1  ^^^^^^ 

C\J 

in 
co 

CD 

^^^^^ 

ir> 

co 
o 

D 

mm 

s 

co 

M 


V 


m 


DICTIONNAIRE 

UNïrERSEL 

DE  LA  FRANCE. 

T  O  M  E  L 


> 


DICTIONNAIRE^^ 

V'NirE  RS  E  L 


DE  LA  FRANCE, 

CoNtENÀNTla  Defcriptîon  Géographique  &  Hiftorique 
des  Provinces ,  Villes ,  Bourgs  &  Lieux  remarquables  du 
Royaume  ;  l'Etat  de  fa  Population  aduelle, de  Ion  Clergé  , 
de  fes  Troupes ,  de  fa  Marine  >  de  Tes  Finances ,  de  fes  Tri- 
bunaux, &  des  autres  parties  du  Gouvernement; 

Ens£MSL^  r Abrégé  de  VHifloire  de  France  ,  divifée  fous  îeÈ 
trois  races  de  nos  Rois  ;  des  Détails  circonfianciés  far  les 
Trodudions  du  fol  >  VInduftrie  &  le  Commerce  des  Habitans  ; 
fur  les  Dignités  &  les  grandes  Charges  de  PEtàt  ;  fur  les 
Offices  de  Judicature  6*  Emplois  Milita  ires  ;  àinfi  que  fur 
ceux  de  toutes  les  autres  branches  de  VAdminiftration^ 

2\  V  E  c  un  grand  nombre  de  Tables  qui  raflTenlblent ,  fous  un  même 
coup  d'oeil ,  les  divers  diftriéls  oii  arrondilTemens  du  GûuvefnemenC 
Eccléfiaftique  ,  Civil  &  Militaire. 

P^r  M.  ROBERT  DE  RESSElNy  ci-devant  Profeffeuf 
en  Langue  Allemande  &  InfpeSeur  de  MM.  les  Elèves 
de  VEcole  Royale  Militaire. 
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AVERTISSEMENT. 


E  T  ouvrage  étoit  fufceptible  de  toute  au-« 
tre  forme  ;  on  a  préféré  celle  de  Dictionnaire  ^ 
comme  la  plus  en  vogue  aujourd'hui  ^  &  la  plus 
commode.  On  lui  a  donné  le  titre  à'Umverfd^ 

Î)arceque  Ton  y  a  fait  entrer  généralement  tous 
es  objets  qui  conftituent  l'état  phyfîque,  mo-- 
ral ,  civil  &  politique  du  royaume  de  France* 
Par  ce  mot  politique ,  on  n'entend  ici  que  le 
gouvernement  ou  l'adminiftration  des  affaires 
de  l'Etat. 

Pour  remplir  le  premier  objet  de  ce  Dlc^ 
tionnaire^  qui  confifte  dans  les  détails  de  l'état 
aduel  du  royaume ,  relativement  à  fa  confti- 
tution  phyfique ,  on  fait  connoître  fa  fituation, 
par  rapport  au  ciel  &  aux  Etats  voifms  ;  fon 
étendue  ;  fa  circonférence  ;  les  mers  ôcpays  qui 
lui  fervent  de  limites;  les  pêches  de  ces  mers; 
les  ports  &  havres  ;  leur  différence ,  relative- 
ment aux  objets  d*utilité  qu'on  en  tire  ou  qu'on 
en  pourroit  tirer  ,  moyennant  des  améliora- 
tions; les  marais  falans,  en  y  joignant  des  ob-^ 
fervations  fur  la  qualité  des  fels  qu'ils  produi- 
fent  ;  les  autres  marais  &  les  étangs  ;  les  rivières 
&  canaux  ;  la  diredion  &  la  longueur  de  leur 
cours  ;  les  différentes  propriétés  de  leurs  eaux; 
leur  utilité  pour  la  navigation  &  les  tranfports  , 
avec  les  détails  de  leurs  pêches-,  l'étendue  des 
prairies  qui  les  bordent,  &  la  qualité  des  four- 
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tages  de  chaque  prairie  en  particulier,  amfî 
que  ceHe  detous  les  autres  pâturages  du  royan- 
nie  ;  les  puits  &  fontaines  minérales ,  auffi-bien 
que  toas  les  oains  ôc  eaux  cnédicinales  ;  Thi  A 
toire  desmoTiragnes,  avéç  la  diverfité  &  la  na- 
ture de  leurs  produdions  :  on  y  a  joint  les  dé- 
tails de  toutes  Içs  forêts  du  royaume  5  avec  des 
remarques  fur  la  qualité  des  bois  ordinaires 
gui  peuplent  nos  forêts  ;  fur  celle  des  bois  moins 
communs  ,  &  de  toutes  les  fortes  d'arbres  frui- 
tiers qui  croiffent  en  France  ;  fur  les  divers  ufa-^ 
ges  auxquels  les  bois  de  France  font  propres  ; 
enfin*  fur  lés  accroiffemens  &  diminutions  des 
imêmes  bois  ;  fur  les  moyens ,  ainfi  que  fur  les 
difficultés  de  leur  tranfport. 

On  n'a  rien  omis  de  tout  ce  qui  peut  donner 
une  connoiflance  exade  des  carrières  &  des 
mines  de  toute  efpêce  qui  font  exploitées  ou 
qui  pourroient  l'être*,  des  fels  &des  terres  mé- 
qicinales  ;  des  terres  qui  fervent  à  faire  les  cou- 
leurs ;  des  terres  &  des  fables  propres  aux  ver- 
reries i>  poteries ,  fayanceries,  &  de  tous  les  fof- 
files,  confidérés  ou  comme  befoins  de  la  vie, 
ou  comme  fyi^ples  curioiités  d'hiftoire  natu- 
relle. . 

,  On  donne  àes  notions  fur  la  variété  des 
.çlimats  &  la  falubrité  de  l'air  dans  les  diffé- 
rentes provinces  du  royaume  ;  fur  les  mala- 
dies les  plus  ordinaires  dans  chaque  canton  par- 
mi les  hommes  &  parmi  les  beftiaux  ;  fur  les 
difFérentes  fortes  de  grains  que  l'on  recueille 
en  France  ;  fur  les  vignobles  &  toutes  les  efpê- 
ces  de  produftions  ;  fur  le  gros  &  le  menu  bé- 
i^ail  que  l'on  élève  dans  le  royaume  j  fui:  le  gi- 
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bier  &  la  volaille ,  &  généralement  fur  tous  no$ 
animaux  domeftiques  &  fauvages ,  avec  des  ob- 
fervations  fur  la  qualité  &  la  quantité  des  ani- 
maux de  chaque  efpcce ,  eu  égard  à  la  diver- 
{lié  des  climats  &  des  cantons ,  principale- 
ment fur  les  différentes  qualités  des  chevaux  de 
France ,  &c, 

L'Auteur  a  encore  cru  devoir  indiquer  tous  les 
comeftibles  en  ufage  dans  le  royaume  ,&  entrer 
dans  le  détail  de  fes  fabriques,  ainfi  que  de  tous 
les  objets  de  commerce ,  foit  de  première  nécef 
fité ,  foit  de  commodité  ou/ie  luxe.  On  y  verra 
quelles  font  les  marchandiïes  &  denrées  qu'on 
importe  dans  le  royaume  ;  la  quantité  &  la  qua- 
lité de  celles  qu'on  exporte ,  tant  de  nos  ma- 
nufadures  que  des  productions  du  fol  ;  en  quoi 
confifte  le  commerce  paflif  ou  intérieur  de  la 
nation  ;  quels  font  les  objets  de  commerce  de 
la  France  avec  fes  Colonies  ;  quels  font  ceux  du 
même  royaume  avec  les  nations  étrangères  ; 
quels  font  enfin  les  établiffemens  &les  moyens 
imaginés ,  tant  pour  la  facilité  que  pour  l'exac- 
titude &  la  bonne  foi  du  commerce.  On  fait 
auffi  connoître  les  poids  &  mefures,  ainfi  que 
la  valeur  des  efpèces  en  ufage  en  France. 

Tous  les  objets  dont  on  vient  de  parler  font 
envifagés  en  général  &  rapprochés  à  l'article 
France  ,  par  la  ledure  duquel  on  fera  bien  de 
commencer,  pour  prendre  une  idée  plus  jufl:e  du 
plan  de  l'ouvrage.  On  y  a  inféré  le  dénombre- 
ment des  poflelTions  de  la  France  dans  les  mers 
&  les  continens  éloignés  ;  de  même  qu'une  table 
des  provinces  ôcpays  du  royaume,  avec  le  nom 
des  capi  taies  ou  chefs-lieux  de  chaque  province  > 

a  iij 
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des  notions  fur  les  mœurs  des  habitans  &  fur  !^ 
diverfité  des  langages  que  Ton  parle  dans  les 
différentes  provinees. 

Aux  articles  particuliers  de  chaque  pays  9 
on  trouve  un  abrégé  des  principaux  traits  de 
fon  hiftoire  ;  des  obfervations  fur  les  change- 
mens  qu'il  a  éprouvés  \  fur  les  chemins  &  les  ri- 
vières qui  en  facilitent  la  communication. 

A  la  defcription  de  chaque  ville ,  bourg  & 
autre  lieu  remarquable ,  on  fait  connoîtrc  fa  fî- 
tuation  ,  fa  diflance  des  principales  villes  qui 
Tavoifinent ,  celle  du  même  lieu  à  la  capitale  5 
on  indique  de  plus  5  pour  les  villes  épifcopales 
&  celles  qui  ont  quelque  célébrité  par  leur 
commerce,  les  routes  qui  eonduifent  de  la  ca- 
pitale à  ces  villes  -,  en  quoi  elles  différent  les 
unes  des  autres,  &  ce  qui  peut  leur  donner  de 
Timportance  ou  de  l'infériorité.  On  n'omet  au- 
cun de  leurs  établilTemens  relatifs  aux  befoins 
&aux  agrémens  de  la  fociété  ;  ni  aucun  des 
objets  d'utilité  ou  de  curiofité  qui  fe  trouvent 
dans  leur  enceinte  ou  dans  l'étendue  de  leur 
territoire  5  notamment  les  ufages  &  cérémonies 
finguliêres  des  habitans. 

A  l'égard  de  la  conftitution  morale  &  poli- 
tique du  royaume  ,  on  donne  une  idée  géné- 
rale des  différents  départemens ,  dans  lefquels 
le  Miniflère  eft  divifé;  tels  font  le  miniflêre  de 
la  guerre ,  celui  de  la  marine ,  celui  des  affai- 
res étrangères ,  celui  des  finances ,  celui  de  la 
police  intérieure  du  royaume,  celui  de  l'admi- 
niilration  civile.  On.  fait  connoître  quels  font 
les  héritiers  préfomptifs  de  la  couronne  ;  la 
manière  dont  les  princes  fuccèdenc  au  tçône  v 
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les  cérémonies  en  ufage  à  leur  naiflancCî  à  leur 
baptême ,  à  leur  mariage  j  ôc  à  leur  mort.  On  y 
entre  dans  les  détails  de  quelques  ufages  de  la 
cour-,  de  fon  éelac  &des  honneurs  que  Ton  y 
accorde  aux  Grands  du  royaume  i  des  préro- 
gatives des  AmbaiTadeurs  ;  des  dignités  ôc  gran- 
des  charges  de  TEtat  ;  des  difFérens  ordres  de 
chevalerie  ;  des  titres  en  ufage  pour  les  terres 
&  les  fiefs  :  des  armoiries  ;  enfin  ^  des  difFérens 
ordres  qui  forment  autant  de  claifes  particuliè- 
res de  citoyens.  On  fait  que  dans  le  clergé, 
comme  dans  la  noblerte  ou  le  militaire  >  il  y  a 
des  clafles  différentes  ;  il  en  eft  de  même  dans 
la  magiftrature,  dans  la  finance  ^Scc.  On  trou- 
ve des  détails  circonftanciés  fur  chacun  des 
ces  objets. 

Le  gouvernement  fpirituel  &  temporel  du 
Clergé  5  les  libertés  de  Téglife  Gallicane ,  le 
pouvoir  du  pape  fur  le  clergé  de  France  ,  Té- 
tendue  du  pouvoir  du  roi  fur  b  clergé  de  loa 
royaume ,  avec  des  oblervations  fur  le  droit 
&la  jurifdidion  eccléfiaflique,  fur  la  collation 
des  bénéfices,  fur  les 'différentes  dignités  en 
ufage  dans  le  clergé  >  les  provinces  Eccléfiafti- 
ques  5  les  noms  des  diocêfes ,  la  diftance  de  cha- 
que fiège  d'évêché  à  la  capitale ,  l'époque  de 
fon  établiffement ,  le  nombre  des  cures  ou  pa- 
roiffès  comprifes  dans  chaque  diocéfe,  celui  de 
leurs  chapitres  &de  leurs  abbayes  i  les  revenus 
de  chaque  évêché  &  fa  taxe  en  cour  de  Rome  j 
les  Abbayes ,  Chapitres ,  Prieurés ,  Commende- 
ries.  Ordres  religieux,  en  un  mot>  tout  ce  qui 
regarde  le  corps  eccléfiaflique  du  royaume  eft 
ici  développé  dans  le  plus  grand  détail. 
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Quant  aux  forces  militaires ,  l'Auteur  fait 
connoîcre  i'état  aduel  de  toutes  les  troupes  de 
France ,  tant  de  terre  que  de  mer  ;  les  dignités , 
grades  5  charges  &  emplois  militaires ,  avec  des 
éclairciflemens  fur  les  fondions,  rangs  &  pré- 
rogatives de  chaque  officier.  Il  donne  une  idée 
générale  de  toutes  les  branches  de  Tadminiftra- 
tion  des  affaires  de  la  guerre  &  de  la  marine  ; 
des  différens  grades  des  officiers  généraux  & 
autres  revêtus  des  dignités  militaires  ;  de  tous 
les  corps  de  troupes ,  &c. 

Par  rapport  à  la  Maifon  militaire  du  roi ,  le 
ledeur  verra  quelles  font  les  compagnies  d'or- 
donnance qui  compofent  la  garde  de  la  per- 
fonne  du  roi ,  tant  de  l'intérieur  que  de  l'exté- 
rieur du  palais  ou  château  que  Sa  Majefté  ha- 
bite ,  ou  qui  fervent  uniquement  à  la  décora- 
tion de  fa  cour;  quel  rang  ces  mêmes  troupes 
ont  avec  les  autres  ,  quelles  font  leurs  fonc- 
tions 5  leurs  prérogatives ,  &c. 

Au  mot  Infanterie ,  on  trouve  le  dénombre- 
ment des  régimens,  tant  François  qu'étrangers, 
qiîi  compofent  ce  corps  de  troupes  ;  le  nombre 
des  bataillons  &  des  hommes  ;  l'uniforme  &  l'an- 
née de  création  de  chaque  régiment  ;  ainfi  que 
les  appointemens  &  folde ,  tant  de  l'officier  que 
do  foldat  5  en  paix  comme  en  guerre. 

A  la  fin  du  même  article ,  l'Auteur  donne  une 
idée  du  corps  royal  d'artillerie ,  fuivant  l'état 
de  fa  nouvelle  compofition  :  cet  article  eft  ter- 
miné par  le  dénombrement  des  troupes  légè- 
res ,  &  les  détails  de  leur  état  aduel.  Les  éclair- 
ciffemens  fur  la  Cavalerie  j  ne  font  ni  moins  am- 
ples ni  moins  fatisfaifans.. 


ArER  TISSE  MENT.  xj 
Après  avoir  traité  fuccinftement  de  Parç 
de  naviguer  &  de  fon  luiliré ,  parcouru  les  di- 
vers périodes  de  profpérité  $c  de  décadence 
<ie  notre  marine ,  on  entre  dans  les  détails  des 
différentes  fortes  de  vaifleaux  dont  la  nation 
fait  ufage  ;  des  hommes  employés  dans  les  ports 
&à  la  mer  ;  des  grades  refpeaifs  des  Officiers 
de  la  marine;  de  leur  rang  avec  les  troupes  de 
terre  ;  de  leur  pouvoir  &  fonâions  ;  des  mar- 
ques de  commandement  ;  des  honneurs  à  ren^ 
dre  en  mer  &  des  faluts  ;  des  appointemens;  de 
Tuniforme  ;  de  l'état  exaâ:  des  différens  corps 
de  troupes ,  particulièrement  attachés  à  la  ma- 
rine 5  &  des  bataillons  d'infanterie  deftinés  à 
fervir  fur  terre  ôcfur  mer,  fuivant  l'exigence 
des  cas;  de  s  différentes  fortes  d'officiers-mari- 
niers ;  des  claffes  de  matelots ,  avec  des  notions 
fur  leur  fervice  &  leur  folde  ;  des  milices^ 
gardes-côtes;  des  officiers  de  plume  ou  d'ad- 
miniftration  ;  de  leur  autorité  refpedlive  ^  & 
relativement  aux  officiers  de  la  marine  ;  de  leurs 
appointemens  ;  de  leur  uniforme  -,  de  la  garde  & 
fureté  des  ports  ;  de  leur  police  ôc  de  la  confer- 
vation  des  ports  &  rades  ;  du  leftage  &  délefta- 
ge  ;  du  confeil  de  conftruftion,  &c  ;  de  la  four- 
niture des  marchandifes  ;  de  leur  adjudication  ; 
de  leur  arrangement  ;  de  leur  confervation  ;  de 
leur  convertiffement  ;  de  la  levée  des  équipa- 
ges ;  de  leur  folde  &  diftribution  fur  les  vaif- 
leaux, &c  ;  des  canons  &  armes,  ôc  du  fervice 
de  l'artillerie  relatif  aux  vaiffeaux  ;  de  la  four- 
niture des  vivres  ;  de  la  vifite  du  vaifleau ,  ca- 
rène ,  équipement  ;  du  logement  à  bord ,  &  des 
bâtimens  àla  fuite  d'une  efcadre  ;  des  hôpitaux 
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&  du  médecin ,  également  à  la  fuite  d'une  flot- 
te ;  de  la  police  du  vaifleau  ;  du  fervice  en  rade 
&  fous  voile  5  &c  ;  du  défarmement  ;  des  ré- 
compenfes  pour  les  familles  des  gens  de  mer 
&  ouvriers  tués  ;  pour  les  blefles ,  &  pour  les 
invalides  -,  des  différentes  fortes  de  confeils  9 
tels  que  le  confeil  de  la  marine  &  le  confeil 
de  guerre;  enfin,  de  la  juftice  de  guerre  &  des 
peines.  A  la  fuite  du  même  article ,  on  donne 
«ne  idée  de  la  marine  marchande  ;  on  fait 
connoîcre  la  différence  qu'il  y  a  entre  cette 
dernière  &  la  marine  militaire  ,  &  les  règles 
que  Ton  obferve  en  France  par  rapport  aux 
vailTeaux  échoués, 

Pour  ce  qui  concerne  radmioiftration  civile, 
on  fait  connoîire  quels  font  les  tribunaux  éta- 
blis dans  les  différens  diflrids  ou  arrondiffe- 
mens  du  royaume  pour  y  rendre  la  juftice, 
chacun  fui  vaut  fa  compétence.  Comme  les 
éclairciffemens  que  Ton  donne  (ur  chacun  de 
ces  objets,  font  auffi  détaillés  que  ceux  qui  re- 
gardent le  clergé,  les  troupes  du  royaume, la 
marine ,  &c ,  il  fuffit  de  renvoyer  le  leâeur  aux 
articles,  Confeil  fupérieur  ou  provincial  y 

Parlement  y  Cour  des  monnoies  Amirauté ^  Table 
de  marbre  y  Chambres  des  comptes  j  Cour  des  Ai" 
des  ^  Eaux  6*  forets ,  Grenier  à  fel ^  Préfidiaux  3 
Sénéchauffées  ,  Bailliages^  Prévôtés  ^  Vigutries  ^ 
&C.  Chancellerie  y  Sceaux  y  Edits  y  Déclarations  ^ 
Lettres-Patentes^  Arrêts^  Lit  de  jujlice ,  &C.  A  la 
dénomination  de  chaque  titre  de  magiftrat  ou 
officier  de  juftice ,  on  trouve  les  détails  de  fes 
fondions  &  prérogatives.  Voyez  Chancelier  ^ 
Garde  d^s  Jceaux  ^  Confeilhr$  d'état  Maure  de^ 
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^Requêtes ^  Préfidens^  Confeillers j  Avocat-Général^ 
P rocureur- Général  j  Lieutenant-Général ^  Avocat 
du  Roi  j  Procureur  du  Roi ,  Maure  des  Comptes ^ 
Auditeur  des  Comptes  ^  Grand-maure  des  eaux  & 
forêts  y  Maître  particulier  ^  Prévôt  Général  Lieu-^ 
tenant  des  Maréchaux  de  France ,  Avocats^  Procu-» 
reurs  y  HuiJJîersy  Notaires ,  &C. 

Quant  au  gouvernement  des  Finances  y  on 
entre  dans  les  détails  de  tous  les  départemens 
ou  diftrids  particuliers  dans  lefquels  le  royau- 
me eft  divifé  ,  fuivant  les  différentes  fortes 
d'impôts  qu'on  a  coutume  d'y  lever.  On  dif- 
tingue  les  divifions  particulières  faites  pour  la 
levée  des  droits  abandonnés  aux  fermiers  gé- 
néraux ,  de  celles  qui  font  imaginées  pour  la 
perception  des  tailles,  vingtième  &  capitation. 
Voyez  les  articles,  Finances ^  Fermes-Généralej^^^ 
Aides  j  Gabelles  j  Tailles  ^  Domaines  y  Traites  & 
droits  y  joints  j  Généralités  y  Intendances  ^  Elec- 
tions ^P  ays-d^  Etats , Contrôleur- général  yintendans 
des  Finances  y  Receveurs-Généraux  ^  Receveurs  des 
Tailles  y  Collecteurs  y  Tréforiersj  Tréforiers-Gérri* 
Taux  des  Finances  ^  &C, 

En  faifant  Pénumération  &  en  donnant  la 
nomenclature  raifonnée  des  charges  &  em- 
plois établis  pour  le  maintien  des  droits ,  le 
bien-être  &  la  confervation  des  citoyens ,  l'Au- 
teur a  eu  non-feulement  en  vue  d'inftruire  le 
ledeur  fur  la  conftitution  du  gouvernement , 
mais  encore  de  le  mettre  en  état  de  juger, 
combien  à  peu  près  d'habitans  font  enlevés 
à  l'agriculture ,  aux  arts  &  à  l'induftrie  par  le 
fervice  de  la  Cour  &  celui  des  Grands ,  par 
le  Çlergé  &le  Militaire  ,  &  par  chaque  dé- 
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partement  de  radminiftration  générale  des 
affaires  do  royaume. 

Le  litre  d' Univerfei  que  porte  ce  Diction'^ 
maire  ^  n'eut  point  été  complètement  rem- 
pli, fi  l'on  n'y  avoit  pas  inféré  Fhiftoire  de  la 
nation.  On  a  donc  cru  devoir  joindre ,  d'une 
part,  aux  détails  de  l'état  aâiuel  des  provinces 
&  des  villes  5  les  anecdotes  les  plus  intéreffan- 
tes5  relativement  aux  révolutions  qu'elles  ont 
éprouvées ,  avec  une  notice  des  hommes  illuf- 
tres  qui  y  ont  pris  naiffance  5  ainfi  que  des  mo- 
numens  antiques  &  curieux  qui  s'y  trouvent: 
on  y  a  confacré  de  l'autre  ,  un  abrégé  de  l'hif- 
toire  de  la  monarchie  »  confidérée  en  particu- 
lier. Cet  abrégé  fe  trouve  divifé  &  placé  à  la 
fuite  des  dénominations  des  trois  races  de  nos 
rois,  connues  fous  les  noms  de  Mérovingiens 
Carlovingicns    ^Capétiens  ;  mais  On  pourra  la 
lire  de  fuite ,  en  commençant  par  l'article  Méro- 
vingiens:, &  en  paffant  d'une  race  à  l'autre ,  telle 
qu'elle  fe  trouve  indiquée  à  la  fin  de  chaque  ar- 
ticle. L'Auteur  de  cet  abrégé  s'eft  propofé  de 
faire  connoître  Torigine  de  la  monarchie  ;  les 
mœurs  &  le  caraâèrede  ceux  qui  en  furent  les 
fondateurs  ;  les  révolutions  que  cette  monar- 
chie a  éprouvées  ;  fes  accroiffemens  &  fes  per- 
tes ;  la  caufe  de  fes  difgraces  &  de  fes  fuccès  ;  les 
loix  fondamentales  du  gouvernement  ;  la  po- 
litique des  rois  ;  les  intrigues  des  cours  ;  les 
tefibrts  fecrecs  employés  par  l'adreffe  des  mi- 
nières ;  les  forces  abfolues  &  refpedives  de 
l'Eiat  dans  les  dilFérens  temps  &  fuivant  les 
différentes  circonilances.  On  ne  s'eft  point 
étende  fur  ces  détails  s  cela  n'étoit  pas  poiTible 
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dans  un  abrégé.  On  s'eft  borné  à  préfenter 
Thiftoire  de  France,  pour  ainfi  dire,  dans  fes 
grands  traits.  Voyez  Mérovingiens  Carlovin-^ 
giens  jy  Capétiens  j  Valois  ^  Orléans-F aloisjBour* 
ions. 

Par  refquifle  rapide  &  légère  qu'on  vient 
de  tracer ,  on  peut  fe  former  une  idée  de  tous 
les  objets  d'inftruétion  &  d'agrément  que  pré- 
fente  ce  Diclionnaire.  Les  îefteurs  de  tout  rang , 
de  tout  âge,  &  de  toute  profeffion ,  tant  nation- 
naux  qu'étrangers, y  puiferont  des  connoiflan* 
ces  utiles,  chacun  relativement  à  fesbefoinsou 
feulement  à  la  noble  envie  d'apprendre.  Le  pa- 
triote fur-tout  y  trouvera  la  facilité  de  connoî- 
tre  ce  qu'il  ne  lui  eft  pas  permis  d'ignorer, 
c'eft- à-dire,  le  royaume  ou  il  eft  né,  &la  ma- 
nière d'exKler  de  la  nation  dont  il  eft  membre. 

L'Auteur  n'a  rien  négligé  pour  porter  cet 
Ouvrage  au  plus  haut  dégre  de  perfedion  pof* 
fible.  Indépendamment  des  fecours  qu'il  a  tirés 
d'un  grand  nombre  de  livres  imprimés,  on  lui 
a  communiqué  d'excellens  Mémoires  compofés 
par  des  hommes  en  place.  D'ailleurs,  les  def- 
criptions  de  la  plupart  des  lieux,  particulière- 
ment celles  des  Villes  les  plus  importantes  d\h 
Royaume ,  il  les  a  fait  pàffer  aux  perfonnes  les 
mieux  inftruites  qui  habitent  ces  Villes,  &  qui 
ont  bien  voulu  corriger  fes  articles.  De  plus , 
l'avantage  qu'il  a  eu  de  travailler  à  Paris,  le 
centre  des  fecours  en  tout  genre ,  eft  très-con- 
fidérable.  11  n'a  rien  mis  dans  fon  ouvrage  qu'il 
n'ait  vérifié  par  des  éclairciflemens  qu'on  lui 
a  donnés  de  vive  voix  ou  par  écrit.  Enfin ,  on 
peut  alTurer  que  >  par  rapport  à  ce  Diàionnai- 
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re ,  ce  que  toute  l'inceîligence  humaine  &  la 
meilleure  volonté  ne  peuvent  pas  toujours  opé- 
,fer,  aétéelFedué  par  un  concours  de  circonf^ 
tances  aulTi  favorables  que  difficiles  à  réunir, 
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A,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le  haut 
Boulonnois ,  au-defTus  de  Ramilly-le~Comte 
ôc  de  Renty*  De-là  pafTant  en  Artois ,  elle 
rraverfe  la  ville  de  S.  Orner,  &  fe  divife  en 
deux  bras.  Le  plus  petit  s'étendant  vers  la 
droite ,  s'appelle  la  Colme,  &  va  vers  le  Linck  &  Bergues* 
Saint-Vinox.  Celui  qui  eft  fur  la  gauche,  confervant  tou- 
jours le  nom  d'Aa ,  fépare  la  Flandre  d'avec  la  Picardie  ^ 
&  fe  jette  dans  TOcéan  un  peu  au-delïbus  de  Gravelines* 
où  il  forme  un  petit  port. 

AAS  ET  Soute,  paroifTe  de  la  province  de  Bcarn> 
où  il  y  a  une  fontaine  appellée  des  Arquebuzade^.  C'eft 
une  fource  d'eau  vive  excellente,  à  ce  quon  prétend >  pour 
la  guérifon  des  plaies  provenantes  de  coups  de  feu* 

La  montagne  de  Hahac  ,  dite  aufîi  Souris  oii  SoriSt 
dans  cette  paroilTe ,  renferme  une  mine  de  plomb. 

ABBAYE  y>  eft  un  monaftère  d'homrties  ou  de  iilles> 
€rigé  en  prélature ,  &  régi  par  un  abbé  ou  une  abbeflè*  Les 
abbayes  font  en  règle  ou  en  commande  féculière ,  ou 
absolument  fccularifées.  Ces  dernières  ont  été  converties 
en  collégiales  de  chanoines.  Les  abbayes  en  règle  font 
ou  cleâ:ives  comme  celles  de  Cluny,  de  Cîteaux  de  fes 
quatre  premières  filles ,  ou  à  la  nomination  du  roi ,  qui 
peut  y  nommer  des  religieux  d'un  autre  ordre  j  pourvu 
qu'ils  foient  d'un  même  inftitwt*^?      l'abbé Ex^ïlly, 
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Les  abbayes  de  filles  font  toutes  éleélîvcs;  èc  quoique  Us 
abbeffes  foient  prefque  toutes  nommées  par  le  roi ,  néan- 
snoins  les  bulles  qu  elles  obtiennent  de  Rome ,  portent  tou- 
jours qu'elles  ont  été  élues  par  leur  communauté  >  &c  le  pape 
ne  fait  mention  de  la  nomination  du  roi  que  comme  d'une 
fimple  recommandation.  Cette  dilFérence  entre  les  abbayes 
d'hommes  &  celles  de  filles  vient  de  ce  que  ces  dernières  ne 
furent  point  comprifes  dans  le  concordat  conclu  à  Bologne 
en  Italie  entre  le  pape  Léon  X  >  6clc  roi  de  France  François  I, 
Voyez  Concordat  y  6c  M.  ïabbé  Fleury^  dans  fon  difcours 
fur  les  libertés  de  Véglife  Gallicane. 

On  compte  en  France  iîx  cents  trente-une  abbayes  d'hom- 
mes  en  commende  ,  à  la  nomination  du  roi  ;  quinze 
abbayes  chefs-d'ordres  ou  de  congrégations ,  dont  une  de 
filles,  celle  de  Fonte vrault;  cent  neuf  abbayes  régulières 
d'hommes ,  &  deux  cents  cinquante-trois  abbayes  réguliè- 
res de  filles  )  non  compris  les  abbayes  &  chapitres  nobl^ 
également  de  filles.  On  ne  comprend  pas  dans  ce  dénom- 
brement ,  les  abbayes  qui  ont  été  réunies  à  des  collèges.» 
à  des  hôpitaux,  ou  à  d'autres  pieux  établifi'emens  :  cepen- 
dant, afin  de  les  faire  connoître  toutes  félon  le  dénombre- 
ment fait  dans  le  tableau  des  provinces  eccléiîafliques  ; 
j'en  donne  ici  une  table  avec  le  nom  du  diocèfe  dont 
filles  dépendent ,  la  défignation  de  leur  ordrç ,  leur  taxe 
en  cour  de  Rome  &  leur  revenu.  Elles  font  divifées  eti 
trois  claffes:  la  première  renferme  les  abbayes  en  com- 
tnende  ;  la  féconde  les  abbayes  régulières  d'hommes  ;  la 
troifième  les  abbayes  régulières  de  filles.  Au  mot  Chapitre  x 
on  trouvera  le  dénombrement  des  abbayes  nobles  de  filles. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  une  efpèce  d'impôt  que  Ton 
paye  au  pape  lorfque  l'on  obtient  les  provifions  d'un  bénéfice 
confiftorial.  Yoycz  Concordat  &c  Archevêché.  Le  florin  eft 
évalué  y  liv.  y  f.  monnoie  de  France. 

ce  Le  nom  de  Commende  vient  du  latin  commendare  , 
qui  fignifie  confier.  Les  abbés  commendataircs  ont  fuc- 
cédé  pour  le  temporel  aux  droits  des  abbés  réguliers* 
Autrefois  les  moines  poficdoient  feuls  prefque  tous  ks  re* 
venus  eccléfiaftiques.  Les  commendes  ont  été  établies 
pour  les  obliger  à  partager  leurs  richeiTes  avec  le  clergé 
icculier.  L'origine  des  commendes  eA  très-ancienne.  Qu 
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ftVLt  en  diftingwét  de  deux  fortes;  fçavoit,  les  toiïuncn- 
des  laïques  &  les  commendes  eccléfîaftiques.  Les  com- 
mendes laïques  commencèrent       France  fous  Charles 
MarteL  Ce  prince  difpofa  de  plufieurà  abbiyés  en  favéut 
de  fes  officiers  6C  de  fes  couttifans.  De-là  vinrent  les  noms 
À'Ahbates  milites ,  ou  Ahbi  comités.  En  vain  les  conciles 
réclamèrent  avec  force  contre  cet  abus ,  lufage  des  com* 
ïnendes  laïques  ne  fut  aboli  que  fous  le  règne  d'Hugues 
Oper.  Il  y  avoit  des  commendes  eccléfîaSlques  dès  le 
rfîxièmé  (îècle  ;  mais  elles  étoient  en  petit  nombre.  Elles 
jne  font  devenues  communes  que  dans  le  quatorzième 
iîècle.  D'abord  le  commendataire  n'avoit  pas  la  jouiflànce> 
jnais  feulement  ladminiftration  des  revenus  de  l'abbaye* 
Cette  adminiftration  ctôit  même  limitée,  &  ne  duroit 
j)Our  l'ordinaire  que  fîx  mois.  Aujourd'hui  les  abbés  com- 
gmendataires  jouilîent  des  fruits  de  leut^  bénéfices ,  &  en 
fouilTent  toute  leur  vie.  Les  commendes  des  prieurés  ont 
la  même  origine  éc  les  mêmes  droits  que  celles  des 
abbayes.  On  diftingue  encore  des  commendes  libres  & 
des  commendes  décrétées.  Les  premières  font  celles  aux- 
tjuelles  le  pape  n'a  appofé  aucune  reftridion  :  alors  le 
bénéfice  peut  paiTer  à  un  autre,  au  même  titre,  fans  qu'il 
ibit  nécefiaire  d'avoir  une  nouvelle  difpenfc.  Les  fécondes 
font  celles  auxquelles  le  S.  Pere  a  appofé  des  reftridions  r 
alors  le  bénéfice  retourne  en  fcgle  après  la  démiffion  du 
le  décès  du  titulaire.  Les  abbés  commendataires  jouif- 
fent  des  mêmes  honneurs  que  les  abbés  titulaires  ,  ex- 
cepté qu'ils  ne  portent  pas  la  croix  peârorale.  Ils  font  confi- 
dérés  dans  l'églife  comme  de  vrais  prélats.  Ils  tiennent  le 
dfecond  rang  dans  le  clergé ,  6c  font  immédiatement  après 
les  évêques.  Ils  ont  féance  dans  les  conciles.  Suivant  la 
difpofition  du  concile  de  Trente ,  les  abbés  commendataires 
font  tenus  de  fe  faire  promouvoir  à  l'ordre  de  prêtrife  dans 
l'an  de  leurs  provifions ,  faute  dequoi ,  au  bout  de  deux  ans  > 
leurs  bénéfices  font  déclarés  impétrables  ;  mais  ils  obtien- 
nent ordinairement  de  la  cour  de  Rome  des  difpenfes  de 
mon  promovendo.  L'abbé  commendataire  n'a  point  de 
Jurifdidlion  fur  fes  religieux  :  elle  eft  exercée  en  fa  place 
par  le  prieur  clauftral ,  qui  eft  comme  fon  lieutenant 
pour  Udifcifliîie  intérieure  du  aiQn^ftère.  Les  abbés  d<^v&n; 
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laiffcr  m  teligîcux  le  tiets  du  revenu  de  leut  abfiaye  cxemjt 
de  toute  charge.  Le  tiers  fe  partage  en  trois  lots  ;  fçavoir ,  le 
premier ,  pour  Tabbé  ;  le  fécond ,  pour  les  religieux ,  àc  le 
troifième  pour  les  réparations.  »  M.  Vahbé  Expilly, 


ABBAYES  EN  COMMENDE, 

Leur  Diocèfe  j  leur  Ordre  ^  leur  Taxe  en  Cour  dt 
Rome  &  leur  Revenu. 

Les  lettres  fuivantes  dciîgnent. 


A  rOrdre  de  ^S*.  Auguftin. 
B  celui  de  Sy  Benoît. 
P  celui  de  Prémontré, 


C  celui  de  Citeaux,  ^ 
S  les  Abbayes  Séculières^ 


Abbayes; 

Di  oc  E  s  £  S(î 

TA. 

T  . 

a  b  s  X  £^ 

L.*  Kocneiie^ 

X). 

nor. 

lOO 

2000 

'Acey. 

Bcfançon. 

V.. 

oo 

dOOO 

Amiens. 

A. 

loO 

iAhun. 

Limoges» 

B. 

lOO 

izo'a 

'Aiguebelle; 

S.  P.  5  Châteaux^ 

C. 

1500 

3000 

lAigucvivc. 

Tours. 

A. 

110 

2-400 

Les  Aires  (S.  Martin) 

Troyes. 

A. 

3000 

'Airvauc, 

La  Rochelleii 

A. 

6000 

(Aifnay. 

Lyon. 

S. 

31 003 

S.  Alire; 

Clermonfi 

B. 

lOOOO 

Les  Alleux; 

Poitiers. 

B; 

110 

3000 

S.  Amabic  de  Riomî 

Clermont; 

s. 

150 

^0001 

ÏS.  Amand. 

Tournay. 

c. 

300 

^0000 

S.  Amand  de  Colî; 

Sarlat. 

'A. 

400 

1800 

tS.  Amand  de  Boix« 

Angoulcme^ 

s. 

180 

3000 

S.  Ambroifc^ 

Bourges, 

A. 

3500 

Ambournay^ 

Lyon. 

B. 

47J 

14000 

!Anchin, 

Arras. 

B. 

4000 

70000 

S.  André; 

Clermont; 

P. 

100 

1800 

■S.  André  de  Viîîenèuve: 

Avignon. 
Séez. 

B. 

44^ 

foao 

JS.  André  en  Goufern, 

C. 

IZO 

7000 

André  le  Bas* 

Vienne; 

B. 

lOO 

2^00 

'Andres. 

'Angeli ,  (  S,  JcanJ 

Boulognoi 

B. 

3000 

Saintes. 

B. 

12060 

(Angle. 

Poitiers; 

A. 

2000 

'Angles; 

Luçon. 

A. 

z8o 

3000 

MQncpelli<iCI 

B« 

fn 
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rr 

Abbayes* 

Dioc  £  SBs; 

l  A. 

KEV» 

Ëéziers. 

flor. 

lir. 

S.  Aphrodifc. 

B. 

50Q 

Atdciincs. 

Baïcux. 

p. 

loa 

4500 

Ardorel. 

Caftrcs. 

c. 

3  3 

3000 

Arles. 

Pcrpignan.l/«?5  k  cetEv. 

B. 

400 

5.  Arnoul; 

Metz, 

B. 

1400 

zooo© 

Arthoux. 

Acqs; 
Périgueux^ 

p. 

I  çoo 

S.  Afticr, 

S. 

Les  Aubats  (  $♦  Laurent  )  Auxerrc. 

A. 

1100 

Aubcpierrc. 

Limoges. 

C. 

66 

5000 

'Auberive. 

Langrcs. 
Périgueux* 

C. 

10000 

'Aubctcrre. 

c. 

1800 

iAubignac. 

Bourges. 

c. 

II 

1800 

S«  Aubin,  >^ux  econo'/n. 

Angers- 

B. 

10000 

S«  Aubin  des  Bois. 

S.  Brieuc; 

C. 

1700 

Aubrac.  (  Domecie) 

v<OQ.zz,vnte  etl  t,.  M, 

A. 

40000 

S.  Auguftin, 

Limoges, 
Bayeux. 

B. 

3000 

Aulnay. 

C. 

475 

7000 

Aumale. 

Rouen. 

B. 

100 

8000 

L'AumonCij 

Blois. 

B. 

100 

4500 

'Auiillac^ 

5.  rlOUr. 

S. 

233 

ilOOO 

Baigne. 

Saintes. 

B. 

500 

jÛOOr 

BalernCv  k. 

Befançon^ 

C. 

13  j 

^000 

Barbeaux*] 

Sens. 

C. 

$00 

2,0000 

Bardoue* 

Aufch; 

C. 

lyoo 

lOOOO 

Barzelles» 

Bourges; 

c. 

6q 

3000 

S.  Barthekmyj 

Noyon. 

'A. 

7000 

o*  catie. 

Rheimsj 

b; 

7ÎO 

Sf  00 

Balîàc. 

Saintes. 

B. 

140 

lyoo 

Bafle-Fontainc. 

TroyesJ 

p. 

IIOO 

Baugcrais. 

Tours. 

c. 

1800 

Bcaume-les-Moincs; 

Befançonj 
Orléans. 

B. 

S66 

13000 

Beaugency. 

A. 

75 

3^00 

Beauiieu. 

Boulogne^ 

A. 

5000 

Beaulieu.^ 

Tours. 

B- 

108 

3000 

Beauiieu: 

S.  Malo; 

A* 

100 

1^00 

Beauiieu. 

Le  Mans; 

A. 

I  zz 

5>ooo 

Beaulieuw 

Limoges, 
Verdun. 

B. 

400 

4000 

Beauiieu, 

B. 

500 

10000 

Beauiieu^ 

Langres. 

C. 

4500 

Beauiieu. 

Rodez. 

C. 

10  a 

3foo 

Beauporc. 

S.  Bricuw 

p. 

80^ 

8000 

Beaupré. 

Beauvais. 

C. 

70 

5000 

Le  Bée. 

Rouen. 

B. 

3000 

^0000 

Bcgard. 

Tréguier; 

C. 

700 

5000 

Bel'c -Algue; 

Clcrmont. 

C. 

zoo 

IÇC'O 

Bellc-FontaiJîe,' 

La  RochcIIea 

B. 

80 

4.000 

BcUc-Pcrche. 

Moncauban^ 

C. 

12000 

BcUe-£toiic« 

6aïcux« 

P. 

6^ 

feellevaux* 

fellevaux, 
ellevillc. 
Bellozane^ 
îîelval. 
Beiiçvenf; 
S»  Bénigne; 
$,  Benoît, 
Çernay. 
ieuil. 
Uillon, 
Bithaijie; 

ta  Blanche.  (  N.  0.  ) 

IBlanche-Couronnç. 

Blaiîmont. 

Blaycs.  (S,  Romain  ) 

Blayes.  (  S.  Sauvciîr  ) 
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100 

2003 

Maurs. 

S.  Flour; 

B. 

iOO 

2503 

Mauzac 

Ciermonfi 

B. 

ZOO 

4003 

Maymaci 

Limoges, 

B. 

150 

2003 

^azan. 

Viviers. 

C. 

S.  MédarcÎ4 

SoilTons;  ^ 

B. 

200 

50003 

S.  Méen. 

S.  Malo. 

B. 

200 

7003 

McgemonW 

Clermonf4 

3Î 

703 

S.  Melainc; 

Rennes. 

B. 

lOI^ 

5000! 

la  Mellcraye; 

Nantes. 

C. 

4503 

Klclun.  [S.Picrrcl 

Sens. 

B. 

800 

4003 

•JVfcnac, 

ClermontJ 

B. 

200 

^503 

S.  Menge; 

châlons-fur-Marn« 

A. 

800 

6003 

la  Merci-Dicu; 

Poitiers. 

C. 

1403 

S.Mefmin. 

Orléans, 

B. 

200 

IlOOÇH 

5.  Michel  en  ThieraçHe; 

Laon, 

B. 

:b4003 

l^iferav.; 

BourcesJ 

150 

A  *R  Tl 

I  J 

XSB  A  Yt5Ï 

Diocèses; 

Ch. 

Ta? 

Chalons-iur-MarnCi 

flor. 

liv. 

Moiremorrc; 

B. 

^oo 

Î300 

MoifTac. 

Cahors» 

S. 

4000 

18000 

^^^olefme.  ^Hf(  êamom. 

Langres; 

B. 

4000 

14000 

Moiormc. 

Langres.' 

B. 

300 

5009 

Mont-Benoît. 

Befançon: 

1  A 

A. 

200 

lOOOO 

Montcbourg. 

Coutance» 

Bo 

6qG 

12000 

Mont-fort-la-Cannd^i 

S.  Malo, 

A. 

105 

1500 

Mont-Majour» 

Arles. 

B« 

20000 

Montmorel,  ^ 

Avranche, 

'A. 

143 

8000 

Momolieu. 

Carcalibnnei 

B. 

1000 

2000 

Mon  tpei  roux; 

Clermont. 

C 

2ÎO 

3  000 

Mont-fainte-Mariçi; 

Befançon, 

c; 

iÇO 

500Q 

Mont  S.  Michel. 

Avranchcs, 

B. 

400 

X  s  000 

Mont  S.  Quentin. 

No^on. 

B. 

400 

18000 

Monftier-en-ÀrgonneJ 

Chalons-fur-Marn  tl 

c. 

1 5000 

Monfticr-en-Per^ 

Chalons-fur-Marnc> 

b; 

3000 

000 

Montier-Raraé.  . 

Troyes. 

B* 

2.009 

10000 

Moreaux. 

Poitiers. 

1000 

Moreillcs, 

La  RochelICÀ 

c* 

^000 

MoreuiU 

Amiens. 

B* 

200 

5000 

Mores. 

Langrcs^ 

o 

3900 

Marigni'.' 

Sens. 

B» 

10000 

Mortemcr,' 

Rouenv 

C. 

55 

8000 

Mouzon. 

Rheimsè 

B. 

2000a 

Mureaux.  , 

Toul. 

P. 

200 

^500/ 

Nantcuil. 

PoiticrSa! 

B; 

2.33 

500c» 

J^Iantz. 

Vabres. 

3B. 

200 

5000 

Ncaufle-le-Vieux;' 

Chartres^' 

B. 

110 

4Î03. 

Kcfle-la-Rcpoftc.  > 

Troyes. 

B. 

100 

3000 

§.  Nicolas.  , . 

Angers. 

B. 

4SO 

18000 

^.  Nicolas-des-Bois^ 

Laon. 

B. 

80 

13000 

S.  Nicolas-des-Prés» 

Verdun; 

!A. 

3000 

Kiœuil. 

La  Rochelle^ 

'A; 

200 

3000 

Kifors. 

Cominges» 

c; 

3000 

,Koaillé.' 

Poitiers,^ 

B; 

500 

3000 

XaNoé.  _ 

EvreuX;. 

c. 

120 

4000 

.Kogcnt.  C  N.  D.  \ 

Laon. 

B. 

66 

8000 

^oirlac 

Bourges; 

33 

17000 

N.  D.  du  Pajais. 

Limoges; 

C. 

130 

1400. 

N.  D.  des  Vertus»  ; 

Châlons-fur-Matn^ 

A. 

300 

3800 

N.  D.  du  Val^ 

Baïeux. 

A. 

60 

3000 

Koyers. 

Tours, 

B* 

300 

2000 

Obazinc. 

Limoges^ 

C. 

1000 

7000 

Oigni. 

Autun. 

'Aw 

55 

4500 

©livcr. 

Bourges. 

C. 

110 

2500 

Orbais. 

Soilibns. 

B. 

no 

3  000 

^Orbfeftiey 

Luçoii* 

B. 

80 

S»  Ouc% 

S. 

À  fi  B 

B  î  0  c  e  s  s  si 

Ta: 
flor. 

Iburcamp^ 

Noyon» 

c. 

oo8i 

4500» 

S.  Malo. 

A. 

400(t 

Le  Palais» 

Voyez  N.  D.  du  Palais. 

S.  Paul. 

Verdun. 

P* 

xoo 

S.  Paul. 

Sens. 

p. 

1000 

S.  Paul. 

Befançon.; 

A. 

7oa> 

1500* 

S.  Pé  deGénCrts; 

Tarbes. 

B. 

300 

230c* 

tébrac. 

S.  flour. 

A. 

lOJ 

2400 

La  Pélicé. 

Le  Mai«* 

B. 

66 

450» 

La  Peyroufci 

Périgueux; 

C. 

200 

400a 

3Pérignac. 

Agen. 

c; 

70 

200a 

Pcrfeigne. 

Le  Mans; 

e. 

75 

250» 

Le  Perray-NcuFt 

Angers. 

p. 

2320 

ïcllàn. 

Aufch. 

.  B. 

150 

3000 

S.  Pierre. 

Châlons-fur-Saonc^ 

B. 

300 

450a 

5.  Pierre. 

Auxerre. 

'A. 

66 

1500 

S.  Pierrc-aux-MoBtj; 

Châlons, 

B. 

1 3  00 

8000 

S.  Pierre  de  Vienne. 

Vienne. 

S. 

^69 

S.  Pierrc-en-Valléc. 

Chartres^ 

B. 

500 

15000 

S.  Pierre-fur-Divc, 

Scez. 

B. 

800 

8000 

Plciiie-Seh'C. 

Bordeauxj 

P. 

2000 

Ï>lein-Pied. 

Bourges. 

A. 

107 

1400 

S.  Polycarpc; 

NarbonncJ 

B. 

300 

15  GO 

Ponteau. 

Aire. 

C. 

4300 

Pontoife.  [S.Marttiil 

Rouen. 

B. 

500 

12000 

Pontron. 

Angers; 

C. 

lOO 

4000 

Pornid. 

Nantes. 

A. 

135 

2000 

Poulticr^: 
Préaux. 

Langres; 

B. 

200 

7000 

Lifîeux. 

B. 

700 

20000 

Pré-Bcnoîc; 

Limoges,' 
Bourges^ 

C. 

66 

500 

LaPrée.  [N.  D.  ] 

C. 

600 

400» 

Preuilly,  *Ahx  éeonom. 

Sens. 

C. 

xoo 

Preuilly. 

Tours; 

loa 

3700 

ÎS.  Prix. 

Noyon; 

B. 

»3Î 

4000 

Provins.  [  S.  Jacques  3 

Sens. 

'A. 

IfO 

5000^ 

Pui-Ferrand. 

Bourges; 

'A. 

55 

1^00 

Quarante. 

Narbonne^ 

'A. 

1800 

5.  Quentin. 

Bcauvais. 

'A. 

^00 

700^ 

5.  Qucntin-en-Lifl« 

Noyon. 

B. 

40a 

2500» 

Qpinçay. 

Poitiers; 

B. 

250 

2500 

Quincy. 

Langres. 

C; 

250 

2JOO 

S.  Rambcrc.' 

Lyon. 

B. 

250 

2000 

La  Reau. 

Poitiers; 

lA. 

zoo 

2800 

La  Reaule,' 

Lefcar. 

B. 

135 

2000 

Rehais. 

Meaux; 

B. 

555 

^17000 

Reclus, 

Troyes. 

C. 

350» 

Redon»! 

Vannes. 

B. 

S 16 
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DlOCBSltl 

Bil; 

Ta; 
flor. 

Rev^ 

Rhciim^t 

B. 

j  2.000 

Bazas. 

B. 

5^ 

Refions» 

Rouciu 

p. 

•7  2 

4009 

Laon^ 

B. 

lOOO» 

Klacoiié^ 

B. 

ioo 

Rillé. 

Rennes. 

A. 

4500 

Ricm«  C  S.  AxnAbIc  ^ 

Cicrinonf^ 

A. 

Auxerre«t 

C. 

S.  RicjuiCE, 

Amiens^ 

B. 

14000» 

Rivourc» 

Troyes»' 

C, 

f  000 

1  a  R  nrhff 

Paris. 

^. 

Les  R.ochc5« 

AuxerrC^ 

C, 

^000 

X.a  Roc. 

Angers. 

A. 

**  > 

R.ofieres* 

Befan^orp 

C, 

Royaumoiif* 

Beauvais« 

X  I  oooi 

Kuftant,  E  S.  Scvtt  ] 

Tarbc$# 

B* 

Z  4  :t 

2  5  OOf 

Saintes» 

A. 

looo 

3 

SalvancSi) 

Vabrcs» 

C. 

1409 

Samcr* 

BoulogiiÉ^ 

B. 

^00* 

Sandras* 

Alais, 

B. 

2,00 

Saramoria» 

Aufch. 

B. 

180*^ 

5.  Satur» 

Bour?esj 

A. 

Ta  I 
7?  * 

1200 

Saubaladîfii^ 

Lefcar, 

C, 

2200 

Savigni.  ^ 
Savignî# 

J.yon, 

B. 

1 10 

A^tancheiQ 

S.  Sâviiiî 

'Poitiers* 

B. 

3  oo.ci 

Sauve» 

Alais, 

£. 

3  00 

4000 

S.  Sauve* 

Amiens.' 

B. 

250 

Sauve^Majcure  C  N.  D.  3  Bordeaux^ 

B. 

800^ 

S.  Sauveur. 

Lodèvc. 

B, 

40.0 

I  joqr 

S.  Sauvcur-dc-rEtoile. 

Blois, 

j). 

2000» 

S.  Sauvçur-le-VicQmv. 

Coutanct^ 

B. 

yOOQk 

Scellieres. 

Troyes. 

C. 

2  J  O  QS 

S.  Seine. 

Dijon. 

B. 

^000. 

SéliiKourr; 

Amiens; 

p. 

5.50» 

Sénanques. 

Cavaillon^ 

B. 

î  OQ 

280^ 

Septfontainc*; 

Langres. 

p. 

I  ^>OOi 

Scptfontaiucf, 

Rhcims^ 

p. 

?  00 

700.0 

S.  Serge, 

Angers. 

B. 

> 

S.  Sernin^ 

Touloufe; 

i8oQa 

Serry. 
S.  Séveri 

Amiens. 

P. 

5  00.© 

Coutance^ 

B. 

5  5*^^ 

S.  Sévcr. 

Aire. 

^  00 

8oQa 

S.  Séverine 

Poitiers^ 

A. 

3  JQ^* 

Signy. 

Rhein^V 

C. 

800 

5  OOQ,® 

Silly. 

Scez. 

p. 

2  y  00 

Simore: 

Aufch; 

B. 

Limoge^ 

6« 

%V  A  %  S 


Sordcs. 

AcqS. 

Soreze. 

Lavaur. 

Souilhac. 

Cahors. 

Sully. 

Tours. 

S.  Sulpice. 

Bourges. 

S.  Syphorien; 

Beauvais. 

S.  Syphorîen,, 

Mets. 

Talmo-ud. 

_IjLiçon. 

Tafque. 

Tarbalfc 

S.  Thaurin; 

Evreux. 

Terrairon. 

Sarlac. 

Thénailles^ 

Laon. 

TKeulley. 

Dijon. 

Thibery.' 

Agde. 

Xe  ThoroneC. 

Fréjus, 

'Thouars,  [  S.  Laon  3 

Poitiers. 

Ciermont; 

Tiron. 

Chartres. 

Tironneau. 

Le  Mans,  ' 

Tonnay-Charente. 

Saintes. 

^Tonnere.  [  S.  Michel  ] 

Langrcs.l 

'TTorigny. 

Baïeux. 

Tournus, 

Châlons-fur-Sàône.- 

Tourtoîrac:; 

Périgueux. 
Châlons-far-Màmc. 

Toulîàims. 

Tonfîàints^ 

Angers. 

Tréport. 

Rouen. 

Trifay. 

Luçon. 

Troarn.  %Ahx  économats. 

Baïeux. 

Trois-Fontaincs. 

Châlons-fur-Marne. 

3Le  Tronchet. 

Dol. 

Turpcnay. 

Tours. 

Vaaft. 

Le  Mans; 

ra  Vaîaflè; 

Rouen. 

Val-Benoît. 

Lyon. 

Valbonne. 

Perpignan; 

Val-Chrétien; 

Soilïôns* 

Val-Croifîànc, 

Die. 

Valence. 

Poitiers.' 

S.  Valéry. 

Amiens; 

VallemonfJ 

RoUCHé 

la  Valiette, 

Tulles.  ' 

Valle-Roy. 

Rheimf; 

Valloires. 

AmienSi» 

Val-Magne: 

Agde. 

Val-Richer.: 

Baïeux., 

Val-Sainic. 

Apt. 
Soiifçtts, 

yal-Scereî. 

'Ta; 

R,EV3 

flor. 

B* 

150 

10000 

B. 

1300 

10000 

B. 

3  3 

3  çoo 

B. 

II'Ô 

^ood 

B. 

I1003 

B. 

311 

2500 

B. 

I  5003 

B. 

4000 

B, 

1800 

B. 

1 144 

ï8003 

B. 

5  00 

3  503 

P. 

8oo3 

C. 

38 

8oo3 

B. 

1000 

3703 

C. 

4.00 

5  S*^^ 

150 

2700 

B. 

I103 

B. 

500 

14003 

C. 

4003 

B. 

l503 

B. 

zi8 

4003 

C. 

3  5  03 

S. 

100^ 

20003 

B. 

110 

1^03 

A. 

606 

4003 

A. 

$0 

3  503 

B. 

500 

7503 

C. 

^3 

3003 

B. 

ibbo 

38003 

C. 

40 

50003 

B. 

58 

2103 

B. 

ÏOO 

1003 

A. 

3  3 

2503 

C. 

100 

Î2003 

C. 

66 

1103 

C. 

50 

103 

p. 

2003 

c. 

/  y 

Q03 

c. 

200 

1303 

B. 

2,71! 

18003 

B. 

S003 

B. 

160 

2503 

C. 

400 

Î200O 

C. 

Si 

14000 

c. 

1400 

8joo 

c. 

30051 

c. 

35 

1700 

p. 

4oocjf 

S.  Vandrille* 

A  B  B 

t7 

Abbayes. 

Diocèses. 

6k. 

Ta. 

Rev. 

5.  Vandrille. 

Rouen. 

B. 

flor. 

4000 

iiv. 

JOOOO 

Vareniie, 

Bourges»; 

C. 

60 

1 500 

Vauiuifanc. 

Sens. 

c. 

100 

18000 

Vaux-eii-Omois. 

i.  OUI. 

150 

7000 

Vaux-de-Cernay, 

Paris, 

c. 

55 

Vendôme  [  la  Trinjte  3 

Blois. 

"H 

r>. 

2000 

I  lOOO 

Vermand. 

Noyon^ 

3  3 

4000 

La  Vernucc. 

Bourges!" 

A. 

59 

Verteuil. 

Bordeaux. 

A. 

IZ4 

Vertus.  [  S.  Sauv.  ] 

Chalons-fur-M^rnô» 

T> 

D, 

230 

<|,000 

Vezelay. 

Alitun. 

s. 

1 50P 

20000 

La  Victoire. 

Seiilis. 

c. 

88 

14000 

S.  Vii^lor. 

Paris. 

A. 

100 

3  5000 

S.  Viftor. 

Maiieuie» 

S. 

0 

3  5000 

S.  Viâror-en-Qux. 

Rouen. 

A,. 

500 

Vierzon. 

Bourges, 

B. 

208 

Lï  Vieaviile. 

XJOU 

C. 

166 

1503 

Vigeois. 

Limoges» 

B. 

170 

3000 

Ville-Dieu. 

Acqs. 

d» 

55 

2^00 

Vilieloin. 

Tout  s. 

B. 

1 20 

4^00 

Ville-Longue. 

Caccalionne, 

C. 

30  a" 

I2-O0 

Villemagne. 

Beziers. 

v>. 

400 

1700 

Ville-Neuve.  L  S.  Andie 

]  Avignon, 

B. 

44^ 

5OOQ 

Ville-Neuve. 

Nantes. 

C. 

108 

^^00 

S.  Vincent. 

Laon. 

B. 

1000 

3000Q 

S.  Vincent. 

Senlis. 

A. 

4000 

S.  Vincent,  k^hx  éco'nom.  Metz. 

B, 

400 

2500G» 

S.  Vincent.  ^' 

Befançoii;  " 

6000 

S.  Vincent. 

Le  Mans. 

B. 

2000Q 

S.  Vincent-aux-Bois. 

Chartres. 

A. 

5000 

S.  Vincent-du-Bourg, 

Bordeaux: 

A. 

ÎOO 

2000 

S.  Vincent-du-Luc. 

Oléron. 

B. 

150 
B35 

5500 

S.  Volufîen-de-Foix, 

Pamiers. 

A. 

8500 

S.  Wulîumer. 

Boulogne. 

A. 

1800 

S.  Urbain. 

Chalons-rur-Manie. 

B. 

Uiciche, 

S, 

^09© 

Tome  I. 
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ABBAYES  REGULIERES  DE  RELIGIEUX. 

Nota.  F.  figniiîe  Feuillans.  Les  autres  lettres  initiales 
comme  ci-deflhs. 


'  Abbayes, 

BBECOURT. 

S.  Agri. 

s.  Alirc.  Triennale. 
Altorf. 
Anchin. 
S.  André. 

S.  Antoine.  Chef-£  Ordre, 

Anouaifc. 

S.  Aubcrt. 

Auchi. 

S.  Auguftin;; 

S.  Avold. 

Aulx. 

Barbety. 

BeaubccJ 

Beaulieu; 

Beaupré. 

S,  Benoît. 

Bergucs. 

S.  Bertin. 

BlanchelandCr 

ÎBlangy. 

Bonnaiguc, 

Bouillas. 

Bucilly. 

CaJlochcf. 

Cambtoii. 

Cantimpré. 

Carigou. 

Cateau-Canib. 

Celles.  Triennale . 

ChanceladeX/?É/</f  Con^» 

la  Charité. 

La  Charmoye. 

Château-PAbbaye, 

Chaùilon. 


I^IOCESES» 

Rev. 

Ciiartres» 

T) 

Dm 

dcriîionrr 

TJ 

x5. 

ICOO» 

B« 

Arras. 

B. 

700^ 

Amiens» 

p 

400â> 

Vienne» 

A 

40000 

Arras. 

A 

3  0000 

Cambrai» 

A, 

4000 

Boulogne» 

g 

oOOO 

S.  Orner» 

p 

1 1000 

Mets. 

B. 

z  1000 

Savoie» 

ri 

Rouen. 

Cl. 

I  3000 

Rouen, 

Cl. 

I  8000 

Troyes» 

if* 

5000 

Toul. 

c. 

3  ooo 

Vcrdun% 

C. 

Z0009 

Ypres. 

T> 

S.  Orner.' 

B. 

lOOOO 

Coutance^ 

P. 

5000 

Boulogne» 

loOOO 

Limoges, 

C, 

8000 

Leâ:oure,  • 

C. 

5000 

Laoïx 

p. 

loooa 

Angers. 

Cl. 

5000 

Cambrai, 

c. 

3  5000 

Cambrai. 

A. 

I^OOO 

Perpignan, 

B. 

3000 

Cambrai. 

B. 

25000 

Bourges. 

F. 

3000 

Périgueux-, 

Cl. 

20000 

Langres. 

2000 

Châlon. 

C. 

Arras. 

P, 

Verduii. 

CL 

A  B  B 
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DlOC£S£S. 

ÙKV, 

Rev. 
liv. 

èlhocjucs. 

S.  Orner. 

A. 

I  lOOO 

Cîteaux.  Chef'à'Ordre. 

Châlon^^ 

IlOOOO 

Clair-Lieu. 

Toul. 

C. 

IIOOO 

Clair-Marais. 

S,.  Orner; 

Cl. 

i8ooo 

Clairvaux. 

Langres. 

C. 

Cluny.  Chef'd^Ordre. 

Maçon. 

Colombe. 

Limoges. 

C. 

lOOQ 

Corneux. 

Befançon. 

p. 

5>ooo 

Couchan. 

Perpignan. 

B. 

IZOOO 

Crcfpin, 

Cambrai. 

B, 

25000 

CuifTi. 

Laon. 

P. 

iooo 

Cuixa. 

Perpignan. 

B. 

S.  Denys. 

Cambrai. 

B. 

Dommartin. 

Amiens. 

P. 

i^ooo 

Dom-Evre.  Chef  de  Cong. 

Toul. 

A. 

Doue. 

Le  Puy. 

P, 

ZOOQ 

Eaucoart. 

Arras. 

A. 

Î5Ô00 

L'Etoile. 

Poitiers. 

C. 

}000 

Lfcurrey. 

Toul. 

G. 

3000 

"Favcrney.  * 
La  Ferté. 

Bcfançon. 

B. 

4000 

Châlons. 

C. 

5000© 

Feuiilaiis.  Chef  d^Ordre, 

Chef-d'Ordra. 

30000 

Fontchaux. 

S.Pons. 

P. 

Foucarmonc. 

Rouen. 

Qi. 

11000 

La  Grace-Dieu, 

Befançon. 

c. 

I2000 

Ste  Genev.  Chef  de  Cong, 

Paris. 

50000 

Qï^ndmont.Chefd^  Ordre 

Limoges. 

40009 

Gro5-Bos. 

Angoulême. 

C.- 

3009 

S.  Guillau. 

Cainbrai. 

B. 

Ham. 

S.  Orner. 

B, 

1 1000 

Hafnon. 

Arras. 

B. 

5000a 

Haultemonr. 

Cambrai. 

B. 

■  1500a 

Heberfmunflqr. 

Strafbourg, 

B. 

16^000 

Hennin. 

Arras. 

A. 

8000 

S.  J.deCaftel. 

Aire. 

P. 

5000 

S.  J.  de  Valencicnnes. 

Cambrai. 

A. 

xooop 

S.  J.  au  Mon:. 

Boulogne. 

B. 

î  2.000 

Laucours. 

Arras. 

A. 

Letanche. 

Verdun. 

p. 

LielTies, 

Cambrai. 

B. 

15000 

Lobbes. 

Cambrai. 

B. 

19Q0 

Loos. 

Tournai. 

Cl. 

Lucellc. 

Balle. 

C. 

Lure. 

Befançon. 

B. 

8000 

La  Luzerne. 

Avranches- 

P, 

"^^almcdy. 

Liège. 

Marchienncs. 

Arras. 

B. 

^OOQO 

Marciliy. 

Autun. 

Cl. 

3000 

B  ij 


AbB  AYÎS. 

Marêuil. 

Marmouftier. 

Maroilles. 

S.  Martin, 

5.  Mardn. 

Moncets. 

Montdeie. 

Monftierneuf. 

MontS.Eloy. 

Moreuil. 

Moyen-JMoutreir. 

Morimonr. 

MurbacK. 

Neubourg, 

Orval. 

Pairis. 

Les  Pierres; 

ia  Piété. 

Le  Pin. 

Poritaaioufîbn. 

Pontigni. 

Prémontiié. 

Prières. 

Rieval. 

Jlivet. 

S.  Ruf. 

Ruifîèauville; 

Salivai. 

Senones. 

Scpt-Fons, 

S.  Sépulcre; 

S.  Suipice. 

.Tafque. 

La  Trapc. 

,Val-des-£cC'Uers. 

.Val-Dieu. 

Valmont. 

S.Vaaft. 

.Vaucelie. 

.Vauladouce; 

Vaucler. 

Vigogne. 

Ville-Neuve; 


ABB 


Diocèses» 

Arras. 

A. 

loooo 

Strafbourg. 

B. 

Cambrai. 

B. 

50000 

Limoges. 

F. 

5000 

Metz. 

B. 

Chalons; 

P. 

400® 

Lifîeux. 

P. 

14000 

Poitiers. 

B. 

^ooo 

Auras. 

A. 

y  0000 

Amiens-.' 

B. 

5000 

Toul. 

B. 

5000 

Langrcs; 

C. 

j  y  000 

Bade. 

A. 

Strafbourg; 

c. 

10009 

Trêves.  ♦ 

Cl. 

BaGe. 

C. 

Bourges; 
Troyes. 

Cl. 

i^00• 

Cl. 

Poitiers. 

C. 

^000 

Toul. 

p. 

3000 

Auxerrc; 

c. 

I^OOO 

Laon. 

p. 

4  y  000 

Vannes. 

Cl. 

2000 

Toul. 

p. 

ZDOO 

Bazas. 

x:. 

^00 

Valence; 

A. 

10000 

Boulogne*; 

A. 

8000 

Metz. 

P. 

1500 

TouL 

B. 

10000 

Autun. 

Cl. 

JOOOO 

Cambrai.' 

B. 

ïyooo 

Belley. 

C. 

6000 

Tarbes. 

B. 

3000 

Séez, 

CI. 

5)003 

Langres; 

A. 

4000 

Xiege. 

P, 

^00(» 

Rouen, 

B. 

Arras. 

B. 

J40009 

Cambrai; 

CI. 

Langres» 

C. 

250» 

Laon. 

eu 

Arras. 

p. 

50000 

Avignon; 

B. 

P. 

A  B  B  zï 

ABBAYES  REGULIERES  DE  FILLES. 

Nota,  U  fignifie  Urbanises.  Les  autres  lettres  initiales  comme  ci^ 
'acfllis. 


Abbayes» 

jA.  b  b  e  V  I  1  l 

S.  Agnan. 

Les  Allois. 

Alihei^êches. 

S.  Amand. 

Amour-Dieu. 

Andecy. 

Andelaw. 

S.  Andoche.^ 

S.  André. 

Annonai. 

S.  Antoine. 

Arcifes. 

Argenfoles. 

Aubaigne. 

Aubenas. 

Avenay. 

Avcrnes.' 

S.  Avit. 

S.  Auxone; 

Aziie. 

La  Barre. 

Battant. 

Beaume-Ies-D: 

Beaucaire. 

Beaulieu. 

Beaumonc. 

Beaumont. 

Beaupré. 

Beaurepairé. 

Belle-Combe; 

îBémont. 

Beniflbn-Dicu; 

Benoîte-Vaux. 

S.  Bernard. 

S.  Bernard. 


Diocèses. 

Amiens. 

Bourges. 

Limoges'. 

Séez. 

Rouen.' 

Soilîôns, 

Châlons-fur-Mi&nc; 

Strafbourg: 

Autun, 

Vienne. 

Vienne. 

Paris. 

Chartres. 

Soilîôns. 

Marfeille; 

Viviers. 

Rheims. 

Arras. 

Chartres. 

Angoulcm<î; 

Narboene. 

Soillons. 

Befançon; 

BefaïK^oni 

Nîmes. 

Arras. 

Clermonf. 

Tours. 

S.  Orner. 

Vienne. 

Le  Puy. 

Langres; 

Lyon. 

Toul. 

Lombez» 

Acç|S,K 


Ord« 

Rev, 

11 V. 

C. 

6oao 

B. 

2000 

B. 

<?003 

B. 

C. 

yooo 

B: 

éocfo 

B. 

B. 

lOOOO 

B. 

U. 

3  0000 

B. 

C. 

'A. 

LJ, 

B. 

2  J'OOO 

B. 

1000(5 

B; 

B. 

I^OOO 

U. 

B. 

3000 

B. 

7003; 

B. 

"A. 

8oao 

B. 

7000 

B. 

3  5000 

G. 

^000 

C 

4500 

B. 

JOO0 

C. 

4500 

C. 

5000 

€. 

30Ç70 

C. 

4000 

C 

11  A  B  B 


Abbaye  Î  V 

Diocèse 

Rev; 

liv. 

5:000 

Bcrtaucourt. 

Amiens. 

B. 

Biblisheim, 

Sirafbourg. 

B. 

Biache. 

Noyon. 

C. 

Bival. 

kouen. 

C. 

5000 

Blanche.  ^- 

Avranche$; 

C. 

8000 

Blandecne; 

S.  Orner. 

c. 

•  7000 

Bleûe. 

S.  fleur. 

c. 

4000 

Aux  Bois  [  TAbbaye  j 

Paris. 

c. 

10000 

Boiineval. 

Poitiers; 

c. 

lOOOO 

Bondeville. 

Rouen. 

c. 

5006 

Bonlieu. 

Lyon. 

c. 

8000 

Bonlieu. 

Le  Mans. 

C. 

1400 

Bonne-Seignéi 

Limoges. 

B. 

4000 

Bons. 

Belley. 

C. 

4000 

Bourbourg., 

S.  Orner. 

B. 

10000 

Bouxieres. 

Toul. 

'A. 

2,500 

La  Bourdilièfé, 

Tours. 

C. 

ta  Bragelle» 

Arras. 

C. 

Braghac. 

Clermoiif. 

B. 

5003 

Brailles. 

Arras. 

C. 

^000 

Brelles. 

S.  Flour. 

B. 

3000 

Brico. 

Troycs, 

U. 

10000 

Briennc' 

Lyon. 

B. 

3000 

Buis. 

S.  Flour. 

B. 

3000 

Bucjucs. 

Périgueu^iV 
Bourges. 

B. 

2000 

Buifiere. 

C. 

3000 

Caen.  [lâS.  T.] 

Baïeux. 

B. 

30000 

Stc  Catherine. 

Genève. 

C. 

Ste  Catherine. 

Apt. 

A. 

2000 

S.  Cezaire. 

Arles. 

B. 

ICOOO 

La  Celle. 

Aix. 

B. 

Chaillor. 

Paris. 

A. 

ÇOOO 

Char  en  ton.; 

Bourges. 

B. 

10000 

Les  Chazes. 

S.  Flour. 

B. 

^000 

Chazeaux. 

Lyon. 

B. 

3000 

Château  Chaloii. 

Befançon. 

B. 

5000 

Chelles. 

Paris. 

B. 

30000 

Ste  Claire. 

Arles 

U. 

4000 

Ste  Claire. 

Clermont. 

U. 

3000 

Ste  Claire, 

Sifteron. 

U. 

3000 

5tc  Claire. 

Grenoble.  . 

u. 

Ste  Claire. 

Narbonnc, 

u- 

4000' 

Ste  Claire. 

Rodez 

xr. 

Claire-Fontaine. 

Trêves. 

c. 

Clavas. 

Le  Puy. 

B. 

4000 

LesClercts. 

Chartres. 

C. 

28000 

Les  Colonncsi 

Vienne. 

B. 

A  B  B 


Abbayes, 

Diocèses, 

Rev, 
lir. 

Corai  lion. 

x5aieiix. 

is. 

XOOÛO 

S.  Corcntin. 

\.li(lL  Ll.  Vâ. 

12 

o. 

3000 

Couttincô. 

V-UUlcll  ICC» 

1). 

4000 

Crifencfii. 

Auxerrc. 

B. 

7000 

Ste  Croix. 

Apt, 

C. 

1000 

Stc  Croix. 

Pçitiers; 

i) 

jj. 

X  ^009 

CQiiec. 

Clerniont, 

n 
l>. 

I0O09 

S.  Cyr. 

Chartres,, 

15. 

1000© 

Arras. 

i> 

20000 

b.  JJelir. 

Lizieux* 

Tl 
D. 

5000 

La  DelîèrtCi 

Lyon . 

Jt5. 

4000 

S.  Dizicr. 

C 

5000 

Douliciis. 

Amie  l'Isa 

B. 

000 

HfpinaL 

Toul. 

12 
JD. 

3  000 

Efpagnc. 

A.  miens. 

V*. 

^  000 

Saint-Efprifiw  ' 

Heziers. 

A 

A. 

3000 

Ellay. 

Seez. 

C. 

10000 

ritivai. 

LJZ.  iVLcli  15. 

X). 

OOO9 

£ftrun. 

Arras. 

R 

x>. 

20000 

S.  Etienne. 

H.heims. 

A 

A. 

XlOOO 

Fabas. 

Cominges. 

Ste  Face. 

Laon. 

oOOO 

A  «ilCIIIUUUCL* 

Meaux. 

B. 

2  0000 

Fa  vas. 

Xouloure.' 

#-» 
L/. 

5000 

Felixprés. 

Liège. 

tj 

D. 

8000 

La  Ferre. 

Laon. 

T> 
D. 

10000 

l<a  Fcrté 

^^imes 

B. 

La  Ferté-Milon. 

Soilîons. 

TT 

Fervaque. 

Noyoïi. 

r< 

7000 

Flines. 

Arras. 

JOOOO 

Fontaine. 

/\iais. 

Fontenelles.' 

Cambrai.' 

|-» 
C 

10000 

Fontevrault. 

Poitiers. 

15. 

80000 

r  ui  1 1- au  mer  • 

Sarlat. 

A. 

3  5°^ 

Font-Guerard. 

Rouen. 

^000 

iViUJ  iipCUlvl. 

D 

D, 

^000 

s.  Ccoire. 

Vienne, 

15* 

O.  v^curgCa 

Rennes» 

1^ 

1>« 

20000 

Paris. 

II. 

^000 

r\ç' 
Vïir. 

Pans. 

25. 

5000 

Gigean. 

Montpellier.' 

'  v 
D, 

13009 

GiQingueci.' 

Cambrai. 

15. 

I  ^000 

OlC  VjlOlllIlQC. 

SAtXZ» 

T» 

3  OOOO 

Gomerfoniaine^ 

Rouen. 

8000 

tlorgean. 

Lo4€vc. 

15. 

3000 

La  Grace-Dieii.' 

Caliors. 

C. 

LaGuichc.  EiU  efi  éU^. 

Blois. 

u. 

Biv 

^4 

ÀbB  AT  ES. 

Les  Haies. 

Hierès. 

Hie:es. 

S.  Hoiide. 

S.  Honorât. 

S.  Hou. 

S.  Jacques. 

S.J.  des  Choux. 

si  J.  le  Grand. 

S.  J.  de  Saverne. 

Jouarre. 

La  Joye. 

La  Joye. 

Jourcez. 

Les  Iiles. 

îily.  Unie  à  Gerjy. 

S.Julien. 

5.  Julien. 

S.  Julien, 

S.  Juft. 

Kerlot. 

KonilbrucKi 

Les  Landes. 

Lancharre. 

Laval. 

LavaL 

S.  Laurent. 

S.  Laurent. 

Léau.  [  N.  D.  1 

Lefclache. 

Leftré. 

Letanche. 

Leyme. 

Lieu-Dieu, 

LieuN.D. 

Lieu  N.  D. 

Ligneux. 

LifieuxCN.  D.  de] 

Long-ïe-Saunier. 

S.  Loup. 

Loutre. 

Le  Lys. 

Mâlnoue. 

Sainte-Marie.- 

Marquette. 

S.  Martin. 

Maubcugc, 


ABB 

bl  G  C  £  s  ES. 

Grenoble. 

Toulon. 

Paris. 

Toul. 

Meaux. 

Toul. 

Châlons  S.  M.  V^y,  vitrî. 

Strafbourg. 

Autun. 

Strafbourg. 

Meaux. 

Vannes. 

Sens. 

Lyon. 

Auxerre* 

Paris. 

Auxerre. 

Dijon. 

Le  Mans. 

Vienne. 

Quimper; 

Strafbourg- 

Chartres. 

ChalonSi 

Paris. 

Vienne. 

Bourges. 

Cominges^ 

Chartres. 

Clermont. 

Evreux. 

Toul. 

Cahors. 

Autun. 

Orléans.' 

Lyon> 

Périgueux; 

Befançon. 

Orléans, 

Metz 

Sens.* 

Paris. 

Metz. 

Tournai. 

Beauvais. 

Cambrai. 


If»-' 

c. 

c* 

*T  ) 

B. 

lOOOO 

C. 

B. 

C. 

4000 

3  000 

C. 

B, 

0  0 

B* 

Bi 

50000 

C. 

8000 

C. 

10000 

C. 

2  500 

B. 

looo 

B. 

6000 

B. 

10000 

C. 

^000 

C. 

yooo 

C. 

1 3  000 

B. 

f  000 

B. 

7000 

B. 

B. 

^000 

C. 

5000 

C. 

£000 

C. 

i<^0O 

C. 

c. 

4000 

c. 

c. 

8000 

c. 

B. 

l^oo 

B. 

8000 

U. 

2000 

c. 

8000 

c.  20000 

B.  8000 

B.  10000 

c.  50003 
C. 


Abbaye  h 

Diocèses, 

Ord. 

Rev. 

lir. 

Maubuiflon. 

Paris. 

C. 

150GO 

S.  Maur. 

Verdun: 

B. 

loooo 

iSte  Menou. 

Bourges. 

B. 

X5000 

Mercoire. 

Mende. 

ç. 

5000 

Migetcc. 

Befançoiv 

C. 

Molaize. 

Chalons. 

6009 

MomerCi 

Tarbes. 

Monee. 

Tours. 

c. 

450D 

Mons. 

Cambrai.: 

looooo 

Montigiii. 

Befançon* 

u. 

3  50D 

Montivillier. 

Rouen^. 

B. 

10000 

Montmartre. 

Paris. 

B. 

18000 

Mont-de-SionV 

MarfeilICi 

C. 

3000 

Moiitfort. 

Séez. 

B. 

4000 

MojîtreuiL 

AitiienSo 

B. 

12000 

Montreail. 

Laon. 

C. 

20000 

Morieiival. 

Soiilôns. 

8000 

Mortain. 

Avranches. 

C. 

^000 

Mouchi. 

Beauvais. 

C. 

^000 

Neuboiirg. 

Evreux^ 

B. 

^000 

Nid-d'Oifeau, 

Angers. 

B. 

10006 

Nogent. 

Soiflons* 

Nonanques. 

Vabres. 

e. 

lOOOO 

N.  D.  des  Fonds. 

Alais. 

B. 

N.  D.  de  Méaux. 

A. 

N.  D.  de  Nevers. 

B. 

lOOCO 

N.  D.  aux  Nonains* 

Troyes. 
Orléans. 

B. 

800c» 

N.  D.  du  Lieu. 

C. 

8000 

N.  D.  des  Plans. 

Orange. 
Troyes. 

C. 

N.  D.  des  Prés. 

C. 

i^oo 

N.  D.  des  Prés. 

Tournai. 

A. 

N.  D.  de  Saintes. 

Saintes. 

B. 

40000 

N.  D.  de  Sens. 

Sens. 

B 

^OOG 

N.  D.  de  Soilfons. 

Soiflons. 

Nouveau  Cloître. 

Ypres. 

A. 

rolive. 

Cambrai. 

C. 

Ollieux. 

Narboniie. 

C. 

4000 

Ornans. 

Befançon. 

C. 

8000 

Oraifon-Dicu.  t7n.  a  S  ah 

Touloufe. 

c. 

Oraifon-Dieu. 

Rodez. 

C. 

18000 

Origni. 

Laon. 

B. 

11000 

Ottmarsheinii 

Bade. 

Paci. 

Evrciix. 

B. 

La  I?aix. 

Cambrai. 

B. 

8003 

Pantemonf. 

Paris. 

C. 

IDOOO 

Paraclet. 

Amiens, 

C. 

1000^ 

le  Parackft 

Troyes. 

Parc-aux-Dames. 

S.  Paul  de  Beauvais. 

S.  Paiil-iezr-Soilîbns. 

S.  Paul. 

La  Perigne. 

Le  Perray. 

Petit-Claimux. 

S.  Pierre. 

S.  Pierre. 

S-  Pierre. 

Polaiigey. 

Pont-aiis-Dames* 

Port-Royal. 

Poufïêy. 

Pralon. 

Preaor. 

Les  Prés. 

Poy  éiOiht: 

Quefiioy. 

P^anteaulme- 

Kavensberg- 

Le  Réconfort. 

Le  Refuge. 

La  Régie. 

RerairemOJîf. 

S,  Remî. 

îlieuiictte. 

Roneeraî. 

Rougemonf: 

Royal-Lieu. 

S.  Saens. 

Salenques. 

Le  Sauchoâs. 

Sauvebéiiite. 

Sauvoir. 

S.  Sauveur. 

S.  Sauveur, 

S.  Sernin. 

Sezanne. 

S.  Sipfmoîiil. 

S.  Sigiûnond. 

Soyon. 

Spiiilieu- 

S.  Sulpice. 

Tarafcon. 

Le  Tard. 

Therageiihciii, 


A  B  B 


D  I  O  C  £  s  £  $4 

C. 

15000 

B. 

20000 

A. 

Vienne. 

C. 

4000 

Le  Mans, 

B. 

5000 

Angers. 

C. 

5000 

Metz. 

C. 

Lyon. 

B. 

40000 

B. 

40CO 

Rlîdms, 

B. 

20000 

Langrcs= 

B. 

é'OOO 

Meaux. 

C. 

IlOOO 

Paris, 

C. 

12000 

TouL 

C. 

2oao 

Dijon. 

B. 

8000 

Lilieux. 

B. 

20000 

Arras. 

C. 

^000 

iangrcs. 

B. 

5?ooa 

Cambrai. 

A. 

4000 

Auxerrc. 

B. 

5000 

S-  Orner. 

C. 

8000 

Autun. 

C. 

f  000 

Cambrai. 

C. 

^000 

Limoges. 

B. 

lOOOO 

Toul. 

î  5000 

Soitîôns. 

B. 

fOOO 

Carcafionne. 

C. 

3  000 

Angers. 

B. 

24000 

Dijon.  Voy.  S.  Julien; 

B. 

^000 

Soifibns. 

B. 

8000 

Rouen. 

C. 

14000 

Rieux. 

C. 

^000 

Cambrai; 

C. 

7000 

le  Puy. 

B. 

6000 

Laon. 

C. 

4000 

Lvreux. 

B. 

10000 

Marieille. 

B. 

é'OOO 

Rodez. 

B. 

X2000 

Troyes. 

B. 

6000 

Lefcar. 

B. 

1000 

Acd^S. 

C. 

5000 

Valence; 

B. 

5000 

Cambrai.' 

C. 

eOOO 

Rei>nes. 

B. 

'lOOOO 

Orange. 

i>. 

éooo 

Dijon,  Elle  e fi  triennale» 

C. 

5 00» 

Cajid. 

A  B  B 

17 

Xbba  YIS. 

DiOC  ES  ES. 

Ord. 

Rev. 

j.  lîouars. 

1  oitiers. 

B. 

21000 

T  t  T'Viti ri» 
J^a  1  ilLltC. 

Oanibrai. 

A 

A. 

X.e  Xreror* 

Rouen. 

c. 

lOOOO 

La  Trinité. 

Poitiers.  Elle  ejî  tTienJînle* 

n 
D. 

IlOOO 

Le  Val. 

Vienne* 

6ooo 

Paris. 

p 

30000 

.Valogiie. 

Goutance. 

r> 
D. 

4000 

Vsirauvc. 

uiez. 

r> 

5000 

La  Vaiîîn. 

^iCIlIlUIlCi 

C. 

Vergaville, 

Metz. 

B. 

£•000 

Vergey. 
Vernaifoii» 

Cambrai. 

r- 

7000 

Valence. 

/-> 
v>. 

4000 

VerneuiL 

Evreux. 

15. 

1000 

Vernoji. 

Evreux. 

2ÇOOO 

V  iciiiiur» 

Ga{lres. 

6^000 

Vignarr. 

Secz. 

■D 

I). 

^000 

\  ignoguc 

V  IllCCIlallUli. 

Montpellier. 

^ooo 

Seiis. 

■R 
D. 

jooo 

V  iiiCl  IV..VJU.1.. 

Amiens. 

^000 

La  Virginitc. 

Le  Mans. 

#-> 

IlOOO 

Vitri. 

C. 

3000 

Le  Viviers. 

Arras. 

/-« 

5000 

Orléans. 

4300 

.Vooftincs. 

S.  Omer. 

C. 

ABBE* 5  celui  qui  pofsède  une  abbaye.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes,  Tabbé  régulier,  &  l'abbé  commendatairc- 
On  ne  bénit  que  les  abbés  réguliers,  &  les  abbés  com- 
mendataires  ne  l'ont  jamais  été.  Il  y  a  des  abbés  mitrés , 
d'autres  croiïés,  quelques-uns  font  mitrés  6c  croflés.  Les 
abbés  commendataires  font  auHi  de  deux  fortes ,  les  abbés 
commendataires  laïcs  6c  les  abbés  commendataires  ecclé- 
flaftiques.  Voyez  l'explication  du  mot  Commende  à  l'arti- 
cle" Abbaye, 

ABBECOURT,  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré, 
dont  l'églife  eft  dédiée  à  la  5te  Vierge.  Cette  abbaye  eft 
fituée  dans  l'Ifle  de  France  ,  diocèfe  de  Chartres ,  dans  le 
diftrid  de  la  paroifle  d'Orgeval .  à  une  lieue  vers  le  cou- 
chant de  Poifly,  parlement,  intendance  &  éledion  de 
Paris,  à  ilx  lieues  vers  le  feptentrion  de  cette  ville.  Cette 
abbaye  eft  en  règle  6c  vaut  environ  6^000  liv.  de  rente. 
Elle  a  été  fondée  en  ii6o.  pâr  Gafte  de  Poiffy,  cheva- 
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lier,  feigneuf  de  Maifons-fur-Seine  î  d'autres  difent  en 
II 80  par  Guafcon  de  PoiiTy,  beau-frere  de  Boucfaard  de 
Montmorency. 

A  une  petite  diflance  de  cette  abbaye,  il  y  a  des  eaux 
îninérales  qui  font  connues  fous  le  même  nom.  Elles  font 
eflimées  pour  purifier  la  maiîb  du  fang ,  pour  les  rhuma- 
îifmes,  &  elles  ont  été  découvertes  en  170»  par  M.  Fer- 
ragus,  médecin  de  l'abbaye  de  Poiily,  qui  en  a  fait  Tana- 
lyfe  avec  M.  Couttard,  médecin  du  roi,  &  de  feue  Ma- 
dame la  Dauphin e  ;  d'après  cette  analyfe  ils  ont  conclu 
que  les  eaiîx  d'Abbecourt  écoierrc  purement  ferrugineufes 
êc  qu'elles  contenoienr  les  mêmes  principes  de  fér  que  là 
Cardinale  &  la  RôyaU  de  Forges  ;  mais  avec  ces  deux 
différences  efïentielles  :  fçavoir  i.^.  Qu'elles  font  moins  for- 
tes que  la  Cardinale ,  6c  qu'elles  le  font  plus  que  la  Royale  ; 
zP.  Que  le  fel  en  eft  d'une  nature  alkaline ,  au  lieu  que 
celui  des  eaux  de  Forges 'i  tient  plus  du  fel  falé. 

Les  eaux  d'Abbecourt  font  employées  pour  les  maux  de 
tête,  les  vertiges,  les  chaleurs  d'entrailles,  les  vapeurs,  les 
palpitations  de  cœur ,  les  vomifTemens ,  les  foiblefles  d'efto- 
mac ,  les  fièvres  de  quelqu'efpêce  qu  elles  foient,  les  obftruc- 
tions ,  les  fquirrhcs  naifîants.  Expilly. 

ABBEVILLE  ,  ville  de  la  balTe  Picardie ,  capitale  du 
comté  de  Ponthieu  ,  diocèfe  &  intendance  d'Amiens, 
iîcge  d'un  préfîdial  ,  de  la  fénéchaufïëe  de  Ponthiea, 
d'une  lieutenance  de  la  maréchaufTée  ,  d'un  hôtel  de 
ville ,  d'une  maîtrife  des  eaux  6c  forêts ,  d'une  éledion  > 
d'un  grenier  à  fel  ,  d'une  amirauté,  d'une  jurifdidion 
confulaire  &  de  celle  des  traites  foraines. 

Cette  ville  ,  la  plus  conhdérable  de  la  province  après 
Amiens,  eft  bâtie  fur  la  rivière  de  Somme  dans  une  agréa- 
ble ôc  fertile  vallée  à  quatre  lieues  au  levant  d'hiver  de 
S.  Valéry,  dix  au  couchant  d'été  d'Amiens,  &  trente- 
-quatre  au  feptentrion  de  Paris.  La  route  de  Paris  à  Abbe- 
ville  eft  par  S.  Denys  ,  Chantilly ,  Clermont ,  Breteuily 
Amiens,  6c  de-là  à  Abbeville,  L'air  y  eft  fain,  les  eaux 
bonnes  :  il  y  en  a  même  de  minérales  en  deux  endroits 
idifférens.  On  y  compte  vingt-deux  mille  habitans, 

La  rivière  de  Somme  >  qui  a  flux  6c  ïcflvix  j  coupe  U 
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ville  en  plufîeurs  patties  qui  font  encore  anofées  par  trois 
autres  petites  rivières  qu'on  appelle  Lefcardoriy  Sottinsèc 
Corneille  ou  Tanière,  Elles  y  donnent  beaucoup  de  com^ 
lïiodités  à  plufîeurs  arts  ôc  métiers  >  ôc  font  aller  au  moins 
une  trentaine  de  moulins  à  moudre  le  bled. 

Abbeville  a  des  murailles  flanquées  de  battions  avec 
de  larges  fofTés,  trois  fauxbourgs  &  cinq  portes,  à  lune 
defqueiles  efl:  une  agréable  promenade  plantée  d'arbres  le 
long  de  la  Somme.  On  y  compte  plus  de  cent  rues,  dont 
les  plus  belles  font  celles  de  S.  Gifles  ^  du  Bois,  de  N.D^. 
6c  du  Puits-à-la- Chaîne  ;  foixante  petits  ponts ,  dont  qua- 
rante conftruits  en  pierres  <5c  quatre  belles  places.  Le  pa- 
lais ou  fe  rend  la  juftice  efl:  afTez  beau.  Quelques  bour- 
geois de  la  ville  y  polTédent  de  belles  maifons,  6c  les  fei- 
gneurs  des  environs  d'aiTez  beaux  hôtels.  Le  béfroi  de 
l'hôtel  de  ville  &  les  cloches  du  S.  Sépulchre  &  de  Ste 
Catherine  méritent  quelque  attention. 

Les  églifes  d'Abbeville  font  paffablement  belles;  l'ofSce 
s'y  fait  avec  beaucoup  de  décence.  La  principale  efl:  S.Wul- 
fran  ;  deux  hautes  tours  quarrées  s'élèvent  fur  fon  portail 
qui  a  quelque  beauté.  L^'édifîce  en  efl  hardi  ;  mais  il  n'eflr 
■point  encore  achevé.  Cette  églife  paroifliale  &  collégiale 
tout  enfemble  a  un  chapitre  royal  compofé  de  vingt-trois 
chanoines ,  dont  trois  pofsèdent  les  dignités  de  doyen , 
chantre  &  tréforier  ;  de  vingt-fept  chapelains ,  4îx  mull- 
ciens  &  huit  enfans  de  chœur.  Le  roi ,  en  qualité  de  comte 
de  Ponthieu ,  nomme  à  tous  les  canonicats.  Un  des  cha- 
noines efl  aufli  curé,  &  fait  l'offi-ce  paroiilial  dans  la  cha* 
pelle  de  S.  Nicolas.  Les  autres  paroiàes  font  au  nombre  de 
treize.  Il  y.a  deux  prieurés ,  une  commanderie  de  Malthe» 
un  <:oliège  gouverné  par  des  prêtres  féculiers,  dont  le  princi- 
pal efl  chanoine  né  de  la  collégiale  ;  iix  couvens  d'hommes  5 
une  maifon  de  frères  des  écoles  chrétiennes,  une  abbaye 
èc  fept  autres  maifons  religieufes  pour  filles ,  un  hôtel-Dieu , 
un  hôpital  pour  les  orphelins  ôc  l'hôpital  général. 

Abbeville  a  encore  une  bibliothèque  publique  ouverte  trois 
fois  par  femaine,Ôc  deux  pompes  publiques  pour  les  incendies,. 

Le  gouvernement  de  la  place  appartient  au  mayeur  avec 
ïz  juftice,  police  àc  milice  de  la  ville     dçs  babirapso 
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Ceft  dans  cette  ville  qu  efl:  établie  la  manufaûafe  de 
drap  fi  connue  fous  le  nom  de  Fan-Robais  >  HoUandois , 
qui  obtint  fon  premier  privilège  en  i66^.  Les  draps  qui 
fortent  de  cette  manufadure ,  dont  la  maifbn  efl  la  plus 
curieufe  qui  appartienne  à  aucun  marchand ,  font  compa- 
rables pour  la  jfinejlîè  du  lainage  >  la  beauté  &  la  perfec- 
tion du  travail  à  ce  que  les  Anglois  peuvent  faire  de  mieux 
en  ce  genre.  Il  s'y  fabrique  aufîi  des  ratines  qui  ne  le  cèdent 
en  rien  à  celles  de  Hollande >  ôc  qui  font  à  meilleur  mar- 
ché; des  ferges  femblables  à  celles  de  Londres,  des  pelu- 
ches 5  des  bouracans  de  toutes  façons  qui  font  fort  eftimés  ; 
des  droguets  fupérieurs  en  qualité  à  ceux  d'Angleterre  > 
des  étamines,  des  pinchinats,  des  moquettes,  des  damas 
de  fil  à  fleurs,  des  toiles  à  doublures,  à  matelats,  à  voi- 
les, à  facs  &  à  emballages.  Ses  favons  gras,  noirs  6c  verds 
font  très-recherchés;  le  filage  des  laines  y  efl:  fi  parfait, 
que  les  manufadures  de  Rouen,  d'Elbeuf  &  même  de 
Hollande,  fe  fervent,  pour  la  fabrique  de  leurs  draps,  de 
laine  filée  à  Abbeville.  Les  ouvriers  en  armes  à  feu  y  en 
font  beaucoup  ôc  d'excellentes. 

Toutes  ces  fabriques  6c  manufaâ:ures  doivent  néceflaire- 
ment  employer  une  foule  d'ouvriers  ;  auilî  y  a-t-il  peu  d'in-. 
digens  dans  cette  ville ,  à  moins  que  ce  ne  foit  des  vieil- 
lards ou  des  perfonnes  infirmes. 

Les  barques ,  que  la  rivière  de  Somme  amène  de  la  met 
jufqu'au  milieu  de  la  ville,  y  apportent  toutes  fortes  de 
marchandifes  en  échange  de  celles  qui  fortent  de  fes  ma* 
nufa6tures.  Ajoutez  à  ce  commerce  celui  du  bled  que  tous 
les  habitans  recueillent  de  leurs  domaines ,  dont  la  quan- 
tité eft  prodigieufe ,  fans  compter  les  autres  grains  qu'on 
y  apporte  des  environs,  dont  il  fe  fait  un  débit  très-con- 
fidérabîe. 

Abbeville ,  à  cinq  foires  par  an ,  &  elles  s'y  tiennent 
le  7  janvier,  à  la  Trinité,  le  29  Juin,  le  22  juillet  6c  le 
premier  Odobre.  H  y  a  aulîi  marché  franc  le  dernier  mer- 
credi de  chaque  mois,  6c  marché  ordinaire  quatre  fois 
par  femaine. 

Le  pays  efl:  fort  abondant  en  grains ,  fruits  6c  pâturages  ; 
il  a  une  çoûtume  particulière.  ^ 
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Abbevillc  eft  la  patrie  de  plufieurs  hommes  illuftrcs , 
cntr  autres  du  Cardinal  Jean  Alegrin  ^  patriarche  de  Conf* 
tantinople  >  &  enfuite  légat  a  latere  en  Efpagne  &  en  Por- 
tugal, auteur  de  quelques  ouvrages,  &  mort  en  1237; 
de  Nicolas  Samfon\  de  Ficrre  Vuval;  du  P,  Philippe 
Briety  jéfuite ,  tous  trois  fameux  géographes ,  &  de  Pierre 
Barbay ,  célèbre  profefleur  de  philofophie  au  collège  de 
Beauvais  à  Paris.  Il  mourut  en  i(>^4. 

ABEILHAM  ou  Abeillan  ,  bourg  du  haut  Langue- 
doc, dioccfe  &  recette  de  Beziers,  parlement  de  Tou- 
lonfe ,  intendance  &  généralité  de  Montpellier  ;  il  eft  liège 
d'une  juftice  royale  qui  relTortit  à  la  fënéchauUée  ôc  au 
préfîdial  de  Beziers.  Ce  bourg  eft  fur  une  hauteur  près  de 
la  rive  droite  de  la  Tongue ,  à  trois  lieues  entre  le  levant 
&  le  feptentrion  de  Beziers.  On  y  compte  environ  ^00  ha- 
bitans. 

ABERGEMENT-LE-DUC  (  T  ) ,  paroiffe  du  Dijonnois 
eu  Bourgogne ,  diocèfc  de  Châlon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon ,  recette  de  Nuyts,  grenier  à  fel  de  Seurre 
ou  Bellegarde,  liège  dune  prévôté  royale  qui  redbrtit  en 
première  inftance  au  bailliage  particulier  de  Nuyts.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  à  une  demie  lieue  au  couchant  de  la 
Saône  &  de  Bellegarde ,  ôc  à  trois  lieues  au  levant  d'hi* 
ver  de  Nuyts.  On  y  compte  environ  6ooha.bitans. 

ABLIS  ,  bourg  du  pays  Chartrain ,  dans  la  BeaulTe  9  au 
gouvernement  général  de  TOrléanois,  diocèfe  de  Char- 
tres, parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éledioii 
de  Dourdan.  Il  eft  lîtué  fur  la  route  de  Paris  à  Chartres  > 
-à  environ  trois  lieues  au  levant  du  Gué-de-Longroy  &  à 
neuf  au  levant  d'été  de  Chartres ,  aflëz  près  de  la  rive  gau* 
che  d'un  ruiiïëau  qui  va  fe  jetter  dans  la  Voife.  On  y 
compte  environ  800  habitans.  Il  y  a  un  bureau  pour  le$ 
droits  du  Roi,  Cette  terre  a  été  érigée  en  comté  en  faveur 
de  Picne  Poncety  feigneur  de  la  Rivière ,  maître  des  requê- 
tes,  par  lettres-patentes  du  mois  de  Février  i^fS,  regif- 
trées  le  1 9  Août  fuivant.  Il  y  a  hors  du  lieu  une  chapelle 
dédiée  à  la  Magdeleine. 

ABSIE ,  abbaye  d'hommes,  au  territoire  de  Vatan> 
àzm  l'enclave  de  la  Gaftinc ,  petit  pays  faifant  partie  du 
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haut  Poitou.  Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  autrefois  du 
dioccfe  de  Poitiers ,  aujourd'hui  de  celui  de  la  Rochelle , 
fondée  fous  l'invocation  de  la  Ste  Vierge,  vers  l'an  1120, 
par  Giraud  de  Sala ,  pour  des  Anachorètes  auxquels  il 
piefcrivit  l'exade  obfervance  de  la  règ^e  de  S.  Benoît.  Ce 
monaflère  eft  fitué  fur  la  Seve,  dans  une  vallée  char- 
mante très-fertile  à  environ  cinq  lieues  au  couchant  vers 
le  midi  de  Parthenay ,  &  à  environ  vingt  de  la  Rochelle. 
Cette  abbaye  eft  en  commende,  6c  vaut  2000  liv.  félon 
d'*autres  4000  liv.  de  rente.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  1 00  flor. 

ACADEMIE,  ou  Société'  Littéraire.  Par  ce  mot 
on  entend  une  alTemblée  de  gens  doutes ,  qui  tiennent 
cntr'eux  des  conférences  fur  des  matières  d'érudition  ;  ou 
line  aiTemblée  de  fçavans,  établie  pour  travailler  à  l'a-? 
vancement  &  à  la  culture  des  fcicnces  6c  des  arts. 

Le  mot  d'académie  vient  de  la  dénomination  d'un  lieu 
fitué  dans  un  fauxbourg  d'Athènes,  &  appartenant  à  un 
bourgeois  de  cette  ville,  noncimé  Academus  ,  qui  vivoit- 
du  tems  de  Théfée,  6c  dans  la  maifon  duquel  Platon  en- 
feignoit  la  philofophie. 

On  compte  environ  quarante  académies  en  France  >  fans 
faite  mention  des  fociétés  d'agriculture ,  nouvellement  éta- 
blies dans  les  principales  villes  du  royaume ,  à  l'inftar  da 
celle  de  Bretagne  ,  qui  doit  fon  inflitution  aux  Etats  géné- 
raux de  la  province.  Ces  académies  font: 

L'académie  des  fciences,  belles-lettres  &  arts  d'Amiens, 
capitale  de  Picardie ,  établie  par  lettres-patentes  du  mois 
de  Juin  1750. 

L'académie  royale  d'Angers ,  capitale  de  l'Anjou ,  a  été 
établie  par  lettres-patentes  du  mois  de  Juin  168^  ,  enre- 
giftrées  au  parlement  de  Paris ,  le  7  Septembre  delà  même 
année. 

L'académie  des  beUes-lettres  d'Arles ,  inftituée  par  lettres- 
patentes  du  roi  en  166$  ^  fous  le  titre  d'académie  Royale  , 
n'étoit  d'abord  compofée  que  de  quarante  gentilshommes , 
enfuite  elle  a  été  augmentée  de  dix  ;  &  bientôt  après  de 
dix  autres ,  6c  tous  originaires  d'Arles  :  ce  qui  eft  d'autant 
plus  remg-rquable  cjuVaeunç  autre  ville  du  royiiume  n'a  été 

iUuftrçç 
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îlîufiréc  pat  utt  fi  Ibeau  corps  >  qui  fubfîftcroît  cncbi-e  fi  Ici 
guerres  n'en  eufTent  difTipc  les  membres.  Mde  Deshoulic- 
res  a  été  membre  de  cette  célèbre  compagnie. 

La  fociété  littéraire  d'Arras ,  capitale  de  rArtoîs ,  dont 
les  premiers  fondernens  ont  été  jettésen  I737)  &  autoriféc 
par  une  lettre  de  M.  d'ArgenvillerS  ,  alors  miniftre  ôc  fe- 
çrétaire  d'état,  datée  du  13  Mai  173^' 

La  fociété  des  fciences  &  belles-kttres  d'Auxerre,  en 
Bourgogne,  fut  établie  par  permifîîonde  S.  M.  en  1749. 

L'académie  des  fciences,  belks-lcttres  6c  arts  de  Be- 
fançon ,  capitale  de  la  Franche-Comté,  a  été  établie  parler- 
tres-patentes  du  mois  de  Juin  175^  >  enregiftrées  au  mois 
de  Juillet  de  la  même  année* 

La  fociété  littéraire-militaire ,  dans  la  même  ville,  tînt  fei 
premières  féances  réglées  6c  publiques  en  Janvier  17^4  > 
avec  permifïion  de  M.  le  duc  de  Randan  ,  commandanc 
en  chef  dans  cette  province.  Elle  efl:  nouvelle  ,  6c  fon  infl:i« 
tution  efl:  due  à  M,  l'abbé  de  Serent^  d'une  maifon  an- 
cienne de  Bretagne.  L'objet  principal  de  cette  fociété  efl:  la 
guerre» 

L'académie  des  fciences  de  Beziers  en  Languedoc  j  donc 
les  premiers  fondernens  oqt  été  jettes  par  M.  dé  Mairan^ 
fecrétaire  perpétuel  de  l'académie  des  fciences ,  membre  de 
l'académie  françoife ,  6cc.  fous  la  protedion  dé  M.  le  duc 
d'Orléans ,  6c  dont  les  premières  féances  ont  commencé  le 
.19  Août  17^3  >  avec  permiflîon  du  roi.  Depuis  17(^2.  ^  elle 
a  pour  protedeur  M»  dç  Saint-Florentin ,  minifl:re  6c  fecre^ 
tair^e  d'étaî. 

L'académie  des  fciences  &  belles-lettres  de  Bordeaux  > 
capitale  de  la  Guienne  >  a  été  établie  par  lettres-patentes 
en  17 12. 

Il  a  été  établi  à  Brefl:  une  académie  pour  la  marine* 

Celle  des  belles-lettres  de  Caen  ,  capitale  de  la  bafîe 
Normandie ,  a  été  établie  par  lettres-patentes ,  données  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  170  y. 

La  fociété  des  belles-lettres ,  fciences  6c  ans  de  Châldns- 
fui -Marne  en  Champagne,  a  commencé  fes  féances  partie 
cuUèr,es  en  17  y  3  >  avec  ia  permilTion  du  roi ,  6c  elle  a  terni 
fa. première  aflemblée  publique  le  4  Juin  I7j(>. 

La  fociété  littéraire  de  Gicrjncnt  >  capitale  de  TAuvet-» 
Tom€  /.  C 
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gne  j  a  été  autorifee  par  une  lettre  de  M.  de  S.  Flof  cntin ,  fc-« 
crétaire  d'état.  Elle  tint  fa  première  féance  publique  le  i  f 
Août  1747. 

L'académie  des  fciences^  arts  5c  belles-lettres  de  Dijon» 
capitale  de  la  Bourgogne,  a  été  fondée  en  1740. 

La  fociété  littéraire  de  la  même  ville  ,  dont  la  première 
féance  s'eft  tenue  le  19  Avril  I7f2.>  a  été  unie  à  lacadé- 
ïnie  fous  le  titre  d'académie  des  fcicnces>  arts  6c  belles-let* 
très  de  Dijon. 

La  fociété  littéraire  de  Gannat,  en  Bonrbonnois,  fut 
établie  vers  i7Jo«  Elle  a  particulièrement  en  vue  Thiftoire 
àa  pays. 

L'académie  desfciences,  belles-lettres  écarts  de  Lyon, 
capitale  du  Lyonnois.  Cette  alîèmblée  littéraire  fut  auto- 
cifée  en  172.4  par  lettres-patentes  du  roi,  &  confirmée  par 
de  nouvelles  lettres-patentes  de  Novembre  1751,  enregif» 
trées  au  parlement  de  Paris  le  19  Mars  i7n  •  A  cette  pre- 
mière fociété  fe  joignit  une  académie  des  beaux  arts,  qui  foc 
autorifée  fous  le  titre  de  fociété  royale  des  beaux  arts  ;  & 
ces  deux  compagnies  ont  été  réunies  pour  ne  faire  qu'un 
3ncme  corps ,  par  lettres-patentes  de  Juin  17  y  S  >  enregiftrécs 
<siu  parlement  le  2  3  Août  fuivant. 

Il  y  a  dans  la  même  ville  une  école  royale  vétérinaire  9 
^ui  a  pour  objet  la  guérifon  &  la  médecine  des  animaux  ÔC 
des  beftiaux  :  on  y  forme  des  élèves  dans  cet  art. 

L'académie  des  belles-lettres  de  Marfcille  a  été  établie 
en  1716  par  lettres-patentes  du  roi ,  fous  la  prote£l:ion  de 
feu  M.  le  maréchal  de  Villars,  gouverneur  de  Provence. 

On  obfervera  que  Marfeille  étoit  la  feule  ville  de  Gaules 
où  il  y  eut  autrefois  une  académie  célèbre  connue  depuis 
le  quarantième  fîècle  jufqu  à  l'an  414  de  Jefus-Chrift,  où  les  • 
Vandales  inondèrent  les  Gaules.  Cette  ville  eft  la  feule  qui 
ait  foutenu  la  gloire  de  Rome  &  d'Athènes ,  par  rapport 
aux  fciences  &  aux  arts.  C'efl:  d'elle  que  s'eft  répandu  comme 
de  fa  fource  cette  douceur  dès  mœurs  qui  rend  aujourd'hui 
les  habitans  de  la  France  Ci  chéris  des  étrangers. 

La  fociété  royale  des  fciences  ôc  arts  de  Metz  en  Lor- 
raine a  été  établie  par  lettres-patentes  de  fa  majeftc  ,  datées 
du  mois  de  Juillet  i7<$'o,  &  fondée  par  nUuftte  maréchal 

Bellc-Iflç,  gouverneur  de  Metz. 
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Il  y  a  aufïî  une  fc^ciété  littéraire  à  Milhaud  >  capitale  de 
la  haute  Marche  de  Roucrguc. 

L'académie  des  belles-lettres  de  Montauban  i  dans  le 
Languedoc ,  a  été  érigée  par  lettres  -  parentes  du  1 9  Juillet 
1744,  données  à  Dunkerque ,  &  enregiftrées  au  parlement 
de  Touloufe  le  21  du  mois  fuivant. 

La  Tociété  royale  des  fciences  de  Montpellier,  en  Lan- 
guedoc, a  été  établie  par  lettres-patentes  en  170^ ,  fous  la 
protedion  du  roi. 

La  fociété  royale  des  fciences  &  belles-lettres  de  Nanci  > 
capitale  delà  Lorraine,  a  été  érigée  le  27  Décembre  17^1» 
par  lettres-patentes  de  S.  M.  Polonoife. 

L'académie  des  belles-lettres  de  Nifmes  ,  en  Langue^ 
doc,  établie  ^ar  lettres-patentes  du  y  Août  1(^82  ,  fut  dif- 
perféc  par  les  troubles  des  fanatiques  arrivés  au  commence^ 
ment  de  ce  (îccle.  Elle  a  été  renouvellée  au  mois  de  Mars 
de  l'année  1752.. 

La  fociété  littéraire  d'Orléans ,  capitale  de  l'Orléannois  > 
tfl:  nouvellement  établie.  # 

Il  y  a  fîx  académies  à  Paris.  On  ne  comprend  pas  fous  ce 
nom  Vopcra  ou  l'académie  royale  de  mufîque  &  de  danfe,  ni 
les  académies  d'exercices,  &  l'académie  d'écriture  inftituée 
€n  176^3  ;fçavoir,  Y  académie  françoife  y  ï  académie  des  inf. 
criptions  &  belles-lettres ,  V académie  royale  des  fciences  ^ 
Vacadémie  royale  de  peinture ,  Y  académie  loyale  d*archi^ 
teâure ,  Vacadémie  royale  de  chirurgie. 

L'académie  françoife  commença  par  des  afTemblées  par* 
ticulières  de  quelques  fçavans  en  1(^29  ,  &  fut  érigée  ea 
académie  par  lettres-patentes  dé  Louis  XIII,  en  16  3  y ,  fans 
cependant  avoir  encore  de  lieu  Hxe  &  déterminé  pour  fes 
féances.  Ce  ne  fut  qu'en  i6'43  que  le  chancelier  lîeg^z/fffr 
donna  à  cette  compagnie  l'hôtel  des  fermes  pour  y  tenir 
fes  aflemblées  ;  mais  Louis  XIV  s'étant  depuis  déclaré  pro- 
tedeur  de  cette  académie,  lui  £t  préparer  un  lieu  d'af- 
femblée  au  Louvre. 

L'académie  des  infcriptions  &  belles -lettres  fut  établie 
en  1663  par  Louis  XIV, 

L'académie  royale  des  fciences ,  la  plus  célèbre-  de  l'Eu- 
rope ,  a  été  fondée  par  les  ordres  du  roi  en  1666.. 

L'académie  îoyale  de  peiiiture ,  de  fculpture  ôc  gravure  ? 

Cij 


?  éT  A  C  A 

établie  pat  îc  prévôt  de  Paris  le  12  Août  1591,  confirihce 
par  Charles  VII  en  1430  ,  ôc  par  Henri  III ,  en  i  y  84. 

L'académie  d'architedure  a  été  établie  par  les  foins  de  M* 
Colhert  en  1^71,  &  autorifée  par  lettres-patentes  en  1707. 

L'académie  de  chirurgie  fut  fondée  en  173 1  par  les  foins 
de  M»  de  la  Peyronie. 

L'académie  des  fciences  &  belles-lettres  de  Pau  ,  capî* 
taie  du  Bearn.  On  ne  voit  pas  l'époque  de  fon  établiflcmenti 

L'académie  royale  des  belles-lettres  de  la  Rochelle  y  c». 
pitaie  du  pays  d'Aunis ,  a  été  érigée  en  17  H  ^<>us  la^.  pro^ 
Ccdion  de  M»  le  prince  de  Conti. 

Celle  des  fciences ,  des  belles-lettres  &  des  arts  de  Rouen > 
capitale  de  la  Normandie ,  a  été  fondée  par  le  fieur  abbé 
Louis  le  Gendre ,  chanoine  &  fous-chantre  de  î'églife  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  &  inftituée  par  lettres-patentes  de 
Louis  XIV  5  données  à  Lille  au  mois  de  Juin  1744. 

La  fociété  littéraire  de  Senlis ,  ville  de  Tlfle  de  France* 
Elle  n'efl:  point  encore  autorifée  par  lettres-patentes. 

L'académie  françoife  de  Soiflbns,  capitale  du  SoifTon-^ 
noîs,  dans  l'ille  de  France  >  établie  fous  la  protedion  de 
M.  le  cardinal  d'EJIrées  ,  par  lettres-patentes  du  roi,  don-r 
nées  au  camp  devant  Dole>  au  mois  de  Juin  1674,  àc  rc- 
giftfées  au  parletnent  le  17  JuïniGj 

C'eft  la  première  qui  ait  été  alTociée  à  celle  de  Paris  ^ 
qui  fait  l'honneur  aux  académiciens  de  Soillbns  de  les  ad- 
mettre dans  fes  afïëmblées  publiques  &  particulières ,  de 
leur  donner  féance  ,  èc  de  demander  leurs  avis  fur  les  ma- 
dères en  délibération. 

Il  y  en  a  trois  à  Touloufe»  capitale  du  Languedoc  ;  fça-? 
voir  y  Vacadémie  des  jeux  floraux ,  inftituée  par  fept  per^ 
fonnes  de  condition  en  1324,  augmentée  par  Clémence 
Ifaure ,  en  i  f  40 ,  autorifée  depuis  par  M.  le  ehancelier  >  ôc 
confirmée  par  lettres-patentes  du  roi  en  1^34. 

L'académie  des  fciences  ,  infcriptions  &  belles-lettres  de 
Touloufe,  ôc  l'académie  royale  de  fculpture ,  peinture  ôc  ar- 
chitecture ,  toutes  deux  nouvellement  établies. 

Il  y  a  de  plus  dans  la  même  ville  une  nouvelle  école 
publique  de  grec  ôc  d'hébreu  ,  établie  dans  l'hôtel  de  l'a- 
cadémie royale  des  fciences  ,  infcriptions  ôc  belles-lettrcS'» 
dont  Touvetture  s'eft  faite  le  17  Avril  17 
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L*acadéinîc  royale  des  fciences ,  belles-lettres  &  arts  de 
Ville-Franche  en  Beaujolois.  C'eft  une  des  plus  anciennes  du 
jroyaume.  M.  le  duc  d'Orléans  en  eft  le  protedeur.  Elle 
fur  établie  par  lettres-patentes  de  Décembre  169  y ,  confîr- 
înées  par  autres  de  Mars  172.8  ,  enregîftrces  au  parlement. 

ACE  Y  ,  abbaye  d'hommes  5  de  Tordre  de  Cîteaux ,  fille 
de  Cherlieu ,  fondée  le  24  Avril  113^:  elle  eft  en  corn- 
tnende ,  &  vaut  6000  liv.  fa  taxe  en  cowr  de  Rome  eft  de 
80  florins.  Cette  abbaye  eft  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de 
l'Oignon ,  à  trois  lieues  vers  le  midi  de  Grai ,  bailliage  & 
recette  particulière  du  grand  bailliage  d'Ammont,  au  gou- 
vernement général  de  la  Franche-Comté. 

ACHASSEj  rivière  du  bas  Languedoc.  Elle  a  fa  fourc« 
clans  les  montagnes  du  Vivarais ,  &  fe  jette  dans  le  Rhône, 
à  peu  de  diftance  de  Viviers.  Le  cours  de  TAchaflê  n'eft 
pas  bien  confidérable  ;  ce  n  eft  proprement  qu'un  torrent. 

ACOLIN,  rivière  qui  prend  fa  fourcé  dans  le  Sourbon- 
fiols ,  d'où  elle  entre  dans  le  Nivernois,  pafTe  à  Cocaye  y 
Dorme ,  Theury  &  à  Licay.  Elle  fc  joint  enfuite  à  celle 
d'Abron  ,  6c  fe  jette  avec  elle  dans  la  Loire,  à  peu  de  dif* 
tance  de  la  paroifle  d'Avril  >  &  à  une  grande  lieue  au  cou-, 
chant  de  Decize. 

ACQS  ,  ou  Ax,  petite  ville  du  Comté  ou  pays  de  Foix , 
diocèfe  de  Pamiers,  parlement  de  Touloufe,  6c  intendance 
de  Rouftillon,  recette  du  pays  de  Foix.  Elle  eft  fîtuée  fur 
TAriège,  au  pied  des  Pyrénées,  à  ïo  lieues  au  levant  d'hi- 
ver de  Pamiers ,  6c  à  environ  vingt  au  couchant  de  Perpi- 
gnan. Il  y  a  dans  cette  ville  un  bureau  des  cinq  grofîes 
fermes  de  la  direction  de  Dax  en  Gafcogne,  6c  du  départe- 
ment de  Tarbeç.  Ses  ea:a5^-chaudes  minérales  font  renom- 
niées,  6c  bonnes  cotrtre  les  humeurs  froides. 

ACY  ,  en  Mulcien,  bourg  du  Valois ,  au  gouvernement 
général  de  Tlfle  de  France,  diocèfe  de  Meaux  ,  parlement 
<ie  Paris,  intendance  de  Soifïbns,  éle(îIion  de  Crêpy ,  fîège 
d'une  prévôté  royale  ,  qui  refîbrtit  au  bailliage  de  Crêpy 
en  Valois.  On  y  compte  environ  700  habitans.  Ce  bourg 
eft  (îtué  fur  un  ruifTeau  à  3  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Crêpy. 

AcY  ,  paroifTe  du  pays  de  Bray,  dans  la  haute  Normaa* 
die,  dioccfe,  parlement  6c  intendance  de  Rouen,  clcftioa 
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de  Neuchâtel  ôc  fcrgentcrie  d' Aumale ,  â  1 1  lieues  au  ïc-^ 
vant  d'été  de  Rouen ,  &  près  d'Aumale  qui  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  Brefle  >  &  fur  les  confins  de  la  Pi- 
cardie. Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  connue  fous  le  nom. 
de  Saint" Martin  cTAcy ,  ou  fîmplement  fous  celui  à' Au» 
maie»  Elle  a  été  fondée  par  lesfeigneurs  d'Aumale,  &  par 
la  comtefle  Adelife  ou  Adélaïde  >  qui  la  donna  aux  moines 
de  S.  Lucien  de  Beauvais»  Etienne  ,  comte  d'Aumale  ,  con- 
firma cette  fondation  par  lettres  de  l'an  m  y.  Cette  ab- 
baye eft  en  commende:  elle  rapporte  9000  liv.  ou  en- 
viron à  fon  abbé.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  loc/flo- 
ring. 

ADOUR  5  (  r  )  rivière  de  Gafcogne.  On  en  connoît  trois 
de  ce  nom ,  qui  ont  chacune  une  fource  différente  >  &  me* 
lent  enfuite  leurs  eaux. 

1.  Adour,  (le  grind)  fort  des  montagnes  de  Bigorre> 
d^un  lieu  appellé  Tremoula ,  où  eft  fa  fource ,  paflc  à  Bag- 
nères  ôc  à  Tarbes  >  arrofe  une  partie  de  la  plaine  de  Bi- 
gorre ,  un  canton  de  la  généralité  de  Montauban,  nommé 
Rivière-bafle  ,  une  partie  de  l'Armagnac ,  &  commence 
d'être  navigable  à  Grenade  dans  le  Marfan,  à  deux  lieues 
au-deflus  de  S.  Scver.  Elle  traverfe  l'éledion  des  Landes , 
reçoit  la  Douze  à  une  lieue  au-delïbus  deTartas  ,  pafle  à 
Dacqs ,  puis  eft  groflîe  par  les  Gaves  d'Oléron  >  de  Mau- 
léon,  &  par  le  Gave  Bcarnois ,  enfuite  par  la  Vidouze  qui 
palle  à  Bidache.  Elle  reçoit  enfin  la  Nivefous  lesmuraillei 
de  Baionne.  Elle  fe  jette  dans  la  mer  par  une  embouchure 
qu'on  appelle  le  Boucaut-Neuf  pour  le  diftinguer  du  Vieux 
Boucaut  y  par-où  l'Adour  fe  déchargeoit  autrefois  >  ôc  qui 
eft  à  ftx  lieues  plus  vers  le  nord. 

2.  l'Adour  de  Suebe  ou  Seoube  ,  petite  rivière  de  Gaf- 
cogne au  comté  de  Bigorre  ,  ayant  fa  fource  dans  la  vallée 
de  Campan ,  où  après  avoir  coulé  féparcment  l'efpace  de  i  2l 
lieues ,  elle  fe  décharge  dans  le  grand  Adour. 

3 .  l'Adour  de  Baudean  ,  petite  rivière  de  Gafcogne  > 
qui  a  fa  fource  dans  la  vallée  de  Baudean  y  qui  lui  donne  fon 
nom. 

Le  cours  de  l'Adour  au-deffous  du  pont,  entre  la  ville 
&  la  citadelle  ,  forme  le  port ,  qui ,  fans  les  difficultés  de 
fon  entrée  à  la  mer ,  feroit  un  des  plus  magnifiques  de 


À  G  A  59 
Jff ancc  pat  fa  gratideut  >  fa  profondeur  >  te  les  rivages  qui 
font  toujours  ftables  &  réglés. 

Cette  rivière  peut  porter  dei  vaifTeaux  de  30^40  pièces 
de  canon  jufqu'au-deÔus  de  Baïonnc  ;  &  depuis  cette  ville 
jufqua  S.  Sever  en  Gafcogne ,  on  peut  y  voiturer  toutes 
fortes  de  marchandifes  avec  des  bateaux  plats.  Son  em- 
bouchure à  la  mer  efl:  à  3  mille  toifes  de  Baïonne.  TouC 
le  cours  de  l'Adour,  depuis  fon  embouchure,  efl:  d'enviroa 
/  j  lieues. 

Il  s  efl:  formé  devant  cette  embouchure  une  barre ,  qui 
lailfe  cependant  aux  vailfcaux  un  pafTage  de  f  o  à  60  toifes, 
que  les  vaifTeaux,  en  entrant  ou  en  fortant,  font  obligés d' en- 
fler ,  6c  il  y  a  des  balifes  qui  indiquent  la  route  qu'ils 
doivent  tenir.  Mais  comme  cette  barre  change  de  temps  en 
temps ,  on  a  établi  douze  pilotes  de  la  barre  ,  dont  chacun 
a  une  chaloupe  armée  de  huit  hommes ,  pour  entrer  &: 
fortir  les  vaifTeaux.  Il  y  a  un  pilote-major  qui  commande 
tous  les  pilotes  de  la  barre,  &.  qui  a  800  liv.  de  gages  fur 
l'amirauté  :  les  autres  n'ont  d'autre  paye  que  celle  que  les 
maîtres  de  navires  font  obligés  de  leur  donner  ainfl  qu  à 
tous  les  matelots  &  rameurs. 

On  fait  venir  à  Baïonne,  parTAdour ,  des  mâts  de  vaif- 
féaux.  Ces  mâts  croiflent  fur  les  montagnes  d'Aft  &  de  Bai- 
raton  ,  dans  les  Pyrénées  ,  d'où  on  les  tranfporte  par  terre 
jufquaux  Gaves  (nom général  des  rivières  de  Bearn  )  ou  ces 
bois  font  mis  en  radeaux  6c  conduits  jufqu  à  TAdour  par 
Peyrehourade.  On  les  conferve  dans  des  fofTes ,  où  ils  ref- 
tent  enterrés  jufqu'à  ce  qu  on  les  en  tire  pour  les  tranfporter 
de  Baïonne  à  Rochefort  ou  à  Brefl: ,  fuivant  les  befoins  des 
atfénaux  royaux,  Expilly  y  ta  Maîtinière, 

AGADE'S,.  petit  pays  du  bas  Languedoc  ,  qui  portoit 
anciennement  le  titre  de  vicomté.  On  donne  ce  nom  aa 
territoire  de  la  ville  d'Agde  qui  en  efl:  la  capitale.  Il  efl: 
fitué  entre  le  zo^  degré,  6c  le  zo^  degré  iz  minutes  de  lon- 
gitude, 6c  entre  le  43*^  degré  17  minutes  ,  6c  le  43^  degré 
3z  minutes  de  latitude..  Il  efl:  borné  au  feptentrîon  6c  au 
couchant  par  le  diocèfe  de  Beziers,  au  midi  6c  au  levant 
par  la.  Méditerranée.  Il  peut  avoir  <î  lieues  de  longueur  fur 
4  de  largeur.  Ce  petit  pays  eft  l'un  des  meilleurs  du  royaume^ 
Son  air  cil  fort  tempéré  6c  trc5-&in.  Il  produit  abondam-* 
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inmt  du  bled  5  du  vîn,  de  l'huile  &  des  légumes  cxcellctifo 
Les  laines  y  font  d'une  bonne  qualité.  On  y  voit  quan^- 
tité  de  mûriers  qui  fervent  à  nourrir  beaucoup  de  vers  à 
ioie.  Le  Salicoty  plante  dont  les  cendres  fervent  à  faire 
du  verre  ,  y  vient  fans  culture,  furies  bords  de  la  Médi- 
terranée. On  y  trouve  aufïi  une  cfpèçe  de  favon,  ôc  des, 
pierres  à  cautère-  M,  Pabbé  Expilly, 

AGAY  eu  NAGAYE ,  anfe  ou  petit  port  de  mer,  fitud 
à  environ  deux  lieues  au  levant  vers  le  midi  de  Fréjus  er> 
Provence.  Ceft  une  rade  qui  a  environ  un  mille  de  pro- 
fondeur dans  les  terres  ,  fur  quatre  ou  cinq  cents  toifes  dç 
largeur.  Il  y  a  un  petit  château  qui  fert  de  défenfe  à  l'en-^ 
trée  de  Tanfe  du  côté  du  fèptentrion  ;  vers  le  couchant  eft 
Vin  grand  vallon  ,  ou  coule  un  ruiiïeau  bordé  d'arbres  >  ÔC 
pùFon  peut  venir  faire  l'eau. 

AGDE,  vUle  du  bas  Languedoc,  avec  titre  de  comté >^ 
capitale  de  l'Agadès,  éveché  fuffragant  de  Narbonne>  fiègc 
d^amirauté  ,  bureau  des  cinq  groflès  fermes  &  autres  droits 
y  joints ,  chef-lieu  d'une  recette  particulière ,  parlement  dç 
Tooloufe ,  intendance  de  Languedoc  &  généralité  de  Mont- 
pellier ;  fîtuée  fur  la  rivière  d'Eraur  >  à  une  demi-lieue  de 
l'endroit  où  elle  fe  jette  dan§  le  golfe  de  Lyon,  à  quatre 
lieues  de  Béziers ,  à  fept  de  Narbonne ,  &  à  cent  foixante- 
cinq  au  midi  de  Paris.  Route  de  Paris  à  Agde ,  par 
Ville- Juif,  Juvijî y  Ejjhnc  y  Chailly  ,  Fontainebleau ^ 
Nemours  y  la  Croijiere  y  Montargis  y  Nogent-h-Rotrou^ 
BriarCy  Cofne,  Fouilty  y  ta  Charité  y  Nevers  y  Magny , 
Chantenay  y  Moulins  y  Varennes  y  la  Facaudie  e  y  Rouannç 
^ur  la  Loire  y  Tarare  y  Lyon  y  Vienne  y  S.  Vaîicry  Tour^ 
^lon  y  Valence  y  Montelimarty  Viviers  y  Pont  S,  Efprit^ 
Ufei  y  Ni/mes ,  Montpellier  &  Frontignan, 

La  ville  efl  petite,  mais  aflez  bien  peuplée,  ayant  envî* 
sron  yooo  habitans  ;  toutes  les  maifons  y  font  bâties  de 
pierre  noire,  &  elle  a  quatre  portes.  Elle  s'étend  le  long; 
de  l'Eraut ,  qui  y  forme  un  petit  port,  où  cependant  il  ne 
peut  entrer  que  des  barques  ;  il  y  a  à  l'embouchure  de  cette 
livière  un  petit  fort  pour  en  défendre  l'entrée.  La  plus 
grande  partie  des  habitans  d'Agde  font  marchands  ou  ma^ 
^çlots. 

Agde  a  m  fçi  vicomtes  qui  çtoknt  feigneijrs  de  la  ville  i 
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feus  la  ptott&ion  des  comtes  de  Touloufe  en  qualité  de 
duc  de  Narbonne.  Le  comté  de  Touloufe,  avec  toute  la  Pro- 
vence 5  ayant  été  réuni  à  la  couronne ,  les  éveques  d'Agdc 
ont  pris  le  titre  de  vicomtes,  &  ils  portent  encore  aujour- 
d'hui celui  de  comte  d'Agde. 

Les  anciens  monumens  eccléfiaftiques  nous  apprennent, 
qu'un  nommé  Sophronius ,  premier  évêque  d'Agde ,  affifta 
en  ^c6 ,  fous  le  règne  d'Alaric ,  à  un  concile  convoqué  dans 
cette  ville.  En  760  il  fe  tint  un  autre  concile  à  Agde, 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  efl:  compofé  de  quatre  digni- 
tés &  de  douze  chanoines.  Ce  diocèfe  ne  renferme  que 
vingt-une  paroi lïes ,  dont  trois  dans  la  ville,  chef-lieu  du 
diocèfe,  &  deux  abbayes  d'hommes  ,  qui  font  S.  Tibery , 
ordre  de  S.  Benoît  &  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  & 
Notre-Dame  de  Vallemagne  ^  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
de  la  filiation  de  Bonneval.  L'évêque  jouit  au  moins  de 
30000  livres  de  revenu.  L'églife  cathédrale  qui  efl:  dédiée 
à  S.  Etienne ,  efl:  petite  &  afîez  fombre.  Le  palais  épifco- 
pal  efl:  un  vieil  édifice,  mais  d'ailleurs  fort  commode.  On 
compte  dans  Agde  trois  paroifles ,  fçavoir ,  celle  de  S.  TierrC" 
ûuX'lîens  qui  efl:  dans  la  cathédrale ,  celle  de  S,  Severe  , 
6c  celle  de  S,  André  qui  efl:  deîTervie  par  les  prêtres  de 
l'Oratoire.  Le  tribunal  de  l'amirauté  efl:  compofé  d'un  lieu- 
tenant général ,  d'un  lieutenant  particulier ,  d'un  procureur 
du  roi  )  *Sc  d*'un  greffier.  Il  y  a  outre  cela  un  capitaine  garde- 
côte  ,  un  receveur  des  amendes ,  un  huifîler  viiîteur ,  &  deux: 
huifficrs  audienciers.  Les  appellations  de  ce  tribunal  ref- 
fortiiîent  au  parlement  de  Touloufe.  Le  bureau  des  cinq 
groiïes  fermes  &  autres  droits  y  joints ,  efl:  de  la  dire^iiori 
de  Montpellier.  Quanta  la  partie  militaire,  il  y  a  à  Agde 
un  gouverneur,  qui  l'efl:  en  meme-temps  du  fort  de  Brof- 
cou.  Il  y  a  aufli  pour  l'une  &  l'autre  place ,  un  lieutenant 
de  roi  &  un  major.  Les  appointemens  du  gouverneur  fonc 
fixes  à  6^400  livres,     ceux  du  lieutenant  à  3(700. 

Il  y  a  à  un  quart  de  lieue  d'Agde  un  pèlerinage  fore 
célèbre ,  qui  y  attire  une  afïluence  çonfidérable  de  peuple  ; 
on  y  vient  de  tous  côtés  faire  des  vœux  &  des  offrandei 
îiouvelles.  C'efl:  Notre-Dame  du  Grau ,  chapelle  defevic 
par  les  capucins.  On  rencontre  entre  la  ville  cette  cha- 
pelle >  douze  à  quinze  oratoires ,  places  d'cfpace  en  efpaçe-» 


^ue  les  pélciîm  vîfitent  pieds  nuds.  Le  couvent  des  capû3^ 
cins ,  qui  efl:  féparc  de  la  chapelle ,  où  eft  l'image  de  la 
Vierge  )  eft  beau  ôc  très-bien  bâti  >  <5c  on  y  trouve  des  logis 
&  des  appartcmens  extérieurs,  pour  recevoir  les  pèlerins 
^ui  Y  viennent  faite  leur  neuvaine.  L'églife  de  ce  couvent 
eft  ornée  de  très-beaux  tableaux  de  plufîeurs  grands  maî- 
tres j  &  fcs  jardins  font  fi  bien  peignés  que  le  général  des 
capucins  pafTant  par  Agde,  vers  1714  ou  171;,  pour  y 
faire  fa  vifite,  s'écria  en  entrant  dans  ce  couvent  :  EJl-c% 
bien  véritablement  ici  une  mai/on  de  notre  père  S.  Fran-* 
çois  ?  On  voit  dans  cette  cglife  le  tombeau  de  Henri  I  du 
nom ,  duc  de  Montmorenci  >  premier  baron  ,  pair  >  maré- 
chal &  connétable  de  France  >  mort  en  1614..  Expilly  fif 
la  Martinicre, 

Quant  au  produit  de  ce  diocèfe.  Voyez  Agadb's. 

AGE-BERTRAND  (  1'  )  terre  noble  dans  l' Angoumois , 
rapportant  fix  à  fcpt  cents  livres  de  rente  »  àc  appartenant 
à  M.  Renaud,  ifl'u  d'une  maifon  noble  dans  rAngoumois> 
dans  laquelle  cette  terre  entra  par  l'alliance  d'une  fîlle  de 
la  maifon  de  Gonflant. 

M.  l'abbé  Expilly  obferve  5  qu'il  ne  la  trouve  comprifc 
dans  aucun  état  de  cadaflre  ni  de  la  généralité  de  Limo- 
ges 3  ni  des  généralités  voifines  qui  anticipent  fur  la  pro* 
vincc  d' Angoumois. 

AGEN  5  ville  ancienne ,  belle  &  tichc ,  capitale  de 
TAgénois ,  dans  la  Guienne ,  avec  titre  de  comté  ;  liège 
d'un  évêché ,  fufFragant  de  Bordeaux ,  d'une  commande- 
ïie  de  l'ordre  de  Malthe,  d'un  préfîdial,  d'une  fénéchauf- 
fée  >  d'une  éicdion  $  &  d'une  lieutenance  de  la  mare- 
chaniïée  de  Guienne,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ;  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  dans  un 
beau  pays ,  à  trente  lieues  au  levant  vers  le  midi  de  Bor- 
deaux >  &  à  cent  trente  au  midi  vers  le  levant  de  Paris. 
On  y  compte  862  feux  6c  environ  8000  habitans.  Les  reftes 
des  anciens  murs,  les  débris  de  quelques  monùmens  ôc 
les  médailles  qu'on  rencontre  fréquemment ,  prouvent  la 
haute  antiquité  &  l'ancienne  importance  de  cette  ville* 
Bile  a  été  pillée  6c  faccagée  par  les  Huns ,  les  Vandales., 
les  Sarrafins  6c  les  Normans  dans  les  premiers  fîècles,  de 

monarchie  Françoifç  ;  elle  n'a  pas  moins  fo^iffert  dc$ 
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Atigloîs  éc  du  temps  de  la  ligue,  jufqu*au  mois  de  fé-  \ 
viier  I  y^i)  qu'elle  rcmra  fous  l'obéifTance  du  roi.  Elle  ne 
fe  fent  plus  aujourd'hui  de  fes  malheurs  paflës  ;  elle  eft 
fans  contredit  une  des  plus  jolies  villes  de  la  Guienne. 
Les  édifices  ne  font  pas  des  plus  beaux  ;  mais  il  y  a  ua 
cours  charmant  ^  bien  entretenu,  qui  s'étend  le  long  de  la» 
fivière,  formant  une  des  plus  belles  promenades  qu'on' 
puifïe  voir. 

Le  fîège  cpifcopal  d'Agcn  eft  fort  ancien ,  &  on  prétend 
que  S.  Caprais,  qui  fut  martyrifé  vers  l'an  303  ,  l'a  occupe 
le  premier.  Cet  évêché  eft  fuffragant  de  Bordeaux.  L'éve- 
que  a  3  y  000  liv.  de  revenu ,  &  prend  la  qualité  de  comte 
d'Agcn  >  fans  cependant  avoir  aucun  droit  feigneurial  dans 
la  ville.  Ce  diocèfe  eft  borné  au  feptentrion  par  ceux  de 
Sarlat  &  de  Périgueux  ;  au  midi  par  ceux  de  Leidoure  ôc 
de  Condom  ;  au  levant  par  ceux  de  Cahors  &  de  Mon- 
tauban ,  &  au  couchant  par  ceux  de  Condom  &  de  Bazas- 
Il  renferme  373  paroilTes  &  191  annexes  :  ce  qui  fait  en 
tout     4  clochers,  divifés  en  fîx  diftrids. 

La  cathédrale  d'Agen  eft  dédiée  à  S.  Etienne  ;  fon  cha- 
pitre eft  compofé  d'un  grand  archidiacre,  d'url  primicier, 
d'un  chantre  ,  des  archidiacres-  de  Montalels  6c  de  Be- 
faume ,  6c  de  quatorze  chanoines.  Le  bas-chœur  eft  fort 
nombreux.  On  ne  compte  à  Agen  que  deux  paroifl'es  > 
l'une  dédiée  à  Ste  Foi  ,  &  l'autre  à  S,  Hilaire  ^  ôc  une 
collégiale  fous  le  titre  de  S,  Caprais ,  dont  le  chapitre  eft 
compofé  de  douze  chanoines  6c  d'un  prieur.  Le  féminairc 
eft  dirigé  par  les  pères  de  S.  Lazare,  &  il  y  a  plulîeurs  au- 
tres maifons  religieufes  de  l'un  6c  l'autre  sexe ,  fans  parlet 
de  trois  congrégations  de  pénitens,  qui  font  S.  Antoine  > 
S.  Jérôme  6c  Ste  Quilterie,  6cc,  La  commanderie  d'Agen, 
de  l'ordre  de  Malthe ,  eft  de  la  langue  de  Provence ,  6c 
du  grand-prieuré  de  S.  Gilles;  elle  rapporte  6000  livres  de 
rente.  La  fénéchauflee  6c  le  préfîdial  font  réunis.  Cette  fé- 
néchaulTce  eft  la  feule  qu'il  y  ait  dans  l'Agénois.  Le  fénc- 
chal  eft  d'épée.  Il  eft  à  la  tête  de  la  noblelTe  du  pays , 
iorfquellc  eft  convoquée.  Ses  appointemens  font  de  300 
livres ,  afltgnés  fur  Tétat  des  domaines  engagés  dans  l'Agé-' 
xiois.  A  cette  fénéchauffée  refîbrtiflfent  le  juge  royal  d'Agcn  > 
4c  les  jurifdiâions  royales  de  Tourizon  >  la  Penne ,  Mcnt^ 


^anquîn,  Vlîlcfteave>  Caftillonès,  Vîlleréal ,  ^armaiidtf  f 
Caftelfacrar ,  Puimirol>  la  Sauvetat  &  Maiimont;  en  tout 
douze  juftices  royales. 

La  juftice  du  fiège  ptcfîdial  s'exerce  aujourd'hui  à  Agen 
dans  FaïKXcn  cMteau  de  Montravel,  Le  lîêge  de  la  maré- 
chanflce  d'Agen  cà  un  des  trois  qui  divifent  la  généralité 
■de  Guienne.  Ce  tribunal  efl:  compofé  d'un  lieutenant  du 
prévôt  général  >  d'un  afl'efleur ,  d'un  procureur  du  roi  &  d'un 
greffier.  Toutes  les  fentences  de  ce  liège  portent  en  titre 
le  nom  de  prévôt  général,  qui  a  le  droit  de  venir  au  lîêge 
quand  il  lui  plaît*  Le  lieutenant  du  prévôt  général  réfîde 
à  Agen ,  a  dans  fon  diftrid  les  réâdences  d'Agen  ,  de 
CaftelgeloHx  >  de  Marmande  5  de  Nerac  éc  de  Villeréal  :  ce 
qui  fait  en  tout  cinq  réUdences^  dans  chacune  defquelles 
il  y  a  une  brigade  de  la  maréchaufTée  de  Guienne. 

Quant  aa  gouvernement  particulier  militaire  de  la  ville 
d'Agen ,  il  efl:  compris  dans  le  gouvernemnt  général  mi- 
litaire des  provinces  de  Guienne  èc  Gafcogne>  M.  le  mar- 
quis de  Valence  eft  gouverneur  particulier  de  cette  ville 
(  en  t76z  ). 

li  fe  fait  dans  la  ville  d'Agen  un  commerce  très-confîdé- 
rabîe  en  toutes  fortes  de  denrées  mentionnées  à  l'article 
Agemoïs. 

Jides-Céfar  Scatiger,  célèbre  critique  >  poëtc ,  philofo- 
phc,  médecin,  né  en  1484  au  château  de  Rippa  dans  le 
territoire  de  Vérone  en  Italie  >  vint  s'établir  à  Agen ,  &  y 
mourut  le  ZI  oârobre  i  f  yS,  âgé  de  7f  ans.  Son  fils,  /o- 
feph-Juïc  Scaliger  y  l'un  des  plus  fçavans  critiques  6c 
écrivains  de  fon  lîècle ,  naquit  à  Agen  le  4  août  i  f  40  > 
^  mourut  le  21  janvier  1^09,  âgé  de  ^9  ans>  à  Leidc  > 
où  il  avoir  été  profeflèur  pendant  16  ans.  La  ville  d'Agen 
fe  fait  un  honneur  de  confcrver  la  maifon  de  ces  deux  grands 
îîommes;  elle  efl  fîtuée  vis-à-vis  les  cordcliers.  Expilly. 

AGEN.OIS  (  r  )  province  de  la  Guienne,  avec  titre  de 
comté,  &  enfuite  de  duché.  Ce  pays,  qui  ne  fait  qu^une 
£eiîie  fénéchauflée  avec  le  Condomois ,  a  au  feptentrion  le 
Ferigord,  au  levant  le  Quercy,  au  couchant  le  Bazadois». 
éc  au  midi  la  Garonne  qui  le  fépare  du  Condomois  &  de 
%2L  Lomagne. 

L'Agénois  efl  du  gouvernement  gênerai  militaire  d© 
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Gmenne  &  de  Gafcogne.  Il  a  24  lîeucs  de  long  fur  12 
<Jc  large.  On  compte  dans  cette  province  une  fénéchauflcc 
&  préfïdial  (  d'Agen  ) ,  douze  juftices  royales ,  vingt-deux 
villes ,  dix  bourgs  >  &c. 

L'Agénois  a  fuivi  le  fort  du  refte  de  la  Guienne.  Loui» 
XIII  engagea  le  comté  d'Agen  au  cardinal  de  Richelieu  p 
dont  les  héritiers  en  jouifïent  aujourd'hui. 

Les  habitans  de  l'Agenoisfont  fpirituels,  aimant  les  plaî* 
firs  &  la  gaieté.  On  leur  reprochoit  autrefois  de  manquer 
d'adivité  pour  le  commerce  ;  mais  il  faut  leur  rendre  plui 
de  juftice  ,  depuis  que  le  gouvernement  accorde  fa  protec* 
lion  particulière  au  commerce  &  au  progrès  des  arts. 

Au  refte ,  le  climat  de  ce  pays  eft  fain  &  fort  tempéré. 
Le  terroir  y  eft  naturellement  fort  bon  ^  uni  &  arrofc  de 
plufieurs  rivières ,  telles  que  la  Garonne ,  le  Lot ,  le  Drot  >  la 
Bargalone,  la  Seune,  la  Canaule,  la  Lede  &  la  Dordogner 
qui  le  fépare  vers  le  fcptentrion  du  Périgord  :  de  forte  qu'on 
peut  dire,  que  l'Agenois  eft  la  contrée  la  plus  abondante 
de  tout  le  gouvernement  de  Guienne  &  de  Gafcogne.  Le 
feul  canton  qui  eft  voifin  au  Périgord,  eft  inférieur  au  refte  5 
on  y  recueille  néanmoins  quantité  de  châtaignes  &  de  noix* 
Cette  province  abonde  aufïi  en  vignes  :  les  unes  produifent 
des  vins  forts  ôc  rouges  >  qui  foutiennent  bien  le  tranfport 
par  mer  ;  les  autres  >  des  vins  inférieurs ,  dont  on  fait  de» 
eaux  de  vie.  Les  habitans  de  Clairac,  d'Aiguillon,  des  deux 
Tonneins,  &c.  cultivoient  autrefois  d^'excellent  tabac  ;  mais 
ce  commerce  leur  fut  interdit  par  arrêt  du  confeil  de  1720* 
L'Agénois  abonde  en  bled  &  autres  grains,  en  pâturages 
en  fruits  &  en  chanvre.  Ce  dernier  eft  fur-tout  cultivé  en 
quantité  le  long  du  Lot  &c  de  la  Garonne  :  cette  efpèce  de 
îécolte  eft  communément  û  abondante  ,  la  confomma^ 
tion  en  a  été  quelquefois  Ci  confîdérable ,  qu'il  y  a  eu  des 
temps  où >  dans  le  cours  d"'une  feule  année,  les  arfénaux  de 
ia  marine  en  ont  tiré  jufqu'à  900  milliers. 

Dans  le  nombre  de  fruits  qu'on  recueille  dans  cette  pîa* 
^ince ,  on  eftime  fur-tout  les  prunes  qu  on  fait  fécher,  mai» 
dont  la  plus  grande  quantité  vient  du  Rouergue  &  du 
Quercy.  Cette  efpèce  de  denrée  forme  une  branche  afTeas 
confîdérable  de  commerce  en  temps  de  paix.  Expilly, 

AGIjMOND>  ruiflèau  du  Forez  dans  le  gouverncmetil 
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de  la  province  du  Lyonnois.  On  y  trouve  les  plus  bellet 

ccreviii'es.  Il  fe  jette  dans  la  Loire. 

AGLY  ou  Egly  (  1'  )  j  ou  la  Gly  ,  rivière  qui  prend 
fa  fource  dans  les  montagnes  des  Pyrénées  >  au  dioccfe  d'A- 
Icth  dans  le  bas  Languedoc.  Bientôt  après  l'Agli  entre 
dans  le  Rouirdlon  à  Eftagel  &  de-là  il  palîe  à  Rivefaltes. 
Il  fe  jette  cnfuitc  dans  la  Méditerranée,  entre  l'étang  de 
Salces  ôc  la  rivière  de  Tet,  à  quatre  lieues  au  levant  d'été 
de  Perpignan  ;  fon  cours  eft  d'environ  ix  lieues.  Les  habi- 
tans  des  diverfes  paroilîes ,  lîtuées  proche  de  l'Agli,  détour- 
nent en  été  la  plus  grande  partie  des  eaux  de  cette  rivière  y 
pour  en  arrofcr  leurs  terres ,  deiféchécs  par  l'ardeur  du  fo* 
ïeil.  M,  Vabbé  Expilly. 

AGON  ou  Aagon  ,  paroiiTe  du  Cottcntin  dans  la  baffe 
Normandie ,  diocèfe  Ôc  éledion  de  Coutances ,  parlement 
de  Rouen ,  intendance  de  Caen  >  fîège  d'un  archiprêtré , 
près  de  l'embouchure  de  la  Siene ,  à  environ  quatre  lieues 
vers  le  couchant  de  Coutances.  On  y  compte  environ 
douze  cents  habitans.  Il  y  a  un  petit  port  de  mer  oii  abor- 
dent les  bateaux  qui  viennent  de  Châieaulin  en  Bretagne  , 
chargés  communément  d'ardoife  fine.  Il  y  a  aufli  un  châ-' 
teau  pour  le  feigneur  du  lieu ,  6c  tout  proche  une  cha- 
pelle fous  le  nom  de  la  Magdeleine.  On  y  remarque ,  près 
du  bord  de  la  mer,  une  grande  mare  d'eau  douce,  oà 
l'on  pêche  quantité  de  carpes  fors  groffes  6c  excellentes. 

AGOULT,  paroillè  de  la  haute  Provence,  aux  confins 
du  comté  ou  comtat  VénaifTm  ;  diocèfe  de  Cavaillon,  par- 
lement 6c  intendance  d'Aix,  bailliage  6c  recette  d'Apt. 
Cette  petite  paroiiîe ,  efl:  fituée  fur  une  hauteur ,  au  pied 
des  montagnes ,  à  peu  de  diftance  de  la  rivière  de  Caulon 
ou  Çalavon,  à  quatre  lieues  au  levant  vers  le  feptentrion 
de  Cavaillon  ,  à  environ  trois  au  midi  d'Apt ,  6c  à  environ 
dix  au  feptentrion  vers  le  couchant  d'Aix.  On  n'y  compte 
guère  plus  de  quatre-vingts  habitans.  Elle  a  donné  le  nom 
à  une  des  plus  illuftres  maifons  de  Provence,  La  baronnic 
de  Sault  eft  pafiée  de  la  maifon  d'Eftrevannes  dans  celle 
d'Agouft ,  que  l'on  regarde  comme  originaire  de  Dauphiné. 
On  doute  cependant  li  ces  deux  maifons  n'avoient  pas  une 
ïïieme  origine.  Dans  le  nombre  des  perfonnes  illuftres  > 
(orties  delà  vsxniQXi  d'AgowU,  on  compte  catr'^ures Fouir 
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îques  d'AgouIt,  fénéchal  de  la  Provence,  auquel  le  pape 
Urbain  V  adrefîk  un  bref  en  I3^4>  pour  la  punition  des 
juifs  relaps.  Ce  même  Foulques  d'Agoult  avoit  reçu  aupa- 
ravant en  1349  une  donation  folemnelle  de  la  ville  de 
Siileron,  que  lui  avoit  fait  Louis,  roi  de  Tarente,  fécond 
jnari  de  la  reine  Jeanne  première. 

AGOUST ,  rivière  du  haut  Languedoc ,  prenant  fa  fourcc 
dam  les  montagnes  qui  occupent  la  partie  orientale  du  dioccfc 
de  Caftres ,  &c  connues  fous  le  nom  de  montagne  de  la 
Chaume.  Elle  arrofe  TraiiTe  ,  Braflac  ,  Roquecourbe ,  Caf- 
tres, Lavaur,  Damiafe  &  S.  Sulpice.  Son  cours  eft  de  20 
à  24  lieues  :  elle  reçoit  en  paiTant  les  ruiflèaux  de  Caudet, 
Forêt,  Durenque  &  Dadou,  &  fc  jette  dans  le  Tarn  au- 
delTous  &  à  peu  de  diftance  de  S.  Sulpice,  à  environ 
5  lieues  au  feptentrion  vers  le  couchant  de  Touloufe. 

AGURANDE  ou  Aigurande,  petite  ville  du  bas  Berri> 
mais  dont  un  des  fauxbourgs  eft  dans  la  province  de  la  Mar- 
che ,  dioccfe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Gueret,  fîège  d'une  châtellenie  ôc 
d'un  bureau  des  cinq  groffes  fermes  6c  autres  droits  y  joints. 
Cette  ville  eft  fituée,  partie  fur  une  hauteur,  &  partie  dans 
la î plaine,  dans  un  pays  qui  ne  produit  guères  que  du  fei- 
gle  &  de  menus  grains,  mais  où  l'on  nourrit  quantité 
de  gros  bétail;  elle  eft  fur  la  route  de  Bourges  à  Bour- 
ganeuf,  Limoges,  Périgueux,  à  quatre  lieues  au  couchant 
d*hiver  de  Chartres ,  à  environ  cinq  vers  le  feptentrion  de 
Gueret ,  &  à  quatorze  vers  le  midi  de  Bourges.  On  y  compte 
environ  If 00  habitans. 

Aigurande  eft  munie  de  fortes  murailles  &  de  bons 
fofTés.  La  rivière  de  Creufe  paiïe  au-delTous.  Cette  ville 
faifoit  autrefois  partie  de  la  terre  Déoloife  &  de  la  baron- 
nie  de  Châteauroux ,  dont  les  barons  faifoient  foi  &  hom- 
mage au  roi  par  un  même  ade  &  même  aveu  que  de  la 
baronnie  de  Châteauroux,  à  la  referve  d'un  fauxbourg  d'Aigu- 
rande,  qui  s'appelle  Agurandette,  mouvant  du  comte  de 
la  Marche ,  &  qui  eft  encore  aujourd'hui  du  rclTort  du  pré- 
fîdial  de  Gueret.  ar>  On  remarque  dans  la  place  d'Aigurande 
m  «ne  antiquité  qui  mérite  quelqu'attention  :  c'eft  un  perron 

odogone ,  auquel  on  monte  de  chaque  côté  par  fept  ou 
^  httit  aaarcliçs,  Au  mUiew  eft  un  bâtiment  de  pierre  de  x^'ûiQ$ 
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30  également  oârôgôfte ,  de  vingt  ou  vingt-cinq  pîects  de  hatic* 
y>  vuide  en  dedans  &  qui  reçoit  le  jour  par  de  petites  fcne^ 
Si  très  qui  fe  trouvent  à  chaque  face*  La  porte  en  eft  afre:^ 
D>  bafîe  &  l'on  efl:  obligé  de  fe  courber  pour  y  entrer.  Au- 
oi  deîlus  de  la  porte  efl  une  pierre  de  la  même  grandeur  que 
95  celle  de  nos  autels ,  ôc  à-peu-près  de  pareille  élévation.  Aix 
milieu  de  la  face  ou  cette  pierre  efl  appliquée,  il  y  a  une 
30  fenêtre  qui  femble  avoir  été  faite  pour  jetter  dans  l'inté-^ 
srt  rieur  de  l'édiiîce  ce  qui  avoit  été  ofert  fur  l'autel,  &.pouç 
etreconfumé  par  le  feu.  On  voit  encore  dans  rintérieur  du 
y>  dôme  qui  fcrt  de  couverture  à  ce  bâtiment ,  des  traces 
9>  de  noirceur ,  que  les  gens  du  pays  croient  être  des  impref-^ 
fions  de  la  fumée.  Il  y  a  des  bâtimens  de  pareille  ftruâurc 
a>>  à  Felletin ,  au  bourg  de  Vertiilac  près  de  la  Souterrame , 
05  6c  auprès  de  Limoges.  On  en  voit  aufïl  un  à-peu-près  fem- 
9)  blable  àParis  dans  le  cimétière  des  SS.  Innocens.  Mais  il 
05  n'y  en  a  aucun  qui  foit  fi  confervé  que  celui  d'Aigurande* 
05  M,  Vabbé  Expilly.  r> 

AHUN,  petite  ville,  dans  la  haute  Marche,  diocèfe  de 
Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins  ? 
éledion  de  Guère t,  Htuée  fur  une  montagne,  au  bord  de 
la  Creufe,  à  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de  Gueret> 
i(j  au  levant  de  Limoges,  ôc  à  vingt-trois  au  midi,  vers 
le  couchant  de  Moulins.  On  y  compte  environ  iîx  cents 
habitans.  Cette  ville  e£l  allez  riche  àc  bien  peuplée  à  propor- 
tion de  fa  petiteflè.  Il  y  a  un  corps  de  ville  &  une  châtellenie 
toyale  qui  reflbrtit  en  première  infiance  à  la  châtellenie  de 
Gueret.  On  y  voit  les  ruines  d'un  vieux  château,  (m'ovk 
appelle  Château-rocher.  Au  bas  de  la  montagne ,  fur  la-- 
quelle  efl  bâtie  la  ville  d'Ahun ,  on  voit  fur  le  bord  de  la 
rivière  de  Creufe  le  bourg  de  Moûtier  ou  monaflère  d'Ahun, 
C'efl  une  paroide  particulière  où  l'on  compte  environ  700  ha- 
bitans, qui  efl  auffi  du  diocèfe  de  Limogesj  du  parlement  de 
Paris ,  de  [intendance  de  Moulins  &  de  la  recette  de  Gueret» 
Ce  bourg  efl  remarquable  par  l'abbaye  commendataire 
de  Moûtier ,  (Ituée  près  de  la  Creufe  :  elle  efl  de  Tordre  de 
S.  Benoît  ôc  de  la  congrégation  de  Cluny.  Elle  a  été  fondée 
par  les  comtes  de  la  Marche,  dans  le  dixième  fîccle.  Elle 
vaut  I  y 00  liv.  de  rente  à  fon  abbé  qui  paye  200  florin* 
au  pape  pour  obtenir  fes  bulles, 

AIDE~DE-CAMP 
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AîDE-DE-CAMPi  cfl:  un  officier  qui  reçoit  ou  qui  porte 
1-es  ordres  des  officiers  généraux.  Un  général  à  quatre  Aides* 
de-Camp  pour  donner  fes  ordres.  Les  lieutenans  généraux, 
les  maréchaux-de-camp  en  ont  un  ;  s'ils  en  ont  davantage , 
le  roi  ne  les  paye  point. 

Quand  le  roi  efl:  à  l'armée ,  il  choiiît  ordinairement  un 
nombre  de  feigneurs  des  plus  qualifiés,  pour  lui  fervir  d'Aidcs- 
de-camp.  Ces  feigneurs  font  les  feuls  qui  aient  fous  eux  d'au- 
tres Aides-de-càmp  ,  qu'on  appelle  Aides-de-camp  du  roi, 

AIDE-MAJOR,  officier  qui  aide  le  major  dans  tous  les 
détails  qui  régardent  le  fervice,  le  bien  &  le  foulagement  du 
régiment.  Un  Aide-Major  doit  faire  toutes  les  fondions  du 
îiiajor  &c  fuppléer  à  fon  défaut.  Chaque  régiment  d'infan- 
terie a  autant  dAide  -  Majors  y  qu'il  efl:  compofé  de  ba- 
taillons. Chaque  régiment  de  cavalerie  n'a  qu'un  Aide- 
Jilajor;  les  quatre  compagnies  des  gardes-du-corps  ont 
chacune  deux  Aide-Majors: 

Les  Aide-Majors  des  quatre  compagnies  des  gardes-du- 
corps,  des  gendarmes,  chevaux-légers,  ôc  moufquetaires , 
ont  commiffion  de  meflres-de-camp  de  cavalerie. 

Lqs  Aide-Majors  des. places  y  commandent  préférable* 
tnent  à  tous  lieutenans  &  enfeignes. 

C'efl:  à  eux  à  porter  tous  les  jour  ïordre  au  lieutenant 
de  roi ,  qui ,  quand  il  fe  trouve  commandant ,  doit  le  rece- 
voir du  major. 

Les  Aide-Majors  des  places  ont  avec  le  major,  des 
droits  fur  les  herbes  qui  croiffent  fur  les  remparts  ôc  fortifia 
cations  de  leurs  places.  Ils  partagent  avec  le  lieutenant  de 
roi  &  le  major,  le  profit  des  cantines  ;  ôc  par  un  ufage  im- 
mémorial répée  d'un  officier  qui  meurt  dans  une  place , 
&  qui  efl:  mife  fur  fon  cercueil  lors  de  fon  enterrement  en 
l'abfence  du  major ,  appartient  à  TAide-Major  ;  ôc  outre 
le  fol  pour  livre  des  prifes  faites  par  les  partis,  ils  ont 
encore  un  trentième. 

Lorfque  dans  les  places  il  fe  trouve  des  infpedeurs  géné- 
raux, le  root  leur  eft  donné  tous  les  foirs  par  un  dtsAidi^ 
Majors  de  ces  mêmes  places.  Ordonnance  du  zj  Juillet 
166  ^  ^  du  ^  Janvier  1678  ^  du  7  Janvier  1^83  ^  du 
Août  1706  y  du  I  Août  17Z  3  6'  autres,  Diâionn.  MiliL 
AIDE-MAJOR  d'une  Escadr-E  ,  officier  qui  s'cmbar-^ 
Tome  /,  D 
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que  fui*  le  vaiiTeau  âii  commandant  avec  le  major  ;  inaîs 
s'il  y  a  plufieurs  Aide-Majors  à2Lm  une  efcadre ,  on  lesdif- 
tribue  fur  les  principaux  pavillons.  En  l'abfence  du  major,, 
VAidc-Mayor  a  les  mêmes  fondions  ;  &  quand  le  major  i 
reçu  l'ordre  du  commandant  dans  le  port,  &  qu'il  le  porte 
îui-meme  au  lieutenant  général ,  à  l'intendant  &  aux  chefs- 
d'efcadre^  ï Aide- Major  it  ^dnc  en  même  tems  au  com- 
mifTaire  général  de  marine  >  ôc  au  capitaine  de  garde.-  Z?ic- 
tionnairc  Militaire, 

AIDES  àc  Gabelles,  'Lt^  Aides  ont  pris  leur  nom  des 
fecours  àc  des  fublîdes  que  les  vaiTaux  donnoient  autre- 
fois à  leurs  feigneurs  ,  pour  les  aider  en  certaines  occa- 
iîons  ;  &  les  peuples  au  roi  ,  pour  l'aider  à  fomenir  la 
guerre*  Aujourd'hui  le  nom  à' Aides  fe  prend  pour  toutes  les 
levées  de  deniers  que  le  roi  ordonne  en  fon  royaume  >pou£ 
les  nécefîités  de  l'état  ;  telles  font  les  gabelles,  les  tailles ,  les 
décimes  ;  tels  font  aufli  conjointement  avec  les  première» 
levées ,  les  droits  qui  fe  payent  fur  les  denrées  &  les  mar- 
chandifes.  Mais,  dans  fa  propre  fîgnificatioa ,  le  mot  à^Au> 
des  fe  prend  pour  les  deniers  que  le  roi  lève  fur  les  mar- 
chandifes  qui  fe  vendent  ôc  fe  tranfportent  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  du  royaume*  Cette  dernière  lîgnifîcation  de*- 
•vient  encore  plus  propre  ôc  plus  particulière  ,  quand  on 
emploie  le  nom  à' Aides  pour  fîgniiîer  les  deniers  qui  fe, 
îevent  fur  lé  vin  que  vendent  les  particuliers,  foit  en  gros  ou 
en  détail  ;  comme  le  gros,  le  vingtième,  le  huitième  ôc  qua- 
trième ,  le  jaugeage  ôc  le  courtage  >  l'annuel ,  les  anciens  àc^ 
3iouveaux  cinq  fois ,  les  entrées  ôc  forties  des  villes  ;  l'impôt 
lur  le  cidre,  fur  la  bierre  ôc  fur  les  autres  boilibns  ;  l'impôt 
furie  pied  fourché  ôc  autres.  Les  Aides  fe  payent  par  tou^ 
tes  fortes  de  perfonnes,  privilégiées  ou  non  ;  ôc  en  cela  elles 
différent  des  tailles ,  qui  dans  la  plupart  des  provinces  da. 
royaume,  ne  fe  payent  que  par  les  roturiers.  Expilly.  » 

AIGLE  (r)  ville,  marquifat  Ôc  vicomtédu  pays  d'Ouche> 
dans  la  haute  Normandie ,  fur  la  Rille ,  à  quatre  lieues  de 
la  fôurce,  à  huit  entre  le  midi  ôc  le  couchant  d'Evreux,  à 
quatre  petites  au  couchant  de  Verneuil ,  ôc  à  quinze  vers  le. 
^lidi  de  Rouen,  diocèfe  d'Evreux,  parlement  de  Rouen,, 
intendance  d'Alençon,  élcdion  de  Verneuil,  fiège  d'ime. 
haute  juljice,  d'un  grenier  à  fel  ôc  d'une  fergenterie.  On 


A  I  G  )k 
y  compte  environ  quatre  niille  habîtans.  Cette  ville  efl: 
ceinte  de  murailles  &  défendue  par  d'afTez  bons  fofîcs.  Elle 
u  iîx  portes  6c  un  beau  château  feigneuriai.  Il  y  a  trois  pa^ 
roilîes  5  celle  de  faini  Jean  ,  celle  de  faiiu  Martin  dû 
Bourg  6c  celle  de  faint  Bartheiemî  ;  Un  couvent  de  religieux 
Pénitens  j  dit  Picpus  ,  un  des  Benédidines ,  6c  un  hôpital» 
Tous  les  mardis  il  s'y  tient  iin  marché  qui  eft  fort  fréquenté. 
Il  y  a  aùfil  quatre  foires  par  an.  Le  principal  commerce  des 
habitans  de  l'Aigle  confifte  crt  grains  ,  en  quincailleries , 
6c<  fur-tout  en  épingles ,  dont  il  y  a  une  fameufe  manufac- 
ture en  cette  ville.  V Aigle  avoit  le  titre  de  baronnie  lorf- 
qu'elle  fat  érigée  enmarquifat  par  lettres-patentes  du  mois 
d'Avril  î  enregiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen^ 
ie  19  Décembre  i<>H>  faveur  de  Jacques  des  Acres  f 
hé  baron  de  l'Aigle  de  Vipart  de  Silly. 

AIGNAN ,  petite  ville  du  bas-Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocèfe  d'Auch ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  6c 
éledion  d'Aufch  oU  d'Armagnac  ;  lîcuée  fur  la  rivièie  de 
Midoii  j  à  environ  cinq  lieues  au  midi  5  vers  le  l&vant  dé 
Nogaro,  6c  à  fcpt  au  couchant  d'Aufch»  On  y  compte  envirort 
ï 3  jo  habitans. 

AIGNAY-LE-DUC,  ou  AiGNÈY-LE-Dtrc,  bourg  con- 
fidérablc'de  l'Autunois ,  au  gouvernement  général  de  Bour- 
gogne ,  diocèfe  d'Autun ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon^ 
bailliage  ôc  recette  de  Châtillon ,  grenier  à  fel  de  Saux- 
le-Duc  5  6c  fîège  d'une  prévôté  royale.  Il  eft  fitué  fur  une 
tnontagne  ,  au  bas  de  laquelle  coule  le  rui(îêau  d'Aignay, 
à  fîx  lieues  au  levant  d'hiver  de  Châtillon ,  huit  au  couchant 
d'été  de  Dijon,  à  quatre  vers  le  même  point  de  Saux-le- 
Duc ,  &  à  dix-fept  au  levant  d'été  d'Autun. 

Le  territoire  de  ce  bourg  renferme  environ  3  40  ajrpens  de 
bois  de  la  maîtrife  particulière  de  Châtillon. 

AIGRE  6c  Notre-Dame-des-Monts ,  bôurg  de  l'Angou- 
triois,  diocèfe  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance de  la  Rochelle,  éleûion  de  Cognac,  fur  la  route  de 
Paris  à  Bordeaux  par  Poitiers ,  dans  uneifle  qiie  forme  une 
petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  la  Charente  à  une  lieue 
aii  levant  d'hiver  de  Notre-Dame-des-Monts  i  à  fÎK  lieues 
aii  levant  d'été  de  Cognac,  6c  à  fept  entre  le  couchant  6€ 
le  feptentricMî  d'Angouleme,  On  y  compte  en\%bnio 0x7^ h-^-^ 
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bitatîs.  Il  y  â  dans  ce  bourg  une  pofte  fixe  avec  des  chc* 
vaux>  &  un  diredeur  pour  la  pofte  aux  lettres.  Expilly, 

AIGREFEUILLE  5  bourg  du  pays  d'Aunis ,  diocèfe  de 
la  Rochelle  5  parlement  de  Paris ,  intendance  &  éledion  de 
la  Rochelle  ,  le  fîcge  d'un  bureau  pour  les  cinq  grofles 
fermes  fous  la  direction  de  la  Rochelle;  il  eft  à  trois  lieues 
vers  le  levant  de  cette  ville.  On  y  compte  900  habitans  ou 
environ. 

AIGREVILLE  ou  Egreville  >  bourg  du  Gâtinois 
François,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle  de  France >  à 
quatre  lieues  vers  le  levant  d'hiver  de  Nemours.  On  y 
compte  environ  fîx  cents  habitans. 

AIGUEBELLE5  abbaye  commendatairc  d'hommes,  de 
l'ordre  deCîteaux,  filiation  de  Morîmond,  diocèfe  de  Saint- 
Paul-Trois-Châteaux,  parlement  &c  intendance  de  Greno- 
ble, éledion  de  Montelimart,dans  le  bas  Dauphiné ,  au  petit 
pays  de  Tricailin ,  fur  la  petite  rivière  de  Berre  ,  à  deux 
lieues  au  levant  d'été  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  Elle 
vaut  trois  mille  livres  de  rente  ou  environ,  &  celui  qui  en 
cfl:  pourvu  paye  2  y 00  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes 
proviiions. 

AI  GUES-BONNES  ou  Bonne-Aigue  t  fource  d'eau 
ïninérale  du  bas  Languedoc,  diocèfe  d^'Aleth.  Cette  fource 
cft  à  une  lieue  au  midi  de  Caudiez ,  à  3  lieues  au  levant 
vers  le  midi  de  Quillan  ,  à  y  au  midi  vers  le  levant  d'Aleth  , 

près  d'une  forêt  de  plus  de  400  arpens,  dépendante  de  la 
înaîtrife  particulière  de  Quillan. 

AIGUES-CAUDES  ,  nom  de  plufieurs  fources  d'eaux 
minérales  qui  fe  trouvent  dans  la  vallée  d'Ofîeau  enBearn. 
Ses  eaux  tiennent  de  l'alun  meJé  avec  du  fouffre&:  dunître; 
elles  font  réputées  bonnes  pour  laguérifondediverfes  mala- 
dies ,  &  principalement  pour  les  maux  de  tete  &c  d'eftomac. 
Il  y  a  une  autre  fource,  dont  l'eau  paiîe  pour  être  fort  propre 
pour  la  guérifon  des  plaies  ,  particulièrement  celles  qui 
viennent  des  coups  de  feu  :  c'efl:  pour  cette  raifon  qu''on 
lui  donne  le  nom  de  Fontaine  de  V Arquebii^adc,  Les  bains 
d'eau  chaude  font  lltués  près  de  la  rive  droite  du  Gave,  vis- 
à-vis  du  hameau  de  Gouil,  à  une  lieue  au  midi  vers  le  levant 
de  Laruns.  Celles  qu'on  appelle  les  B onne s- E aux ^(ont  fîtuées 
fwr  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière,  de  Valemin  ?  à  «ne 
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'bonne  demi  lienc  au  feptentrion  vers  le  levant  des  bains  y  & 
à  une  pecite  lieue  au  midi  vers  le  levant  de  Laruns ,  qui 
cft  à  environ  fept  lieues  au  midi  de  Pau.  Expilly. 

AIGUES-MORTES ,  petite  ville  &  gouvernement  de 
place  du  bas  Languedoc  ,  diocèfe  de  Nifmcs,  parlement 
de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc,  recettede  Nifmes; le  iîège  d'une juftice royale, 
d'une  amirauté ,  d'un  bureau  des  gabelles  ,  6c  d\in  autre 
bureau  pour  les  cinq  grofïes  fermes  ;  à  deux  lieues  du  Rhône 
èc  de  l'étang  Peraut ,  fur  le  canal  de  Bourgidou  ;  proche 
des  étangs  de  S.  Laurent,  du  Roi  6c  de  la  ville;  à  une 
lieue  de  celui  de  Mauguio ,  au  levant,  en  allant  vers  le 
fort  de  Pecais,  dont -elle  efl:  à  pareille  diftance  ;  à  une 
lieue  de  la  mer,  à  f  de  Montpellier,  &c  i)3  au  midi  de 
Paris  ;  longitude  2  i  deg.  yomin.  40  fec.  ôc  latitude  43  deg. 
34  m.  47  fec.  On  y  compte  4000  habitans.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  paroi  lie  qui  efl:  fous  l'invocation  de  la  Vierge.  Outre 
cette  paroifle,  il  y  a  deux  couvens  de  religieux,  l'un  de 
Frères-Mineurs  conventuels,  &  l'autre  de  Capucins;  deux 
confréries  de  Pénitens,  l^une  de  gris  ôc  l'autre  de  blancs,  ôc 
un  bel  hôpital  pour  les  pauvres  malades  de  la  ville  ôc  de  la 
garnifon. 

La  juftice  royale  d'Aîgues-Mortcs  efl:  compofee  d'un  vi- 
guier,  ôc  c'efl:  le  gouverneur  ;  d'un  juge ,  d'un  lieutenant 
du  viguier,  6c  c'efl:  toujours  le  premier  conful  ,  depuis  la 
conceîfion  qu'en  fit  Henri  IV  aux  habitans  de  cette  ville  r 
poi>r  les  fecompenfer  de  leur  fidélité  y  d'un  lieutenant  du 
juge,  d'un  procureur  du  roi  6c  d'un  greffier.  Les  appella- 
tions de  cette  jurifdiction  font  portées  à  la  fénéchaufîée  de 
Montpellier.  L'amirauté  reffortit  au  parlement  de  Tou- 
loufe.  Les  appellations  du  bureau  des  gabelles,  aullî  bien 
que  celles  du  bureau  des  cinq  grotlès  fermes ,  font  portées 
à  la  cour  des  aides  de  Montpellier.  Le  gouvernement  de 
la  Ulc  d'Aigues-Mortes  6c  delà  Tour-Charbonniere  furla^ 
rivière  de  Vitre  qui  en  efl:  à  i (S  10  toifes  au.  couchant  d'été, 
cft  fous  le  gouvernement  général  militaire  de  la  province 
de  Languedoc.  Il  y  a  un  gouverneur  aux  appointemens  de 
14720  liv.  6c  dont  les  cmolumens  montent  à  4080  livres  3^ 
ce  qui  fait  en  tout  18800  liv.  ;  un  lieutenant  de  roi  aux 
^ippoiatcmcRS.  de  zooo  ,  6c  dont  les  émolumcns, montent  à- 
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I  ooo  livres  ;  un  major ,  &c.  La  garnifon  ordinaire  de  cett^j 
place  eflr  coniporée  de  trois  compagnies  d'Invalides ,  déta-r-. 
çhées  de  l'hôtel. 

Du  temps  de  S.  Louis,  ce  lieu  n'étoit  qu'un  village  avec 
nn  port  de  mer.  Il  l'acquit  en  17.48  ,  par  échange  de  l'ab-r 
baye  de  Pfalmodi,  à  laquelle  il  appartcnoit,  6c  y  ûz  bâtir 
une  ville  6c  la  Tour  de  Conftance  pour  fervir  de  fanal  aux: 
vaiflbaux  en  mer.  Il  £t  aufïi  nettoyer  le  port  que  les  fables 
avoicnt  comblé. 

II  s'embarqua  même  en  ce  lieu  ,  en  partant  pour  l'Afri- 
que, en  1248  èc  en  IZ69,  La  mer  s'eft  retirée  depuis  fon 
îègne  d'une  bonne  lieue,  &c  l'air  y  efl:  devenu  très-mal- 
fain  ,  à  caufc  des  marais ,  de  forte  que  cette  ville ,  dont  le 
nom  à' Aiguës- Mortes  fîgnifîe  eaux  -  donnantes  ,  efl  au-  . 
jourd'hui  prefque  déferte. 

Les  habitons  de  cette  ville  n'ont  que  deu;c  moyens  de 
fubfîfler,  qui  font  les  falinesde  Pecais,  ôc  la  pêche  dansiesfe 
étangs  :  les  plus  aifés  vivent  de  leurs  offices  ;  les  autres  par 
leur  travail  dans  la  facture,  le  levage,  le  tirage  &  le  char- 
gement du  fel,  ou  par  la  pèche. 

C'eft  d'Aigues-Mortes  qu'eft  venu  le  proverbe  de  Bour-i 
guignon  falé^  à  l'occafion  d'une  garnifon  Bourguignone 
que  Jean  de  Châlon  ^  prince  d'Orange  ,  allie  du  duc  de 
Bourgogne  des  Anglois ,  avoir  mife  dans  cette  ville.  Le 
brave  baron  de  Vauverbe ,  s'étant  mis  à  la  tête  des  habi- 
tans,  ils  firent  main-baiîè  fur  les  Bourguignons ,  dont  ils  }et- 
^erent  les  corps  dans  une  foiîb  ,  &  y  mirent  unt  grande 
quantité  de  fel ,  de  crainte  que  l'exhalaifon  n'infeÛât  U 
ville. 

AIGUE-PERSE,  bourg,  chapitre  feigneurie du  Beau- 
loUois ,  dans  la  paroilTe  de  S.  Bonnet-es  -  Bruyères,  inten-' 
dançe  de  Lyon ,  diocèfc  d'Autun  &  éledion  de  Ville-Fran-, 
che,  fiége  d'une  juftice  royale.  Il  efl;  fîtué  près  du  ruifTçauç 
de  Fornin  ,  au  bas  de  la  montagne  de  Saint -Bonnet,  à  une 
demi-lieue  du  village  de  même  nom ,  8  lieues  au  couchanç 
d'été  de  Villefranche,  13  de  Lyon  éç  d'Autun. 

Il  y  a  trois  foires  par  an  ,  où  l'on  vend  principalement 
du  fil  6:  du  bétail.  L'églife  collégiale  de  fainte  Marie  Magt 
deiaine  efl  defiervie  par  un  chapitre  compofc  d'un  doyen 
^  de  dix  chanoitïç§,  L'éyeque  4*Av?Çwn  îWJiiJPae  à  la  prér-. 
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bende  annexée  à  la  cure  de  Dun-le-Roi  ,  &  confirme  le 
(doyen  élu  par  le  chapitre ,  qui  nomme  aux  autres  canoni- 
cats.  Ce  chapitre  efl:  feigneur  du  bourg  ,  ôc  fa  juftice  exer- 
cée par  un  juge,  un  lieutenant,  6c  un  procureur  fifcal ,  efl 
dans  le  reflbrt  du  bailliage  de  Ville-Franche.  La  dotation 
<lu  chapitre  de  fainte  Marie-Magdelaine  ayant  été  formée 
des  revenus  des  trois  cures  de  Dun-le-Roi,  de  Santigné  6c  de 
Propières ,  6c  de  ceux  de  l'hôpital  d'Aiguepërfe  ôc  de  l'hô- 
pital de  fainte  Catherine  de  Brechard  ;  les  chanoines  furent 
chargés  de  faire  des  aumônes  qui  ont  été  fixées  par  tran- 
fadion  du  19  Juin  17^7,  à  la  fomme  de  lyo  livres  par  an, 

AIGUES-PERSES  ou  Aigue-Perse  ,  petite  ville  ,  chef- 
lieu  du  duché  de  Montpenlier  dans  la  balle  Auvergne  > 
dioccfe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  >  intendance 
de  Moulins ,  éleâiion  de  Gannat  ;  iituée  dans  une  belle 
plaine  à  trois  lieues  au  couchant  de  l'Allier  ,  à  une  demi^ 
iieue  au  couchant ,  vers  le  midi  de  l'ancien  château  de 
Montpenlîer  ,  à  cinq  au  feptentrion  vers  le  levant  de  Cler-- 
mont  ,  ôc  à  83  au  midi  de  Paris. 

II  y  a  une  juftice  royale  fous  le  relTort  du  préiîdial  de 
Riom  ,  un  dépôt  de  fel  ,  6c  un  gouverneur  qui  efl:  auflt 
bailli  dépée.  On  y  compte  ifoo  habitans.  Cette  ville  efl: 
toute  bâtie  en  longueur  le  long  du  ruilTeau  de  Beuron  ou 
Luçon,  6c  ne  forme  proprement  qu'une  longue  rue. 

Il  y  a  deux  églifes  collégiales  ;  fçavoir  ,  celle  de  faint 
Louis,  ou  la  Sainte-Chapelle,  fondée  en  147^ ,  &  dont  le 
chapitre  n'a  d'autre  dignité  que  la  tréforerie  ;  6c  l'églife 
paroiiïlale ,  où  il  y  a  un  chapitre  y  dont  la  feule  dignité  efl; 
la  cure. 

Il  y  a  au{îi  à  Aigues-Pcrfes  une  abbaye  de  filles  de  Tordre 
de  fainte  Claire  ,  fondée  en  I423,  6c  dont  l'églife  efl:  dé- 
diée à  S.  Pierre  ôc  S.  Paul.  Dans  une  des  églifes  de  cette 
ville  on  admire  un  tableau  de  S.  Sébaftien  ,  qui  efl  un 
vrai  chef-d'ceuvre  de  peinture.  On  voit  aufli  dans  cette  ville 
un  morceau  d'architedure  peint  en  perfpedive  ,  qu'on  a 
bien  de  la  peine  à  ne  pas  croire  éloigné  de  foi  dans  le  renia 
même  qu'on  le  touche. 

A  trois  ou  quatre  cents  pas  d^Aigues-perfes,  on  trouve  une 
fontaine,  dont  les  eaux,  dit -on,  fuffoquent  les  animaux 
i|ui  eu  boiyent^  6c  les  pileaux  qui  en  goûtent ,  tombenç 
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morts  fur  le  champ.  Elle  bouc  à  gros  bouillons ,  &  fait  Jts 
bruit  comme  Teau  qu'on  jette  fur  de  la  chaux  ;  mais  elle  efl: 
froide  au  toucher  ,  &  n'a  prefque  aucun  goût  fenfîble. 

Aiguës  -  Perfes  eft  la  patrie  du  célèbre  Michel  de  V Hô- 
pital y  chancelier  de  France)  feigneur  de  Vignay  ,  l'un  des 
plus  grands  hommes  du  XVP  fîécle,  né  en  i  yo  ; ,  mort  le 
1 3  Mars  1^73.  Cette  ville  efl:  auili  la  patrie  de  MM.  de 
Marillac. 

AIGUES-VIVES  5  abbaye  commendataire  de  l'ordre  de 
S.  Augufl:in,  de  la  congrégation  de  France)  ou  de  faintc 
Geneviève,  dans  la  haute  Touraine,  à  une  bonne  demi* 
lieue  au  midi  de  la  rivière  de  Cher ,  à  une  lieue  au  cou- 
chant d'hiver  de  Montrichard  j  à  quatre  au  levant  d'hiver 
d'AmboifC)  &  à  fept  au  même  point  de  Tours.  Cette 
abbaye  vaut  Z400  liv.  à  fon  abbé  ,  qui  paye  120  floiins  à 
la  cour  de  Rome  pour  obtenir  fes  proviiions* 

AIGUILLE)  montagne,  dite  Vinaccejfible y  dans  le  petit 
pays  de  Trlèves,  au  bas  Dauphiné,  à  deux  lieues  ou  enr- 
viron  de  Die.  Cette  montagne  coniîfl:e  en  un  rocher  vif, 
<^ui  paroît  détaché  de  tous  côtés,  fur- tout  quand  on  le 
îcgarde  du  côté  du  nord.  Ce  rocher  s'élève  fur  un,e  autre 
montagne  qui  efl:  elle-même  fort  haute.  Cette  montagne 
dite  rinaccefllble  efl:  fort  difficile  à  gravir  ,  il  efl:  vrai; 
mais  cela  n'eft  rien  moins  qu'impofllble  comme  on  l'a  cria 
long-temps.  Elle  palîè  pour  la  deuxième  merveille  du  Dau-* 
phiné.  M.  VAbbé  Expilly. 

AIGUILLON  ou  Eguillon,  petite  ville,  avec  titre 
de  duché-pairie  ,  enAgénois  ,  au  gouvernement  général 
de  Guienne  6c  Gafcogne,  diocèfe  d'Agen,  parlement  êC 
intendance  de  Bordeaux  ,  éledion  d'Agen  ;  fltuée  au  con* 
fluent  du  Lot  &  de  la  Garonne  ,  fur  la  rive  droite  d'e 
cette  dernière,  dans  une  vallée  très-fertile,  principalement 
en  chanvre,  à  f>  lieues  au  couchant  vers  le  feptentrioji  d'A-^ 
gtn,  à  22  au  levant  vers  le  midi  de  Bordeaux,  &  à  11 1 
lieues  au  midi  vers  le  couchant  de  Paris.  On  y  compte  2200 
habitans.  Cette  ville  n'a  qu'une  églife  paroifliale  ;  elle  efl 
fous  l'invocation  de  S.  Félix. 

Emmanuel- Armand  de  Vignerot-du-Pleifis  ,  petit-fils  de 
Louis ,  marquis  de  Richelieu ,  plus  connu  fous  le  nom  44 
ccuute  d'Agenois  j  efl;  duc  d'Aiguillon  depuis  173 1  j-  pav 
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démiffion  de  Ibn  pete  >  faite  en  fa  faveur.  Il  cft  né  le  31 
Juillet  1720  ,  &  il  époufa  le  4  Février  1740,  Louife-Elifa- 
bcth  de  Brehan,  fille  de  Louis-Roberc ,  comte  de  PlélOf 
ôc  de  Louife-Françoife  Phelippeaux  de  la  Vrilliere. 

Cette  ville  n'a  rien  de  remarquable  que  fon  château  > 
qui  €Û  un  bâtiment  allez  ancien  ;  mais  elle  efl  fameufc 
dans  rhiftoire ,  par  le  lîcge  opiniâtre  qu'elle  foutint  conf- 
tamment  pendant  14  moiî  contre  Jean,  duc  de  Norman- 
die >  ôc  depuis  roi  de  France.  On  prétend  que  le  Tiège  d'Ai- 
guillon eft  le  premier  ou  l'on  fe  foit  fervi  de  canon. 

La  ville  d** Aiguillon  eft  habitée  entr'autres  par  plufîeurs 
marchands  qui  font  commerce  de  chanvre  ,  de  bled ,  de 
vin  6c  d'eau-dc-vie. 

AIGURANDE  ,  petite  ville  du  bas  Berri,  fur  les  confins 
delà  province  de  la  Marche.  Voye[  Agurande. 

AILLAC  j  paroilTe  du  Perigord ,  au  gouvernement  gé- 
néral de  la  Guienne  ,  diocèfe  de  Sarlat ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux,  éle(f^ion  de  Sarlat ,  comté  de  Mont- 
fort,  iîtuée  fur  la  rive  droite  de  laDordogne,  â  deux  lieues 
au  levant  vers  le  midi  de  Sarlat.  On  y  compte  joo  habi- 
tans.  Ce  lieu  eft  exempt  de  tailles. 

AILLANT  SUR  Tollon  ,  bourg  du  Sénonois,  en  Cham- 
pagne ,  fur  la  rive  droite  du  Tollon  ,  à  3  lieues  au  midi  de 
Joigny ,  &  à  7  lieues  au  même  point  de  Sens ,  diocèfe  de 
cette  ville  •  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éledion  de 
Joigny.  On  y  compte  700  habitans. 

AIMARGUES,  ou  Aymarque  ,  petite  ville  du  bas  Lan- 
guedoc >  avec  titre  de  baronnie ,  diocéfe  de  Nifmes ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette 
de  Nifmes  ;  fituée  à  une  petite  diftance  du  ruiffeau  de 
Cubcle ,  entre  Viftre  &  la  Vidourle ,  à  4  lieues  de  Nifmes,  ôc 
à  I  y  1  au  couchant  d'hiver  de  Paris  ;  longit.  21  deg.  j  1  min* 
4<j  fec.  &  lat.  43  deg.  42.  min.  17  fec.  On  y  compte  en- 
viron 2000  habitans.  C'eft  à  Aimargues  que  S.  Louis,  ôc 
Alphonfe,  comte  de  Touloufe ,  fon  frère  ,  raflèmblèrent 
leurs  troupes  pour  les  croifades ,  avant  qu'Aiguës -Mortes 
fdt  peuplée.  Cette  ville  étoit  afïëz  bien  fortifiée  du  temps 
des  troubles  des  Huguenots ,  mais  elle  ne  l'eft  plus  guères 
aujourd'hui.  Elle  appartenoit,  il  y  a  7  ro  ans ,  à  la  maifon 
de  Bermond ,  ôc  elle  appartient  à  préfcnt  au  duc  d  Ufez* 
M.  l'Abbé £xpilly. 
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AIMERIES  5  bourg ,  avec  titre  debaroftnie,  au  gouver- 
nement général  de  ia  Flandre  Françoife,  diocèfe  de  Cam- 
brai, parletaent  de  Douai ,  intendance  de  Maubfeuge  ;  fîtué 
fur  la  Sarabre,  entre  le  Quefnoi  au  couchant,  &  Avefnes 
m  levant ,  à  y  lieues  de  chacune  de  ces  villes ,  èc  à  autant 
de  Maubeuge.  Ce  bourg  qui  étoit  autrefois  fortihé  ,  eft  au- 
jourd'hui ouvert.  On  y  compte  à  peu-prcs  120  habitans* 
Ceft  le  iiège  d'une  châtellenie. 

AIN  ou  Dain  5  rivière  de  la  Franche-Comté  &  du  Bu^ 
gey.  Elle  fe  forme  de  plufîeurs  ruifTeaux ,  qui  ont  tous  leur 
fource  aux  environs  de  la  petite  ville  de  Nozçroi,  lîtuée  en 
Franche-Comté 5 au  bailliage  de  Salins,  à  quatre  lieues  vers 
îe  mîdi  de  îa  ville  de  ce  nom.  L'Ain  traverfe  le  bailliage 
de  Poligni  ôc  celui  de  Lons-le-Saunier.  Il  fépare  enfuit e  le 
bailliage  d'Orgelet  des  terres  de  S.  Claude ,  &  à  une  petite 
diffance  de  la  paroiiîe  de  Condç  ,  au  bailliage  d'Orgelet,  il 
fort  de  la  province  de  Franche-Comté ,  pour  entrer  dans 
celle  de  Bugey.  L'Ain  fépare  exadement  la  province  de 
Breiîe  de  celle  de  Bugcy.  Il  pafTe  par  Pont-Cin,  Pont 
d'Ain  ôc  Loye  j  ôc  fe  jette  dans  le  Rhône  à  une  petite  dif- 
tance  de  Loyette  ,  à  cinq  lieues  vers  le  levant  d'été  de 
Lyon.  Le  cours  de  cette  rivière,  depuis  fa  fource  jufqu'â  foi^ 
embouchure,  eft  de  trente  lieues  ou  environ.  Il  defccnd 
beaucoup  de  bois  par  cette  rivière  ,  on  y  pêche  quantité 
lie  bons  poiflbns.  M,  V abbé Expilly. 

AINAY,  Voyci  Aisnay. 

AIRE,  rivière  de  îa  Lorraine.  Elle  prend  fa  fource  m 
village  de  S .  Aubin,  entre  Ligny  &  Void  ;  ôc  après  avoir  ar-* 
îofé  plufieurs  paroifles  des  duchés  de  Lorraine  ôc  de  Bar». 
&  travcrfé  le  Clermontois  du  levant  d'hiver  au  couchant 
<i'été ,  elle  va  fe  jetter  dans  l' Aifucau-deiTous  de  Grandpré*. 
Son  cours  eft  d'environ  20  lieues. 

AIRE ,  ville  fort  jolie  &  très-forte  ,fous  le  gouvernement 
général  militaire  de  l'Artois ,  avec  château  ôc  fort,  diocèfe 
de  S.  Omer ,  intendance  de  Lille  >  gouvernance  d'Arras],» 
çonfeil  provincial  d'xA.rtois ,  parlement  de  Paris  ;  c'eft  le 
iîège  d'un  bailliage.  Le  nombre  des  habi^ans  d-e  cette  ville 
va  à  quatre  mille  huit  cents.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  Lys  qui 
la  traverfe ,  ôc  aux  confins  de  la  Flandre ,  entre  des  ma- 
rais qui  la  rendent  prefque  inaccefllbîc ,  à  trois  lieues  au 
levant  d'hiver  de  S.  Orner,  neuf  dç  Lille  >  dcDvîntoq^ue.  & 
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d'Arras ,  tà  de  Boulogne  &  46^  au  feptentrion  de  Paris* 
On  entre  dans  la  ville  par  trois  portes ,  fans  y  comprendre 
les  deux  portes  d'eau.  Le  corps  de  la  place,  fortifié  à  la 
manière  du  chevalier  de  Ville,  a  été  bien  ré|iarc  &  même 
augmenté  de  beaucoup  d'ouvrages  conftruits  félon  la  mé- 
thode du  maréchal  de  Vauban.  La  ville  d'Aire  fut  prife  par 
le  maréchal  de  la  Meilleraye  en  1^41  j  reprife  peu  de  tcms 
après  par  les  Efpagnols  qui  la  gardèrent  jufqu'en  1676^  que 
le  maréchal  d'Humières  l'emporta  le  3 1  Juillet,  après  cincj 
jours  de  tranchée  ouverte.  Le  marquis  de  Goesbriand  la. 
rendit  par  capitulation  le  9  Novembre  171  o.  Elle  avoir  été 
cédée  à  la  France  par  la  paix  de  Nimègue  en  1 6^7  8  ,  elle 
lui  fut  rendue  par  le  traité  d'Utrecht  conclu  en  171 3 . 

Aire  cfl:  un  gouvernement  de  place,  du  gouvernement 
général  militaire  d'Artois ,  avec  état-major,  garnifon  ,  arfe- 
nal ,  magafin,  artillerie.  Il  y  a  une  égiife  collégiale  grande 
&  très-belle ,  qui  efl:  delTervie  par  un  chapitre  compofé  de 
vingt-huit  chanoines ,  ayant  un  prévôt  à  leur  tête ,  un  col- 
lège ,  un  hôpital  militaire ,  &  un  pour  les  bourgeois  ;  plu- 
fîeurs  couvens  ou  corcuaunautés  d'hommes  &  de  filles,  6c 
plufîeurs  paroiflcs. 

L'hôtel  de  ville  efl:  tout  neuf  5c  très-bien  bâti.  Les  cafer- 
nes  que  Louis  XIV  y  a  fait  conflruire  ,  font  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  cette  ville. 

Le  fort  S.  François  efl:  à  une  bonne  portée  de  canon 
d'Aire,  &  fur  la  rive  gauche  de  la  Lys.  On  y  va  de  la  ville 
par  un  canal  des  plus  réguliers. 

Aire  efl:  la  patrie  du  P.  Mallebranque ,  jéfuite ,  ôc  de 
Tiem  Gallaud  ,  chanoine  de  N.  D.  de  Paris ,  ôc  prin- 
cipal du  collège  de  Boncourt,  mort  en  i  j  J9  >  après  avoir 
çu  pour  difciple  Turncbe  ,  qui  devint  fî  célèbre  dans  la  ré- 
publique des  lettres. 

AIRE,  ville  au  gouvernement  général  de  Guienne  & 
Gafcogne  ,  capitale  de  la  Gafcogne  propre ,  de  la  ChalolTe 
&  du  Turfan ,  fiège  d'un  évêché  fufFragant  d* Aufch  ;  juftice 
royale  en  paréage  avec  l'évêque  ;  la  réiîdençe  d'une  brigade 
de  k  maréchauflée  de  la  généralité  de  Pau  ôc  Bearn ,  &  de 
la  lieurenance  de  Mont-de-Marfan  ;  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d' Aufch  ,  éleélion  des  Landes  ;  fltuée  dans  un 
pays  agréable  ôc  fertile,  fur  la  pente  d'une  montagne,  &  fur 
îa [rive gauche  de  l'Adour,  à  li  liçues  au  feptentrion  vers  lo 


(Tô  AIR 

levant  de  Pau  >  à  <>  lieues  au  levant  vers  le  midi  de  S.  Sc- 
vert  5  &  à  I  jo  au  midi  vers  le  couchant  de  Patis;  longi- 
tude i/deg.  20  min.  12  fec.  latit.  43  deg.  39  min.  y  y  fcc. 
On  y  compte^  f  00  babitans>  y  compris  le  mas  d'Aire.  Cette 
ville  qui  eft  très-ancienne ,  a  été  ruinée  par  des  ravages  fuc- 
ceiîifs ,  de  forte  qu'elle  rcflemble  plutôt  à  un  village  qu'à 
une  ville.  Entr^autres  de  fes  ruines ,  on  voit  celles  d'un 
château  ou  palais  fur  le  bord  de  l'Adour  ,  bâti  par  Alaric  > 
toi  des  Viiigoths ,  dans  lequel  on  prétend  que  fe  fit  la  pu- 
blication du  code  Théodolîen ,  dont  l'obfervaiion  fut  or- 
donnée par  le  même  Alaric.  L'évêché  d'Aire  eft  fuf-* 
fragant  de  l'archevêché  d'Aufch.  Son  diocèfe  eft  borné 
au  feptentrion  par  ceux  de  Bordeaux  ôc  de  Bazas,  au  midi 
par  celui  d'Oleron  ,  au  levant  par  celui  d'Aufch,  Ôc  au  cou- 
chant par  celui  d'Acqs.  Il  eft  divilé  en  deux  archidiaconés, 
6c  iix  archipretrésj  qui  renferment  enfemble  241  paroiiîès. 
Le  ftègc  de  cette  ville  a  été  établi  avant  le  fîxiéme  liècle  : 
Pierre,  prêtre,  député  par  Marcellin,  un  de  fes  évêques, 
aftlfta  en  yo6  au  concile  d'Agde.  Cet  évêché  rapporte 
30000  liv.  de  revenu.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée  à  No* 
tre-Dame  ,  &  fon  chapitre  eft  compofé  de  deux  dignités  6c 
de  vingt  chanoines.  Le  grand  archidiaconé  eft  la  première 
dignité.  Le  féminaire  eft  dirigé  par  lesLazariftes.  Aire  a  dans 
fon  voiftnage  un  bourg  nommé  le  Mas ,  où  eft  l'églife  collé- 
giale de  S.  Quitaire,  qui  étoit  autrefois  une  abbaye ,  féculari- 
fée  depuis,  6c  unie  à  la  manfe  épifcopale.  Quoique  la  ville 
d'Aire  foit  dans  le  Turfan ,  les  évêques  n'ont  jamais  reconnu 
les  feigneurs  de  ce  pays  pour  le  temporel,  mais  feulement  les 
ducs  de  Guienne  6c  de  Gafcogne ,  ôc  les  rois  de  France. 

AIRON,  petite  rivière  du  Nivernois.  Elle  fe  forme  de 
deux  ruiil'eaux,  qui  ont  l'un  ôc  l'autre  leur  fource  au  pays  de 
Montenoifon ,  dans  la  province  de  Nivernois.  Elle  arrofe 
Châtillon  ôc  Cerify-la-Tonr ,  6c  fe  jette  dans  la  Loire  près 
des  foilés  de  la  ville  de  Decize  en  Nivernois.  Son  cours,  qui 
décrit  un  fer  à  cheval,  eft  d'environ  14  lieues,  ôc  elle  reçoit 
à  gauche  l'Arroux,  le  Quefne ,  l'Andarge ,  1-Afagne  ôc  quel* 
ques  autres  ruilTeaux. 

AIRVAUT^  petite  ville  du  haut  Poitou;  diocèfe  de  la 
Rochelle,  parlement  de  Paris,  intendance  ôc  éledion  de 
Poitiers ,  arrondiilèment  d'Aiivaur  ;  fîtuée  fur  la  rive  droite 
delà  rivière  de  Thoucj  à  environ  trois  Jieuej  au  midi  do 
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Thouars,  à  autant  au  levant  de  Parthenaî,  &c  à  environ  i© 
lieues  au  couchant  d'étc  de  Poitiers.  On  y  compte  plus  de 
2000  habitans.  Cefl:  le  fiège  d'un  bailliage,  d'une  juflice 
royale  &  un  dépôt  de  fel. 

Il  y  a  une  abbaye  commendataire  d'hommes  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin  ,  fondée  par  Hildegarde ,  vicomteiîe  de 
Thouars,  vers  la  fin  du  dixième  iîccle.  Elle  vaut  6000  liv. 
de  rente  à  fon  abbé,  c[ui  paye  3  florins  au  pape,  lorf(^u'il 
en  obtient  fes  bulles. 

^  AISDAM-GILON ,  (  les  )  gros  bourg  du  haut  Berri  ^ 
diocèfe  ,  intendance  &  cledion  de  Bourges ,  parlement  de 
Paris ,  fiège  d'une  châtellenie  ;  à  quatre  lieues  au  levant 
d'été  de  Bourges ,  fur  la  petite  rivière  de  Callin.  On  y 
compte  700  habitans  ou  environ.  Il  y  a  près  de  ce  bourg 
un  vieux  château ,  qui  renferme  dans  fon  enceinte  une 
églife  collégiale  ôc  les  maifons  des  chanoines.  Ce  chapi- 
tre efl:  dédié  à  S.  Ythier  ,  &  il  efl:  compofé  d^un  prieur  ôc 
de  douze  chanoines.  Il  y  a  dans  le  bourg  un  Hôtel-Dieu, 
La  châtellenie  d'Aifdam-Gilon  s'étend  à  fept  lieues  aux 
environs  de  ce  bourg.  La  juftice  y  eft  rendue  félon  la  cou- 
tume de  Lorris  pour  les  fiefs ,  &  félon  celle  de  Berri  pour 
les  rotures.  Il  y  a  tous  les  mardis  un  marché  franc  à  Aif- 
dam-Gilon. 

AISNAY  5  ancienne  abbaye  de  Bénédidins  ôc  en  corn- 
incnde,  de  la  congrégation  de  Cluny ,  fécularifée  parle  pape 
Innocent  XI,  au  mois  de  Décembre  1^8  f ,  diocèfe,  inten- 
dance &  éledion  de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  Cette  abbaye 
eft  fituée  au  confluent  de  la  Saône  ôc  du  Rhône  au-deiîlis 
de  la  ville  de  Lyon ,  fur  les  confins  du  pays  de  Brefî'c.  C'eft 
une  églife  collégiale  6c  paroilTiale  de  la  ville  de  Lyon ,  dé- 
diée à  S.  Martin.  Son  chapitre  eft  compofé  de  l'abbé , 
du  prévôt ,  qui  eft  curé  de  la  paroifTe,  ôc  de  dix-huit  cha- 
noines qui  doivent  être  nobles.  Il  y  a  outre  cela  deux  cha- 
noines d'honneur.  Le  revenu  de  l'abbé  eft  de  3 1000  liv.  Sa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  317  florins.  L'églife  de  l'ab- 
baye d'Aifnay  eft  de  la  fin  du  onzième  fiècle  ,  ôc  a  été 
bénie  parle  pape  Pafchal  II,  mort  le  22  Janvier  1 1 18. 

AISNAY-LE-CHATEAUoi/  Chatel,  ville  du  Bour- 
bonnois ,  diocèfe  ôc  intendance  de  Bourges ,  parlement  de 
Paris ,  élcdion  de  S.  Armand,  fituée  près  la  rivière  de  Mar- 
îaaAce ,  à  trois  liewes  iiu  kym     S.  Aiïia.n(i  >  à  près  de  i  i 
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au  couchant  vers  ie  feptentrion  de  Moulins,  &  à  lo  au  tnidî 
vers  le  levant  de  Bourges.  On  y  compte  environ  looc  ha- 
bitans. 

Il  y  à  une  juftîce  royale  qui  reffortità  la  fénéchaulTée  de 
Moulins. 

ÂISNAY-LE-VIËUX,  oû  Aisnay-le~Vieil  ,  bourg 
du  bas  Bourbonnois  ;  diocèfe  èc  intendance  de  Bourges  > 
parlement  de  Paris,  cledion  de  S.  Amand,  fîtué  fur  la  rive 
gauche  du  Chcrj  à  3  lieues  au  couchant  vers  le  midi  d'Aiûiay- 
Îe-Château ,  &  à  une  lieue  au  midi  vers  le  couchant  de  Saint* 
Amand.  On  y  compte  400  habitans  ou  environ* 

AISNE  (r  ),  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la  Cham- 
jpagne  ,  fur  les  frontières  du  Barrois ,  d  ou  prenant  fon  cours 
vers  le  feptentrion ,  elle  pafl'e  à  Sainte-Menehould ,  &  tra- 
verfe  le  pays  d'Argonne ,  où  étant  jointe  parla  rivière  dAir  j 
au-defTous  de  Grandpré  ,  elle  coule  vers  le  couchant  par  le: 
Rhéteioisi  &  paiîe  à  Attigny,  Rhetel  &  Château-Portien  ; 
puis  elle  entre  dans  la  Picardie  ,  paflantà  Neuf-Châtel&  à 
Pont-de-Vefle ,  où  elle  reçoit  la  rivière  de  Vefte  ;  de-là  elle 
f  aflè  à  Vefly  :  traverfant  enfùite  le  Soiflbnnois  6c  la  ville  de 
Soiflbns  qu  elle  divife  en  deux  parties  inégales ,  elle  fe  joint 
enfin  à  la  rivière  d'Oife  un  peu  au-defliis  de  Compiegne  oui 
elle  perd  fon  nom»  LAifne  a  deux  foui  ces  ,  l'une  à  Beaii* 
lieu  en  Argonne  ,  &  l'autre  auprès  de  Clermont  :  ces  deux 
fources  fe  joignent  à  Mouzon.  Cette  rivière  n'eft  navi- 
gable que  depuis  Château -Portien.  Son  cours,  depuis  fa 
fource  jufqu'à  fon  embouchure,  eil  de  40  lieues  ou  envi- 
ron. 

AIX,  ville  dans  la  Provence  occidentale,  capitale  de  toute 
la  province,  flège  d'un  archevêché,  d'un  parlement,  d'une 
cour  des  aides  unie  à  la  chambre  des  comptes ,  d'une 
chambre  fouveraine  du  clergé,  d'une  généralité ,  d'une  pro- 
vince &:  recette  ecclélmiliques ,  d'une  commanderie  de  l'or- 
dre de  Malthe ,  d'une  univerilté  ,  d'une  intendance  de  pro- 
vince 5  d'une  généralité,  &  d'un  bureau  des  tréforiers  géné- 
raux de  france ,  d'une  fénéchaullëe ,  d'une  juftice  éc  prévôté 
royale ,  d'un  corps  de  ville,  d'une  prévôté  de  la  maréchauf- 
fée  de  toute  la  province  ,  d'une  juflice  ordinaire  de  la  ville, 
de  la  première  viguerie  &  recette  de  la  province  ,  d'un  hôtel 
des  monnoies,  d'une  maitrife  dés  eaux  &  forets,  d'un  bu- 
reau général  du  t^ib^c ?  c^/ernes ?  ^c»  îmU  en  plaine^ 
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;^icd  de  pluiîeurs  collines ,  la  plupart  ferfiles  en  vins ,  en  fruits 
6c  en  huiles  excellentes ,  à  une  portée  de  fufii  de  la  petite 
Hvière  d'Arc,  à  i(S  lieues  au  midi  vers  le  levant  d'Avignon , 
à  30  au  levant  de  Montpellier,  à  3  3  au  couchant  de  Nice^ 
&à  i<^o  au  midi  vers  le  levant  de  Paris*  Long*  23  deg. 
6  min.  34fec.  Latit.  4  3  deg.  3 1  min*  3  ^  fec.  Route  de  Pa^ 
îis  à  Aix  :  fortant  par  Ville- Juif-^  paflanr  par  Juviji^  E£one  ^ 
Chailljy  F ontainhUaiL  i  Nemours-,  la  Croljfzère^  Mon- 
targis  y  Nogent-le- Rotrou-i  Briare  y  Cône  ^  Poully^  Lt 
Charité-,  Ncvets  ^  Magny  ^  Chantenay^  Moulins -,  Varcn- 
nés ,  la  Pacaiiditre^  Rouane  fur  la  Loire  ,  Tartare  ^  Lyon , 
Vienne  y  S,  Vaille  r  ^  Tournons  Valence^  Montelimart 
Viviers,  Pont-Jaint-Efprit ,  Orange-,  Avignon Lamhcfc  ^ 
&  delà  à  Aix.  On  y  compte  environ  22000  habitans;  d'au- 
t-res  prétendent  qu'il  n'y  en  a  guères  au-dellus  de  1 6^  à  17000 < 
La  ville  d'Aix  eft  belle  ôc  aiîcz  bien  bâtie ,  embellie  de 
plulieurs  fontaines  &  places  publiques.  On  y  entre  par  huit 
â  neuf  portes.  Les  rues  font  généralement  bâties  ôc  pavées 
avec  foin.  Le  cours  qu'on  appelle  0 rbi telle -,  efl:  charmant, 
&  la  promenade  ordinaire  de  la  ville,  plantée  de  quatre 
rangs  d'arbres  qui  forment  une  grande  allée  &  deux  contre- 
allées.  Ce  cours  a  220  cannes  de  long,  fur  20  de  large ,  il 
cfl:  bordé  des  deux  côtés  par  de  belles  maifons,  toutes  dé 
pierres  de  taille ,  dont  plulîeurs  font  ornées  de  fculpture  ôc 
de  balcons.  Le  milieu  eft  occupé  par  quatre  balTms  &  quatre 
fontaines  de  différentes  iîgures ,  &  différemment  ornées  i 
qui  jettent  de  l'eau  jour  àc  nuit.  Ce  quartier  d'Orbitelle  ,  efl 
le  plus  beau  de  la  ville:  les  maifons  y  font  bien  bâties, 
les  rues  tirées  au  cordeau*  Celle  de  faint  Michel  feroitfans 
contredit  une  des  plus  belles  de  la  ville ,  fî  elle  étoit  plus 
peuplée.  Il  y  a  au  milieu  de  cette  rue  une  fontaine ,  qui  verfe 
de  l'eau  par  quatre  dauphins.  La  place  des  prêcheurs  eft  fur 
le  penchant  d'une  colline  ;  elle  a  8  o  cannes  de  long ,  &  elle 
eft  entourée  d'arbres  &  de  maifons  de  pierre^  de  taille  à  trois 
étages.  Dans  le  nombre  des  maifons  particulières ,  on  va  voir 
celle  du  baron  de  Chateaurenard,  dont  l'efcalier  eft  d  une 
grande  beauté.  An  tefte,  Aix  eft  une  des  villes  du  royaumcT 
qui  imite  le  mieux  Paris,  foit  pour  la  grandeur  de  fes  bâti* 
mens ,  foit  pour  la  politefîe  des  habitans  :  on  y  trouve  la 
tonale  compagivicj  ôc  beawcovip  de  gens  de  mérite.  Le  fau* 


64.  A  1  X  j 

bourg  des  Cordélîcts  cfl:  l'abord  de  toutes  les  dentées ,  qui 

defcendcnt  de  la  montagne  ,  6c  le  paflkge  ordinaire  de  cel- 
les qu'on  tranfporte  de  Marfeille ,  6c  de  toute  la  province  à 
Lyon.  Il  y  a  dans  C€  faubourg  une  grande  place  de  plus  de 
12.0  toifes  de  long  6c  large  à  proportion.  Les  dehors  de 
la  ville  ne  font  pas  des  plus  charmans ,  étant  vus  de  près  9 
mais  à  une  certaine  diftance  ils  paroilîcnt  très  -  agréa- 
bles 5  étant  vus,  par  exemple  du  haut  de  la  bibliothèque  du 
couvent  des  prêcheurs ,  d'où  l'on  déc®uvre  aflez  au  loin  dans 
la  campagne.  Les  collines  paroiflènt  couvertes  d'oliviers  6c 
de  vignobles  ;  la  plaine  6c  les  vallées  diverfifiées  de  prairies 
ôc  de  guerets  prefque  toujours  verds,  entrecoupées  de  ruif- 
fcaux,  de  torrens ,  6c  bordées  de  gros  arbres,  qui  forment 
une  verdure  agréable  pendant  plus  de  la  moitié  de  Tannée. 
La  ville  d'Aix  hir  fondée  en  6^0  ^  par  Cajus  Sextus  Calyi- 
nus  j  général  romain,  qui  avoir  dès-lors  trouvé  en  cet  endroit 
des  eaux  chaudes.  Elle  fut  d'abord  de  la  Gaule  Viennoife  5  ôc 
cnfuite  de  la  féconde  Narbonnoife  :  elle  a  été  ruinée  par  les 
Sarrafîns  fous  Charles  Martel ,  6c  puis  rebâtie ,  mais  furtout 
confîdérablement  augmentée  ôc  embellie  fous  le  règne  de 
Louis  XIV. 

Le  fîège  de  Téglife  d'Aix  eft  très-ancien.  La  tradition  uni- 
vcrfellement  reçue  dans  le  pays ,  lui  donne  pour  premier 
cvêque  faint  Maximin,  l'un  des  foixante-douze  difciples  de 
Jefus - Chrifl: ,  qui  arriva  l'an  ^6  à  Marfeille,  avec  La- 
zare ,  la  Magdelaine  ôc  fainte  Marthe ,  fes  fœurs  :  ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'eft  que  dès  les  premiers  conciles  des  Gaules  > 
on  trouve  les  foufcriptions  des  évêques  d'Aix.  Vers  l'an  3  70 , 
il  y  avoir  à  Aix  un  évêque  Arien  ,  appellé  Tripherius. 

L'évêché  d'Aix  fut  érigé  en  archevêché  vers  la  fin  du  neu- 
vième ficelé  ,  puifque  nous  trouvons  que  le  pape  Jean  VIII 
donne  ce  titre  en  878  à  un  nommé  Robert;  mais  ces  pré- 
lats reftèrent  foumis  à  la  primatie  d'Arles  jufqu'au  llèclc  fui- 
vant  :  ils  font  devenus  indépendans  dans  la  fuite,  ôc  la  pri- 
matie de  l'arche vecjue  d'Arles  n'efl:  plus  qu'un  vain  titre. 
Gelui  d'Aix  comprerid  dans  fa  métropole  cinq  évêchés  ;  fça- 
voir,  FrejuSi  Rie^  ,  Apt^  Sijleron  6c  Gap.  Son  eglife  mé^ 
tropolitaine  eft  dédiée  au  Sauveur  transfiguré.  Il  efl:  pré- 
fident  né  des  Etats  6c  de  l'affemblée  des  communautés ,  pre- 
ïïiiei  procwreur  du  pays  de  Provence ,  ôc  premier  confcilkr 
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(clefc)  du  parlement  d'Aix.  Son  revenu  annuel  éftde  3  looo 
livres;  fbn  diocèfe  renferme  en  tout  84  paroifîës.  Le  chapi- 
tre de  la  cathédrale ,  le  feul  qu'il  y  ait  dans  le  diocèfe  >  eft 
compofé  de  deux  dignités  qui  font  le  prévôt  de  l'archidiacre , 
d'un  facriftain  qui  eft  perfonnat,  d'un  capifcol  qui  n'eft  ni 
dignité ,  ni  perfonnat  >  mais  qui  néanmoins  a  le  rang  fur  les 
fîmpies  chanoines  )  ôc  de  16  chanoines  ;  d'autres  ne  comp- 
tent que  deux  dignités  &  1 3  chanoines.  Le  bas-chœur  eft 
fort  nombreux ,  ôc  cette  cathédrale  entretient  une  mu/îquc 
admirable. 

Notre-Dame  de  Seds  eft  la  plus  ancienne  églife  d'Aixj 
c'étoit  ici  qu'étoit  autrefois  le  fîège  épifcopal  &  le  chapitre 
de  la  cathédrale  :  le  mot  de  Seds  eft  une  corruption  de  celui 
de  Sedis ,  lorfque  les  anciennes  chartes  appelloient  cette 
églife,  eccUJîa  Sedis  epifcopalis.  Le  chapitre  ne  quitta  cette 
églife  que  vers  l'an  1000  ,  dans  le  temps  des  guerres  ;  il  alla 
s'établir  dans  l'endroit  le  plus  peuplé  de  la  ville  ,  ôc  donna 
dans  la  fuite  l'égiife  de  Seds  aux  minimes,  qui  s'y  établirent 
en  I  f  y^. 

La  cathédrale  d'Aix  eft  un  a/Tez  grand  édifice.  Son  fron*- 
tifpice,  comme  ceux  de  tous  les  bâtimens  gothiques,  eft 
chargé  de  petites  figures  des  prophètes ,  des  apôtres ,  des 
faints ,  rangés  pêle-mêle ,  fans  choix  ni  goût ,  &  d'une  exécu- 
tion pitoyable.  La  porte  eft  d'un  beau  bois  rouge  ou  rougi 
6c  verni ,  enrichi  de  plufieurs  ornemens  afTez  délicats.  Cet 
ouvrage  étant  eftimé ,  on  l'a  couvert  d'une  contre-porte  > 
qu'on  n'ouvre  qu'à  certaines  fêtes  de  l'année.  Le  maître- 
autel  repréfcnte  un  crucifiement^  où  on  voit  certaines  figu- 
res fort  bien  faites.  A  côté  de  cet  autel,  eft  entr'autres  mau- 
folées ,  celui  de  Charles  d'Anjou ,  dernier  contre  de  Provence  » 
repréfenté  en  figure  de  marbre  blanc,  étendu  de  fon  long, 
avec  quantité  d'ornemens  &  une  épitaphe.  On  voit  dans  la 
nef  une  petite  chapelle  très-ancienne  &  voûtée,  dans  laquelle 
il  eft  défendu  aux  femmes  d'entrer.  Tous  les  jours  de  la  tranl- 
figuration ,  le  chapitre  y  vient  faire  l'office ,  &  on  fe  fert  à 
la  meffe  de  vin  mufcat  nouveau.  Le  baptiftaire  eft  un  mor- 
ceau admirable:  c'eft  un  odogone  furmonté d'un  dôme  fou- 
tenu  de  8  colomnes  de  jafpe  &  de  granit ,  de  l'ordre  corin- 
thien. Les  autels  pratiqués  dans  les  faces  de  l'odogone  font . 
alTez  ornés;  mais  il  femble  que  les  anciens  peintres  fe  doa-, 
Tom,  L  *  E 
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noient  bîén  cîés  libertés  touchant  les  circonftahces  des  ftiyP 
ccres  de  notre  religion,  puifquon  voit  ici,  cntr autres,  ua 
tableau  gothique  qui  repréfente  notre  Seigneur  comme  un 
petit  enfant,  portant  dès-lors  la  croix.  La  chapelle  de  Notre- 
Dame  del'Efpéranccefl:  en  grande  dévotion  dansAix,ôc  cette 
dévotion  y  attire  en  tout  temps  une  grande  afluence  de  peu- 
ple. La  Vierge  eft  repréfentée  tenant  d'une  main  les  clefs  des 
huit  portes  de  la  ville.  L  autel  eft  un  vieux  morceau  ichargc 
de  petites  ftatues  mal  hkcs  ;  &  on  feroit  bien  d  en  chan- 
ger la  poiition ,  parceque  ceux  qui  font  à  genoux  devant  cet 
autel  en  dehors  de  la  chapelle ,  tournent  le  dos  au  faint  facrc- 
crement ,  lorfqu'il  eft  expofé  fur  le  grand  autel  de  la  cathé- 
drale. On  conferve  dans  le  tréfor  de  la  facriftie  de  cette  églife 
plufieurs  morceaux  précieux:  celui  du  gril  de  faint  Laurent, 
înis  au  rang  des  pièces  vieilles  èc  rares  ;  la  chape  de  faine 
Louis  5  évêque  de  Touloufe  ,  qui  eft  bleue  &  parfemée  de  lys 
d'or.  On  montre  parmi  largenterie  une  image  de  la  vierge  > 
grande  comme  nature  ;  &  une  rofc  d'or  ,  donnée ,  il  y  a  près 
de  joo  ans,  par  Innocent  IV,  à  Raymond  Berengcr ,  eve- 
que  de  Provence  :  c'eft  une  de  celles  que  les  papes  avoient 
coutume  de  bénir  le  quatrième  dimanche  de  carême,  pour 
les  donner  aux  princes  qui  s'étoient  Hgnalés  par  quelque  fer- 
vice  important  rendu  au  faint  fiège. 

Les  pères  de  Toratoire  ont  une  belle  églife,  où  règne 
des  deux  côtés  une  galerie  fermée  de  baluftres.  Le  maître- 
autel  ,  qui  eft  un  beau  morceau ,  a  trois  faces  qui  occupent  le 
fond,  ôc  s'élèvent  même  jufques  dans  la  voûte  de  l'églife» 
L'architedure  eft  de  l'ordre  corinthien,  tout  de  bois  fur- 
doré  ,  orné  de  colomnes ,  figures ,  frontons  &c.  Il  eft 
accompagne  de  iîx  beaux  tableaux  de  Mignard,  on  en  voit 
encore  quèlques  autres  dans  cette  églife  qui  font  de  ce  même 
maître.  Le  tableau  qui  eft  dans  la  chapelle  des  Grimaldi, 
^oique  n'ayant  pas  un  grand  coloris ,  a  cependant  de  belles 
caîrnations.  Dans  la  cour  de  ces  pères  eft  une  petite  cha- 
pelle, où  l'on  voit  une  vingtaine  de  tableaux  >  dont  la  plu- 
part font  delà  main  de  Daret,  fameux  peintre  de  cette 
ville  y  dans  lefquels  on  a  afFedé  de  repréfenter  une  efpèce 
de  généalogie  ou  d'arrangement  des  principaux  parens, 
amis ,  ou  difciples  de  notre  Seigneur,  6c  furtout  d'y  placer 
les  femewx  faints  de  la  province  que  l'on  met  commune-. 
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ment  dans  cette  clafTe,  tels  que  faint  Lazard  éveque  de 
Marfeillc  j  faint  Maximin>  qu'on  croit  avoir  été  un  des  7z 
difcipies  de  Jefus-Chrift ,  ôc  faint  Sidoine,  qu'on  croit  avoit 
été  l'aveugle  de  l'évangile.  Le  plafond  de  cette  cjiapelle 
repréfente  iin  ciel  garni  d'anges. 

La  chapelle  des  pénitens  bleus,  n'efl:  pas  éloignée  des  pères 
de  l'oratoire;  on  n'y  voit  que  dorures  «$c  peintures; 

Dans  celle  des  pénitens  blancs ,  on  admire  un  bas  relief 
de  marbre,  repréfentant  Notre-Dame  de  pitié,  qu'on  croie 
être  de  Michel-Ange.  Le  plafond  de  cette  chapelle  efl:  uu 
morceau  admirable  de  la  main  de  Daret ,  placé  dans  foii 
vrai  point  de  vue  :  c'efl:  un  ovale  de  3  2  pieds  de  diarticrre 
en  longueur ,  repréfentant  la  réfurredion  :  toutes  les  parties 
en  font  parfaitement  bien  exécutées  ;  c'eft  un  tableau,  des» 
plus  agréables ,  foit  pour  l'ordonnance ,  foit  pour  la  perfpec- 
îive  vledeflêin,  le  coloris,  &c.  Sur  Tare  du  dôme  de  cette 
chapelle ,  au-deflus  de  l'autel,  on  aperçoit  les  armes  du  car- 
dinal de  Yendôme  ,  gouverneur  de  la  province ,  qui  avojç 
été  redeurôc  bienfaiteur  de  cette  communaiAté. 

La  viûtation ,  efl:  un  grand  couvent  avec  qne  jolie  églife> 
à  laquelle  on  monte  par  plulîeurs  degrés.  L'autel  efl:  d'un 
fort  beau  marbre  ,  donné  par  Laure  Martinozzi ,  duçhelïa 
de  Modene ,  qui  le  fit  venir  d'Italie  à  grands  frais. 

Le  chœur  des  religteufes  dominicaines  renferrne  le  tom- 
beau de  Charles  le  Boiteux,  comte  de  Provence,  roi  titu- 
laire de  Jerufalem,  de  Naples  &  de  Sicile.  Son  corps  eft 
confervé  dans  un  cercueil  de  bois  de  cyprès,  avec  fonfceptre 
de  fer  ;  ces  religieufes  confervent  bien  dévotem^ent  une 
quantité  prodigieufe  de  faintes,  reliques ,  dans  le  nombre 
desquelles  on  montre  un  des  3  o  deniers,  pour  lefquels  notre 
Seigneur  &t  veixdu,  fur  lequel  cependant  il  refl:e  quelque? 
doutes  .A 

.  Le  couvent  des  prêcheurs  (  jacobins  )  feroit  inco  ntefl:a- 
blementundes  plus  beaux  de  la  province,  s'il  étoit  achevé. 
L'églife  efl:  grande ,  &  dans  l'épailTeur  de  fes  murs  à  gau- 
che, eft  depuis  bien  du  tems  en  dépôt  le  corps  de  Jeanne , 
femme  de  Charles  d'Anjou,  dernier  comte  de  Provence  s 
elle  avoit  ordonné,  par  fon  tefl:ament ,  fa  fépultured^ans  cette 
ichapelle,  &  il  y  a  près  de  3  00  ans  que  fes  cendres  en  atten-i 
4eu;  l'exécution,  On  apperjoit  fur  les  vitres  du  m  aître-av^t^l 
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les  aimes  du  matéchal  de  THôpital ,  avec  les  bâtons,  les 
colliers  des  ordres^  &c.  La  confrairie  du  rofairc  >  qui  eft  éta- 
blie dans  cette  églife ,  a  une  ftatue  d'argent  de  la  Vierge  > 
grande  comme  nature.  On  va  voir  dans  le  cloître  les  por- 
traits des  plus  grands  hommes  de  l'ordre  :  ceux  des  meilleu- 
res maifons  font  à  gauche  >  tels  que  Louis  de  Lorraine ,  duc 
de  Guife  ;  Etienne  de  Lufignan  ;  le  prince  Ottoman  ,  fîls 
d'Ibrahim  ;  Jérôme  d'Arragon  6c  Humbert ,  dernier  dau- 
phin. Des  autres  côtés  font  les  papes ,  les  cardinaux,  &  les 
fçavans  de  l'ordre  >  faint  Thomas,  Grenade,  Albert  le 
grand,  &c  les  autres.  La  galerie  qui  règne  au-defTus  du 
cloître ,  eft  une  des  plus  éclairées  qu'on  puiiTe  voir.  On  fera 
bien  de  remarquer  une  vieille  ftatue  de  faint  Vincent  Fer- 
rier ,  avec  un  bonnet  noir  fur  la  tête  ,  &  un  bâton  à  la  main. 
La  bibliothèque  de  ce  monaftèrc  eft  placée  dans  l'endroit  le 
plus  élevé  de  la  maifon.  Avant  que  de  quitter  cette  maifon , 
il  faut  voir  le  réfedoire  &c  les  cuilines ,  &  prendre  garde  à 
leur  diftribution.  Tout  eft  expofé  au  nord,  dont  le  vent  eft 
favorable  à  ces  fortes  d'endroits. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  l'églife  des  carmes 
eft  un  vieux  tableau ,  qui  à  la  vérité  n'eft  pas  un  des  plus 
beaux  pour  le  goût ,  mais  dont  le  grand  mérite  eft  celui  d'être 
peint  de  la  main  propre  du  roi  René, 

L'églife  que  les  jéfuites  occupoient  à  Aix  eft  affez  bien 
bâtie.  On  y  remarque  comme  une  curiofîté,  que  les  bas 
côtés  régnent  à  droite  6c  à  gauche  :  en  quoi  ce  bâtiment  eft 
différent  des  autres  églifes  des  jéfuites.  La  chapelle  de  la 
congrégation  eft  belle ,  6c  fon  plafond  eft  foutenu  par  quatre 
termes  de  figures  colofTales ,  fortant  d'une  gaine  de  drape- 
perie.  Cette  chapelle  eft  toute  en  peintures,  qui  repréfen- 
tent  rhiftoirc  de  la  vie  de  la  fainte  Vierge ,  6c  d'ailleurs 
.  ornée  de  huit  ftatues  des  plus  grands  perfonnages  de  l'ancien 
teftament. 

Le  bourg  faint  Jean  renferme  la  grande  églife  de  ce  nom  > 
qui  eft  .à  l'ordre  de  Malthe.  C'eft  un  bâtiment  coniidérable , 
dont  le  frontifpice  eft  flanqué  de  deux  tours ,  qui  ont  cha- 
cune fept  fenêtres  à  lucarnes ,  6c  au  milieu  il  y  a  un  portail 
gothique  ,  avec  tous  les  ornemens  ordinaires  de  cette  gro- 
tefque  ar<:hite£î:urc.  Au-dejflus  du  fronton ,  on  voit  la  forme 
d'une  grande  vitre  ronde  >  de  deux  toifes  de  diamètre  ,  avec 


A  I  X  (Tf 
des  cnlàccmfens  gotWques.  Un  grand  baleoti  de  deux  toifcs 
de  longî  règne  au-deflus  du  vitrage ,  6c  le  cadran  de  la  grande 
horloge  eft  au-deflus  dans  le  vuide  du  timpan  :  2  2  pyramides 
terminent  les  arcs-boutans  de  Téglife.  Elle  eft  flanquée  d'une 
troiiîème  tour  du  caté  du  presbytère ,  &  les  trois  frontons 
qui  forment  la  croix  de  l'églife,  font  ornés  d'anciennes  fculp- 
tures.  Le  clocher  a  3  S  toifes  de  haut  depuis  k  pied  ,  6c  on 
le  voit  de  l'étang  de  Berre ,  à  y  lieues  d'Aix..  Ce  clocher  a 
trois  étages ,  dont  le  dernier  eft  flanqué  de  quatre  pyramides 
à  jour,  6c  de  quatre  frontons.  Aux  faces  du  milieu  de  ces^ 
huit  pièces  d'architecture ,  s  élève  la  flèche  du  clocher ,  dont 
la  pointe  eft  odogone  5  6c  ornée  de  fleurons  gothiques  à 
tous  les  angles.  Elle  eft  percée  de  huit  fenêtres  >  6c  le  tout 
eft  terminé  par  un  globe  chargé  d'une  croix. 

L'églife  renferme  les  tombeaux  du  beau-père  de  faint  Loui?, 
Raymond  Berenger ,  comte  de  Provence ,  6c  de  Béatrix  de 
Savoie  >  fa  femme.  La  facriftie  de  cette  églife  eft  riche  en 
belles  reliques  ;  mais  l'anneau  qu'on  y  montre  >  6c  dans  lequel 
il  y  a  un  faphir  enchâfl'é  >  n'eft  pas  exempt  de  contcfta- 
tions:  les  uns  prétendent  qu'il  a  été  au  bon  Zacharie  ;  les 
autres  foutiennent ,  qu'il  vient  de  faint  Jean-Baptifte.  Oa 
y  voit  les  deux  calices  des  templiers,  qui  fom  à^s  plus  larges , 
&  faits  en  forme  de  ces  grandes  coupes ,  qui  étoient  autre- 
fois en  ufagc  dans  les  banquets.  On  y  montreaufli  une  foubrc- 
vefte  rouge ,  avec  une  grande  croix  blanche  au  milieu  > 
que  les  chevaliers  mettent  en  fervant  par  terre  pour  la  reli- 
gion. 

Les  Carmes  déchauffés  pofsèdent  dans  leur  églife  trois 
tableaux  de  Daret,  L'un  repréfenre  faint  Jérôme,  que  le 
peintre  s'eft  avifé  d'habillet  de  pourpre ,  6c  pour  comble 
d'extravagance ,  de  k  coëffer  d'un  chapeau  de  cardinal. 

L'églife  des  Chartreux,  qui  eft  à  l'extrémité  du  fauxbourg 
des  Cordeliers ,  eft  décorée  d'un  ordre  d'architedure  ,  dont 
l'entablement  eft  porté  par  quatre  grands  pilaftres  compo- 
fites ,  qui  lai^ent ,  au  milieu,  un  efpace  confldérable  pour  le 
fronton ,  qui  eft  au-delTus  de  la  porte. 

Dans  l'ancienne  églife  de  Seds ,  qui  eft  aujourd'hui  aux 
Minimes ,  comme  je  l'ai  dit  ci-deflus ,  on  voit  une  image 
de  la  Vierge ,  copiée  fur  celle  qui  eft  à  Rome  dans  l'églife 
de  fainte  M^rie  Majeure f 
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Les  Capiàciris  n*ont  rien  que  de  fort  lîmpie  dans  leur  mal-» 
fon  5  félon  l'ufage  de  ces  religieux  :  on  voit  cependant  chez- 
eux  ce  hm^ux  crucifix  qu'ils  appellent  inexpagnabik  y  ôc 
dont  on  parle  tant  dans  la  ville  d'Aix  &  aux  environs. 

La"  façade  de  l'églife  des  RécoUets  tèrnriine  le  cours  qui 
feft  à  la  porte  faint  Louis,  &  y  forme  un  afl'ez  beau  coup 
d'œili  On  y  voit  au  frontifpice,  aux  clefs  de  la  voûte  ôc  aux 
vitraux  î  les  armes  du  rharéchal  de  Vitry,  qui  étoit  un  des 
grands  bienfaiteurs  de  la  maifon.  Le  jardin  de  ces  moines 
efl:  orné  d'utie  grotte  de  coquillages  v dans  laquelle  on  a  pra- 
tiqué quatre  cavernes  faites  de  congélations  aU'ez  fingulières» 
La  Charité  qui  fert  d'hôpital  général >  efl:  une  belle  maifon > 
bien  commode.  - 

La  chambre  Joûveraine  écctéjîajlique  d^Aix  >  efl:  line  des 
fept  qui  furent  établies  par  le  roi  Henri  III ,  en  i  y  80.  Elle 
à  dans  fon  département  les  métropoles  d'Arles  &  d'Aix ,  6c 
13  autres  dioccfes  j  dont  cinq,  Apt,  Cap ,  Fréjus y  Ric[ 
ôc  iS*j/?ero;2  ^  fuffragans  d'Aix;  trois,  MarfeilU  y  Toulon  6c 
Orange  y  (uStzozm  d'Arles;  ôc  cinq,  Digne,  Glandeves ^ 
Grajji  y  Sme[  6c  Vence  y  fufFragans  d'Embrun  :  c'elt-à- 
dire ,  toute  la  Provence ,  la  principauté  d'Orange ,  6c  le 
diocèfe  de  Gap  en  Dauphiné. 

Lès  diocèfes  des  villes  d'Avignon  j  Carpentras ,  Cavail- 
lon  (5c  Vaifon,  quoique  leurs  capitales  appartiennent  au 
|)ape  encoure  fouveraineté,  ne  font  pas  moins  compris  dans 
le  reffort  de  la  chambre  ecclériafl:ique  d'Aix  ;  mais  c'efl:  feu- 
lement pour  les  paroiiîes  de  ces  diocèfes,  iîtuées  dans  les 
terres  du  roi ,  qui  font  fujettes  aux  impoiîtiom  domme  tou- 
tes les  autres  du  royaume.  .    .    ^  ' 

Ceft  à  la  chambre  fouveraine  ecciéfiafliqtiéd^Àix,  donc 
Tarchevêque  de  ce  nom  efl:  le  chef  6c  le  préfîdènt,  que  font 
portés  tous  les  appels  de  toutes  les  taxes  impofces  par  les 
-bureaux  dioccfains ,  ainfi  que  de  toutes  les  fentences  pro~^ 
îîôîKées  par  ces  mêmes  bureaux ,  dans  les  cas  feulement  ou 
îa  fômtiie  dont  il  s'agit  /  excède  2  0  livres.  Cette  chambre 
juge  en  dernier  reflbrt  6c  fans  appel,  tous  les  différends  qui 
concernent  les  décimes  ôc  fubventions  du  clergé  des  diocè-* 
fes  qui  fe  trolivent  compris  dans  rétendue  de  fa  jtirifdiârion* 

La  généralité  éccléflaftique  ou  recette  provinciale  d'Aix  ^ 
s^étend  fut  tous  les  évcchés  de  Provence  j  ainfi  fes  recettes 
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Aioccfaines  font:  Aix  ^  -^p}  y  Arles  y  Digne  y  Frejus  , 
^landôveSy  Grajfcy  Marfeille ,  Riei  y  Scne[y  Sijîerort;^ 
Toulon  &  Vence  y      tout  13  recettes  diocéfaines. 

Il  y  a  un  receveur  provincial  d'Aixj  quiréfîde  ordinaire- 
ment à  Marfeille.  Ceft  à  lui  que  les  receveurs  diocéfains 
remettent  les  fommes  qu'ils  reçoivent  des  bénciîciers,  ou 
du  clergé  de  leurs  diocèfes  refpedifs.  Ce  receveur  provin- 
t;ial  remet  enfuite  lui-même  toutes  ces  Tommes  qu'il  a 
reçues  des  diverfes  recettes  de  fa  généralité  ou  province  , 
au  receveur  général  du  clergé,  réiident  à  Paris, 

Il  s'cft  tenu  à  Aix  en  Septembre  i  f8  >  ,  un  concile  pro- 
vincial ?  par  Alexandre  Camiaginus  y  Archevêque  de  cette 
ville,  alfifté  des  éveques  d*Apty  de  Gap  y  de  Riei  ôc  de 
^ijleron ,  fes  fufFragans ,  ôc  du  grand-vicaire  de  l'evêque 
de  FréjuS'  Il  s'y  fir  plufteurs  réglemens  très-utiles  pour  la. 
^lifcipline  eccléilaftiquc ,  &  la  réforme  des  mœurs ,  à-peu- 
près  femblables  à  ceux  du  concile  de  Bourges  >  de  l'année 
précédente. 

Il  y  a  à  Aix  une  fameufe  univerlîté ,  établie  en  1409 1  pai: 
le  pape  Alexandre  K,  &  confirmée  en  1413 ,  par  Louis^ 
11^  comte  de  Sicile,  alors  comte  de  Provence.  Henri  IV 
rétablit  cette  univerfîcé  en  16^03  ,  lui  accorda  différens 
privilèges,  que  Louis  XIII  &  Louis  XIV  confirmèrent  àc 
•augmentèrent,  le  premier  en  1(^3  2  >  &  le  dernier  en  16(30  , 
1689  ôc  171  ÈUc  eft  compoféede  trois  facultés,  théologie> 
'jurirprudence  ôc  liiédécine.  L'archevêque  eft  le  chancelier 
né  de  cette  univerfitc. 

Le  parlement  d'Aix  CDinprend  dans  fon  refort  toute  la 
Prov^ence  ^  tes  pays  qui  en  dépendent.  Il  a  été  créé  par 
4'éredion  de  l'ancienne  cour  royale  des  comtes  de  Pro- 
vence en  cour  de  parlement ,  par  lettres-patentes  de  Louis 
XIÎ ,  du  10  Juillet  I  yoi ,  confirmées  par  une  déclaration 
du  même  roi,  donnée  à  Grenoble,  le  z6  Juin  lyoz. 

Ce  parlement  a  les  mêmes  droits  ôc  privilèges  ,  donc 
jouillênt  les  parlemens  de  Paris ,  de  Touloufe  ôc  autres. 
Il  y  a  une  grand* chambre ,  compofée  d'un  premier  préfî- 
dent  ;  de  fîx  awtres  préiîdens,  dont  deux  honoraires ,  ôc  de 
31  confeillers ,  dont  14  honoraires.  La  tournelle  eft  com- 
pofée de  3  préfidens,  ôcde  19  confeillers.  On  compte  aux 
enquêtes  &  eaux  &  forêts  z  prcfidcns ,  avec  1 9  confeillers» 
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La  chambire  des  requêtes  eft  compofée  d*un  préfident  6c  de 
,8  confcillers.  Les  prélîdens  &  les  confeillcrs  qui  fervent  à  la 
chambre  des  requêtes  >  fervent  aulîi  aux  enquêtes ,  ôc  aux 
eaux  &  forêts. 

Le  parquet  de  la  cour  du  parlement  de  Provence  eft  com- 
pofé  de  deux  avocats  généraux ,  &  d'un  procureur-général  > 
avec  plufîeurs  fubftiturs  du  procureur  général ,  un  greffier 
en  chef  civil,  &  un  greffier  en  chef  aux  requêtes  5  un  pre- 
mier huiffier  &c. 

Dans  toute  l'étendue  du  refïbrt  du  parlement  de  Pro- 
vence, les  procès  font  jugés  félon  les  loix  romaines  6c  les 
■ordonnances  de  nos  rois.  Les  officiers  de  ce  parlement  affif- 
tent  feuls  à  toutes  les  cérémonies  &  proceffions  de  faint  Sau- 
veur ,  fans  cependant  aller  à  l'offrande.  Ils  doivent  être  reçus 
aux  parlcmens  de  Paris ,  de  Touloufe ,  de  Bordeaux ,  pour 
y  fîégcr  ;  &  on  fuit  la  même  règle  par  rapport  aux  officiers 
des  autres  patlemens,  quand  ils  font  à  Aix. 

La  chambre  des  eaux  &  forêts  ^  créée  au  parlement  d'Aix 
en  Février  1704  ,  a  été  réunie  à  la  chambre  des  enquêtes 
en  Avril  174(3.  Il  y  a  un  office  de  fecrétairie  en  chancel- 
lerie uni  à  fon  greffier. 

f  II  y  a  dans  le  refîbrt  du  parlement  d'Aix  ou  de  Proveficc 
douze  fénéchaulïées  royales ,  qui  relïbrtiiTent  nuement  ôc 
fans  moyen  au  parlement ,  qui  font  Aix  9  Arles ,  Brignolle, 
CaJIe liane  y  Digne ,  Draguignan  y  Forcalquier ,  Grajfe  , 
Hieres  y  Marfeille  y  Siflcron  ôc  Jbw/o^  ;  .  plufîeurs  jurifdic- 
tions  Appeaux  y  qui  refîbrtifîent/de  même  nuement  ÔC 
fans  moyen  au  parlement ,  tels  que  Carces  y  Grignan  y  Gri- 
maudy  le  MartigueSy  les  Baux  ù  Sault^  deuyi  jurifdidions 
de  Prud'hommes  y  qui  jugent  fouverainement  ôc  fans  appel, 
l'une  à  Marfeille  y  l'autre  à  Toulon^  &c  z6  judicatures  roya- 
les >  dont  l'appel  eft  porté  en  première  inilance  à  l'une  on 
l'autre  des  i  z  fénéchaufîÊie^  du  refïbrt  du  parlement.  Ces 
16  judicatures  royales  font  établies  dans  les  villes'ou  bourgs 
qui  fuivent:  Apt  y  Annot  y  Andbes  y  Aulps  y  Barcello-^ 
nette ,  Barjols ,  Barreme  y  Colmars  y  Correns  y  Ciitrs  , 
Entrevaux  y  Frejus y^  Gardanney  Guilleaume  y  Largues^ 
Je  Martigues  y  les  Mées  y  Moutiers  y  Pertuis ,  Pyruis,, 
Seillon  y  Seyney  faint  Maximin  y  faint  Paul  de  Vence  , 
faint  Remy  ôc  Tarafcon* 
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Outre  ces  44  jtinfdiûions  fubalternes ,  il  y  a  encote  dans 
les  principales  villes  du  refTort  du  parlement  un  ofEcier 
.royal  de  robe-courte  r  qu'on  nomme  viguier.  Cet  officier 
marche  avec  les  confuls  ou  échevins  dans  les  cérémonies 
publiques.  Il  afîifte  aux  affemblées  de  la  ville ,  &  a  toujours 
la  prcféance.  Il  eft  de  robe-courte  ;  il  porte  1  epée  ôc  un  bâton 
morné  d'ivoire.  Il  prend  la  qualité  de  viguier  &  de  capi^ 
tdine  pourle  roi.  Il  juge  fur  les  fautes  légères  &  qui  regardent 
ïa  police  ,  plutôt  que  la  juftice.  Ces  juges  royaux  viguiers , 
ont  été  fupprimés  au  mois  d'Avril  I749>  dans  les  villes  oii 
'il  y  a  des  fénéchaulîees. 
.,.11  faut  encore  remarquer,  que  dans  plufieurs  villes  duref- 
fprt  du  parkment  d'Aix  >  il  y  a  des  juges  pour  les  marchands, 
^c'eft- à-dire,  des  jurifdidions  confulaires  ;  que  dans  tous  les 
ports  de  mer  il  y  a  des  fîcges  d'amirauté ,  &  enfin  que  dans 
chaque  bourg  &  village  du  reiïbrt ,  il  y  a  un  juge  établi  par  1g 
fcigneur,  qu'on  appelle  Banncrct ,  dont  on  compte  envi- 
ron 6^0  dans  la  Provence. 

Chaque  liège,  de  fénéchal  eft  compofé  ordinairement 
-dain  lieutenant-civil ,  d'un  lieutenant  des  foumifîîons ,  d'un 
lieutenant-criminel)  d'un  lieutenant  particulier,  de  8 
-ou  10  confeillers  ,  de  quelques  avocats  &  procureurs  du 
roi ,  &c, 

La  jurifdidion  des  monnoies  y  établie  à  Aix,  a  été  créée 
en  I J77.  Elle  efl:  compofée  de  z  juges-gardes,  d'unprocu^ 
reur  du  roi,  d'un  tréforier-diredeur,  d'un  contrôleur-con- 

„tr€-garde ,  d'un  eiTayeur  &  d'un  graveur,  tous  en  titre  d'of- 
fice. La  lettre  E  eft  la  marque  de  la  monnoic  d'or  d'arr 

-gent  que  l'on  bat  dans  la  ville  d'Aix. 

^  ^  La  Maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  d'Aix ,  eft  dans 

le  relTort  de  la  grande  Maîtrife  des  eaux  &  forêts  de  Lyon-- 
nois  y  Forcjly  Beaujolois  y  Mâconnois ,  Auvergne  y  Pro- 
vence 6c  Dauphiné.  Pour  toutes  ces  provinces ,  Si  n'y  a  qu'un 

.grand-maître,  enquêteur  &  général  réformateur  des  eaux 
éc  forêts  qui  réiîde  ordinairement  à  Paris;  mais  ce  départe- 
ment général  a  plufîeurs  receveurs  généraux  des  domaines 

.&  bois ,  dont  un  qui  a  dans  fon  diftrid  toute  la  province  de 
Provence,  réfide  habituellement  à  Marfeille. 

Le  prévôt  général  de  la  maréchaufléc  de  Provence  réfidc 

.à  Aix,  &  a  fous  lui. 2  lieutenans,  2  exempts,  4  brigadiers, 

^  fous  brigadiçrs>  60  cavaliers  &  un  trompette.  Cette  mare- 
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chauffée  eft  divifé^  en  14  brigades  i  diftribuées  ètt  t  V  téfî- 
dences,  dont  1  >  fçavoir,  &  Digne  ^  font  dés  réfiden- 
tes  de  flège.  A  chacun  de  ces  fièges  il  y  a  lin  lieutenant,  un 
afïèiïêur,  un  procureur  du  roi,  &  un  greffier.  Le  reflbrt  da 
fîège  d'Aix  Comprend  7  réfîdences,  qui  font  Aix^  Êri* 
gîtott ,  Fréjus  y  Mahncourt ,  MarfciUe  ,  Tarafcon  dt 
Toulon;  celui' de  Digne  renferme  les  6  rclîdences fuivan- 
tes:  Apty  Digne,  Dragùignan,  Grajfe\  Manofque  àc 
Sifieron, 

Le  relîbrt  de  ta  4:hamhre  des  comptes  &  cpur  des  aides  ^ 
établie  à  Aix,  s'étend  comme  celui  du  parlement  fur  toute 
la  Provence.  Cette  chambre  des  comptes  doit  fon  origine 
aux  ânciens  comtes  de  Provence  dès  k  treii?ième  fîècle. 
Elle  fut  fupprimée  comme  toutes  les  autres  du  ixjyaume  ,  à 
la^réferve  de  celle  de  Paris,  en  i  ,  &  rétablie  ainfl  que 
les  autres  en  i  Le  rang  êc  la  préféancc  entre  le  parle- 
ment de  Provence,  &  la  chambre  des  comptes  y  aides  & 
finances  de  la  même  province ,  forent  réglés  par  déclara- 
tion de  Henri  III,  du  19  Juillet  i^  ff.  Cette  cour  eft  for- 
mée de  3  chambres  :  la  première  efl:  compoféc  d'un  premier 
préfident^  de  3  autres  préfldens ,  5^  de  8 xohfeillers ,  dont 
6  honoraires;  la  féconde  chambre  de  2  ptéiîdens,  &  de  11 
confeillers  ;  &  la  troijiémt  chambre ,  qui  efl:  pour  les  audi- 
tions &  les  archives,  de  11  confeillers. Ily u à cettecourdes 
chambres  de  révijiony  ou  chambres  neutres ,  pour  les  doléan- 
ces des  comptables,  ainfi  que  pour  Celles  des  officiers  des 
chambres  des  comptes,  à  l'égard  dés  anaerides  &  peines côn« 
tr'eux  prononcées. 

Il  y  a  auffi  à  Aix  un  bureau  ou  jurifdi£Hôn  des  tréforier* 
généraux  des  finances ,  compofé  de  13  tréforiers  généraux  » 
dont  le  doyen  efl:  prélident.  Outre  cela  il  y  a  un  avocat  du 
Toi,  ôc  un  procureur  du  roi,  2  greffiers,  l'un  pour  la  finance» 
l'autre  pour  le  doma^ine ,  un  premier  huHfîcî ,  &c. 

Le  pdais  efl:  fltué  à  ùne  des  extréniités  de  la  place  des  pre* 
chcurs  >  &  difl:ribué  eti  plufleurs  beàux  appartemens  :  les 
deux  plus  bas  font  occupés  par  là  chambre  des  comptes  & 
par  le  Ténéchal.  Le  haut  eft  deiliné  aux  iéances  du  parle- 
ment. La  grande  falle  'appellée  par  le  pettple ,  la  falle  des 
pas  perdus  ^  efl:  la  plus  grande  pièce  en  ce  genre  qu'il  y 
ait  dans  toute  la  province.  On  voit  au  fond  la  petite  cha- 
pelle ,  orncc  de  quelques  vieilles  peintof^St  La  folle  d  auH 
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ïiience  efl:  garnie  des  portraits  de  tons  nos  rois,  placés  en  haut 
dansd^s  compartimens  quarrés;  ceux  des  trois  derniers  rois 
font  détaches  des  autres.  Ils  font  repréfentés  à  cheval  i  6c 
aulTi  grands  que  nature.  On  vbit  fur  le  haut  des  ficges  des 
confcillers  >  au-defïus  de  prefque  toutes  les  anciennes  porter 
du  palais,  des falamandres,  devife  favorite  de  François 
qui  a  rétabli  ce  bâtiment  dans  l'éclat  où  il  eil  aujourd'hui* 
La  façade  de  l'appartement  des  tréforiers  efl:  afîèz  jolie  :  on 
y  voit  une  ftatue  de  Louis  XIV ,  à  demi  corps  ;  le  fronton  j 
le  bas  reiiief  &  les  infcriptions  >  repréfentent  le  foleil  6c  fe» 
effets.  ■■' 

L'hôtel-de-ville  efl:  un  affez  beau  èc  grand  bâtimént 
quarré  de  pierre  de  taille  ;  mais  il  efl:  cache  par  les  maifons 
d'une  petite  rue  étroite  dans  laquelle  il  efl:  fltué.  On  y  entre 
dans  une  grande  cour  qui  efl:  au  milieu  ^,  6c  autour  de  laquelle 
il  y  a  trois  rangs  de  fenêtres  6c  de  pilaflres,  les  uns  fur  les 
autres  5  dont  les  ordres  d  architedure  font  le  tofcan,  le  dotaU 
que  6t  l'ionique  ,  terminés  par  une  grande  corniche  qui 
règne  au-defîu-s  du  bâtiment.  La  grande  falle  de  l'hôtel  de 
ville  «[ui  eft  au  fécond  étage  ,  eft  bien  proportionnée ,  ayant 
8  cannes  de  long  ^  fur  3  de  haut  6c  6  pans  de  large*  Au- 
delTus  de  la.  porte  eft  un  balcon  foutenu  par  4  groHes  colon- 
nes doriqUes^:  ôn  voit  fur  les  côtés  les  ftatues  de  Charles  d'An- 
jou 6c  de  Louis  XI,  6c  au-delTus,  k  bufte  de  Louis  XIV  en 
înarbre.  La  façade  eft  décorée  de  3  rangs  de  pilaftres  6c  de 
fenêtres  :  les^eux  premiers  font  des  ordres  doriques  6c  ioni- 
jjues,  &  le  troifîème  a  desefpcces  de  caryatides:  cette  façade 
joint  la  tour  de  la  grande  horloge  qui  eft  qUarrée  6c  fort 
élevée;  on  y  remarque  la  ftatue  de  Louis  XIII  à  mi-corps* 
La  bibliothèque  de  l'hôtel  de  ville  eft  publique. 

Ilfe  tient  à  Aix  tous  les  a.ns  3  foires ,  chacune  de  f  jours  î 
la  première,  le  lundi  avant  la  fete-Dieu  ,  la  féconde,  le 
lundi  après  la  fainte  Barbe  ,  la  troihcme ,  le  lundi  avant 
fainte  ApoUonie.  L'huile  que  produifent  leu  oliviers  du  ter- 
ritoire de  cette  ville ,  fait  le  principal  commerce  de  fes  habi- 
tans.  Cette  huile  eft  d'une  finefle  6c  délicatelTe  rmgulières, 
6c  fort  recherchée. 

C'eft  à  l'une  des  extrémités  du  fauxbourg  descordeliers> 
que  les  ouvriers  en  démolitlànt  une  maifon  qui  menaçoit 
l:uine,  découvrirent  en  1704,  ou  plutôt  retrouvèrent  une 
fource  d'eau  chaude  qui  fortoit  de  terre  à  gros  bouillons.  On 
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trouva  dans  ccsîncmes  décombres,  ctt  creufatit  plus  avant 
des  chapiteaux  de  colomnes,  des  corniches,  des  infcrip- 
tions,  des  médailles ,  &  d'autres  monume^ns  antiques,  pa^r 
lefquels  il  fut  prouve  évidemment ,  que  c'eft  en  ce  lieu  qu  ç- 
toient  fîtués  les  bains  de  Sextius.  Ces  eaux  minérales  font 
suHl  claires  &  aufll  légères  que  l'eau  de  pluie ,  fans  odeur 
ni  faveur,  &  fans  être  extrêmement  chaudes.  La  réfidence 
roufle  qui  en  refte  après  l'évaporation  >  pique  les  fibres  de 
la  langue,  comme  le  falpêtre.  La  ville  a  fait  élever  à  fes 
dépens  de  grands  &  de  beaux  bâtimens ,  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  veulent  prendre  les  bains ,  ou  boire  de  ces  eaux. 

La  ville  d'Aix  eft  la  patrie  de  plulîeurs  grands  hommes , 
entre  autres  du  Terrier  y  de  Cabajfut  y  de  Thomajfin  y  de 
Fabroty  de  Tournefort  &  de  Gaillard.  Nous  dirons  un 
mot  de  chacun. 

Charles  du  Terrier  y  bon  poëte  latin ,  contemporain ,  ami 
^  rival  deSanteuil,  mort  à  Paris,  le  28  Mars  1691. 

Charles- Annib al  Fabrot  y  l'un  des  plus  excellens  jurifcon- 
fultes  de  fon  temps ,  né  en  i  ^  8 1 ,  mort  à  Paris ,  le  i  Jan- 
vier I  j  9  >  âgé  de  7  8  ans.  On  a  de  lui  les  BaJiliqu€S  ,  ou 
Conflitutions  des  empereurs  d'Orient ,  en  grec  ôc  en  latin , 
avec  de  fçavantes  notes,  7  vol.  in-folio  y  6c  plufîeurs  autres 
éditions  d'auteurs  grecs  àc  latins ,  enrichies  de  notes  auflî 
fçavantes  que  curicufes. 

Louis  Thomajfin ,  prêtre  de  l'oratoire ,  .&  l'un,  des  plus 
célèbres  hommes  de  fon  fiècle,  né  le  28  Août  1^19  >  d'une 
famille  ancienne  &  noble,  mort  le  2 y  Décembre  ^^9 y 
âgé  de  77  ans.  On  a  de  lui  pluiîeurs  excellens  ouvrages , 
cntr'autrcs  :  un  grand  Traité  de  la  difcipline  eccléfiafii-- 
que  y  en  3  vol.  in-folio  ;  un  glofïaire  univerfel  hébraïque  » 
imprimé  au  Louvre ,  in-folio.  Le  père  Bordes  à  écrit  ia 
vie  en  latin. 

Jean  Cabajfuty  auffi  célèbre  prêtre  de  l'oratoire.  Il  enfei- 
gna  le  droit  canon  à  Avignon,  &  mourut  à  Aix  le  2 y 
Septembre  16%^  ^  âgé  de  81  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  iP.Juris  Canonici  Theoria  &  Traxis  y  dont  M.  Gil- 
bert a  donné  une  nouvelle  édition  in-folio  avec  des  notes  ; 

la  notice  de  l'Hiftoire  eccléfiaftique  ,  des  Conciles  & 
des  canons,  en  latin  ,  dont  la  meilleuie  édition  efl:  celle 
de  J^7o,  in-folio, 

Jofeph  Pitton  de  Tournefort^  excellent  botauiftç  >ixaq«it 
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>1c  j  Juiii  i6^6y  d'une  famille  noble.  Il  fc  rendit  bientôt 
célèbre  par  fon  goât  décidé  pour  l'hiftoire  naturelle.  Il  par- 
courut les  Alpes ,  les  Pyrénées ,  rEfpagnc ,  le  Portugal ,  1» 
Hollande,  l'Angleterre.  Il  fut  reçu  de  racadémie  des  fcien- 
ces  de  Paris  en  1^9 1  >  puisdodeur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris  en  1(^97.  Il  fut  envoyé  en  1700,  par  le  roi  en  Grèce 
èc  en  Aile  >  où  il  amaifa  un  cabinet  très-curieux  d'hiftoirc 
naturelle.  Il  mourut  à  Paris  le  28  Décembre  1708,  âgé  de 

5  3  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  fes  EUmens  de  Bota- 
nique y  ou  Méthode  pour  connoître  les  Plantes  y  imprimé 
au  Louvre  en  3  vol.  in-o3avOy  enfuite  InJHtutiones  Rei 
herbariay  en  3  vol.  in-quarto  ^  &  2  yoL  in-quarto  de  Tes 
voyages ,  imprimé  au  Louvre. 

Honoré  Gaillard  y  jéfuite,  &  fameux  prédicateur,  naquit 
en  1^41 ,  &  mourut  le  1 1  Juin  172^7  >  âgé  de  87  ans.  Il  a  eu 
l'honneur  de  prêcher  devant  Louis  XIV ,  plufîeurs  avents 

6  plulîeurs  carêmes ,  Ôc  toujours  avec  beaucoup  de  fuccès. 
La  Martinière  &  M,  VAbbé  Expilly. 

AIX ,  petite  ville  du  haut  Limoiîn  ;  dioccfe  de  Limoges , 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  &  élection  de  Limo- 
ges ;  fltuée  près  de  la  rive  gauche  de  la  Vienne ,  à  deux  lieues 
&  demie  au  midi  vers  le  couchant  de  Limoges.  On  y  compte 
environ  1000  habitans. 

A  peu-près  vis-à-vis  de  cette  petite  ville  il  y  a  au  miïiea 
de  la  rivière  de  Vienne  un  goufre  dans  lequel  fe  perd  une 
partie  de  fes  eaux ,  femblable  à  celui  du  Rhin  qui  perd  de 
même  fes  eaux  devant  la  petite  ville  de  Bingh. 

AIX,  bourg  du.  Limofin,  dioccfe  de  Limoges,  parle- 
ment de  Bordeaux,  intendance  de  Limoges,  éledion  de 
de  Tulles  ;  fîtué  à  environ  i  o  lieues  au  levant  vers  le  fepten- 
trion  de  Tulles,  &  à  z  au  feptentrion  de  S.  Exuperi  j  on  y 
compte  environ  7000  habitans. 

AIX,  paroilTe  du  Valcntinois  dans  le  bas  Dauphiné, 
avec  titre  de  baronie,  diocèfe  de  Valence,  parlement  ôc 
intendance  de  Grenoble,  éledion  de  Montelimart.  On  y 
compte  environ  400  habitans.  Il  y  a  en  ce  lieu  deux  four- 
ces,  dont  l'une  efl:  Talée,  l'autre  douce,  quoique  n'étant  qu*à 
2  pieds  l'une  de  l'autre. 

AIX,  (  île  d' )  petite  île,,  fituée  fur  les  côtes  du  pays 
d'Aunis,  dont  elle  dépend  ;  à  trois  lieues  au  midi  de  Iz 
JRochclle,  à  I  au  levant  vers  le  feptentrion  dellle  à^OXtwn^ 
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à  près  de  f  au  couchant  vers  le  feptentrîon  de  Rocheforf/ 
Cette  île  à  f  à  600  toifcs  de  long,  fur  130  de  large.  Le 
bourg  d'Aix  la  feule  paroifTe  qu'il  y  ait  dans  cette  île  ,  eft 
défendu  par  un  petit  château ,  flanqué  de  2  demi-bafl:ions 
&  d'une  demi-lune,  Dans  ce  château  il  y  a  un  coniman- 
dant  avec  un  détachement  d'invalides  &  un  aumônier.  Le 
commandant  a  1800  liv.  d'appoint emens.  Ce  château  efl: 
à  3400  toifes  au  couchant  du  fort  Fauras  qui  eA  en  terre 
ferme)  &  gardé  même  en  temps  de  paix  par  une  com- 
pagnie d'invalides.  Il  y  a  dans  l'île  d'Aix  qu.elques  terres 
labourables ,  des  pâturages  èc  des  vignes*  - 

AIZEY-LE-DUC ,  bourg  avec  titre  de  baronie  6c  fîègç 
d  une  châtellenie  royale ,  dans  le  pays  de  la  montagne  aa 
gouvernement  général  de  la  Bourgogne;  diocèfe  de  Lan- 
gres  )  parleraent  èç  intendance  de  Dijon  >  grenier  à  Sel  > 
recette  6c  bailliage  de  Châtillon.  On  y  compte  environ  400 
habitans.  Ce  bourg  eft  fltué  dans  un  pays  de  montagnes  6c 
de  bois  fur  la  rive  droite  de  la^  Seine  >  à  près  de  3  lieues  au 
levant  d'été  de  Châtillon. 

ALAIGNON5  petite  rivière  de  la  haute  Auvergne.  Elle 
prend  fa  fource  au  Puy  ou  Mont-de-Grieu ,  à  quelque  dif- 
tance  de  celui  de  Cantal ,  dans  la  forêt  de  Prez ,  au  couchant 
de  Murât ,  6c  à  quelque  diftance  d'Apchon.  Elle  pafïë  pat 
ïlurat  èc  Maffiac ,  traverfc  le  pays  de  Dauphiaé ,  6c  fe  jette 
dans  rAllier  entre  Brioude  &  Llbire.  Le  cours  de  cette  ri- 
vière eft  de  I  y  à  16  lieues;  elle  eft  fort  rapide,  dangereufe 
6c  nullement  navigable  ;  l'Alaignon  fépare  l'Auvergne  redi-? 
iïîée,  de  celle  qui  eft  obligée  de  fe  fervir  du  fel  de  Lan- 
guedoc. 

ALAIS5  or/  Ale's  ,  ville  affez  grande,  riche  &bien  peu-» 
fiée,  avec  titre  de  comté  6c  de  baronnie  ;  capitale  des  Ce-» 
venues^  dans  le  bas  Languedoc  ;  le  fiège  d'un  évêcbé  fufïra- 
gant  de  Narbonnc,  chef-lieu  d'une  recette  particulière  de 
la  généralité  de  Montpellier ,  l'une  des  2.7  réftdences  de  la 
înaréchaufTée  de  la  généralité  de  Languedoc  ;  fur  le  Gar-^ 
don,  au  pied  des  montagnes;  à  2  lieues  au  levant  d'été 
d'Anduze,  à  y  au  couchanç  d'été  d'Uzès,  6c  1  140  au  midi 
de  Paris;  au  21^  deg.  4.2,  min,  de  long,  &  au  44^  deg^ 
€  min.  de  lat.  Route  de  Paris  à  Alais  :  fortant  par  Villejuif^ 
6c  pafTant  par  Juvijîy  Effhne y  Chailly-y  Fontaincbhau^^ 
Nemours  f  la  Croijicre  ^  Montargis  ,  No^an'h-RoîTOU  ^ 
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Priare,  Cojney  Touillyy  lu  Charité  y  Nevers^  Magny, 
Chantmay,  Moulins,  Varenncs ,  la  Pacaudiere y  Rouans 
fur  la  Loire  y  Tarraiey  Lyon,  Vienne  y  S.  Vallier,  Tour 
non  y  Valence  y  Montelimart ,  Viviers,  font- Sainte 
£fpnt  ;  enfuire  dans  cette  ville, 

Alais  a  7  portes ,  &  la  feule  chofc  qu'on  y  remarque 
comme  peu  commune  en  France,  c'eft  qu'à  côté  de  la 
plûparc  des  rues  de  cette  ville  fe  trouvent  conftruites  des 
contrerues  voûtées  pour  pouvoir  y  marcher  à  l'abri  de$ 
injures  du  temps, 

Alais  fut  érigé  en  évêché  en  1^92 ,  par  rapport  au  grand 
nombre  de  nouveaux  convertis  qu'il  y  avoir  dans  les  Ce-* 
vennes.  Ce  diocèfe  a  été  diftrait  de  celui  de  Nifmes  :  la 
cathédrale  dédiée  à  S.  Jean ,  a  été  formée  des  deux  collé- 
giales d' Alais  àc  d'Aigues-mortes,  6c  la  manfe  abbatiale  de 
cette  dernière  a  été  unie  au  nouvel  évêçhé* 

Le  diocèfe  d'Alais>  quant  au  fpirituel,  efl:  borné  au  fep- 
tentrion  par  celui  de  Mende ,  au  midi  par  ceux  de  Nifmes, 
de  Montpellier  6c  de  Lodève ,  au  levant  par  le  diocèfe 
d'Ufez  6c  au  couchant  par  celui  de  Vabres.  Il  renferme 
f  j  paroifîes,  6c  vaut  Z4000  liv,  de  rente.  L'églife  cathé- 
drale, dédiée  à  S.  Jean,  n'efl:  pas  des  plus  belles  :  on  y  voit 
un  portique  d'un  goût  gothique  j  furmonté  d'un  clocher  6c 
a^u-delTous  efl:  la  principale  porte  de  l'églife.  Son  chapitre  efl: 
compofé  de  cinq  dignitaires ,  dont  le  premier  efl  le  prévôt, 
ôcdt  treize  chanoines.  Le  collège  que  les  jéfuites  occupoient 
dans  cette  ville  efl:  aujourd'hui  dirigé  par  des  féculiers. 

Les  premiers  feigneurs  d' Alais  étoient  de  la  maifon  des 
Pelets  5  qui  ont  coniervé  cette  feigneurie  jufqu'à  ce  que  le 
Pape  Clément  VI.  l'acheta  pour  fon  frère  le  comte  de 
Beaufort ,  dont  les  héritiers  la  vendirent  à  Henri  de  Mont- 
morenci,  duc  d'Anville,  maréchal  de  France,  gouverneur 
de  Languedoc ,  6c  depuis  duc  de  Montmorenci  6c  conné- 
table. Ce  Seigneur  mariant  fa  iîlle  Charlote  en  i  f  91  à  Char- 
les de  Valois,  fils  naturel  de  Charles  IX,  colonel-général 
de  la  cavalerie  6c  depuis  duc  d'Angoulême ,  lui  donna  et\ 
dot  le  comté  d' Alais ,  6c  fon  fils  le  comte  d'Alais  étant  more 
fanscnfans,  l'héritage  de  la  duchefle  d'Angoulême  ayant 
paflë  à  fes  neveux,  fils  de  fa  fœur  la  princeflc  de  Condc» 
Alais  a  été  donné  en  partage  au  prince  de  Conti, 
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Les  habitans  de  cettte  ville,  ayant  ctnbraffé  le  parti  des 
pi'oteftans ,  fe  maintinrent  long-temps  dans  l'indépendance  ; 
mais  ils  furent  réduits  par  Louis  XIIL  en  1^29. 

Louis  XIV,  pour  contenir  les  habitans,  y  fît  conftruirc 
un  fort  en  1^89  ,  au  bas  duquel  eft  une  terraffe  z^ez  vaftcf 
foutenue  d'une  muraille  ou  parapet  :  c'efl:  une  promenade 
fort  agréable ,  dont  les  vues  font  charmantes ,  donnant  fur  des 
prairies,qui  occupent  une  lieue  de  terrein  au-delà  du  Gordon. 

Cette  ville  eft  très-commerçante.  On  y  fabrique  des 
Cadis ,  beaucoup  plus  forts  &  plus  chers  que  ceux  de  Ge- 
vaudan,  ainfî  que  différentes  fortes  de  ratines  &  de  ferges: 
ce  qui  fait  la  richefle  du  diocèfe ,  où  on  ne  voit  prcfque  point 
de  pauvres.  Il  a,  quant  au  temporel ,  1 2  lieues  de  longueur  fur 
6  de  largeur  :  ce  qui  peut-être  évalué  à  f  o  lieues  quarrées, 
L'Eraut ,  le  Gardon  &  la  Vidoure ,  font  les  principales  riviè- 
res qui  arrofent  cette  contrée.  Ce  diocèfe  eft  extrêmement 
montagneux  ;  mais  les  montagnes  ainfî  que  les  vallées  font 
bien  cultivées  &  très- fertiles  ;  on  y  recueille  du  bled,  du 
vin  &  de  l'huile.  On  y  voit  aufli  des  mûriers,  qui  nourriifent 
beaucoup  de  vers  à  foie.  Les  manufactures  de  laine  répan- 
dues dans  tout  ce  diftrid  mettent  tous  les  habitans  à  leur 
aife  ;  ces  étoffes  font  fi  fort  eftimées ,  &  il  s'en  débite  une  fî 
grande  quantité,  furtout  au  marché  d'Anduze,  que  les  ha- 
bitans les  préfèrent  volontiers  &  avec  raîfon  à  des  produits 
plus  riches  en  eux-mêmes,  mais  qui  rapporteroient  moins. 

ALAM ,  petite  ville  de  la  Gafcogne ,  au  comté  &  diocèfe- 
de  Comminges,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  d'Aufch>  • 
cledion  de  Rivière-Verdun  ;  fîtuée  à  une  demi-lieae  au 
midi  de  la  petite  rivière  de  Longe,  à  2  lieues  au  feptentrion 
de  S.  Martory  ôc  de  la  Garonne,  à  f  au  levant  vers  le  fepten- 
trion de  S»  Gaudens  &  à  9  au  feptentrion  vers  le  levant  de 
S.  Bertrand.  Cette  ville  appartient  à  Tévêque  de  Commin- 
ges ,  &  il  y  a  un  magnifique  château.  M,  Vabbé Expilly. 

ALANCHE,  ou  Allanches  ,  ou  Allenche  ,  ville 
dans  la  haute  Auvergne ,  au  duché  de  Mercœur ,  diocèfe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom,  élec- 
tion de  S.  Flour  ;  fîtuée  à  3  lieues  de  la  rivière  d'Alaignon , 
à  4  au  levant  d'été  de  Murât,  6c  à  environ^  au  couchant 
d'hyver  de  Mercœur.  On  y  compte  environ  jyo  habitans». 
£llc  appartient  à  la  maifon  de  Vendôme. 

ALAYRAC 
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ALAYRAC  ou  Aleyrag  ,  bourg  ou  petite  ville  du  hti 
Languedoc  >  diocèfe  de  Carcaflbnncj  parlement  5c  géné- 
ralité de  Touloufe»  intendance  de  Languedoc,  recette  de 
CarcâfTonne,  fîtuéc  dans  les  montagnes  à  i  petites  lieues 
vers  le  couchant  de  Carcaflbnne.  On  y  compte  6oq  habitans. 
Ce  lieu  efl:  fameux  dans  l'hiftoire  de  la  guerre  des  Albigeois, 
par  rapport  à  fa  iituation  avantageufe ,  qui  alors  en  faifoit 
un  pofte  important. 

ALBAROUX  ou  Auberout  ,  village  confîdérablc 
appcllé  communément  h  Barroux  >  dans  le  comtat  Vé- 
naiflîn  ,  diocèfe  de  Vaifon ,  judicature  de  Carpentras.  On  y 
compte  environ  800  habitans.  Ce  village  efl:  un  fief  avec 
haute  moyenne  6c  baile  jufl:ice  dans  la  mouvance  de  \z 
chambre  Apoftolique.  Il  efl:  litué  proche  d'un  rui(îeau  au- 
quel on  donne  le  nom  de  Saleté^  à  environ  z  lieues  au  midî 
de  Vaifon ,  ôc  à     au  levant  d'été  d'Avignon. 

On  trouve  dans  le  territoire  d'Albaroux ,  des  carrières  ou 
minières  de  plâtre.  M.  Vahbé  Expilly, 

ALBE>  bourg  aujourd'hui  de  peu  de  conféquence  >  dans 
le  Vivarais  >  au  bas  Languedoc ,  diocèfe  ôc  recette  de  Vi-* 
viers,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montpellier  ; 
fitué  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  Villeneuve-de-Berg  > 
&  à  3  au  couchant  d'été  de  Viviers.  On  n'y  compte  aujour- 
d'hui qu'environ  loo  habitans. 

Ce  bourg  étoit  anciennement  une  ville  très-conlîdérablc, 
un  iîége  épifcopal  6c  la  capitale  des  Helviens ,  qui  habi- 
toienc  la  plus  grande  partie  du  Vivarais.  La  tradition  du 
pays  attribue  la  defl:ru6lion  de  cette  ville  à  Crocus,  roi  des 
Vandales  >  dans  le  cinquième  Hècie  :  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'efl:  que  dès  le  fixième  iiècle  les  évequcs  d'Albe  transférè- 
rent leur  iîège  à  Viviers,  qui  s'accrut  peu-à-peu.  On  voie 
encore  en  ce  lieu  des  vefliges  de  fon  ancienne  grandeur, 

ALBENAS ,  ville  du  Vivarais.  Voyc[  Aubenas. 

ALBENQXJE,  (1')  petite  ville  du  bas  Quercy ,  diocèfe  de 
Cahors,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  6c  éledlion  de 
Montauban  ;  fltuée  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  de  Cahors , 
à  environ  10  au  couchant  d'hiver  de  Montauban.  On  y 
compte  environ  1 300  habitans. 

ALBERT ,  Ancre  ,  ou  Encre  ,  petite  ville  de  la  haute 
Picardie  dans  l'Amiénois  >  avec  titre  de  marquifat  >  appar- 
Tomç  I.  F 
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tenant  à  S.  A.  M.  le  duc  de  Penthièvl-e,  dioccfc  &  înîen* 
dance  d'Amiens  &  éledion  de  Péronne.  On  y  compte  looo 
habitans.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  rivière  d'Encre  >  dont 
elle  a  porté  le  nom  ^  ôc  fur  la  route  d'Amiens  à  Bapaume> 
à  4  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Bapaume ,  à  y  au  cou- 
chant de  Péronne 5  à  7  au  levant  d'été  d'Amiens,  à  8 
vers  le  midi  d'Arras,  &  à  3  y  vers  le  feptentrion  de  Paris. 
Ccft  le  liége  d'un  grenier  à  fel  du  département  d'Amiens  ; 
d'un  bureau  des  cinq  grolTes  fermes  ôc  autres  droits  y  joints , 
de  la  direction  de  S.  Quentin  ;  &  la  réfidence  d'une  bri- 
gade de  maréchaufTée  de  la  généralité  de  Picardie.  Il  s'y 
tient  2  marchés  à  bleds  par  femaine ,  un  marché  franc  le 
fécond  mercredi  de  chaque  mois  pour  lesbeftiaux,  ôc  deux 
foires  chaque  année  ,  le  24  février  &  28  odobre. 

ALBESTROFF ,  bourg  avec  titre  de  châtellenie ,  dans 
le  pays  MefTm ,  au  duché  de  Lorraine ,  à  j  lieues  de  la  rive 
gauche  de  la  Saare,  &  environ  10  lieues  vers  le  levant 
d'hiver  de  Metz  ;  diocèfe  >  parlement ,  intendance  ôc  recette 
de  cette  ville.  La  châtellenie  d'Albeftroff  contient  3  3  pa- 
roiHes. 

Il  y  a  une  abbaye  de  Bénédidins. 

ALBI 5  ville  épifcopale  6c  capitale  de  l'Albigeois.  Voyei 

AtBY. 

ALBIAC  ,  village  du  haut  Languedoc ,  au  comté  de  Car- 
îïiaing,  diocèfe  ôc  parlement  de  Touloufe,généralité  d' Aufch, 
cledion  de  Lomagne  ;  fitué  à  environ  une  lieue  au  levant 
d^été  de  Carmaing ,  à  7  au  levant  d'hiver  de  Touloufe ,  à 
14  au  même  point  de  l'Ifle- Jourdain ,  ôc  à  20  vers  le  le- 
vant d'hiver  de  Leidoure.  Cette  paroillè  eft  une  des  fcize 
communautés  qui  forment  le  comté  de  Carmaing,  ôcqui^ 
quant  aux  finances ,  font  de  la  généralité  d'Aufch  5  mais 
pour  le  refte  de  l'intendance  de  Languedoc. 

ALBIAS  ,  bourg  du  bas  Querci,  au  gouvernement  géné- 
ral de  Guienne  ôc  Gafcogne ,  diocèfe  de  Montauban ,  parle- 
ment de  Touloufç,  intendance  ôc  éledion  de  Montauban; 
lîtuc  fur  la  rive  gauche  de  l'Aveirou  ,  ôc  aux  confins  du  haut 
Languedoc  ;  à  environ  une  lieue  au  couchant  de  Negrepe- 
lifle ,  ôc  à  3  vers  le  levant  d'été  de  Montauban.  On  y  compte 
environ  400  habitans.  Ce  lieu  appartient  à  la  maifon  de 
Negrepeliile. 
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ALBIGEOIS,  (T)  petit  pays  du  haut  Languedoc,  borne 
au  nord  &  à  l'occident  par  le  Rouergue  ,  au  fud  par  le 
Touloufain,  6c  à  l'orient  par  le  Quercy.  On  lui  donne  24 
îieues  de  longueur  fur  environ  autant  de  largeur ,  &c  il  com- 
prend les  dioccfes  d'Alby,  de  Caftres,  de  S,  Papoul  éc  de 
Lavaur.  Ces  deux  derniers  forment  le  pays  de  Lauraguais. 

On  ne  trouve  aucune  notice  fûre  de  l'Albigeois  avant  le 
cinquième  ficelé  ,  où  il  eft  parlé  des  CuiraJJters  Albigeois, 
Ce  fut  dans  ce  même  ficelé  que  les  Vifigoths  s'emparèrent 
de  l'Albigeois  ,  dont  ils  jouirent  jufqu'à  la  mort  d'Alaric. 
Clovis  s'en  étant  rendu  maître,  fes  fucceiîeurs  gouvernèrent 
ce  pays  par  leurs  comtes  ôc  officiers  ,  jufqu'à  ce  qu'Eudes  j 
duc  d'Aquitaine  >  s'en  empara.  Pépin  le  conquit  fur  Gaifre, 
petit-iîls  d'Eudes ,  &  ce  pays  continua  d'être  gouverné  par 
des  comtes  &  des  vicomtes,  entr'autres  dans  l'onzième  fiè^ 
cle ,  par  le  vicomte  de  Beziers ,  qui  fut  vaflàl  du  roi  d'Arra- 
gon.  Vers  la  fin  de  l'onzième  &  le  commencement  du  XII 
liècle.  Bernard  Athon  ,  comte  de  Carcaiïbnne  étoit  feigneur 
d'Alby  5  &  fcs  fuccelTeurs  en  ont  joui  jufqu'au  temps  de  U 
guerre  des  Albigeois  ,  dont  ces  feigneurs  avoient  pris  le 
parti;  ce  qui  fit  publier  contr'eux  ôc  contre  leurs  partifans 
une  croifade.  Les  papes  donnèrent  l'Albigeois  à  la  maifon  de 
Montfort,  dont  l'un  des  feigneurs  le  céda  çni  1  z6  zu  roi 
Louis  VIII 5  qui  le  réunit  à  la  couronne  ;  &  les  droits  de 
fouvcraineté  furent  pareillement  cédés  à  S.Louis  par  le  roi 
d'Arragon  en  12  j  8.  L'Archevêque  d'Alby  a  aujourd'hui  la 
feigneurie  utile  d'Alby ,  &c  le  roi  a  la  haute-juflice  &  le 
haut-domaine,  tant  dans  la  ville  que  dans  tout  l'Albigeois. 
Se*  principaux  lieux  font  : 

Alby ,  Graulhet ,  Penne  ; 

Amajis,CS.]  Lavaur,  Pui-Laurent^ 

Cadalen.  L'ine,  Rabaftein. 

CaliLifac  .  \      Lombers ,  Rcalmont , 

Carmaijig ,  Moneftiers ,  Rcvel , 

Cafteinau,  Monredon  ,  Valence, 

Caftelnaudary ,  Pampelone,  Viane , 

Cordes ,  PapouJ ,  [S.]  Villefranche  ; 

Denat  ,  Pechelfy,  Villeneuve. 

Gaillac 

Les  rivières  de  Tarn  &  d'Agout  font  les  deux  principale» 
je  cette  contrée.  On  y  recueille  beaucoup  de  bled ,  du  vin  > 

Fi) 


«4  A  L  B 

du  iaffran  >  des  fruits  >  &  principalement  des  ptunes  que 
Ion  fait  fécher.  Ce  pays  produit  aufTi  des  pafteis  &  on  y 
nourrit  beaucoup  de  betes  à  laine.  La  Martinière» 

ALBIN ,  petite  ville  du  Rouergue ,  au  gouvernement 
général  de  Guienne,  diocèfe  Ôc  éledion  de  Rhodes  5  par- 
lement de  Touloufe  &  intendance  de  Montauban,  On  y 
compte  environ  00  habitans.  Elle  cfl:  fîtuée  entre  deux  ruif- 
féaux,  l'Elle  ôcRaol,  &  prcs  de  deux  lieues  de  la  rive  gau- 
che du  Lot  5  à  6  lieues  vers  le  levant  de  Figeac  >  <5c  à  en- 
viron 6  au  couchant  d'été  de  Rhodes. 

ALBON  j  bourg  du  Viennois ,  dans  le  basDauphiné  ;  dio- 
cèfe  de  Vienne ,  intendance  de  Grenoble,  élection  de  Ro- 
jnans;  lltué  fur  une  hauteur,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
du  Rhône ,  à  2  au  feptentrion  de  S.  Vallier ,  à  6"  au  couchant 
d'été  de  Romans,  à  ^  au  midi  de  Vienne,  &  à  environ  i  ) 
au  couchant  de  Grenoble.  On  y  compte  1000  habitans. 

Cette  terre  efi:  en  titre  une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
illuftres  du  royaume.  Elle  avoit  depuis  long-tems  qualité 
de  comté.  Guignes  I ,  comte  d'Albon  ôc  de  Grailivaudan , 
fe  fit  vers  l'an  1040  religieux  à  Clugny  ;  ôc  l'un  de  fcsfuc- 
celleurs  qui  pofledoit  déjà  une  grande  partie  de  la  province 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Dauphiné  ,  ayant  reçu  au  bap- 
tême le  nom  de  Dauphin  ,  fes  fucceilèurs  confervèrent  ce 
jîom,  c'efl:  d'eux  que  font  dcfcendus  les  premiers  Dau* 
phins-Viennois. 

ALBRET  ou  Lebret,  bourg  du  pays  des  Landes,  en 
Gâfcogne  ,  avec  titre  de  duché ,  dioccfe  d'Aire  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch ,  éledion  des  Landes.  On 
y  compte  environ  y 00  habitans.  Ce  lieu  qui  a  donné  fon 
nom  à  une  vicomté  ,  6c  enfuite  à  un  duché  très-conlldé- 
rabie,  eft  lîtué  dans  un  pays  fablonneux  &  ftérile  ,  mais 
lempli  de  bois  de  pins  &  de  lièvres,  d'où  lui  vient  le  nom 
de  Lebrct  ;  à  8  lieues  au  midi  de  Bazas ,  &  à  14  au  même 
point  de  Bordeaux.  Ce  duché  s'étant  accru  de  plufieurs 
terres  voilines  de  l'Agénois ,  du  Bazadois ,  du  Condomois 
6c  d'autres  contrées  voiiînes ,  confine  aujourd'hui  au  le- 
vant à  l'Aimagnac  &  à  la  Garonne  qui  le  féparc  de  l'Agé- 
xiois  ;  au  midi ,  au  Condomois  ôc  à  la  fénéchaufïee  des  Lan- 
des ;  au  couchant,  à  l'océan ,  ôc  au  feptentrion,  il  a  le  Bour- 
delois  S)C  le  Périgord.  Il  peut  avoir  trente  lieues  de  long  : 
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fçavoîr,  du  Bouîg-Saint-Efprit  à  Puy-Normand.  Il  efl:  airofé 
de  plu/icurs  rivières ,  qui  font  la  Garonne,  la  Dordogne,  TA- 
donr,la  Baize,  la  Gelife,  l'Avance  &laMedouze.  Quoique 
ce  duché  porte  le  nom  d'Albret ,  c'eft  Nerac  qui  en  eft  la 
capitale,  puifque  c'efl:  dans  cette  ville  que.fiège  le  principal 
tribunal  delaiaftice  de  tout  le  pays.  Les  autres  lieux  remar- 
quables de  ce  duché  font  Albret,  Barbafte,  Caftel-Gelous , 
Caftel-Moron  ,  Puy-Chanreau  furl'Adour ,  Poyane ,  Tartas^ 
le  Vieux  Coucaut  >  Pont-de-Mer,  Vignoles. 

Ce  duché  a  quatre  lièges  ,  qui  font  Nerac ,  Caftel-Ge- 
lous,  Tartas  ôc  Caftel-Moron.  Toutes  les  juftices  de  ce  du- 
ché devinrent  royales,  lorfqu'Henri  IV ,  defcendu  d'un  duc 
xl' Albret ,  fut  parvenu  à  la  couronne.  Louis  XIV  ayant  échan- 
gé ce  duché  avec  le  duc  de  Bouillon  contre  Sedan  6c  Rau- 
court,  il  s'éleva  des  conteftations.  Les  officiers  prétendant 
fe  conferver  royaux  dans  les  cas  royaux ,  ôc  le  duc  de  Bouil- 
lon foutenant ,  que  les  cas  royaux  dévoient  être  portés  à  Ix 
fénéchauffée  &  au  préfîdial  de  Nerac.  Les  ofïîciersde  Caftel- 
Geloux  6c  de  Caftel-Morop,  n'ont  pris  deproviiîons  que  du 
duc  de  Bouillon ,  &  ceux  mt  Tartas  en  ont  du  roi.  Expilly 
&  la  Martinitre. 

ALBUSS AC  ou  Albuzac,  bourg  du  bas  LimoHn  ;  diocèfc 
&  éledion  de  Tulles,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  Limoges  ;  iîtué  à  deux  lieues  au  couchant  d'Argentac 
&  de  la  Dordogne ,  &  à  f  lieues  au  midi  vers  le  levant  de 
Tulles.  On  y  compte  près  de  i  ooo  habitans. 

ALBY ,  ville  conlîdérable  ,  capitale  de  l'Albigeois  dans 
le  haut  Languedoc ,  lîège  d'un  archevêché  ,  d'un  grenier  à 
fel,  d'une  maréchauffée ,  d'une  grurie,  &c.  généralité  6c 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc;  fîtuéc 
fur  la  rivière  de  Tarn;  à  2  f  lieues  au  couchant  de  Mont^ 
pellier  ,  à  12  lieues  au  même  point  de  Touloufe  ,  à  i  f  o  aa 
midi  de  Paris  ;  long.  19  dcg.  48  m.  44  fec.  latitude  48  deg^ 
;f  min.  42  fec. 

Route  de  Paris  à  Alby  :  fortant  par  Vilhjuif  de  pafTanî: 
par  Juvijîy  EJfonnCy  Chally  y  Fontainebleau ,  Nemours  ^ 
la  Croijiere ,  Montargis ,  Nogent-le-  Rotrou  y  Biiare  , 
Cône  y  Pouilly  y  la  Charité  y  Sancergues  y  Dun-lc-Roi  ^ 
S.Amandy  Efpineuil  y  Les-Paux  y  Auhujjon  y  UJfel  ^ 
VentadouT ,  Valette ,  Priveiac ,  iS*.  Serre ,  Figcac  ^  Vil^ 
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teneuve,  Villefranc/ie ,  Nayac,  Cordes  ôc  Cahufac,  6c  deîà 
audit  endroit. 

On  compte  à  Alby  feux  6c  environ  loooo  ancies. 
Cette  ville  t&  très-ancienne ,  puifqu'elle  étoit  connue  avant 
le  cinquième  fîècle.  Elle  eft  bâtie  avantageufement  fur  un 
tertre,  dont  la  moitié  cû  entourée  par  la  Lice  ,  ôc  l'autre 
par  le  Tarn. 

Alby  a  été  évêché  jufqu'en  Tan  i6j6 ,  qull  fut  érigé  en 
archevêché.  Il  étoit  ci-devant  fuffragant  de  Bourges,  mais 
par  le  concordat  qui  fut  palîé  dans  le  palais  archiépifcopal 
de  Paris ,  entre  l'archevêque  de  Bourges  6c  l'évêque  d'Alby, 
le  7  Mars  167  f ,  le  premier  confent  y>  à  la  défunion,  fé- 
y>  paration  6c  démembrement  de  l'éveché  d'Albi ,  Cahors  > 
3>  Rhodes  ,  Mende ,  Caftres  6c  Vabres  de  la  jurifdidion 
*35  fpirituelle  6c  temporelle  de  l'églife  6c  archevêché  de 
35  Bourges  ;  6c  qu'en  conféquence  l'églife  d'Albi  étant  érigée 
y>  en  archevêché  par  notre  faint  pere  le  pape  ,  jouillè  des 
y>  mêmes  droits ,  honneurs  6c  jurifdidtions  fur  lefdites  égli- 
y>  fes  de  Cahors ,  Rhodès,  Mendg?  Caftres  6c  Vabres,  donc 
»  avoienr  joui  les  archevêques  Bourges  fur  lefdites  égli- 
y>  fes ,  aux  conditions  que  l'archevêque  de  Bourges  prendra 
»  I  y  000  livres  de  revenu  annuel  fur  celui  de  l'archevêché 
»  d'Alby  ,  6c  que  cette  défunion  6c  féparation  ne  pourra 
5)  nuire  ni  préjudicier  à  la  qualité  de  patriarche  6c  de  pri- 
3>  mat  des  Aquitaines  ;  laquelle  qualité,  droits  6c  jurifdic- 
»tion,  demeureront  aux  archevêques  de  Bourges.  3^  En 
effet ,  l'archevêque  de  Bourges  a  été  maintenu  en  poflefïion 
de  ce  droit  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  donné  en 
grand'chambre  en  Avril  17 10.  Il  y  a  eu  1 3  cardinaux 
évcques  d'Alby  ,  dont  les  quatre  derniers  ont  été  le  chance- 
lier du  Prat ,  Jean  6c  Louis  de  Lorraine ,  6c  Laurent  Strozzi» 
Cet  archevêché  renferme  520  paroillês  :  le  chapitre  de  la 
cathédrale  étoit  régulier  6c  de  l'ordre  de  S.  Auguflin  ;  mais 
il  fut  fécularifé  par  Boniface  VIII ,  le  29  Septembre  1297» 
6c  il  eft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  chantre  ,  d'un  fous* 
chantre ,  de  quatre  archidiacres,  d'un  théologal  6c  de  vingt- 
huit  chanoines.  Il  y  a  dans  ce  diocèfe  deux  abbayes  d'hom- 
mes; celle  de  Candel,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  de  la  filia- 
tion de  Grand-Selve  ,  fondée  vers  11^2,  6c  celle  de  S.  Mi- 
chel de  Gaillac;  de  l'ordre  de  S,  Benoît;  qui  eft  fccuUrifçe  ^ 
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&  dont  la  manfc  abbatiale  a  été  unie  au  collège  de  Tou- 
ioufe. 

Le  palais  archiépifcopal  mérite  d'être  vu  ,  &  rapparte- 
ment  de  ce  prélat  a  une  des  plus  belles  vues  du  monde  :  la 
rivière  qui  arrofe  prefque  les  hauts  murs  de  ce  palais  ,  en 
fait  l'ornement  &  la  défenfe  ;  les  bords  du  Tarn  font  ici 
fort  élevés  ,  &  on  découvre  de  cet  appartement  toute 
la  ville.  Les  arbres  plantés  au  bord  du  rivage  forment  aux 
yeux  une  foret  continuelle ,  ôc  le  tout  cnfcmble  préfente  le 
tableau  du  monde  le  plus  féduifant, 

La  cathédrale  eft  dédiée  à  Ste  Cécile  :  elle  a  un  des  plus 
beaux  chœurs  du  royaume.  On  y  voit  une  fuperbe  châlîe 
d'argent  travaillée  avec  une  délicateilè  infinie  :  c'eft  une 
mofaïque  d  un  très-bon  goût.  Cette  châfïê  renferme  les  re- 
liques de  S.  Clair,  premier  év.eque  de  la  ville  >  &  l'apôtre 
des  Albigeois ,  qui  fut  mavtyrifé  fous  le  règne  de  Tempereur 
Trajan  en  l'an  117.  Elle  fut  donnée  au  chapitre  le  3 1  Dé- 
cembre 1 704  >  par  M.  le  Goux  de  la  Berchere ,  archevêque 
de  Narbonne ,  qui  l'avoit  été  auparavant  d'Alby.  La  cha- 
pelle de  ce  faint  eft  d  une  grande  magnificence  &  ornée  de 
quantité  de  tableaux. 

La  Vilitation  eft  un  grand  bâtiment ,  dans  un  beau  faux- 
bourg  qui  eft  fut  la  rivière.  La  petite  ville  de  Château- 
Vieux  fert  de  fauxbourg  à  la  ville  d'Alby  du  côté  de  Gaillac 
&  de  Montauban.  La  Lice  eft  une  promenade  charmante  > 
qui  diftingue  agréablement  les  dehors  de  la  ville  de  ceux  de 
toutes  les  autres  villes.  C'eft  une  terraffeau-deflus  d'un  grand 
ôc  profond  mail,  qui  fert  de  folïé  à  la  ville  ;  elle  eft  bordée  de 
deux  rangs  d'abrcs  très-beaux  &  bien  entretenus.  On  entre 
fur  cette  terraffe  par  de  larges  degrés ,  auxquels  répondent 
quatre  portes  pour  la  commodité  des  quartiers  :  devanjc 
chaque  porte  eft  une  place  affez  grande  pour  donner  à  la. 
vue  aifcz  d'étendue ,  &  pour  voir  toutes  les  beautés  d'une 
plaine  charmante.  Au  bout  eft  le  couvent  desDominicains»^ 

Au  refte ,  le  diocèfe  d'Alby  eft  un  pays  très- abondant  en 
bled>  en  paftel,  en  vins ,  en  fafran  ,  en  prunes  ôc  en  bctes. 
à  laine ,  6c  cependant  c'eft  un  diocèfe  des  moins  riches  du 
Languedoc  ,  malgré  un  aflez  grand  commerce  qu'on  y  fait 
de  prunes  féches ,  de  crêpons ,  de  burats ,  de  bayettes  ^  de  ra- 
2CS  ôc  de  vins  de  Gaillac,  qui  font  les  feuls  du  Languedoc  qui 
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fouffrent  le  tfanfport.  On  les  pafîe  à  Bordeaux ,  où  ils  font 
achetés  par  les  Anglois.  Les  mines  de  charbons  de  terre 
des  paroifles  de  Tremont  6c  de  S.  Benoît  donnent  un  bon 
produit.  Le  canal  de  Languedoc ,  qui  joint  les  deux  mers ,  a 
fait  un  tort  infini  au  commerce  de  ce  diocèfc  ,  parcequc 
Alby  étoit  autrefois  l'entrepôt  du  commerce  des  huiles  qui 
fc  tranfportoient  à  dos  de  mulets. 

La  ville  d'Alby  efl:  célèbre  par  le  concile  qui  s'y  tint  en 
1176  y  OU  on  condamna  la  dodrine  de  certains  hérétiques  > 
qui  du  lieu  de  leur  condamnation  furent  appellés  Albi- 
geois, S.  Louis  au  retour  de  fa  première  croifadey  aflèmbla 
un  autre  concile  en  Août  1214. 

Alby  eft  encore  connu  pour  avoir  été  la  patrie  de  madc- 
fnoifelle  de  Salie^  ^  de  Fierre  Gilles  ,  de  Michel  le  Clerc, 
èc  de  Claude  Boyer,  l'un  &  l'autre  de  l'académie  françoife. 
Le  premier  mourut  en  i6<)z  ,  &  celui  ci  en  1^98.  Antoine 
Kojjîgnoly  maître  des  comptes,  naquit  auiîi  à  Alby  en  itJoo. 
Son  habileté  dans  les  mathématiques  >  &  fur-tout  dans  la 
fcience  des  calculs,  le  mit  en  état  d'interpréter  les  chiffres 
les  plus  difficiles  >  &  lui  fît  faire  une  fortune  contidérable  : 
fon  éloge  fe  trouve  entre  ceux  des  hommes  illuftres  recueillis 
par  M.  Perraut.  M,  Vabbé  Expilly  &  la  Mardnière, 

ALCADES,  ce  On  appelle  de  ce  nom  dans  la  baife  Na- 
varre ,  certains  juges  d'épée  ;  6c  ils  font  ainfl  nommés  à 
ïinjlar  des  Alcades  d'Efpagne.  Il  y  a  un  Alcade  dans  le  pays 
àÂlbtroue  y  6c  un  autre  dans  le  pays  de  Ci^e  ,  qui  font  l'un 
6c  l'autre  des  diftrîds  de  la  bafle  Navarre.  La  juftice  elt 
rendue  en  leur  nom  ,  6c  ils  ont  chacun  2  3  liv.  1 3  f .  11  d. 
pour  deux  quartiers  dégages  employés  dans  l'état  des  finan- 
ces de  Navarre.  Ces  Alcades  font  pourvus  par  le  roi  ;  leurs 
charges  çtoient  héréditaires  &  payoient  l'annuel  ;  mais  l'hé- 
rédité a  été fupprimée par  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi, 
du  i(>  Odobre  171 9  ?  6c  par  un  autre  du  16  Décembre  de 
la  même  année.  C'eft  auG^i  en  vertu  de  ces  mêmes  arrêts 
qu'a  été  fupprimée  l'hérédité  de  toutes  les  charges  des  féné- 
çhauxj  baillis,  ôcc.  y>  M.  Vabbé  Expilly, 

ALEGRE  ou  Allègre,  pedte  ville  du  pays  de  Dau- 
phiné,  dans  la  haute  Auvergne  ,  fur  les  coniSns  du  Vêlai  ^ 
contrée  des  Cevennes ,  au  bas  Languedoc  ;  diocèfe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris  >  iutçndançç  dç  Riom  >  çleftion 
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de  Biioude  ;  à  lieues  au  levant  d'hiver  de  cette  ville  ,  ôc 
à  1 8  au  midi  du  côté  du  levant  de  Clermont.  On  y  compte 
environ  800  habitans. 

Cette  ville  a  titre  de  marquifat  ;  elle  eft  fîtucc  au  pied 
d'une  montagne,  où  eft  un  grand  6c  fort  château  qui  com- 
mande la  ville  :  au  fommct  de  cette  montagne  efl  un  grand 
lac,  qu'on  dit  être  un  gouffre  ;  au  bas  de  cette  même  mon- 
tagne eftunruilTeau  qui  naît  de  plulieurs  étangs,  &  fe  jette 
dans  la  rivière  de  Borne  ou  Barne  ,  la  même  qui  paiîè  aix 
Puy  en  Velay.  Cette  feigneurie  appartient  aujourd'hui  à 
Yves-Charles  Godefroi,  marquis  d'Alègre  ,  né  le  17  No- 
vembre 1740. 

ALENC  ou  Alein  ,  village  avec  titre  de  marquifat, 
dans  la  baffe  Provence,  diocèfe  ,  parlement,  intendance, 
vigaerie  ôc  recette  d'Aix  ;  fîtué  en  plaine ,  dans  un  pays 
fertile  en  bonne  huile  ,  fur  la  rive  gauche  du  canal  de  Cra- 
ponne ,  à  environ  deux  lieues  au  levant  d'été  de  Salon  ,  â 
10  au  levant  vers  le  feptentrion  dArles,  &  à  au  couchant 
d'été  d'Aix.  On  y  compte  lyo  habitans/ 

Cette  terre  eft  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Céfat 
de  Renaud ,  chevalier, par  lettres-patentes  du  mois  de  Mars 
1^9  y  ^  regiftrées  à  Aix  le  30  Mars  16^6. 

ALENÇON,  grande  &  belle  ville,  principal  lieu  de  la 
campagne  d'Alençon  ,  contrée  au  pays  des  Marches ,  dans 
la  bafTe  Normandie  ;  fucceiîivement  marquifat,  comté, 
comté-pairie  j  ôc  duché-pairie  ,  doyenné  du  dioccfe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  iîège  d'une  intendance ,  avec 
bureau  des  tréforiers  des  finances ,  éledion ,  grenier  à  fel , 
diredion  générale  des  gabelles  &  recette  générale  des  tail- 
les, diredion  générale  des  aides ,  grandes  entrées,  formules 
ou  papier  timbré  ,  un  des  fept  grands  bailliages  qui  divifent 
la  Normandie,  préfidial^  vicomté ,  baillage  particulier; 
grande  maîtrife  ,  &  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts , 
gouvernement  de  place ,  fiège  d'une  prévôté  générale  de 
maréchauffée  &  d'une  lieutenance  de  roi ,  au  gouverne- 
ment général  de  la  province  de  Normandie.  Toute  la  ville 
cft  du  diocèfe  de  Séez,  à  l'exception  du  fauxbourg  de  Mont- 
fort  ,  qui  eft  du  diocèfe  du  Mans.  Elle  eft  fituée  dans  une 
vafte  campagne ,  connue  fous  le  nom  de  campagne  d'A- 
lençon ;  elle  eft  très-fertile  &c  très-abondante  en  toutes  fortes 
de  grains  ôc  de  fruits  j  en  pâturages  6c  en  chanvre  >  ôc  (on 
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climat  eft  fon  tempêté.  Cette  ville  cû  fut  la  tivc  droite  éc 
la  Satte  >  grofÏÏe  pat  la  Briante  au-deflbus  du  pont ,  à  4  lieueî 
vets  le  midi  de  Séez ,  à  i(î  au  même  point  deCaen  du  côté 
diu  levant  5  à  34entfe  le  midi  &  le  couchant  de  Rouen  , 
&  à  3  o  entte  le  couchant  ôc  le  feptenttion  de  Patis  ;  au  17 
degté  43  min.  }6  kc*  de  long.  &  au48  deg.  21  y  m.  42  fec. 
de  lat.  On  y  compte  enviton  10000  habitans. 

La  ville  d'Alençon  eft  fott  ancienne  :  elle  prend  fon  oti- 
gine  d'un  ancien  château  ,  qui  appartenoit  à  la  maifon  de 
Bellefunce  au  Perche.  Dès  le  commencement  du  huitième 
fîècle,  cette  ville  étoit  déjà  le  ptincipal  lieu  d'un  pays  qui 
comprenoit  cent  lieux.  Elle  eft  environnée  de  murailles 
fort  hautes  &c  fort  épaifTes ,  &  flanquées  d'efpace  en  efpace 
de  groiîes  tours  encore  plus  hautes ,  avec  un  fofle  fec ,  large 
éc  profond.  Le  château  qui  eft  à  Textrémité  de  la  ville  eft 
vafte ,  il  paroît  avoir  été  autrefois  très-conlîdérable  :  il  eft 
environné  de  grands  foflés  revêtus  &  remplis  d  eau  par  la 
Bfiante  5  qui  traverfe  enfuite  la  ville  où  elle  eft  d'un  grand 
ufage  avant  de  fe  perdre  dans  la  Sarte. 

Alençon  a  quatre  portes  ôc  cinq  fauxbourgs  :  fçavoir  » 
Saint'Blaife ,  Cafan ,  Montfort ,  la  Barre  &c  LancrcL 
cette  ville  na  que  deux  pareilles,  l'une  eft  dans  la  ville  & 
l'autre  dans  le  fauxbourg  de  Montfort.  La  paroilfe  de  la  ville 
eft  dédiée  à  Notre-Dame  :  la  nef  eft  grande  >  bien  voûtée» 
elle  eft  accompagnée  de  bas-côtés  ,  de  chapelles ,  ôc  d'un 
portail  hors-d'œuvre  >  couronné  d'ornemens  percés  à  jour. 
Ce  portail  eft  eftimé  pour  fa  hardieflë  ;  mais  le  chœur  ne 
répond  point  à  la  beauté  de  la  nef.  C'eft  dans  le  chœur  de 
cette  églife  que  font  les  tombeaux  de  plufîeurs  ducs  d'A- 
lençon,  entt'autres  celui  de  René,  mort  en  1492. 

Ûéglife  de  faint  Léonard  faifoit  autrefois  une  féconde 
paroiile  dans  la  ville  ;  mais  elle  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une 
fuccurfale  de  Notre-Dame  ;  il  y  a  une  féconde  fuccurfalc 
pour  le  hameau  de  Courteilles.  La  cure  ou  vicariat  perpé- 
tuel de  N.  D.  eft  à  la  préfentation  de  l'abbé  de  Lonlay  :  ce 
bénéfice  vaut  environ  i  yoo  iiv.  de  tente,  y  comptis  le  ca- 
fuel  ôc  ce  qui  revient  des  fondations.  La  dixme  ,  qui  vaut 
au  moins  2000  liv.  pat  an  ,  appattient  au  ptieuté  de  N.D. 
qui  eft  un  autte  bénéfice  également  à  la  nomination  de 
Fabbé  de  Lonlay  :  mais  celui  qui  eft  poutvu  du  prieuré  de 
N.  D.  eft  obligé  de  payex  ûxr  les  revenus  la  portion  coa^ 
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grue  au  curé  de  la  même  églife ,  auffi-bien  qu  à  Tes  deux 
vicaires.  Cefl:  à  l'évêque  de  Séez  qu'appartient  le  droic 
de  nommer  le  vicaire  de  la  fuccurfaie  de  S.  Léonard. 
Le  collège  que  les  Jéfuites  occupoienc  dans  cette  ville 
cfl:  aujourd'hui  dirigé  par  les  laïcs  ,  fous  la  diredion  d  un 
bureau.  L'églife  de  ce  collège  eft  petite  :  on  y  remarque  ua 
tableau  de  Jouvenet ,  repréfentant  le  mariage  de  la  fainte 
Vierge.  Outre  ce  collège ,  il  y  a  dans  la  ville  une  abbaye 
de  filles  de  l'ordre  de  fainte  Claire ,  un  couvent  d'Urfulines 
&  an  hôpital  deflervi  par  des  fœurs  grifes  &  fondé  par  ma- 
dame la  ducheilè  de  Guife  à  la  Bn  du  douzième  lîècle. 

Dans  le  fauxbourg  de  faint  Blaife  >  il  y  a  une  chapelle 
fous  le  titre  de  N.  D.  de  Grâce  ,  ou  la  dévotion  efl:  fort 
grande.  Vis-à-vis  une  belle  maifon  de  ce  fauxbourg  &c  dans 
laquelle  les  intendans  font  ordinairement  leur  demeure ,  eft 
un  grand  couvent  de  Capucins  très-propre  >  fort  fréquenté 
par  les  habitans  d'Alençon. 

La  paroifle  Saint-Pierre  eft  dans  le  fauxbourg  de  Mont- 
fort,  qui  eft  lui  feul  plus  grand  que  la  ville.  Outre  cette  églife 
il  y  a  un  prieuré  de  filles  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  ôc  un 
couvent  de  filles  de  Sainte-Marie  de  la  Vifitation. 

Aux  maifons  religieufes  que  je  viens  de  nommer  >  il  faut 
ajouter  une  maifon  de  filles  de  l'Union  Chrétienne,  établie 
en  faveur  des  nouvelles  converties.  On  a  établi  par  ordre 
du  roi ,  en  1724 ,  un  hôpital  général ,  dont  l'objet  eft  d'ar- 
rêter la  mendicité,  &  de  fervir  d'afylc  aux  pauvres  de  la  ville 
&c  des  environs ,  qui  ne  peuvent  fubfiftcr  par  eux-mêmes. 

La  ville  d'Alençon  eft  franche  de  tailles.  Son  commerce 
confifte  en  toiles  de  chanvre  fort  eftimées ,  en  ferges ,  en 
étamines ,  en  diamans  j  qu'on  nomme  cailloux  d'Alençon , 
en  cuirs ,  en  dentelles  faites  à  l'aiguille  :  elles  font  connues 
fous  le  nom  de  points  d'Alençon ,  parce  que  c'eft  en  cette 
ville  que  fut  établie,  par  l'ordre  de  M.  Colbert  ,  la  pre- 
mière manufadure  en  ce  genre.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus 
de  privilège  particulier  pour  la  fabrique  de  ces  dentelles  ; 
mais  nonobftant  cela  les  habitans  d'Alençon  n'ont  pas  dif- 
continué  d'en  faire ,  6c  celles  qui  viennent  de  cette  vHlc 
font  des  plus  fines  6c  des  meilleures.  Les  points  d'Alençon 
fe  nomment  encore  points  de  France  ou  de  Paris, 

Il  fe  tient  à  Alcnçon  troib  marchés  î  chaque  femaine  >  le 
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lundi',  le  jeudi  éc  le  famcdi.  Il  y  a  aufll  pluiîeurs  foires 
dans  l'année  :  les  principales  font  celles  de  la  Purification 
de  la  Vierge  ,  &  du  fécond  lundi  de  carême  ;  elles  font 
l'une  &c  l'autre  très-fréquentées  à  caufc  du  grand  nombre 
de  chevaux  qu'on  y  trouve  à  vendre. 

Dans  le  b alliage  d'Alençon  aufTi-bien  que  dans  les  autres 
jurifdidions  de  Ton  rellbrt,  on  fuit  la  coutume  de  Norman- 
die ;  mais  outre  la  difpofition  générale  de  cette  coutume , 
il  y  a  dans  chaque  bailliage  6c  vicomte,  des  ufages  locaux 
qui  ont  force  de  loi. 

Le  lieutenant  général  d'Alençon  va  deux  fois  par  an  ; 
fçavoir ,  après  la  MeJJion ,  Ôc  après  Pâqu  es ,  tenir  les  afTifes 
aux  ilèges  particuliers  de  bailliage  des  diverfes  vicomtés 
fituécs  dans  le  refTort  du  bailliage  principal. 

Le  préfidial  d'Alençon  a  été  créé  après  la  mort  du  duc 
François  >  arrivée  en  i  y  84.  Le  refTort  de  ce  ficge  cfl:  de  la 
même  étendue  que  le  bailliage. 

La  diredion  des  gabelles  d'Alençon  comprend  14  gre- 
niers: fçavoir,  celui  à^Almçoriy  Argentan  y  de  Bellcfme, 
de  B  recolle  s  y  de  Carrouges  y  de  Falaife  y  de  Frefnay, 
d'Hiemes  y  de  V  Aigle  y  d'Hamers  y  de  Mortagne  y  de  Reg- 
mallard  y  de  Scei^  y  6c  de  VerneniL  La  quantité  de  fel  que 
ces  greniers  diftribuent ,  année  commune  ,  fe  monte  à  en- 
viron 4(>4  muids. 

La  diredion  générale  des  aides  ,  grandes  entrées ,  for- 
mules 6c  autres  droits  y  joints ,  comprend  neuf  villes  ou 
bourgs  5  où  il  y  a  des  bureaux  particuliers  qui  verfent  leurs 
fonds  à  la  recette  générale  d'Alençon. 

La  grande  maîtrife  d'Alençon  comprend  les  maîtrifes 
particulières  dAlençon  ,  d* Argentan  y  de  Bellefme  ,  de 
Dontfront ,  de  Mortagne  6c  la  grurie  de  Falaife. 

Quant  à  la  maréchauflce  ,  celle  de  la  généralité  d'Alençon 
cft  compofée  de  z  lieutenans  ,  f  exempts ,  3  brigadiers  > 
6  fous-brigadiers 5  ^6  cavaliers,  6c  un  trompette,  diftribués 
en  14  brigades ,  toutes  fubordonnées  au  prévôt  général  qui 
réfide  à  Alençon  ,  où  il  a  fon  £ège  principal  :  Tautre  Hègc 
cft  à  Falaife, 

La  lieutenancc  de  roi  comprend  tout  le  bailliage  d'A- 
lençon: c'cft  le  troifîème  des  Cix  lieutenans  de  roi  qui  di- 
■vifent  le  gouvernement  général  militaire  de  la  province  de 
î^ormandie. 
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V  Le  bureau  des  finances  d'Alençoh  cft  compofc  de  21  of- 
I  Aciers.  La  généralité  d'Alençon  comprend  le  dioccfe  de 
Séez  tout  entier  au  nombre  de  j  80  paroifîcs  ;  une  partie  de 
celui  d'Evreux  au  nombre  de  284  paroifl'es,  celui  de  Li- 
iieux  prefque  tout  entier  ,  au  nombre  de  490  paroiHes  : 
enfin  une  partie  du  Perche  au  nombre  de  99  paroifies;  ce 
qui  fcroit  1374  ;  mais  comme  il  y  en  a  pluficurs  qui  fc 
réunifient  à  une  autre,  pour  ne  faire  qu'une  communauté, 
on  n'en  compte  que  1290  divifées  en  9  élevions,  dont  8 
font  en  Normandie  :  fçavoir,  Alençon ,  Argentan ,  Bemay, 
Couches  y  Domfronty  Falaife ,  Lijîeux  àc  Verneuil;  celle 
deMortagne  qui  eft  la  neuvième  ,  cfl:  dans  le  Perche  qu  elle 
comprend  prefque  toute  entière. 

Toutes  ces  éledions  font  divifées  en  vicomtes  ,  fcrgen- 
teries  ou  châtellenics,  à  Texception  de  celle  de  Domfronr. 
Le  duché  d'Alençon  a  été  réuni  à  la  couronne  en  1714^  à 
la  mort  de  Charles  de  France ,  duc  de  Berri  >  à  qui  Louis 
XIV  l'avoir  donné  en  appanagc. 

Alençon  eftla  patrie  de  Guillaume  le  Rouillé  y  le  même 
qui  commenta  les  coutumes  de  Normandie  &  du  Maine; 
de  Thomas  Cormier yConiclWcr  en  l'efchiquierîqui  fut  l'hiilo- 
l  ien  latin  des  rois  Henri  II  ôc  Charles  IX ,  6c  qui  rédigea  le 
code  d'Henri  IV  5  de/e  Hayerdu  Perron  y  auteur  de  plufieurs 
traduirions  d'ouvrages  efpagnols  6c  du  poëme  des  Palmes 
de  Louis  le  Juftc  ;  du  fameux  Jean  le  Noir  y  chanoine  èc 
théologal  de  Séez  ;  du  fçavant  Pierre  AlUx  y  d'abord  mi- 
niftre  de  Rouen  >  &  enfuite  de  Charenton ,  depuis  chanoine 
de  Windfor  en  Angleterre  j  ôc  enfin  tréforier  de  l'églife  de 
Salisbury  dans  le  même  royaume  ,  où  il  mourut  en  1717  ^ 
6c  de  quantité  d'autres  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici. 

ALENÇON  ou  Alenson  ,  village  de  labailb  Provence, 
Voyei  Lançon. 

ALE'S  5  ville  confidérable  du  bas  Languedoc ,  6c  capitale 
des  Cevennes.  Voye^  Alais. 

ALETH  ,  petite  ville  du  bas  Languedoc  ,  avec  un  évêché 
fuf&agant  de  l'archevêché  de  Narbonne  ;  chef-lieu  d'une» 
recette  ,  généralité  6c  parlement  de  Touloufe  >  intendance 
de  Languedoc  ;  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Aude  >  dans 
une  vallée  fertile  6c  étroite,  au  pied  des  Monts-Pyrénées , 
ii  une  lieue  un  tiers  au  midi  de  Linaoux?  à  iz  lieues  versie 
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même  point  de  CarcafTone ,  à  2^  lieues  &  demie  au  même 
point  de  Montpellier,  i  16  lieues  &  demie  entre  le  levant 
èc  le  midi  de  Touloufe ,  à  i(jo  au  midi  de  Paris  :  longit. 
19  deg.  y  2  min.  30  fec.  latit.  42  deg.  f9  min.  2  y  fec. 

Route  de  Paris  à  Aleth  :  fortant  par  le  Bourg-la-Reinc 
6c  paiTant  par  Chartres ,  EJlampes ,  Orléans ,  Chautnont  , 
Vatart  y  Argentan  y  Montrai  y  Limoges  y  U^archesy  Tulles  , 
Brive  ySouillac  y  Go ur don  y  CatuSy  Cahors  y  Caftellaneau^ 
Montauban ,  Touloufe  y  Cajîelnaudari ,  Carcajfone  ,  Li- 
moiix  y  &  de-là  audit  endroit. 

Aleth  n'etoit  autrefois  qu'une  abbaye  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  qui  devint  éveché  par  la  tranflation  que  le  pape 
Jean  XXII  y  fit  en  1 3 1 9  de  l'évcché ,  qu'il  venoit  d'établir 
2  ans  auparavant  à  Limoux.  L'églife  cathédrale  efl:  dédiée 
à  la  Vierge.  Son  chapitre  efl:  compoféd'un  doyen,  de  4  au- 
tres dignités  ôc  de  1 3  chanoines. 

Cette  cathédrale  étoit  une  très  -  belle  églife ,  avant 
qu'elle  eût  été  détruite  par  les  Calviniftes  :  celle  dont  on 
fe  fert  aujourd'hui  étoit  le  réfectoire  des  Bénédictins.  Dans 
le  cimetière  on  voit  les  tombeaux  de  MM.  Pavillon  6c 
TafFoureau ,  l'un  &  l'autre  évêques  d'Alcth ,  6c  tous  deux 
fort  célèbres  ;  le  premier  fur-tout,  à  caufe  de  la  vivacité 
avec  laquelle  il  prit  la  défenfe  des  écrits  de  Janfénius.  Le 
féminaire  eft  dirigé  par  les  Lazarifl:es. 

Le  diocèfe  d'Aleth  comprend  80  paroilTes  ,  6c  confine 
avec  ceux  de  Narbonne  6c  de  Mirepoix,  6c  avec  les  comtés 
de  Foix  6c  de  Roufïillon  ou  autres  terres  d'Efpagne.  Il  rap- 
porte i8coo  liv*  de  revenu.  Limoux  efl:  renfermé  dans  le 
même  diocèfe. 

Le  diocèfe  d'Aleth  ,  en  ce  qui  regarde  le  temporel ,  6c 
la  taillabilité^  fi  on  peut  s'exprimer  ainfi  ,  efl:compofé  de 
deux  membres  :  fçavoir ,  du  diocèfe  d'Aleth  6c  de  l'officia- 
iité  de  Limoux.  Il  efl:  borné  au  feptentrion  par  le  diocèfe 
de  S.  Papoul  6c  par  celui  de  CarcafTonne ,  au  midi  par  le 
RoufliUon  ,  au  levant  par  le  diocèfe  de  Narbonne  :  6c  au 
couchant  5  par  celui  de  Mirepoix,  par  le  pays  de  Sault,  par 
le  Donnezah  6c  par  le  Capfir.  Il  a  1 3  lieues  6c  demie  de 
long  fur  8  de  large.  Il  dépend  pour  le  fpirituel  de  l'arche- 
vêché de  Narbonne,  6c  tout  cela  s'appelle  diocèfe  d'Aletk 
èc  de  Limoux,  Pour  les  tailles ,  Limoux  efl:  rangé  fous  le 
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diocèfe  cl' Aleth  ;  c*efl:  ce  qui  efl:  caufe  qu*on  joint  ces  deux 
villes  pour  marquer  la  recette  du  diocefe. 

Cette  ville  &  celle  d'Aleth  ,  {îtuées  routes  deux  dans  le 
pays  de  Razez  ,  qui  cft  limitrophe  de  Carcaflbnne ,  font 
voifînes  &c  fi  unies  que  lune  &  l'autre  envoient  un  conful 
aux  états;  &  lorfqu'on  appelle  leur  voix,  on  dit  ^leth  &c  Lu 
moux.  Le  conful  d'Aleth  a  toujours  la  préférence ,  comme 
chef  de  diocèfe  ;  il  opine  aux  féances  du  matin,  àc  celui  de 
Limoux  à  celles  de  î'après-dînée  >  prenant  l'avis  l'un  de 
l'autre ,  excepté  aux  afl'emblées  de  la  fénéchaufTéc  ,  où  Aleth 
opine  toujours ,  prenant  toutefois  avis  des  députés  de  Li- 
xnoux. 

Le  conful  d'Aleth  qui  va  aux  étatS'i  eftchoiilpar  nomi- 
nation de  fes  collègues  ;  aulieu  que  c'efl:  toujours  le  premier 
conful  de  Limoux  qui  y  va:  ce  qui  vraifemblablement  ne 
fe  fait  ainfî ,  que  parce  qu'il  n'y  a  point  de  rang  entre  les 
4  confuls  d'Aleth ,  qui  fe  placent  comme  ils  fe  trouvent. 
Le  diocèfain  d'Aleth  &  de  Limoux  qui  doit  entrer  aux 
états  y  eft  pris  alternativement  de  l'une  ou  de  l'autre, 
villes. 

Au  pied  d'une  des  montagnes  qui  entourent  la  ville  d'A- 
leth au  village  de  Rennes ,  à  une  lieue  &  demie  de  cette 
ville  j  fort  une  fource  d'eau  chaude  nommée  le  Tuberon  , 
à  laquelle  on  attribue  pluiîeurs  propriétés  pour  la  guérifon 
de  diverfes  maladies.  Il  n'efl:  pas  douteux  que  ces  bains 
n'aient  été  fréquentés  par  les  Romains  ,  puifqu'on  y  trouve 
aflez  fouvent  de  leurs  médailles ,  infcriptions ,,  ôcc.  La  tra- 
dition veut  que  les  Romains  aient  tiré  de  l'or  de  ces  mon- 
tagnes :  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'on  voit  plufîeurs 
ouvertures  dans  ces  rochers ,  &  il  femble  qu'on  y  a  fait  de 
grands  travaux  ;  mais  foit  qu'on  ait  entièrement  épuifé  ces 
mines ,  ou  qu'on  n'ait  pu  les  retrouver,  tous  ces  tréfors  font 
aujourd'hui  fi  cachés  >  qu'on  a  renoncé  à  les  chercher.  Une 
preuve  inconteftable  qu'il  fe  trouve  encore  de  l'or  dans  les 
entrailles  de  ces  montagnes,  c'efl:  que  plufîeurs  petits  ruif- 
feaux  qui  en  fortent ,  charrient  des  paillettes  d'or ,  que  les 
payfans  ramafTent  >  &  ils  en  trouvent  affez  fouvent  pour 
y  gagner  leur  vie. 

Ces  mêmes  ruiiTeaux  entraînent  aufli  des  paillettes  d'ar- 
gent. M.  Colbert  fit  travailler  i  ces  mines  en  xc^z  \  maii 
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on  n  y  ttoiiva  que  des  veines  de  cuivre  >  qui  nacquitterefît  j 
pas  les  frais  :  au  refte  ce  diocèfe  >  au  moins  la  partie  mé-  1 
ridionale,  efl:  un  pays  montagneux.  ' 

On  y  recueille  peu  de  bled  ;  il  y  a  de  bons  pâturages 
pour  les  beftiaux.  Le  canton  de  Limoux  produit  de  très-bon 
vin  ;  mais  qui  ne  fouffre  pas  le  tranfport.  La  rivière  d'Aude 
qui  vient  des  Pyrénées  &  traverfe  ce  diocèfe ,  abonde  en 
excelisnt  poillbn.  On  y  pêche  aulïî  de  temps  en  temps  quel-  î 
ques  paillettes  d'or;  mais  en  fl  petite  quantité,  qu'à  peine 
le  produit  fuffit-il  pour  faire  vivre  les  pauvres  gens  qui  s'oc- 
cupent à  les  chercher. 

Les  montagnes  de  ce  diftrid  font  les  ba (Tes  Pyrénées ,  les 
payfans  de  cette  contrée  vivent  la  moitié  de  l'année  dans 
la  neige  5  &  l'autre  moitié  ils  s'occupent  à  amaiTer  des  den- 
rées pot^r  leur  fubiîftance  &  pour  celle  de  leurs  beftiaux. 

ALEtJS.  (Francs)  On  donne  ce  nom  aux  héritages  qui 
font  entièrement  libres  ,  qui  ne  relèvent  &  ne  dépendent 
d'aucun  feigneur  ,  quoique  néanmoins  ils  ne  foient  pas 
exempts  de  la  juftice  du  feigneur  dans  l'étendue  de  la  jurif- 
tion  duquel  ils  font  £tués. 

ALISE  5  bourg  du  duché  de  Bourgogne ,  dans  l'Auxois , 
plus  connu  fous  le  nom  de  Sainte-Reine-^  eft  du  diocèfe 
6c  de  la  recette  d'Autun,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon. 

Il  efl  fltué  fur  une  côte  j  entre  les  ruifTeaux  de  Lofe  ou 
de  rOfe  ôc  d'Ozerain ,  qui  fe  déchargent  dans  la  Braine> 
près  de  l'endroit  où  étoit  autrefois  la  ville  d'Alexie  ,  prife 
par  Jules-Céfar  ,  qui  la  iît  brûler  &  détruire  jufqu'aux  fon- 
demens.  L'évêque  dAutun  en  eft  feigneur ,  &  y  fait  exercer 
la  juftice  par  des  ofHciers,  de  qui  l'appellation  des  juge- 
mens  relève  au  bailliage  &  préQdial  de  Semur. 

Outre  la  paroifïè  fous  le  vocable  de  S.  Léger  >  il  y  a  un 
hôpital  defîervi  par  des  fœurs  de  la  charité  5  dites  fœurs- 
griîes  5  &  un  couvent  de  Cordeliers ,  dont  l'églife  eft  fous 
l'invocation  de  Sainte  -Reine ,  vierge ,  martyrifée  à  Alife  > 
l'an  2  f  3  fous  Olibre ,  préfident  ou  gouverneur  pour  les  Ro- 
mains. Son  corps  fut  tranfporté  au  IX  fiécle  dans  l'abbaye 
de  Flavigny. 

Ce  lieu  pofTéde  plulleurs  mines  de  fer ,  &  deux  fontaines 
d'eaux  tïiinerales  3  dont  la  falubrité  n'a  pas  manque  d'être 

attribuée 
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îittribuêe  aux  mérites  de  la  fainte  ,  qu'on  invoque  fur-tout 
pour  les  différentes  el'pcces  de  galle.  La  plus  renommée  de 
ces  fontaines  >  eft  celle  des  Cordeliers.  Elle  ne  peut  être 
cpuirée  5  quoique  fon  réfervoir  ne  foie  que  d'environ  deux 
pieds  &c  demi  en  quarré.  Son  eau  eft  claire,  froide  ôc  infî- 
pide.  L'autre  fontaine  eft  dans  un  champ  à  deux  portées 
de  fufil  du  bourg.  Elle  eft  beaucoup  plus  grande  ôc  plus 
abondante  que  celle  de  l'églife  des  Cordeliers >  & leau  eu 
eft  plus  fraîche,  pluslégeie  &  meilleure. 

Alife  eft  à  I  lieue  de  Flavigny ,  à  4  de  Semur  en  Auxois> 
&  à  10  de  Dijon. 

ALIX  ou  Allix  ,  petit  village  de  la  paroifTe  de  Marcy- 
fur-Anfe ,  au  Lyonnois  proprement  dit.  Il  eft  fi  tué  à  une 
lieue  dAnfe ,  à  2.  vers  le  midi  de  Villefranche  ôc  à  y  vers  le 
feptentrion  de  Lyon.  On  n'y  compte  guêres  que  jo  habi- 
tans.  Il  y  a  3  fours  à  chaux  &c  2.  potiers  de  terre.  Le  ruif- 
feau  de  Charcin  prend  fa  fource  en  cet  endroit,  &  l'on  y 
remarque  aufti  une  belle  fontaine. 

Mais  ce  qui  rend  ce  village  célèbre  eft  un  chapitre  de 
chanoinefîes ,  dans  lequel  les  afpirantes  doivent  prouver  par 
écrit  6  degrés  de  nobleffe  ôc  que  la  mere  foit  conftatée 
demoifelle.  Ce  chapitre  eft  compofé  de  2(3  dames,  com- 
prifes  la  prieure  &  la  facriftaine.  Chacune  d'elles  porte  une 
médaille  d'or  émaillée  &  furmontée  d'une  couronne  com- 
tale,  qui  pend  à  un  ruban  ponceau  en  écharpe.  D'un  côte 
c'eft  la  devife  Nobilis  injignia  voîi,  6c  de  l'autre  côté  ,  on 
lit  au  tour  de  l'image  de  S,  Denys ,  patron  de  l'églife , 
Aufpice  Galliarum  Patrono» 

ALLEAUME ,  paroifTe  du  Cottentin,  dans  la  baffe  Nor- 
mandie ;  à  peu  de  diftance  vers  le  feptentrion  de  Valogne  ; 
fur  la  route  de  cette  ville  à  la  Hogue  5  diocèfe  de  Cou- 
tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen,  éleé^ion 
de  Valogne.  On  y  compte  environ  ^00  habitans.  La  cure 
de  cette  paroiife  vaut  près  de  2000  liv.  &  fon  reifort  qui 
eft  allez  conftdérablc  s'étend  jufques  dans  undesfauxbourgs 
de  Valogne.  Le  terroir  d'AUeaume  eft  fertile  furtout  en- 
bled  &  en  pâturages.  Il  y  a  aufti  quelques  landes  ôc  des 
bois.  On  y  voit  des  carrières  d'où  l'on  tire  de  la  pierre  d-e 
taille  très-dure  &  de  très- bonne  qualité.  Outre  l'églife  pa-  • 
îoiiTiale ,  il  y  a  une  chapelle  aflez  éloignée ,  fous  le  titre  de 
Tome  /.  G 
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Notre-Dame  de  la  Vidoire.  Cette  chapelle,  pour  laquelle 

le  peuple  du  pays  a  une  très-grande  dévotion ,  efl:  unie  à  la 
cure,  Afîez  près  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Vic- 
toire 5  efl:  un  lieu  appelle  le  Câtdct  où  l'on  a  vu  jufqu'à  la 
iîn  du  dernier  fiécle ,  des  ruines  dun  très-vieux  bâtiment, 
qui  faifoit  fans  doute  partie  du  château  d'où  cet  endroic 
tiroir  Ton  nom.  Ge  qu'il  y  a  de  certain  c'efl:  qu'en  y  fouil- 
lant depuis  peu ,  on  y  a  trouvé  les  veftiges  d'un  amphi- 
théâtre ôc  d'une  enceinte  de  muraille ,  plufieurs  médailles 
Romaines  &  des  urnes  fépulchrales  ;  ce  qui  fait  conjedu- 
rer  que  les  Romains  avoient  eu  un  camp  dans  ce  lieu. 

ALLEUDS  ou  Alleux  ,  (  les  )  paroifTe  du  haut  Poitou, 
diocèfe  ôc  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  S.  Maixant  ;  lîtué  entre  les  bourgs  de  Chefboutonne 

Lezay,  à  3  lieues  de  la  route  qui  conduit  de  Poitiers  à 
Bordeaux ,  à  8  au  midi  vers  le  levant  de  S.  Maixant,  ôc  à 
î  I  au  midi  vers  le  couchant  de  Poitiers.  On  y  compte  en- 
viron  230  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît, fondée  en  iiz8  par  Giraud  de  Sala,  fondateur  de 
plufieurs  autres  monaftères.  Elle  efl:  en  commende  ôc  rap- 
porte environ  3000  liv.  de  rente  à  celui  qui  en  efl:  pourvd 
par  le  roi  :  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  120  florins. 

ALLEZAT,  village  du  bas  Limofin,  diocèfe  &  inten- 
dance de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  éledion  de 
Brives.  On  n'y  compte  guères  que  i  yo  habitans.  Cette  pa- 
îoiîîe  efl:  fituée  dans  un  canton  abondant  en  excellens  vins 
qui  ne  le  cèdent  guères  pour  la  qualité  au  bon  vin  de  Bour- 
gogne. 

.  ALLIER,  (  r)  rivière.  Elle  prend  fafource  en  Langue- 
doc, dans  le  Gevaudan  au  village  de  Coudray,  ou  Chef- 
Allier,  au  pied  du  mont  de  Lozère:  de-là  coulant  vers  le 
feptentrion,  elle  entre  dans  le  Gevaudan  &  le  Velay,  pui^ 
dans  la  balTe -Auvergne ,  qu'elle  fépare  en  deux ,  &  s'y  groflît 
del'Alaignon,  de  la  Dore,  de  la  Sioule,  &c.  Elle  divife 
aufl[i  la  province  de  Bourbonnois ,  ou  elle  pafTe  au  faux- 
bourg  de  Moulins,  qui  en  efl:  la  capitale,  &  de-là  coulant 
entre  le  Bourbonnois  ôc  le  Nivernois ,  elle  fe  jette  enfîa 
dans  la  Loire,  à  une  lieue  au-defl^ùs  de  Nevers,  à  l'cndroic 
appellé  pour  cela  Bec  Allier, 

Le  cours  de  l'Allier  depuis  fa  fource  jufqu'à  fon  embou- 
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thute  eft  d'environ  72  lieues.  Dans  le  temps  des  fontes  d^ 
neiges  cette  rivière  efl:  navigable  même  dans  la  partie  fiî- 
périeure  de  l'Auvergne ,  où  cette  rivicie  a  Ton  cours.  Cette 
fonte  de  neige  caufe  fouvcnt  des  inondations  qui  ravagent 
les  terres  voifînes  ;  mais  ces  dommages  font  prefque  tou- 
jours compenfés  par  le  bon  effet  que  produit  une  certaine 
terre  légère  que  la  rivière  charrie.  On  l'appelle  dans  le  Pays 
Chambonnage  ;  elle  s'attache  au  fol  6c  rengraiiïê. 

Le  principal  commerce  qui  fe  fait  par  le  moyen  de 
l'Allier,  conlifte  en  charbon  de  terre  >  qu'on  tire  de  Brafîac, 
de  Ste  Florine,  de  Charbonnière,  &c.  Elle  fert  aufïl  à  faire 
dcfcendre  par  eau  de^  mâts  &  des  bois  de  conftrudion , 
dont  les  coupes  fe  font  pour  le  roi  du  côté  de  Chaife-Dieu. 
L'abbaye  de  ce  nom  eft  à  y  grandes  lieues  de  l'AHkr  ;  la 
Dore  qui  va  fe  perdre  dans  l'Allier ,  prend  fa  fourcc  à  une 
petite  diftance  de  cette  abbaye ,  6c  bientôt  après  elle  paiTe 
par  des  pays  abondans  en  bois^  d'où  Ton  tire  une  partie 
de  ceux  qui  defcendent  à  Nantes  par  la  Loire.  Expilly, 

Il  feroit  fort  à  fouhaiter  pour  l'Auvergne  que  l'Allier  y 
fat  navigable  dans  tout  fon  cours  ;  la  province  en  tireroit  des 
avantages  confîdérables ,  principalement  pour  l'exportation 
des  vins  dont  le  pays  regorge,  6c  qui  ne  lui  produifcnc 
prefque  rien ,  faute  de  débit  chez  l'étranger.  Cette  entre- 
prife  ne  feroit  rien  moins  qu'impofïible ,  6c  on  aflùre  même 
qu'elle  n'exigeroit  pas  cjes  frais  bien  confîdérables.  ExpiL 

ALLIGNY,  bourg,  avec  titre  de  baronnie,  dans  le  Ni* 
vernois ,  dioccfe  d'Auxerre ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Bourges ,  éledion  de  laCharité-fur-Loire ,  lîtué  en  pays  de 
bois ,  à  2  lieues  6c  demie  au  levant  vers  le  feptentrion  de 
Cofne  6c  de  la  Loire ,  à  1 2  au  midi  vers  le  couchant  d*Au-« 
xerre,  &  à  7  au  feptentrion  de  la  Charité.  On  y  compte  en- 
viron 800  habitans.  La  cure  de  ce  lieu  qui  eft  de  00  livres  > 
cft  à  la  nomination  de  l'évcque  d'Auxerre. 

ALLOIS  (  les)  villages  du  haut  Limofin,  diocèfe,  inten- 
dance 6c  éledtion  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux; 
fitué  entre  la  rivière  de  Vienne  6c  celle  de  Briancc ,  à  une 
lieue  6c  demie  au  feptentrion  vers  le  couchant  de  S.  Paul, 
à  3  au  feptentrion  vers  le  levant  de  Pierre-Buffiere ,  ôc  à  4 
au  levant  vers  le  midi  de  Limoges..  On  n'y  compte  gucre^ 
que  180  habitans. 

Gij 
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^  Il  y  a  une  abbaye  régulière  de  fîlles  ,  de  Tordre  de 
.S.  Benoît ,  fondée  en  1 1 3 1 .  La  communauté  efl:  ordinaire- 
ment compofée  de  2  y  religieufes.  Le  revenu  de  cette  mai- 
fon  eft  de  10000  liv.  ou  environ. 

ALLOS  ou  Alloz,  bourg  confldérable  de  la  vallée  de 
Barcelonnctte ,  dans  la  haute  Provence  ;  diocèfe  d'Embrun , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  bailliage  &c  recette  de  Bar- 
celonnette  ;  fur  la  croupe  d'une  montagne,  au  bord  de  la 
rivière  de  Verdon  >  qu'on  y  paflè  fur  un  pont,  à  f  lieues  au 
midi  de  Barcelonnette  >  à  près  de  10  au  midi  vers  le  levant 
d'Embrun ,  &c  à  environ  3  o  au  levant  d'été  dAix. 

Il  y  a  dans  ce  bourg  un  grenier  à  fel,  l'un  des  1 8  qui  for- 
ment le  département  de  Provence ,  6c  un  bureau  pour  la 
perception  des  droits  des  y  grofles  fermes ,  6c  autres  droits  y 
joints.  On  y  compte  2.  j6  maifons  6c  environ  iico  habitans. 

A  une  petite  diftance  au  levant  de  la  paroifTe  d' Alloz , 
il  y  a  un  lac  qui  abonde  en  truites.  Ce  lac  a  environ  une 
lieue  de  circonférence  ;  il  efl:  fur  une  haute  montagne,  oii 
la  rivière  de  Verdon  prend  fa  fource. 

ALLOUE' ,  bourg,  dans  le  Poitou ,  diocèfe  6c intendance 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  éleélion  de  Confolans; 
£tué  fur  une  petite  rivière ,  à  une  lieue  6c  demie  au  fep- 
tentrion  vers  le  levant  de  Confolans ,  6c  à  environ  1 8  au 
midi  vers  le  levant  de  Poitiers.  On  y  compte  près  de  400 
habitans. 

ALLUYE,  bourg  6c  château  ^  avec  titre  de  baronnîe, 
dans  k  bas  Perche  ou  Perche-Gouet,  au  gouvernemenc 
général  de  l'Orléanois  ;  diocèfe  6c  intendance  d'Orléans , 
parlement  de  Paris  6c  éledion  de  Châteaudun.  On  y  compte 
environ  700  habitans.  Ce  bourg  eft  fîtué  fur  la  petite  rivière 
de  Tivon ,  à  au  levant  du  côté  du  feptentrion  de  Goneç 
éc  à  I  o  vers  le  feptentrion  de  Vendôme. 

La  baronnie  d'Alluye  efl:  une  des  y  baronnies  qui  divi- 
sent le  Perche-Gouet.  Cette  feïgneurie  fut  érigée  en  mar- 
quifat  en  faveur  de  François  d'Efcoubleau  ;  6c  après  avoir  été 
poflédée  pendant  plus  de  100  ans  par  fes  defcendans,  elle 
a  été  vendue  par  décret  à  Jean^  marquis  de  Gaflion,  donc 
la  Hle  aînée  Jeanne  de  Gaflîon ,  comtelTe  de  Peyre ,  pof- 
sède  aujourd  hui  le  marquifat  d'Alluye. 

ALMENESCHES,  bourg,  avec  titre  de  baronnie,  dan« 
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la  baffe  Normandie,  dam  le  pays  des  Marches >  ou  plutôt 
au  territoire  du  dioccfe  de  Séez;  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance ôf  éledion  d'Alençon  ;  lur  un  ruifîeau  qui  fe  jette 
dans  la  rivière  d'Arne ,  dans  un  pays  de  bois,  à  3  lieues 
vers  le  feptentrion  de  Séez,  à  z  vers  le  levant  d'hiver  dAr~ 
gentan  6c  à  11  enne  le  midi  &  le  couchant  de  Rouen.  On 
y  compte  environ  i  yoo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  du  nom 
de  ce  bourg,  à  un  quart  de  lieue  au-delTus  vers  le  levant.  C  efl 
une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  fondée  vers  . 
l'an 700.  Ayant  été  détruite  par  les  Normands,  elle  fut  réta- 
blie par  Roger  II.  du  nom,  iîre de  Montgommery  vers  l'an 
911.  Ce  nouveau  fondateur  lui  donna  dans  le  même  temps 
la  terre  de  S.  Germain-de-Montgommery,  le  patronage  du 
lieu  de  Camamber,  les  Ligneris,  le  Pont-de-vie ,  ôc  la  terre 
de  S.  Silvain.  Plufîeurs  autres  feigneurs  de  ce  temps  con- 
tribuèrent aufTi  à  la  dotation  de  cette  abbaye.  Son  églife 
fût  d'abord  dédiée  à  la  Ste  Vierge ,  mais  depuis  elle  fut  mife 
fous  l'invocation  de  Ste  Opportune,  dont  elle  pofsède  une 
partie  des  reliques  ;  l'autre  partie  ayant  été  retenue  par 
réglife  de  S.  George  de  Vendôme ,  où  on  les  avoir  dépo- 
fées  comme  en  un  lieu  de  sûreté. 

La  même  églife  de  l'abbaye  d'Almenefches  pofsède  aufîî 
les  reliques  de  S.  Godegrand  frère  de  Ste  Opportune.  La 
baronnie&feigneurie  du  bourg  d'Almenefches  appartient  à 
i'abbefTc  &  aux  religieufes  qui  y  font  établies,  &  leurs  re- 
venus communs  montent  par  an  à  la  fomme  de  20000  liv, 
ou  environ.  AL  VAhbé  Expilly, 

ALPÈS  ,  montagnes  fort  hautes  fîtuées  entre  la  France  & 
l'Italie.  Ces  montagnes  forment  une  chaîne  principale,  qui 
commence  à  la  côte  de  Gènes,  vers  Monaco,  &  contourne 
l'Italie  vers  le  couchant  &  le  feptentrion ,  jufqu'au  fond  de 
i'iftrie  6c  proche  du  golfe  de  Fiumé  ;  ce  qui  fait  en  lon- 
gueur une  étendue  d'environ  200  lieues,  chaque  lieue  de 
20  au  degré. 

ALSACE,  province  confîdérabîe ,  &  gouvernement  géné» 
rai  militaire  du  royaume  de  France,  avec  titre  de  landgra- 
viat  ou  comté.  Elle  eft  fituée  le  long  des  rives  occidentales 
du  Rhin,  depuis  Baie,  jufqu'à  Lauterbourg,  entre  le  24^6. 
deg,  29  min.  &  le  2  y  me.  deg.  jo  min.  de  long.  &  entre  le 
47«i^  deg.  29  min.  jofcc,  &  le  45^^^^^.  deg.  9  min.  30  fec. 
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de  lat.  Elle  tû  bornée  au  feptentrion  par  le  palatinat  dît 
Rhin ,  &  révêché  de  Spire  ;  au  midi  par  le  canton  de  Baie  ; 
entre  le  midi  &  le  couchant  ^,  par  la  principauté  de  Poren* 
tru ,  &  la  principauté  de  Montbelliard  ;  au  levant  par  le 
Rhin  5  qui  la  fépare  du  refte  de  l'Allemagne ,  6ç  au  cou- 
chant par  la  Lorraine  allemande.  Elle  a  40  lieues  de  lon- 
gueur fur  douze  de  largeur.  Sa  circonférence eft  de  90  lieues 
ou  environ.  Cette  province  efl  divifée  en  haute  ôc  bafle  Al- 
face,  &  le  pays  de  Sundtgaw.  La  haute  Alface  eftféparée  de 
la  balle  par  un  fofl!e  pratiqué  depuis  les  montagnes ,  jufqu  a 
la  rivière  d'IU.  Le  Sundtgaw  efl:  fitué  au  midi  de  la  haute 
Alface.  Strasbourg  efl:  la  capitale  de  tout  le  gouvernement  > 
&  en  particulier  de  la  balle  Alface.  Colmar ,  le  liége  du 
confeil  royal  èc  fouverain  de  la  province  1  efl:  la  capitale  de 
la  haute  Alface  ;  &  Bedtfort  efl:  la  capitale  du  Sundtgaw. 

LAlface  efl  un  pays  des  plus  fertiles  6c  des  plus  abon- 
dans.  L'air  y  efl:  fort  fain.  Mais  à  l'égard  du  climat,  les  hi- 
vers y  font  un  peu  longs  &  froids  à  caufe  de  la  proximité 
des  montagnes  qui  bordent  la  province  de  plufleurs  côtés. 
Les  printemps  y  font  courts ,  ôc  les  neiges  dont  les  monta- 
gnes font  couvertes,  ne  fondent  qu'au  mois  de  Mai.  On  y 
paiî'e  tout-à-coup  aux  chaleurs  de  l'été ,  6c  cette  faifon  y  eil 
allez  inconfl:ante ,  à  caufe  des  pluies  fréquentes  qui  tombent 
jufqu'à  la  £n  de  Septembre.  L'automne  y  eft  toujours  agréa- 
ble ,  6c  y  procure  par  fa  chaleur  tempérée  une  parfaite  matu- 
rité de  tous  les  fruits.  La  terre  y  produit  quantité  de  grains 
de  toutes  efpèces,  elle  abonde  en  vins,  en  pâturages ,  eg 
bois ,  lins  ^  chanvres ,  fafran  ,  tabac  ,  légumes  ,  fruits  >  &c. 
Les  montagnes  qui  féparent  l' Alface  de  la  Lorraine  ,  font 
fort  élevées  ;  elles  font  la  plupart  couvertes  de  bois  de  fapins> 
de  hêtres ,  de  chênes  6c  de  charmes.  Celles  qui  bornent lAlr 
face  du  côté  delà  Sui£e,  font  moins  hautes,  elles  fournif- 
fent  toute  forte  de  bois ,  tant  de  chauffage  que  de  charpente. 
Le  pays  qui  fe  trouve  renfermé  par  ces  montagnes,  eft  varié 
par  d'agréables  côteaux,  6c  par  des  plaines  fertiles.  Il  y  a  en 
Alface  des  forêts  confldérables  :  les  plus  remarquables  font 
celles  de  la  Hart  dans  la  haute  Alface  >  ou  plutôt  dans  le 
Sundtgaxv;  de  Hagenau  6c  de  Biemfald  y  ou  de  Lautter- 
bourg,  dans  la  baflè.  La  forêt  de  la  Hart  ^ft  fltuée  entre  le 
Rhin  6c  1111 ,  entiic  Neubrifach  >  Entzen ,  Mulhaufen ,  Hunia- 
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giie?  ècc.  Elle  appartient  au  roi,  &  contient  environ  30000 
arpens  de  bois  pleins.  La  moitié  de  celle  de  Hagenau, 
appartient  à  la  ville  de  ce  nom ,  6c  l'autre  moitié  au  roi  : 
cette  forêt  contient  31000  arpens  de  bois  pleins.  Quant  à 
la  foret  de  Bienwald ,  elle  efl:  fituée  entre  le  Rhin ,  WeifTen- 
bourg  6c  Lauttcrbourg:  elle  efl:  à  peu  près  aufîi  étendue  que 
celle  de  Hagenau  ,  elle  appartient  à  l'évêque  prince  de 
Spire.  Sur  les  montagnes  qui  réparent  l'Alface  de  la  Lorraine 
allemande  ,  il  y  a  des  chênes  qui  feroient  très-pro^pres  pour 
la  confl:rudion  des  vaifleaux  :  il  y  a  aufll  des  fapins  dont  plu- 
fieurs  ont  jufqu  a  120  pieds  de  haut ,  6c  dont  on  pourroic 
faire  de  beaux  6c  de  bons  mâts  ;  mais  la  difficulté  confiflie  à 
ks  faire  tranfporter  dans  les  ports  du  royaume. 

Le  pays  qui  s'étend  entre  la  rivière  d'IU ,  la  Hart  6c  le 
Rhin,  jufqu  à  Strasbourg,  efl:  étroit  6c  médiocrement  fer- 
tile. Il  n'y  a  point  de  vignes  ;  les  bonnes  terres  y  font  rares- 
icaufe  des  fréquens  débordemens  du  Rhin.  On  ne  recueille 
guères  dans  ce  canton  autre  chofe  que  du  feigle,  de  l'orge  6c 
de  l'avoine.  L'étendue  qui  efl:  entre  les  môntâgnes  de  1111  > 
depuis  Sultz  dans  la  haute  Alface ,  jufqu  a  la  rivière  de  Soor, 
qui  coule  du  couchant  au  levant  ?.  lieues  au-defTus  de 
Hagenau,  efl:  très-abondante  en  toute  forte  de  grains,  en 
vins  6c  en  pâturages.  Ce  qui  efl:  au-delîbus  de  Sultz  '6c  de 
"Bedtfort,  en  fuivant  la  montagne,  6c  dans  une  étendue  de 
1 1  lieues  de  longueur ,  fur  4  de  largeur ,  eft  beaucoup  moins 
fertile  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  bois  dont  lé  pays  eft 
rempli:  d'ailleurs  le  peu  de  terres  labourables  qu'il  y  a  dans 
cette  contrée ,  ne  fçauroit  produire  l'abondance  ;  ces  terres 
étant  fpongieufes  ôc  difficiles  à  travailler.  Aurefl:e  ,  cette  con- 
trée efl:  allez  abondante  en  p^urages,  ce  qui  donne  aux  habi- 
tans  du  pays  le  moyen  de  s'occuper  à  la  nourriture  des  bef- 
tiaux,  dont  ils  font  un  grand  commerce.  Le  canton  qui 
s'étend  vers  la  Suifïe,  efl:  plus  fertile,  furtout  du  côté  d'Alt- 
kich,  d'Huningue  6c  de  Mulhaufen.  Dans  la  bafle  Alface, 
le  terroir  d'Hagenau,  appellé  la  plaine  de  Mariendal  ^  ne 
confifl:e  qu'en  bruyères  fablonneufes ,  qui  ne  produifent  que 
du  bled  de  Turquie;  il  n'y  croît  point  de  vin  à  caufe  de  la 
proximité  de  la  forêt ,  &  des  bois  qui  font  aux  environs. 
Depuis  la  montagne  de  Saverne,  jufcju'au  Rhin,  c*efl:-à=- 
dire ,  rétendue  de  pays  qui  fe  trouve  iuuée  entre  ce  fleuve  > 
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la  Soor  &  la  Brufch  >  efl:  la  contrée  la  plus  fertile  de  tonte 
la  province  ,  futtout  dans  la  plaine  de  Strasbourg  :  le  grain 
de  toute  forte ,  le  tabac  ,  les  légumes ,  le  fafran  6c  le  chan- 
vre y  viennent  en  abondance ,  6c  le  pays  y  efl:  également 
beau,  fertile,  agréable  6c  délicieux.  La  partie  de  la  pro- 
vince iîtuée  entre  la  montagne  &  le  Rhin,  6c  qui  s'étend 
depuis  Hagenau,  jufqu'à  Landau  &  Germersheim  ,  efl:  rem- 
plie de  bois  6c  de  terre  inculte  ;  on  n'y  recueille  guères  autre 
chofe  que  des  foins  :  il  faut  néanmoins  en  excepter  la  plaine 
de  Landau ,  qui  efl:  abondante  en  grains ,  en  légumes  6c  eu 
fruits.  Cette  belle  plaine  a  environ  3  lieues  de  longueur  fur 
vine  de  largeur  à  peu  près  pareille.  Le  pied  de  la  montagne 
depuis  Landau ,  jufqu  à  WeilTenbourg  ,  efl:  rempli  de  vignes  > 
dont  le  produit  efl:  ordinairement  fort  confldérable.  En  géné- 
ral tous  les  vins  de  cette  province  font  très-bons ,  mais  les 
touges  y  font  fort  rares. 

Il  y  a  dans  la  haute  Alface  des  mines  d'argent ,  de  cuivre 
de  plomb,  fçavoir  ,  à fainte  Marie-aux-Mines y  à  Stem- 
iach  y  à  Munjler  6c  à  Giromagny  dans  le  Sundtgaw,  à 
z  lieues  vers  le  feptentrion  de  Bedtfort.  On  peut  tirer  cha^ 
que  année  des  mines  de  Giromagny  y  environ  1600  marcs 
d'argent ,  ôc  2.4000  livres péfant  de  cuivre  :  mais  la  dépenle 
^u  travail  abforbe  prefque  le  profit  ;  &  de  cette  grande  quan- 
tité de  matière,  il. ne  lefte  guères  que  y  ou  6000  livres  de 
bénéfice  neti  II  y  a  des  forges  6c  des  fourneaux  de  fer  eti 
plufleurs  endroits  de  la  province,  furtout  du  côté  de  Bedt- 
fort. A  Mazvaux ,  Oberbruk ,  Wegfch'eid ,  il  y  a ,  outre  les 
forges  6c  fourneaux ,  des  manufactures  de  fer-blanc ,  connu 
par  la  bonté  du  travail. 

.  Les  eau<.  minérales  de  Sul^bachy  à  une  lieue  au  levant 
de  Munflier,  font  en  réputation  àcaufe  de  leur  qualité  pro- 
pre à  guérir  la  paralyfle,  la  gravelle  6c  la  foiblefle  des  nerfs. 
Il  y  a  auiïl  des  eaux  minérales  à  Sult']^  6c  à  JViderbrun  ; 
mais  elles  font  les  unes  6c  les  autres  moins  efl;imées  que 
celles  de  Sultzbach. 

Le  commerce  d' Alface  conflfl:e  en  bois  queleshabitans  du 
pays  vendent  aux  étrangers,  &  furtout  aux  Hollandois,  pouE 
laconftiuction  de  leurs  navires^  en  vins  qui  font  tranfpor tés  en 
-Hollande,  6c  delà  en  Danemarck,  en  Suède,  en  Polo- 
gne    en  Ruifie  j  en  eaux  de  vie ,  en  vinaigre .  6c  en  quan* 
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tîté  d'autres  denrées ,  telles  que  les  chafivres  5  la  poudre  à 
tirer  î  les  treillis  >  les  cannevas,  le  fafran,  la  térébentine  ,  le 
tartre,  le  fuif  >  la  graine  d'oignons,  de  pavots ,  d'anis  ôc  de 
fénouil.  Le  bled  eft  encore  une  branche  de  commerce  des 
plus  confidérables  de  la  province.  On  trânfporte  ordinaire- 
ment en  Suifîe  une  grande  quantité  de  cette  denrée ,  ce  qui 
fait  rentrer  dans  la  province  une  bonne  partie  de  l'argent 
qui  en  fort  aux  temps  des  moiiîôns  &  des  vendanges ,  que 
les  SuiiTes  viennent  faire  en  Alface,  à  caufe  que  les  habitans 
I  de  cette  province  ne  fuffifent  pas  pour  ce  travail.  Il  fe  fait 
outre  cela  ,  en  Alface ,  un  débit  coniîdérable  de  gros  bétail , 
tels  que  les  bœufs  les  chevaux.  îl  n'y  a  pas  long-temps  que 
l'on  com^ptoit  dans  cette  province  22000  chevaux,  iioo 
cavales,  6c  f  1000  bœufs  ou  vaches.  Les  Alfaciens  font  éga- 
lement un  bon  commerce  des  cochons  qu'ils  engraiifent  y 
6c  des  fruits  qu'ils  recueillent ,  tels  que  les  châtaignes ,  les 
prunes,  &c.  Mais  le  tabac  eft  depuis  bien  des  années  un  objet 
de  commerce  des  plus  confîdérables ,  6c  des  plus  avanta- 
geux pour  les  Alfaciens:  le  commerce  de  cette  denrée  a  eu 
un  des  meilleurs  fuccès  ;  éc  il  y  a  eu  des  temps  qu'il  fe  débi- 
toit  dans  la  fabrique  de  Strasbourg  ,  jufqu'à  1200  quintaux 
de  tabac  parfemaine,  6c  environ  yocoo  quintaux  par  an, 
îl  y  a  en  Alface  des  manufactures  de  cuivre,  &:  d'autres 
manufadures  de  couvertures  de  laines,  de  tapilleries,  de 
bergames  6c  de  tiretaines. 

•  Parmi  les  rivières  qui  arrofent  l'Alface ,  6c  qui  font  en 
grand  nombre,  on  diftingue  le  Rhin,  i'Iil,  la  Brufch,  la 
MufTich,  la  Soor,  la  Zinzel ,  la  Motter  ,  la  Saur ,  la  Selt^^ 
bach  ,  la  Lirtter ,  la  Qeiche  ,  6cc,  Voyc^  chacun  de  ces 
noms. 

L'Alface  eft  habitée  'par  différentes  nations;  ingi^J^ 
nation  allemande  ,  dont  la  langue  eft  feule  en  ufagê  parmi 
le  peuple,  fait  toujours  le  corps  principal  de  la  population: 
La  langue  françoife  s'eft  introduite  non-feulement  dans  les 
villes,  mais  encore  dans  la  plupart  des, villages  ;  6c  'û:.n\ék 
dans  cette  province  perfonne  au-deffus  du  commun  qui  ne 
parle  françois  aiîèz  bien  pour  fe  faire  entendre. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernemeat  eccléfîaftique  de 
l'Alface ,  cette  province  eft  partagée ,  quoique  fort  jr^ éga- 
lement entre  quatre  dioccfes:  celui  de  Befancon  comprend 
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Z4  pai'oifles  âvec  le  chapitre  de  Bedtfort  ;  celiïi  de  Bâïe  ^ 
237;  celui  de  Strasbourg,  3  47?  outre  les  paroiiîes  fîtuées 
au-delà  du  Rhin  ;  6c  celui  de  Spire  1 1  f  :  ce  qui  fait  en  tout 
723  paroiiTcs.  L'archevêque  deBefançon,  &  les  évêques 
de  Bâle  ôc  de  Spire  ont  chacun  leur  officiai  réfidanr  dans 
la  province.  Ces  officiaux  font  établis  pour  rendre  la  juftice 
aux  fujets  du  roi  en  faits  de  matière  fpirkuelle  ,  &c  ils  doi* 
vent  être  originaires  de  la  province  d'Alface.  L'oflîcial  de  l'ar- 
chevêque de  Befançon  réfide  à  Bedtfort ,  celui  de  Bâle  réiîdc 
à  Altkirch ,  ôc  celui  de  Spire  à  Veiiîenbourg. 

Dans  le  diocêfe  de  Befançon  on  compte  une  collégiale* 
celle  de  Bedtfort ,  dont  le  revenu  eft  de  j  0000  liv«  ou  envi- 
ron ;  un  couvent  de  capucins,  &  un  autre  de  picpus  ou  reli» 
gieux  du  tiers  ordre  defaint  François.  Dans  la  partie  du  dio* 
cèfede  Bâle  qui  eft  lîtuée  en  Alface ,  on  compte  2  collégiales , 
qui  jouirent enfemble de  f 6000 liv.  de  revenu;  6  abbayes 
d'hommes  qui  ont  cnfemble  240oooliv.  de  rente;  3  abbayes 
de  filles,  dont  le  revenu  ne  pafTe  pas  3  0000  liv.  plufieurs  prieu- 
rés dont  le  revenu  total  peut  être  évalué  à  6000  liv.  un  collège 
à  Enfisheim  qu'occupoient  ci-devant  les  jéfuircs  ,  &c  dont  on 
ne  peut  pas  encore  dire  la  deftination  :  fa  dotation  monte 
à  plus  de  I  f  000  liv.  par  an  ;  deux  maifons  ou  commande* 
ries  de  Tordre  de  faint  Antoine  ,  qui  ont  enfemble  environ 
Ï  2000  liv.  de  rente  ;  2  maifons  de  dominicains ,  3  de  récol-?  ; 
lets,  une  de  cordeliers ,  y  de  capucins,  y  de  dominicaines» 
line  de  filles  du  tiers  ordre  de  faint  François ,  une  comman- , 
derie  de  Malthe  de  ifoco  liv.  de  rente,  6c  2  comman*  1 
deries  de  l'ordre  teutonique  >  qui  jouiflênt  enfemble  d'un 
revenu  annuel  de  14000  liv.  Qn  compte  dani  le  dioccfc 
de  Strasbourg  ,  outre  le  chapitre  de  la  cathédrale,  î2.collc- 
gialesry  compris  celle  de  Lauttenbach  dans  la  haute  Alface, 
qtîî'jotiillent  enfemble  de  3  50000  liv.  de  rente,  y  compris 
le  tévemi  du  chapitre  de  la  cathédrale  ;  y  abbayes  d'hom* 
mes ,  &  3  de  filles  en  Alface  :  le  revenu  des  premières  fc 
îBonteà  6'oooo  liv.  de  rente,  celui  des  dernières  à  environ 
50000  liv.  Outre  ces  établilTemens  eccléfiaftiques ,  il  y  a 
dans  le  dioccfe  de  Strasbourg  2  commanderies  de  l'ordre  de 
Malthe,  qui  valent  enfemble  environ  ifooo  livres,  une 
commanderie  de  l'ordre  du  faint  Efprit  de  Rome ,  dont  le 
i-evenn  eft  de  8000  li?vrés-$  2  commanderies  de  rordre  teu«» 
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conique  5  qui  valent  enfemble  3000  Hv.  de  rente,  y  ou 
autres  petites  commanderies  ou  maladreries,  dont  le  revenu 
ne  paflë  pas  f  000  livres  ;  4  collèges  que  les  jéfuites  viennent 
d'abandonner,  6c  dont  le  revenu  Ce  monte  à  plus  de  80000 
livres  ;  une  maifon  de  chartreux ,  une  de  religieux  de  faint 
Antoine,  une  de  chanoines  réguliers  de  la  réforme  deMa- 
taincourt,  H  couvens  de  capucins ,  f  de  cordeliers ,  2  de 
récollets  >  4  de  dominicains,  un  d'auguftins ,  un  de  domi- 
nicaines, un  de  Biles  pénitentes  de  Tordre  de  faint  Auguf- 
tin  ,  un  de  viiitandines ,  un  de  filles  de  l'annonciation ,  &c 
1  un  de  clarifies.  Dans  le  diocèfe  de  Spire,  qn  compte  3  col- 
j  légialcs,  qui  ont  enfemble  environ  y 00 00  livres,  y  com- 
pris la  prévôté  de  WeiiTenbourg ,  3  abbayes  d'hommes,  dont 
le  revenu  total  eft  de  2  y  000  !iv.  ou  environ,  une  comman- 
derie  de  l'ordre  teutonique ,  celle  de  Veilîbnbourg ,  qui 
vaut  environ  8000  liv.  de  rente. 

On  voit  par  ce  dénombreriient  du  clergé  d'Alface,  que 
fon  revenu  annuel  fe  monte  à  17^^400  livres  ,  &  que  le 
nombre  des  perfonnes  de  l'un  &  l'autre  fexe ,  dévouées  au 
fervice  des  autels  dans  cette  province,  eft  d'environ  1600, 
Quant  à  l'admiftration  civile  de  l'Alface ,  les  trois  par- 
ties de  cette  province  font  dans  Iç  relTort  du  confeil  royal 
6c  fouverain  établi  à  Colmar.  Pour  ce  qui  concerne  Téta* 
bliiîement ,  la  compofition  &  le  refTort  de  ce  tribunal ,  voy^ 
Colmar. 

Toutes  les  appellations  tant  des  juges  royaux  que  de  ceux 
des  feigneurs  6c  des  magiilratç  des  villes ,  ôc  même  les 
appellations  comme  d'abus  des  tribunaux  eccLéiîaftiqu^s , 
font  portées  au  tribunal  fupérieur  d'Alface. 

Il  n'y  a  dans  cette  province  qu'un  petit  nombre  de  juf- 
tices  royales  :  ce  font  les  bailliages  &  prévôtés  de  Neubri- 
facky  le  bailliage  &  préfedurc  de  ife^az^iz/^  le  bailliage  de 
IVeiJfenhourg y  celui  de  Laudeck  y  la  prévôté  de  Hiinin- 
gue  y  &  celles  à' Enfisheini  ôc  de  Fort-Louis  ;  ce  qui  fait  en 
tout  7  juflices  royales. 

Les  magiftrats  des  villes  de  Strasbourg ,  Brifach ,  Bedtfort 
6c  fainte  Hippolite  ,  auflibien  que  ceux  des  dix  villes  impé-^ 
riales  qui  compofoient  autrefois  la  préfedure  de  Hagenau; 
^  fçavoir,  Hagenau  y  Colmar  y  Scheledfiadt  y  Weijjerihourg  ^ 
LandaUy  Obemheiniy  Rofiheim  ,  Munjler  ^  Keyfersbcrg  ôc 
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Timkheinty  connoiifent  dans  leur  tcfTort  refpedif  de  ton* 
tes  matières  civiles  6c  criminelles  :  6c  les  appellations  de 
leurs  jugemens  refTortiiTent  nuement  au  confeil  fupérieur ,  à 
l'exception  néanmoins  du  magiftrat  de  Strasbourg,  qui  juge 
fouverainement  les  affaires  civiles  ôc  criminelles ,  jufqua  Iz 
fomme  de  looo  livres. 

Outre  ces  divers  tribunaux ,  il  y  a  encore  en  Alface  z  maî-^ 
trifes  particulières  des  eaux  ôc  forets  qui  font  établies ,  l'une 
à  En/îsheim  pour  la  haute  Alface,  &  l'autre  à  Hagenau 
pour  la  baffe.  Ces  deux  maîtrifes  particulières  ont  été  éta-» 
bliespar  édit  du  mois  d'Août  1(^94  :  elles  font  l'une  &c  l'autre 
dans  le  département  de  la  grande  maîtrife  de  Bourgogne* ,: 

Dans  toute  la  province  d' Alface  ,  le  droit  écrit  ,  c'eft-à-* 
dire ,  le  droit  romain  eft  la  feule  loi  fur  laquelle  on  rend  1^ 
jufticc,  &  il  n'y  a  aucune  coutume  qui  y  déroge,  à  l'excep- 
tion de  quelques  ftatuts  ou  ufages  locaux,  qui  ne  font  obfer-* 
vés  que  dans  les  lieux  où  ils  font  introduits. 

En  terme  de  généralité  ou  d'intendance ,  l'Alface  diy'u 
fée  en  i  o  y  2  paroifles  ou  communautés  affouagées ,  donc 
66  villes.  Ce  nombre  de  paroilles  contient  environ  3  loooc» 
perfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe  ,  ôc  de  tout  état  :  la  plus 
grande  partie  font  catholiques,  les  autres  font  luthériens,- 
calviniftes  &  juifs. 

Lorfque  l'intendant  de  cette  province  a  reçu  l'ordre  de 
la  cour  pour  les  importions,  il  convoque  chez  lui  tous  les 
baillis  :  il  concerte  avec  eux  la  répartition  au  fol  la  livre  des 
fubiides  impofés  l'année  précédente  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'ui> 
bourg  qui ,  conformément  au  premier  point  fixe ,  payoit  pouc 
fa  quotepart  100  livres,  en  payera  1000  l'année  d'après,  fi 
l'augmentation  de  l'impôt  efl:  du  neuvième  en  fus.  La  chofe 
étant  conclue  d'un  confentement  unanime,  l'Intendant  faic 
dreflèr  fes  mandemens ,  les  remplit  de  la  fomme  impofée  à 
chaque  ville ,  bourg  ou  village ,  ôc  les  remet  enfuite  entre  les 
mains  des  baillifs  :  ceux-ci  les  délivrent  aux  prévôts,  qui  exer- 
cent dans  le  lieu  de  leur  établilî'ement  les  mêmes  fonctions 
que  les  colleitéurs  dans  les  autres  pays  du  royaume.  Quand 
chaque  prévôt  a  reçu  le  mandement  pour  le  lieu  qui  lui  eft 
afTigné ,  il  affemble  leshabitans,  &c  de  concert  avec  eux,  il 
fait  la  répartition  de  l'impôt  au  fol  la  livre ,  de  la  taxe  repar- 
tie l'année  précédente.  Si  dans  cette  aflcmblçe  il  fe  trouve 


A  L  s  loi 

quelqu'un  qui  demande  une  diminution  à  raifon  des  pertes 
qu'il  a  fouffertes  par  le  feu,  par  les  inondations,  ou  par 
qaelqu'autre  défaflre  imprévu ,  les  plaintes  du  repréfentanc 
font  écoutées  favorablement  :  4  des  paroifllens  font  nom- 
més à  la  pluralité  des  fuffrages ,  pour  examiner  le  dommage  ; 
&  félon  le  rapport  qui  en  eft  fait ,  on  convient  aufTi ,  a  la  plu- 
ralité des  voix,  des  diminutions  qu'il  eft  jufte  d'accorder  aux 
intéreiîés.  Leur  quotepart  eft  aufti-tôt  diminuée,  &  la 
diminution  étant  jointe  au  principal  de  l'impoiition,  le 
total  en  eft  reparti  fur  tous  les  habitans. 

Après  que  le  rôle  des  contributions  a  été  dreffé ,  chaque 
paroiftien  le  ligne  à  la  marge  de  fa  quotepart  ;  ôc  ce  rôle 
refte  entre  les  mains  du  prévôt ,  auquel  tous  les  contribuables 
payent  très-réguliérement  par  quartier  6c  d'avance  la  fom- 
me  dont  ils  font  convenus.  Cette  fomme  eft  remife  aux  bail- 
lifs  6c  magiftrats  des  villes,  bourgs  6c  villages  de  la  pro- 
vince qui  en  font  la  levée ,  6c  en  metttent  les  deniers  entre 
les  mains  des  receveurs  particuliers  des  finances  établis  dans 
cette  province.  Enfuite  les  receveurs  particuliers  de  la  pro- 
vince d' Alface ,  font  pafTer  aux  receveurs  généraux  de  la  géné- 
ralité de  Metz  ,  les  fommes  qui  leur  ont  été  remifes. 

Les  droits  fur  le  Tel  6c  les  aides ,  ne  fe  perçoivent  en  Al- 
face que  dans  les  terres  qui  dépendent  de  l'ancien  domaine  , 
6c  point  dans  celles  de  la  bafie  Alface  qui  ont  été  réunies. 
Ces  droits  font  partie  de  la  ferme  du  domaine  >  laquelle 
comprend  aufTi  les  droits  de  péage  qui  fe  lèvent  à  l'entrée 
&  à  la  fortie  de  la  province.  Dans  toutes  les  terres  6c  fei- 
gneuries  qui  dépendent  de  la  haute  6c  de  la  baffe  Alface,  en 
conféquence  de  la  réunion ,  les  droits  de  péage  fe  payent 
au  profit  des  feigneurs  5  le  roi  ne  forme  aucune  prétention 
fur  cet  article. 

En  1^94,  fa  majefté  établit  en  Alface  de  nouveaux  droits 
de  traites  foraines  ,  6c  en  conféquence  plufieurs  bureaux 
furent  établis  pour  la  perception  de  ces  droits,  qui  font 
aujourd'hui  partie  des  j  grofïès  fermes  de  France.  Le  papier 
timbré ,  le  contrôle  des  exploits ,  6c  celui  des  ades  des  notai- 
res ,  n'ont  point  lieu  dans  cette  province  ,  non  plus  que  l'im- 
pôt fur  les  bois ,  fur  les  bleds ,  les  vins ,  6c  le  tabac. 

Dans  la  haute  Alface ,  on  levé  au  profit  du  roi  un  droit 
siommé  Mapfmingi  ce  droit  qui  confifte  en  une  aide  fur 
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îe  vin  Se  fur  le  Tel ,  ef!:  le  même  que  celai  que  j'ai  dit  plus 
haut  appartenir  à  l'ancien  domaine ,  èc  faire  partie  de  la 
ferme  de  ce  nom. 

Il  a  en  Alface  ni  éledion ,  ni  cour  des  aides ,  ni  bureau 
des  finances.  Ceft  l'intendant ,  ou  fes  fubdélégués  en  fon 
îiom>  qui  connoiflent  des  conteftationsqui  furviennentfur  le 
fait  du  domaine  j  &c  fur  celui  des  deniers  royaux. 

Les  appellations  des  jugemens  rendus  par  l'intendant  > 
font  portées  au  confeil  d'état.  L'intendant  eonnoit  aufîi  de 
tous  les  différends  concernant  les  deniers  communs  &  pa-' 
trimoniaux,  &  il  prend  foin  des  voyeries ,  grands  chemins  >1 
ponts  6c  chaulîées>  ôcc. 

Par  édit  de  1697  >  fa  majefté  a  créé  un  procureur  du  roi , 
pour  fervir  auprès  de  l'intendant  d'Alface ,  6c  pour  garder 
les  minutes  de  fes  ordonnances  &  autres  ades ,  ainlî  que 
cela  eft  établi  dans  les  autres  intendances  de  fon  royaume. 

L' Alface  ne  paye  point  de  taille,  mais  au  lieu  de  cet  im- 
pôt 5  elle  paye  au  roi  la  fubvention  qui  efl:  la  même  chofe 
fous  un  autre  nom.  Cet  impôt  fut  porté  ôc  fixé  à  la  fom- 
me  de  600000  liv.  en  1700.  Les  autres  importions  quife 
trouvent  établies  en  Alface  ?  font  la  capitation  ,  la  milice , 
les  fortifications  de  quelques  places  ou  portes ,  &c.  confif- 
tant  en  l'entretien  des  palifiàdes  des  villes  fortifiées  le  long 
du  Rhin.  J'ai  déjà  parlé  des  traites  foraines ,  6c  du  droit  die 
Mapfeing  ;  des  deniers  qu'on  levé  pour  l'entretien  de 
la  maréchauflee ,  &  des  chemins,  ôrc.  Il  faut  ajoutera  ces 
diverfes  impofitions  le  don  gratuit  du  clergé ,  ôcc.  6c  les 
odrois  des  villes.  Le  total  de  toutes  ces  impofitions ,  fe 
tnonte  à  la  fomme  d'environ  zyooooo  livres. 

On  compte  en  Alface  environ  300  familles  nobles,  La 
noblefië  de  cette  provihce  efl:  des  plus  pures ,  mais  elle  n  eft 
pas  des  plus  riches.  Les  pofiéflêurs  des  fiefs  jouifient  du  pri- 
vilège des  corvées.  Avant  que  l' Alface  fût  fous  la  domina- 
tion du  roi,  les  payfans  de  cette  Province  étoient  obligés 
de  faire  des  corvées  de  bras  6c  de  chevaux ,  toutes  les  fois 
qu'ils  en  étoient  requis  par  leurs  feigneurs  refpedifs  ;  &  ce 
droit  étoit  émané  ou  de  la  fupériorité  territoriale,  ou  fim- 
pjement  un  profit  utile  attaché  à  la  feigneurie.  Un  des  pre- 
Baiers  changemens  que  le  roi  a  fait  dans  cette  province , 
a  été  la  rédudion  des  corvées  illimitées ,  à  cinq  feulement 
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^out  le  cours  d'une  année.  Ces  corvées  font  payées  au  choix 
dufeigneurjà  raifon  de  quinze  fols  par  cheval  &  de  lofols 
par  perfonne.  Ce  règlement  ne  concerne  que  la  noblefle  de 
ia  haute  Alface.  Les  corvées  dues  à  la  nobleifc  de  la  ba& 
Alface  y  font  réglées  à  1 2  par  an ,  payables  en  eflence  ou 
en  argent,  au  choix  des feigneurs  rcfpedifs.lCelies  dues  aux 
gentilshommes  qui  ne  font  point  du  corps  de  la  nobleiîc 
immédiate ,  font  fixées  à  dix  par  an  ;  mais  l'option  du  paye- 
ment en  ciTence  ou  en  argent  eft  réfervée  aux  payfans,  II 
faut  néanmoins  obferver  à  l'égard  des  uns  ôc  des  autres, 
I  que  le  payfan  qui  paye  corvée  de  fon  cheval,  eft  libre  de  fa 
perfonne,  excepté  dans  la  dépendance  de  l'évêché  de  Stras- 
bourg ,  ou  le  payfan  paye  1 1  corvées  de  fa  perfonne ,  6c  7 
feulement  de  fon  cheval  en  eflence  ou  en  argent,  au  chois 
de  révêque  ou  de  fon  receveur. 

L' Alface  confidérée  comme  gouvernement  général  mi- 
litaire a  un  gouverneur  général ,  un  lieutenant  général 
i  pour  le  roi  ,  deux  lieutenans  de  roi ,  un  pour  la  haute 
I  -  Alface  ôc  un  pour  la  baife  Alface  ;  un  grand  bailli  dAlface 
6c  deHagenau.  Il  n'y  a  point  de  lieutenans  des  maréchaux 
de  France  dans  le  département  d' Alface.  On  y  compte  21 
gouvernemens  de  place.  Le  gouverneur  général  de  la  pro- 
Tince  a  une  compagnie  de  45  hommes  à  cheval,  com- 
mandée par  un  capitaine ,  un  lieutenant  &  un  cornette  y 
pour  fa  garde  ordinaire. 

La  province  d' Alface  eft  une  des  22  dire^ions  du  génie 
qui ,  félon  l'ordonnance  du  j  Novembre  17  y  8  ,  divifent  les 
frontières  du  royaume  ;  èc  cette  diredion  eft  adminiftrée 
ainfi  que  le  font  toutes  les  autres ,  par  un  colonel-diredeur 
en  chef,  par  un  lieutenant-colonel  fous- dit edeur ,  un  capi- 
taine en  premier  ôc  un  capitaine  en  fécond.  Outre  les  chefs 
de  la  direction,  il  y  a  en  Alface  7  ingénieurs  en  chef  ôc 
14  ingénieurs  ordinaires ,  répartis  dans  les  diverfes  places  de 
la  province. 

Il  y  a  aufïï  dans  cette  province  un  commilTaire  ordon- 
nateur rélident  à  Strasbourg,  &  y  commilflàires  ordinaires 
des  guerres,  réiîd^ns  dans  f  différentes  places  du  gouver- 
nement général;  un  commifTaire  provincial  du  corps  royal 
de  l'artillerie-,  un  commiiTaire  des  fontes,  un  tréforîcr  ôc  un 
contrôleur  d'artillerie?  ôcc. 
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Des  1 9  moulins  à  poudre  pour  le  fervice  du  roi ,  établi^ 
en  divers  lieux  du  royaume,  il  y  en  aunen  Alface,  Se  c'eft 
celui  de  Colmar.  Il  y  a  aufïi  dans  cetre  province  8  hôpi^. 
taux  militaires  ;  fçavoir,  à  Bedfort ,  à  Colmar ,  à  Fort-Louisji 
du-Rhin,  à  Huningue,  à  Landau,  à  Neubrifach ,  à  Sche-i 
ledftadt  ôc  à  Strasbourg ,  un  dans  chacune  de  ces  places.  }i 
La  maréchaullee  établie  en  Alface,  confifte  en  un  pre4 
vôt  général,  qui  rélide  à  Strasbourg,  z  lieutenans  dont luri i 
rélîde  à  Strasbourg,  &  Fautre  à  Colmar;  3  exempts,  3  bri- 
gadiers, 3  fous-brigadiers,  36^  cavaliers  &  un  trompettes, 
Cette  troupe  efl:  divifée  en  9  brigades,  dont  4  ont  leup^ 
réiîdence  dans  le  redbrt  du  lieutenant  de  Colmar ,  ôc  j  ont 
leur  réfîdence  dans  le  relTort  du  lieutenant  de  Strasbourg., 
L'Alface  a  été  fous  la  domination  des  rois  de  France  y- 
jufqu  a  Louis  IV.  Elle  fut  pofîèdée  enfuite  par  les  landgra- 
ves ,  &  depuis  par  la  maifon  d'Autriche.  Elle  efl:  revenue 
à  la  France  par  le  traité  de  Munfl:er  en  1648.  Les  villes 
impériales  lui  ont  été  accordées  par  la  paix  de  Nimègue 
en  1678,  à  la  réferve  de  Strasbourg,  qui  lui  a  été  enfin 
cédée  par  la  paix  de  Riswick  eniô^y.M.  VAbbé  Expilly^ 
ALTDORFF  ,  village  de  la  bafle  Alface  ;  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil  &  intendance  d' Alface ,  bailliage  de 
Dachfl:ein;  non  loin  de  la  rive  droite  de  la  Brufch,  à  une  I 
lieue  au  levant  d'hiver  de  Molshein,  à  la  même  difl:ance  \ 
au  midi  de  Dachfl:ein,  &  à  3  lieues  &  demie  vers  le  cou- 
chant  de  Strasbourg.  Cette  paroifl'e  peut  avoir  200  habi- 
tans.  Il  y  a  une  ancienne  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
S.Benoît  :  elle  efl:  en  règle,  &  jouit  de  7  à  8  mille  liv.  de 
rente.  Ce  lieu  efl:  remarquable  dans  Thiftoire  ,  parce  qu'il 
a  été  comme  le  berceau  de  la  maifon  régnante  de  France» 
qui  tire  fon  origine  de  Robert-le-Fort ,  lequel  avoit  pour 
aïeul  JVelf  \  comte  d'AltdorfF,  le  même  que  d'autres  nom- 
ment IVolpCy  6c  qu'ils  font  originaire  de  Bavière. 

ALTEINSTADT  ou  Altenstadt  et  Scheigpioffen> 
bourg  de  la  balle  Alface,  confeil  &  intendance,  chef-lieu 
d'un  bailliage  de  même  nom  5  à  une  petite  demi-lieue  vers 
le  levant  de  Weiilênbourg ,  à  9  au  couchant  d'hiver  de 
Spire,  &  à  10  vers  le  feptentrion  de  Strasbourg.  On  y  compte 
environ  400  habitans.  II  y  a  7  paroiiTes  dans  le  diftrid  du 

bailliage 
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lîailliage  d'Alteinftadt.  Il  eft  un  de  ceux  dont  la  fouverai- 
neté  eil  conteflée  entre  le  roi  écTempereur. 

ALTKIRCH ,  petite  ville  du  Sundtgaw,  dioccfe  de  Bâle> 
confeil  Tupérieur  &  intendance  d'Alface,  chef-lieu  d'un  bail- 
liage de  même  nom  ;  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle 
coule  la  rivière  d'ill  >  à  y  lieues  au  couchant  de  Baie ,  à  8  vers 
le  midi  de  Colmar ,  Ôc  à  environ  1 8  au  même  point  de  Stras- 
bourg. On  y  compte  environ  600  habitans.  Cette  vilU*  eft: 
le  lieu  de  la  rélidence  d  un  officiai ,  qui  eft  établi  par  l'éve- 
que  de  Baie  pour  exercer  la  jurifdiâion  eccléiîaftique  fur 
les  237  paroiffes  qui  dépendent  de  ce  prélat  pour  le  fpiri- 
tuel>  &  qui  font  répandues  dans  le  Sundtgaw  ôc  dans  la 
haute  Alface.  Les  appellations  des  fentenjces  de  ce  tribunal 
eccléhaftique  font  portées  à  Tofficialité  métropolitaine  de 
Befançon.  Le  bailliage  d'Altkirch renferme  i4paroifles  dans 
fon  diftrid.  Cette  ville  eft  la  rélîdence  d'une  brigade  de  la 
maréchaull'ée»  G'eft  auffi  le  chef-lieu  d"'un  des  6  doyennés 
ou  chapitres  ruraux,  qui  divifent  la  partie  du  dioccfe  de 
Baie  iituée  en  Alface,  ôc  ce  doyenné  renferme  3  S  paroilïcs 
dans  fon  diftrid.  Le  prieuré  de  S»  Morant ,  patron  dii 
Sundtgaw ,  eft  litué  tout  proche  d'Altkirch.  Expilly. 

ALVERT,  bourg,  lîtué  dans  une  petite  prefqu'île  du 
Brouage,  dans  le  gouvernement  du  pays  d'Aunis,  diocèfe 
de  la  Rochelle,  parlement  de  Paris,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  Marennes.  On  n'y  compte  guères  que 
2L  f  o  habitans.  La  prefqu'île  eft  couverte  d'une  grande  quan- 
tité de  fapins  ôc  d'autres  arbres  toujours  verds.  Le  village 
de  la  Tremblade  eft  fous  la  dépendance  de  cette  paroiflè. 
Le  cardinal  de  Richelieu  avoit  fait  l'acquilîtion  de  cette^ 
prefqu'île,  pour  exécuter  le  projet  du  grand  établiffement 
qu'il  méditoit  en  Saintonge. 

ALZON  ou  Alzone  ,  petite  rivière  du  bas  Languedoc, 
ayant  fa  fource  au-dedus  d'Uzès.  Elle  reçoit  la  petite  ri- 
vière d'Aifenne  ou  Efïènne  au  deifus  de  cette  même  ville  > 
ôc  fe  perd  dans  le  Gardon  à  Collias ,  à  environ  2  lieues 
au-deflous.  Son  cours  n'eft  que  de  4  à  f  lieues  d'Uzès. 

ALZONNE,  petite  ville  du  bas-Languedoc,  diocèfe  de 
Catcalîbnne ,  parlement  ôc  intendance  de  Touloufe  ,  recette 
de  Garcaifonne  ;  fituée  fur  la  rivière  de  Frefquel ,  à  peu  de 
diftance  du  canal  royal  de  Lacguedoc,  à  3  lieues  au  cow- 
Tome  I,  H 
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chant  vers  le  feptentrion  de  CarcalTonnc.  On  y  compte 
près  de  looo  habitans.  Cette  ville  a  été  comprife  dans  U 
guerre  des  Albigeois. 

AMANCE ,  petit  bourg  de  Lorraine ,  diocèfe  de  Toul 
ôc  bailliage  de  Nancy.  Il  eft  (îtué  fur  une  haute  montagne , 
d'où  la  vue  s'étend  fort  au  loin,  à  2  lieues  au  levant  d'été  de 
Nancy,  ôc  à  une  lieue  de  laSeillc  :  rAmancieule coule  au 
pied.  Ce  bourg  efl:  très-ancien  :  c'étoit  autrefois  une  des  plus 
conlidéiables  fortereflès  du  pays.  Frédéric  >  roi  des  Romains, 
y  fît  prifonnier  le  duc  Thibauld  I  en  121 8.  Ferry  II  y  fai- 
ifoit  fa  rélidence  en  i2(^y ,  temps  où  il  accorda  des  privilèges 
aux  habitans.  L'églife  dont  l'éredion  en  paroiiTe  ne  remonte 
qu'au  milieu  du  XV  fîècle,  efl:  fous  l'invocation  de  S.  Jean- 
Baptifte.  Elle  renferme  6  chapelles  en  titre  5  qui  ne  peu- 
vent être  conférées  qu'à  des  fujets  paroiffiens-nés  :  celle  de 
S.  Jean-Baptifte  a  des  revenus  aflez  confîdérables.  La  cure 
fe  difpute  au  concours ,  &  celui  qui  y  a  été  choilî  pour  la 
remplir ,  obtient  la  confirmation  de  fon  bénéfice  de  l'ab- 
befîb  de  fainte  Glofïinde  de  Metz  ,  à  qui  en  appartient 
la  collation.  Les  dixmes  font  partagées  entre  le  curé  &  Tab- 
beffe  de  fainte  GlofTmde  èc  les  Bénédidins  de  S.  Michel. 
Amance  a  eu  prévôté  &c  grurie.  Le  fief  de  Jumecourt  en 
dépend. 

AMBERT ,  petite  ville  de  la  bafle  Auvergne  >  êc  chef-lieu 
d'un  petit  pays  appellé  le  Livradois;  diocèfe  de  S.Flour, 
parlement  de  Paris  5  intendance  de  Riom  ,  élection  d'If- 
foire  ;  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dore  >  à  7  lieues  au  le- 
vant d'Ifibire,  &  à  11  au  levant  d'hiver  de  Qermont.  On 
y  compte  environ  4000  habitans. 

Il  y  a  une  communauté  de  prêtres  fondée  pour  les  ccclé- 
fiaftiques  qui  ont  été  baptifés  dans  la  paroillè  dç  la  ville. 

Ambert  efl:  urije  des  feize  réfidences  de  la  marcchauflee 
d'Auvergne  ;  &  la  maréchauiîée  d' Ambert  qui  confifte  en 
une  brigade  commandée  par  un  exempt,  efl  une  des  dix 
brigades  qui  fe  trouvent  dans  le  relTort  du  lieutenant  >  dont 
la  réfîdence  efl  à  Riom. 

La  juflice  de  cette  ville  appartient  aujourd'hui  au  mar- 
quis de  Pvochebaron ,  de  la  maifon  de  laRochefoucault.  Ce 
lieu  efl  remarquable  par  fon  commerce  ,  ôc  principale- 
ment par  fcs  manufsidures  de  camelots  ôc  de  papier.  Ces 
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âernicres  font  fur- tout  très-con(îdérables ,  &  le  papier  qu'on 
fabrique  â  Ambert  eft  eftimé.  On  y  fait  aufîl  des  quantités 
confidérables  de  cartes  à  jouer ,  des  rubans  de  fil ,  des  épin- 
gles ôc  des  dez. 

Ambei  t  efl:  5  félon  quelques-uns ,  la  patrie  de  Gilles  Brun, 
qui  fut  fait  connétable  de  Franjcc  en  1248.  Il  n  eft  pas  dou- 
teux qu'elle  a  donné  naiflance  au  célèbre  Michel  Rolle  ^ 
qui  naquit  à  Ambert  le  21  Avril  i(îyz,  également  connu 
de  M.  Colbert  &  de  M.  de  Louvois,  éc  comblé  de  bien- 
faits de  1  un  &  de  Tautre.  Il  fut  reçu  à  Tacadémie  des  fcien- 
ces  en  168  Il  s'acquit  une  grande  réputation  par  fa  mé- 
thode des  Cafcades  ^  publiée  en  1690  dans  un  traité  d^aU 
gèbre^  &  par  fa  méthode  pour  réfoudre  les  quejiions  indé- 
terminées de  V  algèbre  y  imprimée  en  1699.  Il  étoit  ennemi 
déclaré  des  infiniment  petits  3  &  un  adverfaire  de  Defcar^ 
tes  y  Varignon  &c  Saurin  ;  il  mourut  à  Paris  le  8  Novem- 
bre 17 19.  M,  l'abbé  Expilly  &  Ja  Martinière. 

AMBEZ  5  bourg  ,  avec  titre  de  jurifdidion  dans  la 
Guienne  propre  ou  le  Bordelois,  diocèfe  5  parlement  , 
intendance  6c  élection  de  Bordeaux;  fitué  à  3  lieues  vers 
le  feptentrion  de  cette  ville  ,  proche  du  confluent  de  la 
Garonne  &  de  la  Dordonne  ,  auquel  il  donne  le  nom  de 
Bec  d'Ambei^,  On  y  compte  environ  700  habitans.  La 
jurifdidion  d'Ambez  n^efl:  compofée  que  d'une  feule  pa- 
roi (Te. 

AMBIALET ,  bourg  du  haut  Lani^uedoc ,  avec  titre  de 
vicomté ,  diocèfe  &  recette  d'Alby  ,  parlement  &  généra- 
lité de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc  ,  £tué  dans 
l'Albigeois  5  fur  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à  3  lieues  au  levant 
vers  le  feptentrion  d'Aiby.  On  y  compte  environ  900  habi- 
tans. Laten-e  ôc  vicomté  d'Ambialet  donne  à  leurs  feigneurs 
le  droit  d'entrée  aux  affiettes  du  diocèfe  d'Alby, 

AMBIERLE>  bourg  du  Foret,  au  gouvernement  général 
du  Lyonnois ,  prieuré  &  feigneurie,  diocèfe  &  intendance  de 
Lyon ,  archiprétré  àc  éledion  de  F^oanne  ,  aux  confins  du 
Bourbonnois  >  fur  un  coteau  au  pied  duquel  coule  un  ruif- 
feau  ,  à  environ  4  lieues  au  couchant  d'été  de  Roanne.  On 
y  compte  1 200  habitans.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire 
qui  eft  aflëz  fréquentée.  Le  prieuré  d'Ambierle  a  été  fon- 
dé en  9 1 2  par  Artaud  I ,  comte  de  Forêt ,  &  par  Gérard 
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fon  fils  :  ce  prieuré  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  &  de  la 
congrégation  de  Cloni.  On  pounoit  regarder  Ambierle 
comme  le  chef-lieu  d'une  petite  contrée ,  enclavée  entre  le 
Foret  5  le  Charolois  ôc  le  Bourbonnois.  On  y  recueille  beau- 
coup de  vin.  M.  Vabbé  Expilly. 

AMBLETEUSE  ,  petite  ville  6c  port  de  mer  de  la  bafle 
Picardie  dans  le  Boulonnois ,  diocèfe  de  Boulogne  &  in- 
tendance d'Amiens.  Ellceft  fituée  fur  la  Manche ,  à  2  ou  3 
lieues  vers  le  ifepteutrion  de  Boulogne ,  à  4  ou  j  de  Calais , 
éc  à  environ  de  Paris.  Sa  rade  eft  bonne,  l'air  y  efl:  fain, 
&  les  eaux  belles  &  abondantes.  De-là  on  aperçoit  aifé- 
m§ntles  côtes  d'Angleterre,éloignées  feulement  de  6  lieues. 
Ce  n'étoit  qu'une  plage  habitée  par  quelques  pêcheurs  > 
avant  que  Louis  XIV  eut  fait  creufer  le  port  :  on  y  a  depuis 
bâti  des  maifons ,  des  hôtelleries  &  fait  quelques  travaux. 
Ce  port  efl:  défendu  par  une  très-groife  tour  bien  munie  de 
canons.  Il  y  a  un  commandant  pour  cette  tour  ,  compris 
dans  l'état  du  gouvernement  général  du  Boulonnois  >  &  l'on 
y  entretient  garnifon.  La  place  du  marché  de  la  ville  efl: 
entourée  de  maifons  fort  bien  bâties.  Les  habitans  d'Amblc- 
teufe  ne  payent  ni  tailles  ni  entrée^. 

Après  l'entrée  du  prince  d'Orange  &  des  troupes  holîan- 
doifes  en  Angleterre ,  le  roi  Jacques  II ,  fuyant  la  perfécu- 
tion  de  fes  fujets  rebelles  >  aborda  en  cette  ville  le  4  Janvier 
KjSS  >  dans  une  barque  de  pécheur,  accompagné  du  feul 
duc  de  Berwick,  fon  fils  naturel,  &  de  quelques  domefl:iques. 

On  fouille  dans  le  territoire  de  Marquife ,  village  à  une 
lieue  d'Ambleteufe ,  un  marbre  brun  tacheté  de  noir ,  très- 
aifé  à  polir ,  on  l'appelle  ftingal  ou  fiinkal.  Cette  pierre 
efl:  dure ,  d'un  très-bon  ufage  &  très-propre  pour  les  revcte- 
înens  des  places  ,  &  pour  les  ornemens  d'architedure.  Le 
même  canton  fournit  du  marbre  gris  >  mêlé  de  quelque 
peu  de  rouge ,  appellé  linghon ,  &  un  autre  d'un  fond 
rougeâtre  ,  tacheté  de  marques  blanches  irrégulièrement 
éparfes ,  nommé  macarné.  Le  linghon  ,  afifez  beau  ,  le  fe- 
roit  davantage  >  fi  la  carrière  étoit  plus  creufée. 

AMBOISE ,  petite  ville  &  gouvernement  de  place  de 
la  bafle  Touraine ,  dont  elle  efl:  la  capitale  ,  diocèfe  &  in- 
tendance de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  chef  lieu  d'une 
Éleftion  de  même  nom ,  fiège  d'une  maîuife  particulière 
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I  des  eaux  &  forets  >  d'un  bailliage  dans  le  teffoît  duquel  il 
n'y  a  point  de  juftice  royale ,  d'un  grenier  à  fel ,  la  réfidenee 
d'une  brigade  de  la  maréchauirée ,  &:g,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  au  confluent  de  cette  rivière  avec  l'Amafifc,  à  4 
lieues  au  levant  de  Tours.  On  y  con:ipre  environ  46  00  ha- 
bitans. 

Cette  ville  ,  qui ,  à  proprement  parier  >  n'eft  comporéc 
que  de  deux  rues,  a  un  château  élevé  fur  un  rocher  du  côté 
qui  regarde  la  ville ,  &  fortifié  de  pluheurs  tours  rondes, 
èu  côté  de  la  campagne  il  y  a  une  grande  place  de  la- 
quelle^  ce  château  efl:  féparé  par  un  large  foffé  taillé  dans 
le  roc ,  ayant  un  pont-levis  ,  par  lequel  on  entre  dans  une 
grande  cour. 

On  voit  dans  ce  château  un  bois  de  cerf  d'une  grandeur 
monftrueufe  ,  que  bien  des  perfonnes  ont  cru  naturel  ;  mais 
Philippe  de  France,  duc  d'Anjou  ôc  roi  d'Efpagne ,  paflànt 
à  Amboife  vers  la  iîn  de  l'an  1700  ,  accompagné  de  Louis 
.de  France  5  duc  de  Bourgogne  ,  ôc  de  Charles  de  France , 
duc  de  Berri,  fes  frères,  ils  examinèrent  de  près  ce  bois> 
ainiî  qu'un  os  du  col  ôc  quelques  côtes  de  cette  bête ,  6c 
on  découvrit ,  qu'ils  étoient  faits  de  main  d'hommes.  Il  y 
a  dans  ce  château  un  chapitre  fondé  par  Foulques  de  Nerra, 
comte  d'Anjou.  Ce  chapitre  eft  fous  l'invocation  de  S.  Flo- 
rentin ,  il  eftcompofé  d'un  doyen  &  de  18  chanoines,  de 
2  vicaires  hebdomadaires ,  &  de  1 1  chapelains.  Tous  ces 
bénéfices  font  à  la  nomination  du  roi. 

Il  y  a  dans  la  ville  d'Amboife ,  outre  ce  chapitre  ,  deux 
paroi  lies  5  Tune,  pour  les  gentilshommes,  pour  ceux  qui 
pofscdent  des  fiefs ,  pour  les  ofRciers  du  roi  6c  pour  leurs 
domeftiques  ;  6c  l'autre,  pour  les  bourgeois  6c  le  peuple. 
Les  nouveaux  venus  font  de  la  première  de  ces  paroifles  > 
mais  pour  la  première  année  feulement  de  leur  arrivée  > 
après  laquelle ,  s'ils  ne  font  point  gentilshommes  ou  officiers 
ou  s'ils  ne  pofiédent  point  de  fiefs,  ils  font  de  l'autre  pa- 
roi fie. 

Cette  ville  a  de  plus  un  hôpital  gouverné  par  des  reli^ 
gîeufes  de  l'ordre  de  S.  Auguflin.  Il  y  a  aufTi  des  corde- 
liers ,  des  récolets ,  des  minimes  6c  des  urfulines. 

Il  fe  tient  à  Amboife  deux  marchés  par  femaine ,  le  mer- 
credi  6c  le  famedi,  6c  cinq  foires  tous  les  ans  ,  le  mardi 
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d'après  Pâques,  à  la  mi-Août,  le  jour  de  S.  Denys  >  le  jour 

de  S.  Simon ,  &  le  jour  de  fainte  Catherine. 

Cette  J^ille  a  été  affranchie  de  taille  par  lettres-patentes 
de  Louis  Xî ,  en  1482  ,  mais  les  fauxbourgs  y  font  fujets. 
Elle  a  une  promenade  fort  agréable  de  yoo  pieds  delong> 
plantée  de  quatre  rangs  d'arbres. 

Cette  ville  a  appartenu  long-tems  aux  comtes  d'Anjou  % 
çlle  eut  enfuire  desfeigneurs  particuliers  jufqu  à  Louis  d'Am-» 
boife  î  vicomte  de  Thouars ,  qui  avoit  confpiré  contre  le 
toi  :  6c  dont  les  biens  furent  coniîfqués  &  réunis  à  la  cou- 
ronne C'efl:  dans  cette  ville  que  commencèrent  les  guerres 
civiles  du  royaume  en  i  J6 1  ,  &  que  le  nom  d'huguenots  fut 
donné  pour  la  première  fois  aux  calviniftes.  C'efl:  aufït 
dans  le  château  de  cette  ville  que  Louis  XI  infl:itua  l'or* 
dre  de  S.  Michel  le  premier  Août  14(^9. 

Le  bailliage  d'Amboife  refTortit  diredlement  au  parle- 
ment de  Paris.  Son  grenier  à  fel  efl:  un  des  feize  qui  com* 
pofent  le  département  de  Tours. 

La  commanderie  d'Amboife  de  l'ordre  de  Mal'rhe  eft 
dans  le  grand  prieuré  d'Aquitaine  ,  qui  efl:  lui-même  de 
la  langue  françoife.  Cette  commanderie  vaut  3  fzjliv. 

Amboife  efl:  la  patrie  du  roi  Charles  VIII ,  qui  y  mourut 
en  149  8.  ikf.  Vabbé Expilly  &  la  Mardnicre. 

AMBOURNAY ,  petite  ville  du  Bugey ,  au  gouverne- 
ment de  Bourgogne  vdiocèfe  de  Lyon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon,  bailliage,  éledion  &  recette  de  Beliey^ 
Cette  ville  efl:  fltuée  dans  un  bon  pays  >  à  peu  de  diftance 
de  la  rivière  d'Ains ,  à  4  lieues  de  Bourg  en  Brefle ,  8  de 
Belley ,  <5c  près  de  1 1  de  Lyon  :  c'efl:  le  paifagc  de  Lyon  à 
Genève.  îl  y  a  un  hôpital  ôc  une  abbaye  de  bénédidins 
foumife  immédiatement  au  S.  Siège ,  ôc  lituéc  au  pied  d'une 
côte.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  800  par  Bernard,  ar- 
chevêque de  Vienne.  Elle  eflt:  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  fous 
le  titre  de  Notre-Dame.  Elle  efl:  en  commende ,  &  vaut 
14000  îiv.  de  rente  à  celui  qui  en  efl:  pourvu  parle  roi.  Sa 
taxe  en  cour  de  Rome  efl:  373  florins.  On  croit  que  la  ville 
lui  doit  fon  origine  :  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'efl:  que  ks 
abbés  en  ont  de  tout  tems  été  feigneurs. 
■  AMBRAUT ,  petit  bourg  du  bas  Betii,  dioccfe  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges,  éledion 
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d'hToudiin;  fitué  auprès  de  la  fource  de  la  petite  rivière  de 
Tkéol)  à  4  lieues  au  midi  d'Ifîbudun.  La  cure  de  ce  lieu 
qui  eil  à  portion  congrue ,  efl:  à  la  nomination  de  la  mai- 
Ton  de  Condé,  feigneur  de  ce  lieu.  On  y  compte  environ 
300  habitans. 

AMBRES  ,  petite  ville  ,  avec  titre  de  marquifat ,  dans  le 
haut  Languedoc,  diocèfe  &  recette  de  Caftres  ,  parlement 
éc  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  ;  fi- 
tuée  fur  une  hauteur  entre  les  rivières  de  Dadou  &  dAgout , 
à  une  demi  -  lieue  au  feptentrion  vers  le  couchant  de  La- 
vaur ,  &  à  8  au  couchant  de  Caftres.  On  y  compte  près  de 
1000  habitans. 

AMBRIERES ,  ville ,  château  &  baronnie  du  bas  Maine, 
diocèfe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
éledion  de  Ma'ienne  ;  fur  la  rivière  de  Varenne  >  à  3  lieues 
au  feptentrion  de  Maïenne ,  &  à  i  f  au  couchant  d'été  du 
Mans.  On  y  compte  environ  12.00  habitans.  Il  ne  refte  de 
fon  ancien  château  que  des  ruines.  Quant  à  la  terre  ôc  fei- 
gneurie  d*Ambriercs ,  elle  appartient  aujourd'hui  à  la  mai- 
fon  de  TelTé ,  &  la  jurifdidion  de  cette  terre  s'étend  fur  10 
paroides.  M,  PAbbé  Expilly. 

AMIENOIS  ,  pays  avec  titre  de  comté  ,  dans  la  haute 
Picardie,  &  qui  prend  fon  nom  d'Amiens ,  fa  capitale. 
Ce  pays  eft  lîtué  entre  le  1 9^  dcg.  z6  min.  3  o  fec.  &  le  20^ 
deg.  18  min.  i  f  fec.  de  longit.  ôc  entre  le  49^  dcg.  37  min. 
6c  ;o^  deg.  14  min.  de  latitude.  Il  eft  borné  au  feptentrion 
par  l Artois ,  au  midi  &  au  levant  par  leSanterre  ;  entre  le 
midi  &  le  couchant  par  le  Beauvoilis  ôc  par  la  Normandie  > 
&  au  couchant  par  le  Ponthieu.  Il  a  lieues  de  longueur 
fur  8  de  largeur. 

La  Somme  traverfe  l'Amiénois  de  l'orient  à  l'occident. 
Le  climat  de  ce  pays  eft  fain  ôc  afTez  tempéré  ,  les  hivers 
y  font  néanmoins  un  peu  longs  ôc  fort  humides ,  aufti-bien 
que  le  printemps.  La  terre  y  eft  fertile  en  grains,  en  lins,  en 
pâturages  ôc  en  fruits.  Il  y  a  quelques  forets,  mais  elles  font  peu 
étendues  ;  ce  qui  eft  caufe  que  le  bois  de  chauffage  y  eft  rare 
ôc  cher.  Les  gens  du  commun  n'y  brûlent  que  des  tourbes. 

L'Amiénois  eft  du  diocèfe  ôc  de  l'intendance  d'Amiens, 
&  du  refTort  du  parlement  de  Paris.  M.  l'abbé  Expilly^, 

AMIENS ,  ancienne  >  belle  ôc  grande  ville ,  avec  titre  de 
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comté  6c  de  vidamîé  ,  capitale  de  toute  la  Picardie,  6c  en 
particulier  de  i'Amiénois  ,  fîège  d'un  cveché  fuffragant  de 
Rheims  >  fur  la  rivière  de  Somme  ,  à  14  lieues  de  la  mer, 
à  7  de  Dourlens,  à  i  r  de  Perpnne,  à  14  au  couchant  d'hi- 
ver d'Arras  >  à  17  vers  le  couchant  de  Cambrai,  à  18  ds 
S.  Quentin^  à  i  y  de  Noyon ,  à  24  de  Rouen ,  &  à  2 8  vers 
le  feptentrion  de  Paris ,  au  19^  deg.  y  7  min.  j  6  kc.  de  lon- 
gitude ,  6c  au  49^  deg.  j  3  mi».  3  8  fec.  de  latitude. 

Route  de  Paris  à  Amiens  ;  fortant  par  S .  Denys ,  &  pa  (Tant 
par  Lii^archcs  ,  Crcil  ,  Chrmont  6c  Breteidl ,  6c  de-là  à 
Amiens.  On  y  compte  45000  habitans. 

Amiens  efl:  une  ville  fort  agréable  ,  dont  la  plupart  de* 
îues  font  diroites,  décorées  de  belles  maifons,  de  plufieurs 
places  publiques ,  6c  d'une  citadelle  ,  où  il  y  a  état-major  6c 
garnifon,  ainfî  que  dans  la  ville  ;  magafîn ,  carps  d'artillerie 
6c  du  génie.  Cefl:  un  gouvernement  de  place  6c  le  iîège 
du  gouverneur  général  de  la  Picardie  ,  d'une  intendance , 
d'un  bailliage  6c  d'un  préfidial;  d'un  bureau  des  finances  > 
d'un  hôtel  de  ville,  d'une  grande  maîtrife  6c  d'une  mai- 
trife  particulière  des  eaux  6c  forêts  ;  d'une  éledion  , 
d'uiqi  grenier  à  fel ,  d'un  bureau  des  traites  foraines  ,  d'une 
chambre  6c  hôtel  des  monnoics ,  dont  les  efpéces  font 
marquées  de  la  lettre  X  ;  d'une  juftice  du  vidamé  >  d'une 
Jurifdidion  prevôtale  de  la  maréchauflee ,  6c  d'une  cham- 
bre de  commerce  établie  en  1761.  Il  y  a  aufÏÏ  une  aca- 
démie des  fcicnces  ,  belles-lettres  6c  arts  ,  6c  une  fociété 
de  mufîque.  M.  le  duc  de  Chaulnes  eft  protecteur  de  l'une 
6c  de  l'autre;  aulîi-bien  que  de  l'école  des  arts  établie  pat 
l'hôtel  de  ville.  On  diftribue  dans  le  mois  d'Août  de  cha- 
que année  des  prix  à  ceux  des  élèves  qui  les  ont  mérités. 

La  bourgeoise  a  4  compagnies  privilégiées  :  fçavoir ,  des 
arbalêtriersvdes  archers, des  couluvriniers  6c  des  arquebufiers. 

On  prétend  que  la  ville  d'Amiens  a  été  le  féjour  de  Clo- 
dion  6c  de  Merovée ,  deux  de  nos  premiers  rois  ;  ce  qu'il  y  a 
de  très-certain ,  c'eft  qu'on  y  a  vu  en  même-tems  cinq  rois, 
qui  étoicnt  celui  de  France  6c  ceux  d'Angleterre,  d'Arra- 
gon,  de  Navarre  6c  de  Bohême.  Ils  s'y  étoient  alîemblés 
pour  l'une  de  ces  expéditions  militaires  dans  la  Terre-faintCs 

L'ércdiou  de  l'évêché  d'Amiens  efl  du  III  lîécle.  On  j 
vinit  en  i  J6  )  5  l'abbaye  de  S,  Maïtin-aux-Jur^çau.^. 
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L'évêquc  cft  le  fixiéme  fnffragant  de  ravchevêché  de 
Rheims  ,  il  jouit  d'environ  50000  liv.  de  rente,  &c  fa  jurif- 
diction  s'étend  fur  77(>  paroiiles,  partagées  en  z  archidia- 
conés  6c  16  doyennés  ruraux. 

La  cathédrale,  fous  le  vocable  de  Notre-Dame,  eft l'une 
des  plus  belles ,  des  plus  grandes  &c  des  nmieux  arnées  du 
royaume  ;  fa  nef  fur-tout  mérite  d'être  vantée  comme  un 
ouvrage  achevé.  Les  rois  Philippe-Augufte  6c  Charles  VI 
reçurent  la  bénédidion  nuptiale  dans  cette  églife.  Son  cha- 
j  pitre  eft  compofé  de  43  chanoines ,  dont  9  font  dignitaires, 
!  fous  les  titres  de  doyen,  prévôt  ,  chancelier,  archidiacre 
d'Amiens ,  archidiacre  de  Ponthieu  ,  préchantre  ,  chantre , 
écolatre  &  pénitencier.  Le  bas  chœur  eft  formé  par  6^.  cha- 
pelains, ly  muiîciens  &  10  enfans  de  chœur.  Le  doyen  , 
élu  par  le  chapitre  ,  eft  confirmé  par  le  prélat  métropoli- 
tain. L'évcque  confère  les  autres  dignités,  tous  les  canoni- 
cats  6c  la  moitié  des  chapeilenies.  Le  chapitre  nomme  aux 
autres  places,  6c  a  jurifdidion  fur  fon  clergé.  Cette  jurif- 
didion  eft  exercée  par  un  chanoine,  de  qui  les  jugemens  fe 
relèvent  par  appel  à  l'ofiicialité  métropolitaine. 

Le  chapitre  de  faint  Fidnin  ,  fondé'  dans  le  VII  ftècîe  > 
eft  de  6  chanoines  ^  autant  de  chapelains.  Son  églife  fert 
de  paroiflb  à  un  grand  quartier  de  la  ville. 

Le  chapitre  de  S.  Nicolas  fut  fondé  par  deux  évêqucs 
de  Terouenne  en  1078  pour  8  chanoines  6c  autant  de  cha- 
pelains. 

Les  paroiffes  font  au  nombre  de  14,  tant  dans  la  ville 
que  dans  fes  fauxbourgs  6c  banlieue. 

Cette  ville  renferme  les  abbayes  de  S.  Martin,  chanoi- 
nes réguliers  de  la  congrégation  de  France ,  6c  de  faint 
Jean-Baptifte  ,  ordre  de  Prémonrré.  La  troifième  dite  de 
S.  Acheul ,  eft  à  quelque  diftance  de  la  ville.  Celle  de  filles 
fous  le  titre  du  Paraclet ,  fut  transférée  de  la  can^pague  dans 
la  ville  à  la  fin  du  fiècle  dernier. 

Les  autres  maifons  religieufcs  pour  hommes  font  au 
nombre  de  10:  fçavoir,  auguttins,  cordeliers ,  domini»- 
cains,  céleftins ,  minimes,  capucins,  feuillans  ,  carmes 
déchauffés,  prêtres  de  l'oratoire  6c  de  la  miffion.  Ceux-ci 
gouvernent  le  féminaire  du  diocèfe.  Le  collège  qui  étoit 
îégi  par  des  jéfuices  ?  l'eft  aujourd'hui  par  des  prqtres  fccu- 
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iiers.  Les  écoles  pour  les  pauvres  cnfans  ne  furent  fondée*. 
qucn  17  T9  )  temps  auquel  on  appella  dans  la  ville  les  frères' 
dont  rinftitut  eft  de  fe  confacrer  à  cette  bonne  œuvre.  ; 

Les  maifons  de  filles  font  celles  de  Moreaucourt,  de  la  ; 
vifitation,  des  urfulines  ,  carmélites,  fœurs  de  S.  Julien, 
de  Ste  Claire,  fœurs  gril'es,  des  filles  de  fainte  Geneviève^  ; 
dites  de  la  Providence ,  6c  des  filles  pénitentes. 

L'hôtel-Dieu  eft  deiîervi  par  3  f  religieufes  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin,  6c  l'hôpital  général  par  des  fœurs  de  la  charité. 
Cet  hôpital  convaincu  du  profit  que  l'on  retire  de  la  fila- 
ture du  coton,  a  commencé  depuis  quelque  temps  à  y  em- 
ployer un  grand  nombre  d'ouvrières. 

Le  bailliage  d'Amiens  a  une  coutume  particulière ,  la* 
quelle  eft  fuivie  dans  plufîeurs  autres  de  la  province.  Elle 
donne  en  fuccefïlon  direde  à  l'aîné  ou  l'aînée  de  chaque  fa- 
mille noble  ou  roturière  les  quatre  quints  des  fiefs.  L'autre 
quint  eft  partagé  entre  les  cadets,  6c  les  autres  biens  avec 
les  effets  mobiliers  font  divifés  en  autant  de  parts  qu'il  y  z 
d'enfans  légitimes. 

Fernand  Tello ,  gouverneur  de  Dourlens ,  pour  les  Efpa- 
gnols  ,  furprit  le  10  Mars  i  f  97,  la  ville  d'Amiens.  Voici  le 
ftratagême  qu'il  employa  à  cet  effet. 

11  fit  conduire  dans  la  ville  un  chariot  chargé  de  paille  qu'il 
fît  arrêter  fur  un  des  ponts,  tandis  qu'avec  un  fac  rempli  de 
noix  qu'il  ordonna  de  répandre  ,  il  amufa  la  garnifon.  C'eft 
une  queftion  infultante  qui  a  été  funefte  à  plufîeurs  étran- 
gers ,  de  demander  aux  habitans  d'Amiens  le  prix  des  noix. 

Le  grand  roi  Henri  IV  reprit  cette  ville  dès  le  17  Sep- 
tembre I J97  5  6c  y  fit  conftruire  la  forte  6c  régulière  cita- 
delle que  nous  y  voyons. 

On  fabrique  à  Amiens  des  ferges ,  fayettes ,  des  boura- 
cans  excellens  pour  la  pluie  5  des  étamines  de  toutes  fa- 
çons ,  des  camelots  imitant  toutes  fortes  de  fabriques  , 
même  de  Bruxelles  ,  des  voiles  de  religieufes,  des  mole- 
tons  6c  efpagnolettes,  des  ratines,  peluches,  droguets  6c 
rubans  de  laine ,  des  pannes  de  différentes  qualités ,  des 
bonneteries,  des  chapeaux,  des  toiles  ,  des  favons  gras, 
noirs  6c  verds.  La  manufadure  de  ces  derniers  fur-tout  eil 
très-confîdérable  ,  6c  le  produit  de  toutes  erifemble  monte 
à  plus  de  100000  L  II  y  a  des  tanneries,  corroyeries  ôc  peauf- 


AMI  12? 

ïciies.  On  manufa(flui-e  depuis  peu  d'années  dans  cette  ca- 
pitale de  nouvelles  tapiiîeries  de  laine ,  qui  ont  entr'autres 
avantages  celui  de  n'être  pas  fujettes  à  périr  par  les  infedcs. 
C'eft  une  propriété  qui  les  peut  faire  préférer  à  de  plus  pré- 
cieufes  ,  fur-tcut  pour  la  campagne. 

Il  paile  tous  les  ans  pluiîeurs  de  ces  fortes  de  marchan- 
difes  dans  les  pays  étrangers  par  Rouen ,  S.  Valéry ,  Lille  6c 
j    Dunkerque;  mais  le  commerce  que  la  ville  d'Amiens  fait 
I    des  étoffes,  ôcc.  qui  fortent  de  fes  manufadures  eft  principa- 
;    lement  avec  Paris  6c  Lille. 

I  Les  pâtés  d'Amiens  font  très-renommés  ;  il  s'en  envoie 
à  Paris  un  grand  nombre ,  aufll-bien  que  dans  plufieurs  au* 
très  endroits  du  royaume. 

Cette  ville  jouit  de  trois  foires  par  an  ,  qui  s*y  tiennent  les 
9  Mai ,  24  Juin  &  1 1  Novembre  ,  &:  il  y  a  marché  ordi- 
naire tous  les  jours. 

L'on  recueille  dans  le  pays  une  fort  grande  quantité  de 
bkd  î  dont  on  fait  un  très-grand  commerce  auffi-bien  que 
des  lins  ôc  de  leur  graine. 

Amiens  eft  la  patrie  de  beaucoup  d'hommes  illuflres 
dans  les  belles-lettres  &  dans  les  fciences.  Ceft  dans  cette 
ville  que  naquirent  Pierre  VHermite ,  gentilhomme  par  fa, 
naiifance  ,  6c  folitaire  de  fa  profefllon ,  qui  fuggéra  le  grand 
delTein  des  croifades  ;  Jacques  Sylvius^  profeffeur  royal  de 
médecine  à  Paris,mort  en  i  y  n  ;  Jean  Rioland^  médecin  cé- 
lèbre, mort  en  1 60  n  Pierre  de  Miraumont-,{çzvçim  antiquai- 
re ;  Vincent  Voiture -,  l'un  des  ornemens  de  l'académie  fran- 
^oife  ,  £ls  d'un  marchand  de  vin  ,6c  qui  n'en  but  jamais  ; 
Jacques  Ro kaulc ^  gr^nd  philofophe  6c  mathématicien, 
qui  s'eft  immortalifé  par  fon  cours  de  phylîque  ,  félon  le 
fyftême  du  célèbre  Defcartes Benoît  Baudouin  ,  fçavant 
théologien  ;  François  de  Camp  ,  nommé  à  l'évêché  de  Pa- 
miers  ;  Michel  Vafcofan^  fçavant  imprimeur  ;  Charles  du 
Frefne  ,  feigneur  du  Cange  ,  l'un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  fiécle  ;  l'illuftre  Grejfet ,  connu  par  fa  poéfîe  bril- 
lante 6c  légère. 

AMIRAL.  Le  grand- amiral  eft  en  France  un  des  grands 
officiers  de  la  couronne  ;  fon  rang  eft  après  le  grand-maître 
de  l'artilletie ,  il  n'a  point  par  fa  place  droit  de  féance  au 
parlement.  L'amiral  eft  regardé  comme  le  général  des  ar* 
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niées  navales ,  ôc  le  chef  de  la  matine.  Il  a  des  lîeutetians 
êc  officiers  de  robe-longue ,  pour  exercer  en  fon  nom  la 
}urifdidion  contentieufe  &C  juger  des  affaires  relativement- 
à  la  marine.  C'efl:  l'amiral  qui  nomme  aux  offices  de  judi- 
cature  des  amirautés  ;  mais  les  officiers  doivent  recevoir  du 
loi  leurs  provifîons.  Le  roi  nomme  feul  à  tous  les  grades  de 
la  marine  militaire.  Le  commandant  d'une  flotte  ne  peut 
prendre  au  plus  que  le  titre  de  vice-amiral ,  quoiqu'en  lab- 
fence  de  l'amiral.  Les  vice-amiraux  peuvent  être  maréchaux 
de  France  5  ils  font  au* moins  lieutenans  -  généraux.  Ils  ont 
au-deiîbus  d'eux  les  chefs  d'efcadres. 

Les  capitaines  de  vailîëaux  foit  de  guerre,  foit  marchands> 
doivent  prendre  à  l'amirauté  leurs  congés,  pafTeports,  ôc 
commiffions. 

Le  dixième  des  prifes  de  mer  appartient  au  grand  amiral 
par  le  droit  de  fa  charge,  il  a  en  entier  les  amendes  ad- 
jugées dans  les  fièges  particuliers  de  l'amirauté ,  &  la  moi- 
tié de  celles  des  fîéges  généraux. 

AMIRAUTE' ,  jurifdidion  établie  pour  les  affaires  de 
marine  ,  tant  au  civil  qu'au  criminel. 

Il  y  a  des  fièges  généraux  d'amirauté  ôc  des  fièges  par- 
ticuliers. 

Les  lièges  généraux  font  établis  près  des  parlemens  ,  ils 
jugent  au  fouverain  jufqu'à  i  f o  livres,  &  leurs  autres  juge- 
mens  doivent  être  exécutés  par  provifion.  Ils  condamnent 
même  quelquefois  par  corps  comme  les  confuls. 

Les  fîèges  particuliers  de  l'amirauté  font  établis  dans  tous 
les  ports  ôc  havres  du  royaume.  Ils  ne  jugent  au  fouverain 
que  jufqu'à  fo  livres. 

L'appel  interjetté  de  leurs  jugemens  doit  être  porté  dans 
les  quarante  jours,  des  fîèges  particuliers  aux  fîèges  géné- 
raux, ôc  des  généraux  au  parlement. 

Lorfqu'un  forain  efl:  partie  dans  une  affaire,  il  peut  être 
aifigné  à  l'amirauté  d'un  jour  à  l'autre  ,  ôc  même  d'une 
heure  à  une  autre  heure,  fî  les  circonftances  l'exigent. 

L'amirauté  générale  de  France  fîège  à  la  table  de  mar- 
bre du  palais  de  Paris ,  Ôc  tient  fes  audiences  les  lundi , 
mercredi  ôc  vendredi  de  chaque  femaine.  Elle  efl  com^- 
pofée  du  lieutenant  général  civil  ôc  criminel ,  d'un  lieute^ 
nant  particulier  3  ôc  de  cinq  confeillers ,  d'un  procureur  du. 
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roi,  de  trois  fubftitius  du  procureur  du  roi,  &  d'un  greffier 
Giù  eO:  auiTi  receveur  des  amendes. 

Il  y  a  outre  ces  officiers ,  un  premier  huiffier  lîx  au- 
tres huiffiers  rélidens  à  Paris ,  6c  plufîeurs  autres  huiffiers 
ou  fergens ,  tant  à  Paris  qu'en  province.  L'amiral  de  France 
cft  le  chef-né  de  ce  tribunal,  c'efl:  fous  fon  nom  que  tous 
les  officiers  des  diverfes  amirautés  du  royaume  exercent 
leurs  jurifdiârions. 

,  Il  y  a  en  France  deux  amirautés  générales  fous  la  déno- 
mination de  table  de  marbre  ;  fçavoir^  celle  qui  fîège  à  la 
table  de  marbre  au  palais  à  Paris ,  &  l'amirauté  générale 
de  Rouen. 

A  la  première  reflbrtifTent  les  neuf  amirautés  parti* 
culières  àAbbeville  ^  de  Boulogne  ^  de  Bourg-d'Ault , 
(de  Calais  ^  d^Eu  &  Treport  ^  de  la  Rochelle  ^  des  Sa- 
ileS'd^Olonne  y  de  S,  Valery-fur- Somme  ^  ôc  de  Dun,-- 
kerque  ^  la  dernière  reifortit  diredement  au  parlement  de 
Paris. 

Les  iîèges  particuliers  qui  relTortifTent  à  lamirauté  gé- 
nérale de  Rouen,  font  celle  de  Barfleur ^  B dieux ^  Caen  ^ 
Carentan  ^  Caudebec  ôc  Q^uillebeuf\  Cherbourg^  Coutan- 
ces  5  Dieppe  ^  Dives  ^  Fécamp  ^  Grand- Champ  j  Grand- 
Ville  y  le  Havre 'de- Grâce  ^  la  Hogue  Ronfleur^  S,  Val" 
lery  en  Caux ,  Touques, 

Il  y  a  outre  les  fièges  généraux  &  particuliers  de  rami" 
rauté ,  dont  je  viens  de  parler,  un  certain  nombre  de  fièges 
généraux  qui  refTortifTent  au  parlement  de  Touloufe,  de 
Provence  ,  de  Bordeaux  &  de  Bretagne. 

Les  lièges  généraux  de  l'amirauté,  qui  reiîbrtifTent  au  par- 
lement de  Touloufe ,  font  ceux  èlAgdt  ^  Aigues-Mortes  ^ 
de  Cette  ^  de  Collioure  ^  de  Narbonne  ^  &  de  Mahon  ^  qui 
reifortit  au  confeil  fouverain  du  Rouffillon. 

Les  fièges  généraux  de  l'amirauté  refTortifTant  au' parle- 
ment de  Bordeaux,  font  Baionne  ^Bordeaux  6c  Marennes, 
Ceux  qui  font  dans  le  diftrid  du  parlement  de  Bretagne  > 
{omBrcJI,  Morlaix  3  Nantes  y  Quimper,  S,  Brieux  ^  Saint- 
Malo  &  Vannes, 

Chacun  de  ces  tribunaux  eft  compofé  d'un  lieutenant 
civil  6c  criminel,  d'un  procureur  du  roi ,  d'un  greffier  àc 
de  plufieurs  huifTicrs     fergens.  Dans  les  fièges  qui  rcllbr* 
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tiflfent  diredemcnt  aux  parlemens  »  il  y  a  un  lieutenant  gé- 
néral, àc  outre  cela  il  y  a  des  confeillers  dans  plulîeurs  ami- 
rautés. 

AMOGNES  5  l'un  des  cantons  du  Nivernois  ,  le  plus 
abondant  en  bleds,  en  vins,  en  bois  &  en  prairies.  Il  s'é- 
tend depuis  la  Loire  qui  le  borne  au  midi ,  j  lieues  en  lon- 
gueur fur  3  de  largeur,  ce  qui  peut  être  évalué  à  1 3  lieues 
quarrées. 

Il  n'y  a  point  de  ville  dans  tout  ce  diftriâ:.  Le  lieu  le 
plus  coniîdérable  du  pays  d'Amognes  efl:  la  paroiiTe  de 
Montigny^  fîtuée  à  près  de  trois  lieues  de  Nevers. 

AMONT.  C'eft  le  nom  d'un  grand  bailliage  de  la  pro- 
vince de  Franche-Comté  ,  dont  il  comprend  toute  la  partie 
feptentrionale.  Ce  bailliage  renferme  dans  fon  étendue  huit 
cents  trois  villes,  bourgs  ou  villages ,  qui  font  contenus  dans 
les  bailliages  particuliers  de  Vefoul  ^  Gray  ^  Beaume-leS" 
Nones  ôc  la  judicature  de  l'abbaye  de  Luxeuil. 

AMOUR-DIEU ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Cîteau)?, 
de  la  filiation  de  Clairvaux ,  dans  le  Rhémois ,  au  gouver- 
nement général  de  la  Champagne,  à  une  demi-lieue  delà 
rive  gauche  de  la  Marne ,  à  une  lieue  au  levant  d'hiver 
de  Dormans,  &  à  f  lieues  vers  le  couchant  d'Epernay ,  dio- 
ccfe  de  SoifTons ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lôns,  éle<fjî:ion  d'Epernay.  Cette  abbaye  a  été  fondée  par  les 
feigneurs  de  Châtillon-fur-Marne.  La  communauté  eft  or-- 
dinaircment  compofée  de  i  y  religieufes ,  qui  jouifîent  en- 
femble  de  6"  à  7  mille  liv.  de  rente. 

AMOUSSON  ou  LA  MoussoNjpetite  rivière  du  bas  Lan- 
guedoc. Elle  a  fa  fource  au-deflus  de  la  paroifTe  de  Grabels, 
dans  le  diocèfe  ,  6c  à  2  lieues  &  demie  au  couchant  vers  le 
feptentrion  de  Montpellier.  Son  cours  n'efl:  que  d'environ 
4  lieues ,  &  elle  fe  jette  dans  l'étang  de  Maguelone.  Elle 
arrofe  dans  fon  cours  la  fuperbe  maifon  de  la  Moiijfon  de 
feu  M.  Bonier. 

>  AMPLEPUIS,  bourg  &  paroiffe  du  Beaujolois ,  diocèfe 
&  intendance  de  Lyon,  éledion  de  Villefranche.  Il  eftfîtué 
dans  les  montagnes ,  à  une  lieue  au  midi  de  Thify ,  à  6  vers 
le  couchant  de  Villefranche ,  ôc  à  8  au  couchant  d'été  de 
Lyon.  Cebonrg  eft  divifé  en  deux  quartiers  qui  fe  touchent: 
celui  d'cn-bas,  qui  fait  les  deux  tiers  &  <;lcmi  de  la  paroiHc  3 
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tiépend  du  marquirat  de  Rebé ,  6c  ccltii  d'en-haut  de  Ix 
feiî;neurie  deRochefort.  Quoiqu'Amplepnis  n'ait  pas  le  titre 
de  ville  ,  &  qu'il  n'y  ait  aucun  veftige  de  murs ,  cependant 
on  y  paye  les  entrées  devin.  L'cglife  paroiifiale  eft  de  il  envie 
par  un  curé ,  dont  le  bénéfice  ciï  à  la  nomination  du  cel- 
iciier  de  l'abbaye  de  Savigny ,  ôc  par  deux  vicaires  &  deux 
chapelains.  Ccft  un  prêtre  qui  eft  ordinairement  redéur  des 
petites  écoles  de  ce  lieu.  Il  y  a  un  bureau  pour  la  marque 
des  toiles ,  dont  il  fe  fait  en  cet  endroit  un  commerce  allez 
coniidérable. 

On  tient  à  Amplepuis  marché  tous  les  mardis  5  &  cinq 
foires  dans  Tannée.  La  paroiiïè  cfl:  étendue  :  on  y  compte 
environ  17  2.1  S  cents  habitans.  Le  terrein  fournit  du  feigle^ 
de  l'avoine  &  du  bled  noir. 

Dans  rétendue  de  la  paroifTc  5  aux  environs  du  château 
de  Rochefort  qui  en  fait  partie  ,  on  voit  des  rochers  en- 
tiers de  la  nature  du  quartz,marbrés  de  différentes  couleurs. 
Ces  cailloux  ne  peuvent  fe  tailler,  ni  prendre  le  poli.  Dans 
l'intérieur  de  ces  rochers  eft  une  pierre  criftalline  trcs-dure , 
diaphane,  tantôt  blanche,  tantôt  jaune  ,  quelquefois  cou- 
leur de  lilas.  Les  rochers  qui  environnent  ce  château ,  four- 
niflent  de  beau  criflal  de  roche  d'un  demi-pied  d'épaiileur , 
ainfi  que  de  l'améthyfte  commune. 

AMPUIS  5  bourg  ,  paroiffe  6c  feigneurie  du  Lyonnois  pro- 
pre ,  généralité  de  Lyon ,  éledion de  S.  Etienne ,  6c  diocèfe  de 
Vienne.  Il  efl:  arrofé  par  le  ruiflèau  de  la  Falonniére ,  6c  fîtué 
prcs  du  Rhône  ,à  une  lieue  au  couchant  d'hiver  devienne, 
à  <j  au  midi  de  Lyon,  ôc  à  7  de  S.  Etienne.  Le  château  en 
eft  beau.  La  juftice  feigneuriale  s'étend  fur  toute  la  paroiflè. 

Cette  terre  a  une  demi-lieue  de  diamètre  en  tout  fens. 
On  y  compte  8  hameaux,  6c  plus  de  1000  habitans  qui  onr 
la  réputation  d'être  adifs  6c  laborieux.  L'air  y  eft  fain  ,  6c 
le  terrein  fertile  en  froment ,  feigle  6c  en  fruits ,  fur-tout  en 
melons  6c  abricots.  Les  vins  du  territoire  de  Côte-rôtie  > 
qu'on  recueille  dans  cette  paroilî'e ,  font  très-renommés. 

ANAN,  paroifle  du  pays  de  Comminges,  en  Gafcogne, 
diocèfe  6c  éledion  de  Comminges  ,  parlement  de  Tou* 
loufe,  intendance  d'Aufch  ,  châtellenie  deTIile-en-Dodon  , 
6c  fîège  d'une  juftice  royale ,  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière de  Save,  i  une  lieue  entre  le  midi  ôc  le  couchant  de 
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rille-crt-Dodon  >  &  à  8  au  midi  d'Aufch  du  côté  du  levant. 
On  y  compte  300  habitaïas. 

ANAPPE  ou  Annapes  5  bourg  &  château,  avec  titre 
de  comté  ,  dans  la  Flandre  Walonne  îdiocefede  Tournai, 
parlement  de  Douai ,  intendance  &  fubdélégation  de  Lille  ; 
fîtué  fur  la  rivière  de  Marque,  à  une  grande  lieue  au-def- 
fus  de  la  ville  de  Lille.  On  y  compte  environ  800  habitans. 

ANGE  ou  Anse,  petite  ville  &  baronnie  du  Lyonnois , 
proprement  dit,  gouvernement,  généralité,  diocèfe  ôc  élec- 
tion de  Lyon.  Elle  efl:  lîtuée  aux  confins  du  Beaujolois  près 
de  la  Saône,  à  4  lieues  au-defTus  de  Lyon  ,  une  de  VUle- 
franche  ôc  de  Trévoux,  7  de  Mâcon  ôc  1 1  de  Roanne.  L'air 
y  efl:  fain  6c  bon  pour  les  vieillards.  Il  s'eft  tenu  6  conciles 
à  Anfe.  Cette  ville  eut  part  aux  malheurs  du  XVI  lîécle  , 
6c  fouffrit  beaucoup  dans  les  troubles  de  religion.  Le  châ- 
teau d'Anfe  eft  fort  ancien  :  on  y  a  fait  depuis  quelques  an- 
nées des  réparations  coniîdérables.  Sa  jufl:ice  purement  fei- 
gneuriale,  efl:  du  refïbrt  de  la  fénéchaufTée  de  Lyon. 

L'églife  paroiiliale  de  S.  Pierre,  l'unique  de  la  ville,  efl:  def- 
fervie  par  un  curé ,  un  vicaire  &4  fecrétaires.  Elle  renferme 
une  chapelle  dont  les  faints  Abdon  6c  Sennen  font  patrons. 

On  compte  depuis  le  premier  Mai  jufqua  la  Pentecôte 
plus  de  80  paroifles  qui  y  viennent  en  procefllon  demander 
à  Dieu  la  confervation  des  biens  de  la  terre.  La  chapelle  de 
faim  Cyprien  efl:  dans  un  refte  d'enceinte  de  murailles  où 
l'on  dit  qu'étoit  le  palais  dAugufl:€  :  les  comtes  de  Lyon  en 
nomment  le  titulaire  aufli-bien  que  le  curé  de  la*  paroiiîè. 
La  fondation  du  collège  n  efl:  que  de  l'année  172  8  ,  le  prin- 
cipal y  tient  des  penfîonnaires. 

La  paroiflè  qui  s'étend  dans  la  campagne  ,  a  une  lieue  & 
demie  de  circuit.  Elle  efl:  fertilifée  par  un  bras  de  l'Azergues 
ôc  par  la  Saône  qui  la  termine  à  l'orient.  Les  eaux  de  cette 
rivière  fe  débordent  quelquefois  dans  la  plaine,  &  y  forment 
un  étang  qui  aune  lieue  de  longueur  fur  une  demie  de  lar- 
geur. Claand  l'eau  fe  retire,  elle  s'écoule  par  le  petit  pont  de 
Bona  y  auquel  on  met  des  filets ,  ôc  par  ce  moyen  on  fait  une 
pêche  confldérable.  On  voit  en  un  endroit  cinq  fon- 
taines ,  dont  quatre  ne  tariffent  point,  ôc  deux  font  allez  con- 
fîdérables  pour  faire  aller  des  moulins.  Il  efl:  à  remarquer  que 
\%  cinquième  ?  appcllée  la  fontaine  de  Brinicux ,  eft  depuis 

long-temps 
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long-temps  fujettc  à  taiir  dans  les  années  pluvieufes ,  6c  abon- 
dante dans  les  temps  de  fécherelTe  ;  enforte  que  iorfqu'elle  a 
beaucoup  d'eau,  on  appréhende  qu  elle  ne  préfage  une  mau- 
vaife  récolte. 

Il  fe  trouve  aufTi  dans  la  paroifTe  d'Anfe  deux  carrières 
ouvertes ,  dit-on  ,  depuis  plulîeurs  fîècles  :  la  pierre  qu'on  en 
tire,  efl:  d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune  ,  facile  à  tailler ,  éc 
^ui  prend  fous  le  cifeau  un  poli  mat  fans  brillant.  Elle  eft 
propre  pour  bâtir.  Ces  carrières  ont  fourni  en  partie  à  la 
conftrudion  de  l'églife  de  S.  Jean  de  Lyon. 

Anfe  a  une  foire  le  famedi  de  la  Pafllon.  On  compte  dans 
cette  paroiiTe  environ  700  habitans.  La  plaine  eft  fertile  èc 
d'un  afped  fi  agréable  que  cela  a  donné  lieu  au  proverbe  : 
de  Villefranche  a  Anfe  la  plus  belle  lieue  de  France, 

On  trouve  des  gryphites  au  village  de  Ville-fur-Jarnioiî, 
diftant  de  z  lieues. 

ANCENIS,  ville  avec  titre  de  marquifat  &  châtellenic , 
au  comté  de  Nantes  en  Bretagne ,  fur  la  rive  droite  de  1% 
Loire ,  entre  le  levant  &  le  feptentrion ,  à  6  lieues  de  Nan*» 
tes ,  diocèfe  Ôc  recette  de  cette  ville ,  parlement  ôc  inten-» 
dance  de  Rennes.  On  y  compte  1900  habitans.  Ce  mar-» 
quifat  appartient  aujourd'hui  à  la  maifon  de  Bethune-Cha* 
roft.  Cette  ville  étoit  autrefois  la  capitale  des  Amnites,  \ 

ANCHIN ,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  faint  Benoît  > 
dans  le  Hainaut ,  diocèfe  dArras ,  parlement  de  Douai, 
-intendance  de  Lille ,  fubdélégation  de  Bouchain ,  Htuée  dans 
ene  petite  île,  formée  parla  rivière  de  Scarpe,  à  3  lieue» 
au  levant  de  Douai,  à  6  au  midi  vers  le  levant  de  Lille,  à 
4  au  couchant  vers  le  feptentrion  de  Valenciennes.  Cette 
abbaye  fut  fondée  en  1079  ,  par  Sicher  6c  Waltery  tous 
deux  fort  pieux  ôc  fort  riches.  L'églife  eft  dédiée  à  faint  Sau- 
veur ;  Adelard  en  fut  le  premier  abbé.  Cette  abbaye  eft  en 
commende ,  &  vaut  plus  de  70000  liv.  de  rente  :  fa  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  4000  florins.  Le  cardinal  d'Etrées  fut  le 
premier  abbé  commendataire  en  i  ^  8 1 .  Le  cardinal  de  Poli-, 
gnac  le  fut  en  171  f ,  Ôc  obtint  un  coadjuteur  régulier.  Le 
cardinal  d' ITorck ,  fécond  fîb  du  roi  Jacques  III ,  roi  d*  Angle^' 
terre ,  &  petit-tîls  de  Jacques  II ,  a  été  pourvu  par  le  roi  de 
l'abbaye  d'Anchin  en  17  n  >  &  en  jouit  encore  (en  17^  J»): 
J.e  norn  à^Anchin^  figniiîe  çntouré  d\an* 
Tome  L  l 
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ANCONE,  patoilTe  du  bas  Dauphihé,  diocère  de  Valence  t 
parlement  &  Intendance  de  Grenoble ,  éledion  de  Mon- 
lelimart ,  fitué  Tur  la  rive  gauche  du  Rhône,  à  une  bonne 
demi-lieue  au  couchant  vers  le  nord  de  Montelimart.  Il 
y  a  un  bureau  établi  pour  la  perception  des  droits  qui  appar- 
tiennent aux  j  groffes  fermes  ;  ce  bureau  eft  de  la  diredion 
de  Valence ,  &  du  département  du  Rhône. 

ANCRE  ou  Encre  >  petite  ville  de  l'Amiénois.  Voyei 
Albert. 

ANCY-LE-FRANC ,  ville  au  midi  du  Sénonois  en  Cham- 
pagne ,  iVir  la  route  de  Tonnerre  à  Montbard ,  à  une  pareille 
diftance  de  l'une  &  l'autre  villes ,  6c  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  l'Armançon,  à  z  lieues  entre  le  levant  6c 
le  midi  de  Tonnerre  ;  diocèfe  de  Langres ,  parlement  ôc 
intendance  de  Paris.  On  y  compte  1200  habitans.  L'églife 
paroiiTiale  eft  dédiée  à  fainte  Colombe.  Il  fe  tient  en  cette 
ville  5  tous  les  Jeudis ,  un  gros  marché  6c  plufîeurs  foires  par 
an.  On  remarque  proche  d'Ancy-le-Franc ,  un  beau  châ- 
teau compofé  de  4  corps  de  logis  à  2  étages  ;  les  4  angles 
extérieurs  font  occupés  par  autant  de  pavillons  de  forme 
quarrée  ,  6c  terminés  par  une  lanterne  odtogone.  Nicolo  > 
peintre  célèbre  du  temps  de  François  I,  a  orné  plufîeur* 
appartemens  de  ce  château. 

ANDANCE,  bourg  du  VivaraiS)  pays  desCevennes ,  au 
gouvernement  général  du  Languedoc ,  diocèfe  de  Vienne  > 
parlement  de  Touloufe  5  Intendance  de  Languedoc ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  recette  de  Viviers  ;  lîtuée  fur  la  rive 
droite  du  Rhône,  près  le  confluent  de  la  Deaume,  à  z 
lieues  au  levant  d'Annonay ,  à  6  lieues  au  midi  de  Vienne  > 
&  à  y  de  Valence.  On  y  compte  environ  3  y  o  habitans.  Il  y  a 
un  bureau  pour  la  perception  des  droits  des  y  grolîès  fermes  6c 
autres  droits  y  joints.  Ce  bureau  eft'  de  la  diredion  de  Lyon. 

ANDARGE  ,  petite  rivière  du  Nivernois ,  qui  prend  fa 
fource  dans  les  vallées  d'Unftan.  Elle  forme  les  étangs  d'An- 
lezy  ôc  Perray  ,  elle  pa(îe  enfuite  par  les  paroifles  de  Langy 
&  d'Aubigny ,  6c  fe  jette  enfin  dans  l'Arron ,  vis-à-vis  de  Fay- 
la-Colonne  ,  près  de  Vernon.  Son  cours  eft  de  y  à  lieues. 

ANDAYE ,  bourg  du  pays  des  Bafques  ou  Labourt ,  au 
gouvernement  général  de  Navarre  6c  Bearn ,  diocèfe  dif- 
tna  6c  recette  de  Baïonne,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten* 
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dance  d'Aufcb  ;  fitué  Tur  la  rive  droite»  &  â  l*embouchare 
de  la  rivière  de  Bidaflba  5  qui  fépare  la  France  de  l'Efpa- 
gne,  à  une  demi-lieue  de  Fontarabie  j  à  autant  au  fepten* 
trion  de  la  fameufe  île  de  la  Conférence  ,  &  à  6  lieues  au 
touchant  vers  le  midi  de  Baïonne. 

On  compte  3^00  habitans ,  tant  à  Andaye  que  dans  les  pa- 
joifTes  d'Urogne  &  de  Birialou  ;  mais  il  n'y  a  guères  que  100 
maifons  à  Andaye.  Ce  lieu  étant  fur  la  frontière,  on  a  bâti 
tin  fort  fur  une  côte,  pour  contenir  ceux  de  Fontarabie,  donc 
il  eft  peu  éloigné.  Il  y  a  dans  ce  fort  un  commandant ,  aux 
appointemens  de  1 200  livres ,  Ôc  une  garnifon  compo- 
fée  ordinairement  d'une  Compagnie  d'invalides.  On  a  éta- 
bli aufïi  à  Andaye ,  un  bureau  pour  la  perception  des  ; 
grolTes  fermes  âc  autres  droits  y  joints  :  ce  bureau  ett  de  Iz 
diredion  d' Acqs ,  &  du  département  de  Baïonne.  Andaye 
eft  un  endroit  très-renommc  pour  les  eaux  de  vie  ôc  l'eau 
d'anis, 

ANDELAT  ,  bourg  de  l'Auvergne ,  diocèfe  &  éledioti 
de  Saint-Flour  5  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom; 
fitué  fur  la  petite  rivière  de  Lauder,  à  une  lieue  au  fepten^^ 
trion  vers  le  couchant  de  Saint-Flour ,  6c  à  4  au  midi  vers 
le  levant  de  Murât.  On  y  compte  environ  (^00  habitans. 
Il  y  a  un  bailliage  royal ,  dont  le  fiège  eft  à  Murât  >  ôc  qui 
reffortit  à  la  fénéchaullée  de  Riom. 

ANDELAU  ou  Andelhau  oz/ Andlau  ,  ville  J.ç  lai 
haute  Alface ,  diocèfe  de  Strasbourg  ,  confeil  &  intendance 
dAlface  )  terre  du  diredoire  de  la  noblelTe  immatriculée  9 
fur  la  rivière  du  même  nom,  à  une  lieue  au  couchant  d'hi- 
4itVcr  de  Baar,  Ôc  à  au  même  point  de  Strasbourg.  On  y 
compte  environ  700  habitans.  Il  y  a  une  ancienne  abbaye 
de  chanoineflès  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  mais  féculari- 
fée.  Elle  a  été  fondée  vers  l'an  880,  par  fainte  Richarde , 
£lle  d'un  roi  d'Ecofïè,  ôc  femme  de  l'empereur  Charles  le 
Gras.  I.a  communauté  de  cette  abbaye  eft  compofée  de 
rabbeife  ,  ôc  de  12  chanoineiîes,  qui  font  les  mêmes  preu- 
ves de  noblelTe  que  dans  les  collèges  d'Allemagne.  L'abbefft 
eft  princcllë  de  l'Empire  ,  ôc  elle  eft  mandée  aux  diètes» 
Le  revenu  de  cette  maifon  eft  de  18000  liv.  ou  environ, 

ANDELAU ,  petite  rivière  de  la  haute  Alface  ,  qui  prend 
(on  nom  de  la  ville  d'Andelau.  Elle  arrofe  le  territoite  de  pla- 
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fieurs  paroifcs  ;  &  après  un  cours  d'eftvifott  7  Heucs ,  elle 
fe  jette  dans  l'Ill ,  à  une  petite  diftance  de  Gravenftaden , 
Zc  à  prefque  z  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Strasbourg. 

ANDELLE  ,  rivicte  de  la  haute  Normandie.  Elle  a  fa 
fource  à  une  petite  diftance  de  la  paroitîè  de  Forges,  6C  de 
J'abbaye  de  Baubec  >  à  une  lieue  au  couchant  de  la  fource 
^e  la  rivière  d'Epte  ,  dans  le  pays  de  Bray.  L'Andelle  reçoit 
^'abord  le  ruifleau  des  eaux  minérales  de  Forges.  Elle  bai- 
gne Châtillon ,  où  elle  recueilk  le  ruifleau  de  Preginet  ;  à 
Sygy  ^  ôc  un  peu  au-defîbus  de  ce  lieu ,  elle  augmente  les 
eaux  de  celles  que  lui  donne  le  ruiiïeau  de  la  Roulée  ,  elle 
pafle  au  château  de  Normanville ,  ou  vient  fe  rendre  le 
îuiiTeau  de  Fri ,  à  Montragny  ,  à  Notteval ,  à  Morvilie  ,  ôc 
bientôt  après  elle  reçoit  le  ruifleau  du  Héron.  Elle  conti- 
nue fon  cours  par  Vacueil ,  ou  vient  aboutir  la  petite  rivière 
de  Lys  5  par  l'île  Dieu ,  Péruel ,  Périers,  Tranfieres  &  Char- 
îefval  5  où  elle  fe  groflit  p^r  les  eaux  que  lui  donne  la  petite 
îivière  du  Lieur.  Enfuite  elle  pourfuit  par  Fleury ,  Radeporc 
êc  le  Pont-Saint-Pierre  j  ôc  delà  elle  coule  le  long  de  la  foret 
de  Longbael.  Enfin,  elle  fe  perd  dans  la  Seine  ,  au  pied  de 
la  côte  des  deux  Amans,  à  une  lieue  au  levant  de  Pont-de- 
i'Arche.  Son  cours  eft  de  8  à  9  lieues.  On  fait  flotter  fur 
l'AndeUe  du  bois  à  brûler,  que  l'on  coupe  dans  la  forêt  de 
Xions.  On  le  décharge  à  Pitre ,  au  confluent  de  l'AndeUe 
6c  de  la  Seine  ,  fur  de  grands  batteaux,  au  moyen  defquels 
on  le  voiture  jufqu'à  Paris. 

ANDELOT  ,  petite  ville  du  Baflîgny  en  Champagne  , 
ail  confluent  de  la  Dardignon  avec  la  Rognon ,  entre  le 
midi  èc  le  levant  de  Joinville ,  &  fur  la  route  de  Chau- 
jnont  à  Neufc bateau  ,  diocèfe  de  Langres ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  éledion  de  Chaumont.  C'eft 
le  fîcge  d'une  prévôté  &  juftice  royale ,  qui  reflbrtit  au  bail- 
liage de  Chaumont.  Il  y  a  auflî  un  bureau  pour  la  percep- 
tion des  droits  des  f  grolîes  fermes  &  autres  droits  y  joints: 
ce  bureau  eft  de  la  diredion  de  Langres.  On  compte  à 
Andelot  environ  700  habitans. 

ANDELYS,  GRAND  Andelys,  ville  du  Vexin  Nor- 
mand ,  dans  la  haute  Normandie  ,  diocèfe ,  parlement  6c 
kitendance  de  Rouen  ,  chef-lieu  d'une  élection ,  fiège  d'un 
préiidial ,  d'une  vicomte,  d'une  juftice  royale  ,  d'un  grenier 
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à  fel ,  d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  fous  la 
siande  maîtrife  de  Rouen,  ôc  d'un  bureau  pour  la  percep- 
tion des  droits  qui  concernent  les  aides.  Elle  ell:  fituée  fut 
la  rive  droite  de  Gambon  ,  à  ^  de  lieue  de  la  rive  droite  de 
ia  Seine  ,  vis-à-vis  le  petit  Andelys ,  à  y  lieues  &  au  cou- 
chant  d'hiver  de  Gifors ,  &  à  ôc  demie  au  levant  d'hi- 
ver de  Rouen.  On  y  compte  environ  12  y  o  habitans.  Le 
préfidial  d'Andel^  comprend  dans  fon  reiïbrt  les  baillia- 
ges particuliers  de  Gifors  ,  Vernon  &c  Lions  :  il  tient  fes  féan- 
ces  le  lundi  au  grand  Andelys,  ôc  le  famedi  au  petit  Ande- 
lys. Il  y  a  2.  paroiiTes  à  Andelys,  une  dans  la  ville  ôc  l'autre 
dans  les  fauxbourgs.  La  première  efl:  dédiée  à  Notre-Dame? 
elle  efl:  en  même  temps  collégiale.  Son  chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  doyen  ôc  de  6^  chanoines ,  avec  un  bon  nombre  de 
prêtres  habitués.  L'autre  paroiiîè  ,  qui  efl:  dans  le  fauxbourg  , 
porte  le  même  nom.  Outre  ces  deuxparoiiTeSîily  a  dans  cette 
ville  deux  monafl:ères  de  filles,  ôc  un  cpuvent  de  capucins  ; 
ce  couvent  efl:  fîtué  dans  le  fauxbourg ,  le  premier  des  mo- 
naflicresde  filles  efl:  de  l'ordre  faint  Benoît,  ôc  on  l'appelle 
ordinairement  l'abbaye  de  faint  Jean:  l'autre  efl:  de  reli- 
gieufes  urfulines. 

On  fait  tous  les  ans  le  2.  Juin  à  Andelys ,  une  procelïîôn^ 
à  la  fontaine  qu'on  a^elle  de  fainte  Clotilde.  Là  le  doyen 
à  la  tête  du  chapitre  répand  une  certaine  quantité  de  vin  > 
ôc  auflitôt  les  pèlerins  qui  accourent  ordinairement  de  tou- 
tes parts  à  cette  dévotion ,  fe  jettent  nuds  dans  la  fontaine  ? 
les  hommes  d'un  côté,  ôc  les  femmes  d'un  autre,  étant 
féparés  par  une  muraille.  On  prétend  qu'il  arrive  fouvent 
que  plufleurs  de  ces  pèlerins  obtiennent  la  guérifon  de  leurs 
maux ,  en  fe  lavant  feulement  une  fois  dans  la  fontaine 
dont  il  efl:  queftion. 

La  procefllon  à  la  fontaine  de  fainte  Clotilde,  ôc  la  cé- 
rémonie d'y  répandre  du  vin  ,  fe  font  en  mémoire  d'un, 
miracle  qu'on  dit  avoir  été  opéré  par  cette  fainte ,  au  temps 
qu'on  bâtifïbit  l'églife  ôc  le  monafl:cre  que  l'on  faifoit  conf- 
truire  en  ce  lieu.  La  tradition  du  pays  porte  que  fainte 
Clotilde,  pour  favoriferles  ouvriers  qu'elle  employoit  à  l'e-^ 
xécution  de  fon  dcflein,  changea  en  vin  l'eau  de  la  fon- 
taine qui  étoit  auprès ,  ôc  qui  efl:  la  même  que  celle  dont 
nous  venons  de  parler.  » 
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Lâ  villè  d'Ancîelyîi  a  fait  autrefois  pâttie  du  temporel 
des  archevêques  de  Rouen  ;  mais  il  y  a  long-temps  que  cel 
prélats  ont  échangé  cette  ville  pour  celle  de  Dieppe. 

Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre,  père  de  Henri  IV, 
toi  de  France,  mourut  à  Andelys  ^  d'une  blelî'ure  qu'il  avoir 
reçue  au  fiège  de  Rouen.  Cette  ville  efl:  la  patrie  Adrien 
Turnehc ,  habile  dans  les  belles-lettres ,  dans  le  grec  6c  dans  ^ 
le  droit,  mort  à  Paris:  en  ;  de  picolas  Poujfin , 

peintre  ,  qui  s'efl:  diftingué  dans  le  defTein  &  dans  l'expref- 
fîon  des  paffions  de  l'ame,  mort  à  Rome,  où  il  s'étoit  re- 
tiré depuis  long-temps ,  en       f ,  âgé  de  71  ans. 

L'élcdion  d' Andelys  eil  une  des  quatorze  qui  divifent  la 
généralité  de  Rouen.  Elle  s'étend  à  la  droite  de  la  Seine  % 
comprend  i^ne  partie  du  Vexin-Normand ,  ôc  renferme  1 1  (T 
paroifles ,  divifées  en  fix  fergenteries  ,  qui  font  Andelys  > 
Gournay,  Heuqueville  ,  Richeville,  Chofny,  Vernon. 

On  recueille  dans  l'éledion  d'Andelys  quantité  de  bled , 
beaucoup  de  fruits.  Il  y  a  auffi  des  bois  ôc  de  fort  bons 
pâturages  ;  mais  les  vignes  y  font  peu  communes  ,  &  le 
railîn  y  meurit  fort  difficilement:  auffiles  habitans  de  cette 
partie  de  la  province  de  Normandie  font  leur  boillbn  ordi- 
îiaire  de  cidre  ôc  non  de  vin.  M.  Vabbé Expilly, 

ANDELYS.  Le  petit  Andelys ,  ville  du  Vcxin-Normand, 
dans  la  haute  Normandie,  diocèfe,  parlement  6c  inten^ 
dance  de  Rouen  ,  éledion  &  fergentcrie  du  grand  Andelys. 
Cette  ville  eft  fîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  au-deiîbus 
du  confluent  du  Gambon  avec  cette  rivière  ,  à  une  petite 
diftance  au  couchant  du  grand  Andelys  ,  &  à  <j  lieues 
demie  entre  le  midi  &  le  couchant  de  Rouen.  On  y  compte 
environ  900  habitans.  Son  égiife  paroifîîale  eftfous  le  titre 
de  S.  Sauveur.  Il  y  a  un  hôtel-Dieu  qui  eft  gouverné  par  des 
chanoinelîes  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  &  auquel  eft  uni  le 
prieuré  de  S.  Jacques.  Le  petit  Andelys  a  aufÏÏ  un  couvent" 
de  religieux  du  tiers-ordre  de  S.  François ,  dits  Picpus. 

Cette  ville  étoit  autrefois  fortifiée  ,  mais  aujourd'hui  fes 
murailles  font  en  partie  détruites.  Outire  les  fortiiîcations 
de  la  ville  ,  il  y  avoit  un  fort  confidérable,  fous  le  nom  de 
Château-Gaillard  y  bâti  fur  le  fommet  d'une  roche  efcar- 
pée  :  il  dominoit  la  ville  &  la  rivière  de  Seine  j  mais  il  eft 
«micrement  ruiné. 
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La  foret  d'Andelys  commence  auprès  de  la  rivière  de 
Seine  ,  jufqu  à  la  rivière  de  Vernon.  La  première  de  ce$ 
forêts  comprend  16^0  arpens  ;  elle  eft  dans  la  mouvance 
delamaîtrife  des  eauxôc  forêts  du  grand  Andelys.  Expilly, 

ANDOFIELLE ,  bourg  du  pays  de  Rivière-Verdun  ,  dans 
le  bas  Armagnac ,  au  gouvernement  général  de  Guienne  ôc 
de  Gafcogne,  diocèfe  de  Lombez,  parlement  de  Touloufe  > 
intendance  dAufch,  éledion  de  Rivière-Verdun  ;fitué  à  peu 
de  diftance  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Save ,  à  2  lieues 
*  6c  demie  au  feptentrion  vers  le  levant  de  Lombez  ,  &  à 
10  au  levant  dAufch.  On  y  compte  environ  900  habitans. 

ANDORRE ,  (  la  vallée  d*  )'petit  pays  très-fertile  >  au-delà 
des  Pyrénées  5  &  qui  fait  néanmoins  partie  du  gouverne- 
ment général  du  comté  de  Foix.  Il  eft  borné  au  midi  àc 
au  couchant  par  la  Catalogne  ,  &  au  levant  par  la  Cerdag- 
ne  efpagnole.  II  a  cinq  lieues  de  longueur  fur  quatre  de 
largeur.  Cette  petite  contrée  eft  arrofée  de  plufieurs  ruif- 
féaux  qui  y  prennent  leur  fource  ,  &  entr'autres  de  la  Ba^ 
rila  ^  qui  va  fe  jetterdans  la  Segre.  Toutes  ces  rivières  cou- 
lent du  côté  de  l'Efpagne.  Il  y  a  dans  cette  vallée  des  mi» 
nés  de  fer  ,  pluiîeurs  forges  &  de  très-bons  pâturages. 

A  l'exception  des  ouvriers  employés  aux  mines ,  les  ha* 
bitans  du  pays  n'ont  d'autre  profeftion  que  celle  de  berger,. 
On  y  compte  iix  communautés  &  environ  trente  villages  > 
ou  plutôt  hameaux.  Le  roi  &  l'évêque  d'Urgel  en  Catalogne 
font  co-feigneurs  de  ce  pays  ôc  pourvoient  alternativement 
à  la  judicature. 

La  vallée  d'Andorre  eft  du  diocèfe  d'Urgel  >  de  l'inten- 
dance  de  Perpignan  5  &  du  parlement  de  Touloufe.  C'eft 
le  village  d'Andorre  qui  eft  le  principal  lieu  de  ce  pays,. 
MA'ahhéExpilly. 

ANDOUINS  ou  Andoins  ,  bourg  avec  titre  de  baronnie^ 
dans  le  Béarn ,  diocèfe  de  Lefcar ,  parlement  de  Pau ,  in- 
tendance d'Aufch ,  fénéchaullHe  de  Morlas  ;  lîtué  à  une  pe- 
tite lieue  au  midi  vers  le  levant  de  cette  dernière  ville , 
ôc  à  3  lieues  au  levant  vers  le  feptentrion  de  Pau.  On  y 
compte  environ  130  habitans. 

Andouins  eft  une  des  douze  premières  ba-ronnîes  de 
Bcarn.  La  dernière  héritière  de  cette  maifan  porta  la  pro- 
vince d' Andouins  à  Philibert  d'Aur,  comte  de  Gramont, 

liv 
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&  les  ducs  de  Gramom  qui  en  dcfcciident  >  la  pofsèdênf 
aujourd'hui. 

ANDRE)  (r)  tivicre  dt  la  haute  Biretagnc*  Voye^ 

ANDRES  5  petit  boutg,  avec  un  titre  d'abbaye  i  dans  le 
Calaifîs  j  ou  pays  reconquis ,  au  gouvernement  de  Calais  > 
dans  la  baffe  Picardie ,  à  une  demi-lieue  au  levant  de  Guines, 
&  à  1  vers  le  midi  de  Calais  ;  diocèfe  de  Boulogne ,  parle- 
ment de  Paris  5  intendance  d'Amiens  >  recette  de  Calais^ 
On  y  compte  environ  2^0  habitans. 

La  paroiffe  de  ce  lieu  eft  fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptifte 
&  elle  eft  à  la  nomination  de  l'abbaye  d'Andres.  Ce  bourg 
cft  très-ancienJ  L'abbaye  de  S.  Médard  y  fut  fondée  en 
îo  80  pour  des  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  qui  furent 
tirés  de  l'abbaye  de  Charoux  en  Poitou* 

Baudouin ,  comte  de  Guines  fut  le  fondateur  de  ce  mo«- 
îiaftère  ,  &  il  y  dépofa  le  corps  de  fainte  Rotrude ,  vierge* 
£llc  de  l'empereur  Charlemagne.  L'abbaye  d'Andres  ayant 
été  ruinée  parles  guerres,  le  corps  de  Ste  Rotrude  fut  tranf* 
porté  à  l'abbaye  de  S.  Bertin  de  Saint-Omer  où  il  eft  encore. 
Cependant  le  titre  abbatial  de  S.  Médard  d'Andres  a  con- 
tinué de  /ubfifter  >  &  il  fubfifte  encore  aujourd'hui  :  le  re- 
venn^4€  l'abbé  eft  de  3000  livres  ou  environ ,  &  la  taxe  ert 
cour  de  Rome  eft  de  y  o  florins. 

Ce  lieu  eft  dans  le  reiïbrt  de  la  juftice  de  Calais.  Le  fa- 
meux camp  du  drap  d'or  eft  fitué  au  midi  proche  d'An-* 
dres.  On  fçait  que  ce  camp  eut  lieu  au  mois  de  Janvier 
I  y  20 ,  &  qu'il  fut  occallonné  par  l'entrevue  de  François I  > 
roi  de  France ,  ôc  d'Henri  VIII  ,  roi  d'Angleterre* 

ANDRESSEIN  ,  bourg  du  Couferans  ,  au  gouverne- 
ment général  de  Guienne  &  de  Gafcogne  ;  dioccfe  de 
Saint-Lizier,  parlement  de  Touloufe^  intendance  d'Aufch  , 
éledion  de  Comminges  ,  châtellenie  de  Caftillon  >  &  le 
fiège  d'une  juftice  royale  ;  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
de  Lez  >  à  une  demi  lieue  au  feptentrion  de  Caftillon ,  6c  à 
3  lieues  au  couchant  d'hiver  de  S.  Lizier.  On  y  compte  en- 
viron 200  habitans. 

ANDUZE,  ville  du  bas  Languedoc,  dioccfe  éc  recette 
d'Alais>  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpel- 
lier^ intendance  de  Languedoc  >  fur  la  rive  droite  du  GaJt- 
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dôn  5  âi3x  pîcds  des  monts,  à  2  lieues  cï'Aîaîs^  à  7  &  demie 

de  Nifmes  versle  coiichant ,  &  à  148  au  midi  de  Pads.  On  y 

compte  environ  fzoo  habitans. 

Cette  ville  fondée  au  commencement  de  Tonîîîèmc 

ûccle  ,  appartenoit  à  un  fejgneur  nommé  Pierre  y  de  la 
>  maifon  des  Bermonds  ,  qui  fît  hommage  de  toutes  fes 
;  terres  à  Louis  VIII,  en  112^.  Lès  habitans  de  cette  ville 
I  qui  avoient  fuivi  le  parti  des  Huguenots  ,  6c  fortifié  leur 
I  ville,  te  foumirent  volontairement  à  Louis  XIII  en  1^29  > 

&  furent  bientôt  fuivis  de  tout  le  pays  voifîn* 

La  ville  d'Anduze  efl:  trcs-commerçante  :  on  y  fabrique 

quantité  d'étoffes  de  laîne,  èc  fur-tout  des  ferges  ôc  des 

ratines* 

I  ANET,  boufê;  aveC  un  château  remàrquable,au  gouverne- 
ment général  de  Tlflè  de  France ,  dans  le  pays  Mantois  en 
Beauffe,  diocèfe  de  Chartres,  parlement  ôc  intendance  de 
Paris,  éleâ:îon  de  Dreux;  fîtuéfur  la  rivière  d'Eure,  au  con- 
fluent de  celle  d'Aure ,  près  des  confins  de  la  Normandie  > 
à  12  lieues  de  Paris,  à  2  lieues  6c  demie  de  Dreux,  &  à 4  de 
Mantes.  On  y  compte  1100  habitans.  Il  y  a  un  très-beau 
château ,  bâti  fur  le  deflein  de  Philibert  de  Lorme  ,  par  les 
ordres  de  Henri  II  pour  Diane  de  Poitiers ,  duchefîe  de 
Valentinois.  Cette  maifon  de  plaifance  efl:  vafl:e  ôc  d'une 
belle  architedure. 

On  y  doit  remarquer  le  portique  fur  lequel  on  voit  une 
£gure  de  Diane ,  un  cerf  Ôc  quatre  chiens ,  le  tout  en  bronze. 
On  admire  fon  architedure  formée  de  trois  ordres  de  co- 
lonnes ;  la  galerie  qui  règne  tout  autour  ;  l'horloge  ,  les  fe-» 
nettes  ornées  d'un  croiiîant^  la  chapelle  formée  en  rotonde, 
décorée  de  pilaftres  ôc  des  fliatues  des  apôtres  ;  les  pein- 
tures des  vitres,  le  grand  efcalierorné  de  buftes  de  fn  arbre , 
l'appartement  du  roi  ,  la  falle  des  gardes  ,  le  portrait  du  ^ 
duc  de  Vendôme  ;  les  tableaux  qui  repréfentent  fes  con-= 
quêtes  en  Italie,  le  cabinet  des  fmges,  ou  l'on  voit  far  des 
tapifleries  les  occupations  de  ces  animaux  ;  le  fallon  de 
marbre  ,  le  cabinet  des  mufes ,  le  grand  cabinet  environ- 
né de  glaces.  L'orangerie  mérite  aulTi  attention,  le  parc, 
les  canaux,  la  fontaine  de  Diane  ,  la  figure  en  marbre  de 
cette  déeffe,  un  bois  de  haute  futaye  percé  de  grandes 
allées,  &  bordé  d'un  canal  i  l'île  d'Amour  formée  par  des 
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falles  vertes ,  le  labyrinthe ,  le  tombeau  de  Diane  dans  une 
chapelle  auprès  du  château  :  toutes  ces  chofes  attirent  les 
regards  des  curieux. 

ANGEAC,  bourg,  Saint-Amant  ôc  Grave,  en  Angou- 
mois  5  diocèfe  dAngouleme  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ^  éledion  de  Cognac  ;  litué  fur  la 
Charente ,  à  3  lieues  au  couchant  vers  le  midi  de  Cognac. 
On  y  compte  environ  1160  habitans. 

ANGERS  5  ville  confîdérable  &  belle  ,  capitale  de  la 
province  du  duché  de  du  gouvernemeut  d'Anjou  ,  avec  un 
évêché  fuffragant  de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  généra- 
lité de  Tours ,  6c  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ;  un 
peu  au-deflbus  de  l'endroit  où  la  Sarte  fe  jette  dans  la 
Maïenne  ,  èc  Cm  les  deux  rives  de  cette  dernière  ,  à  près 
de  z  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  Loire,  à  environ 
î  8  lieues  au  couchant  de  Tours,  à  8  au  couchant  d'été  de 
Saumur,  à  16  au  levant  d'été  de  Nantes,  à  22  au  levant 
d'hiver  de  Rennes ,  &  à  6  f  au  couchant  d'hiver  de  Paris. 
Route  deParis  à  Angers.  Sortant  par  Verfailles y  ôc  pafîant 
par  Trappe  ^  Conieres^  Rambouillet  ^  Maintenons  Chartres^ 
NogentM-Rotrou ylt  Mans  ^  la  Flèche^  ôc  de-là  à  Angers. 

On  y  compte  environ  36000  habitans  :  cette  ville  efl: 
une  des  premières  du  troifîème  ordre.  Il  y  afeize  paroiffes» 
dont  douae  dans  la  ville  ,  &  quatre  dans  les  fauxbourgs. 
Elles  font  exemptes  de  tailles  ,  à  l'exception  d'une  feule , 
qui  eil  en  partie  taillable  :  C'efl:  à  caufe  de  cette  exception 
que  la  ville  d'Angers  efl:  appellée  ville  franche» 

Angers  efl:  le  iiège  d'une  fénéchaullée  ôc  préfidial ,  d'une 
prévôté  royale,  d'un  hôtel  des  monnoies ,  dont  les  efpèces 
font  marquées  à  la  lettre  F,  d'un  bailliage ,  d'une  maîtrifc 
des  eaut  ôc  forets,  d'une  jurifdidion  confulairt ,  d'une  ju- 
îifdi£tion  pour  les  traites  foraines  ,  d'un  bureau  pour  les 
droits  d'aides  j  d'un  autre  bureau  pour  les  droits  des  cinq 
grolîès  fermes  :  elle  eft  en  même-temps  chef-lieu  d'une  di- 
redion  de  ces  mêmes  fermes,  &c  d'un  département  des  ga- 
belles de  France.  Cette  ville  eft  auifi  le  fiège  d'un  bureau 
général  du  tabac,  d'un  grenier  â  fel,  d'une  prévôté  géné- 
rale de  la  maréchauffée. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  unlveriîté ,  une  académie  de 
bcUes-lcttrcs  >  une  académie  pour  le  manège  >  ôc  deux 
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fcotnmandcniss  de  l'ordre  de  Malthc.  II. y  a  aufll  à  Angers 
fept  chapitres ,  outre  celui  de  la  cathédrale  ;  quatre  abbayes 
d'hommes,  ,  une  de  filles ,  6c  un  grand  nombre  d'autres 
monaflcres  de  l'un  &  de  l'autre  fexc. 

L'évêché  d'Angers  eft  le  feul  qu'il  y  ait  dans  le  gouver- 
nement d'Anjou.  Ce  ficge  épifcopal  étoit  établi  avant  l'an 
380.  Saint  Defenfeur  eft  parmi  les  prélats  qui  l'ont  occupé  > 
le  plus  ancien  dont  on  ait  connoiilance.  Celui  qui  en  eft 
pourvâ.  î  jouit  de  16000  liv.  de  rente,  &c  félon  la  taxe  en 
çour  de  Rome,  il  paye  pour  l'expédition  de  fes  bulles  1700 
florins.  Cet  evêché  tient  le  fécond  rang  parmi  les  fuffra-' 
gans  de  l'archevêché  de  Tours. 

Quatre  barons  qui  font  vaflaux  de  révêché  dAngers, 
font  obligés  de  porter  l'évêque ,  quand  il  fait  fa  première 
entrée  publique  dans  fa  ville  épifcopale.  Ces  quatre  barons 
ou  vaffaux  font  ceux  de  Briolé ^  de  Chemillé  ^  de  Blou  ôc 
de  GratecuiJJt  ^  autrement  de  Beaumont  en  Chemiré.  Cette 
dernière  baronnie.  a  été  réunie  à  l'évêché  d'Angers  ,  par 
Hardouin  de  Beuil  ,  évcque  de  cette  ville  ,  à  qui  la  ba* 
ronnie  appartenoit  en  propre.  Le  diocèfe  d'Angers  eft 
borné  au  leptentrion  par  celui  du  Mans,  au  midi  par  ceux 
de  Poitiers  &  de  Luçon ,  au  levant  par  celui  de  Tours ,  6c 
au  couchant  par  ceux  de  Nantes  &  de  Rennes.  Ce  diocèfe 
comprend  66%  paroiiîcs  ôc  23  fuccurfales  :  il  eft  divifé  en 
trois  archidiaconés. 

On  remarque  que  parmi  les  paroilîes  du  diocèfe  dAn* 
gers  5  il  y  en  a  feize  qui  relèvent  immédiatement  de  révo- 
que, ôc  qui  font  indépendantes  des  archidiacres ,  iix  fur  lef- 
quellesle  chapitre  de  la  cathédrale  a  autorité  diocéfaine  , 
deux  autres  fur  lefquelles  le  tréforierdece  chapitre  a  la  même 
autoiité. 

On  compte  dans  le  diocèfe  d'Angers  24  chapitres  ,  17 
abbayes  d'hommes,  3  abbayes  de  filles,  190  prieurés,  dont 
plufîeurs  dè  5000  liv.  de  rente  ,  13  jo  chapellenies ,  ôc  74 
couvens  de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe. 

La  cathédrale  dAngers  eft  dédiée  à  S.  Maurice.  Cette 
églife  eft  remarquable  par  fa  longueur  aufti-bien  que  par  la 
hauteur  de  fa  nef,  qui  paiTe  ,  avec  raifon ,  pour  l'une  des 
plus  belles  de  France  :  fon  architedure  eft  très-hardie  ,  en 
çe  que  la  voûte  n  eft  foutenue  par  aucun  pilier ,  quoi- 
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qu  elle  foit  fott  haute  fort  large ,  ce  qui  fait  que  cette  églifc 
îi'a  point  de  bas  côtés.  On  y  voit  les  armes  des  anciens  che- 
valiers de  l'ordre  du  Croifîant,  inftitué  par  René,  duc  d'An- 
jou &  roi  de  Naples.  Au-deiTus  du  portail  de  cette  cglife 
s'élèvent  trois  clochers  fort  hauts  :  celui  du  milieu  prcfente 
quelque  chofe  de  fîngulier;  comme  il  n'eft  appuyé  que  fur 
lesxleux  autres  ^  il  femble  qu'il  foit  fufpendu  en  l'air.  Le 
chœur  de  la  cathédrale  d'Angers  mérite  aufli  une  attention 
particulière  des  connoiiTeurs.  Cette  églife  renferme  un  tréfor 
aflez  confidérable  6c  qu'on  ne  montre  qu'aux  grandes  fêtes* 

Le  jeudi-faint ,  après  la  mefîe,  l'évêque  &  le  doyen  vont: 
dans  le  cloître  laver  les  pieds  à  douze  enfans  de  l'hôpital  : 
cette  cérémonie  eft  remarquable  en  ce  que  l''exécuteur  de 
la  liaute-jufticey  fait  la  fondion  de  bédeau. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Angers  eft  compofé  de  ^ 
dignitaires ,  le  doyen  ^  V archidiacre  d^ Angers ,  le  treforier, 
le  chantre^  V archidiacre  d'outre-Loire,  l'archidiacre  d' outre- 
Maine  ou  Maïenne  ^  le  maître-i' école  ,  autrement  appelle 
chefcier  ^  &  le  pénitencier.  Outre  ces  dignités,  il  y  a  trente 
canonicats  donc  un  eft  uni  à  la  pénitenceric,  &  Tautre  à  la 
pfallette  ou  mufîque  de  chœur.  Les  vingt-huit  autres  font 
effedifs,  ôcunde  ces  canonicats  eft  théologal.  Le  doyenné 
eft  élcdif,  ôc  les  autres  dignités  &  les  canonicats  font  à  I2 
nomination  de  l'évêque,  excepté  trois  canonicats ,  dont  un? 
ctt  à  la  nomination  de  l'abbaye  de  Touflaint  ;  un  autre  à 
îiomination  de  l'abbé  de  S.  Serge  ,  ^  la  prébende  facer- 
dotale  à  la  nomination  du  chanoine  en  femaine  &  à  lar 
collation  du  chapitre.  ^ 

Autrefois  le  revenu  des  canonicats  de  l'églife  d'AngçfS 
Étoit  confidérable  ;  mais  aujourd'hui  les  prébendes  ne  va- 
lent que  9ooliv.ou  environ.  Le  bas -chœur  eftcompofe  de 
feizie  eccléfiaftiques  qui  ont  divers  titres  fans  compter  les 
gagiftes  qui  deifervent  cette  cgHfe» 

Les  autres  chapitres  de  la  ville  d'Angers  font  le  chapitre 
royal  de  S,  Laiid^  ou  de  S,  Laurent,  compofé  d'un  doyen  y 
d'un  chantre,  de  iz  chanoines,  de  27  chapelains;  le  cha- 
pitre royal  de  S,  Pierre  ,  compofé  de  trois  dignitaires ,  de 
douze  canonicats  &  vingt-quatre  chapelains  :  le  chapitre 
royal  de  S,  Martin  ^  compofé  de  deux  dignités ,  douze  ca- 
nonicats &  vingt-trois  chapelains  j  celui  de  S.  Muinbauf^ 
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cottipofé  de  trois  dignités ,  huit  canonîcats  &  treize  chape- 
lains 5  celui  de  la  Trinité ,  compofc  d'un  doyen  &  de  fix 
chapelains  ;  celui  de  S,  Maurille  ^  compofé  d'un  doyen  , 
d'un  facriftain  >  de  douze  chanoines  &  de  plufîeurs  chape- 
lains :  enfin  le  chapitre  de  ^5*.  Jcan-Bapdjie ,  qui  a  été  uni 
au  réminaire  en  i6c,6.  Ce  féminaire  efl:  dirigé  par  des  prê- 
tres féculiers  de  la  congrégation  de  S.  Sulpice  de  Paris:  il 
a  été  établi  par  feu  M .  Michel  k  Pelleder  ^  évêque  d'An- 
gers. 

Parmi  les  quatre  abbayes  d'hommes  qui  font  fituées 
dans  la  ville  d'Angers ,  trois  font  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
i  &deia  congrégation  de  S.  Maur:  fçavoir,  celles  de  S.  Au- 
;  bin^  S,  Serge  &  S,  Nicolas  3  la  quatrième  efl:  de  l'ordre 
I  de  S.  Auguftin;  cette  a.bbaye  efl  celle  de  Tous  les  Saints. 
I  L'abbaye  de  S.Aubin  a  été  fondée,  en  n4  par  le  roi 
I  Childebert ,  à  la  prière  de  S.  Germain  ,  éveque  de  Paris. 
I  Le  revenu  de  l'abbé  efl:  de  20000  lir.  ôc  la  taxe  en  cour  de 
Rome  de  7; o  florins. 

L'abbaye  de  S, Serge  ^  qui  efl:  quelquefois  appellée  dans 
ks  anciens  titres  l'abbaye  de  iS*.  Bach  6c  de  S.  Médardy  a 
été  fondée  par  le  roi  Childebert  >  ou  félon  d'autres  >  par 
Néomène?  prince  des  Bretons.  Le  revenu  de  l'abbé  efl:  de 
7000  liv.  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  efl:  fK?  florins. 

L'abbaye  de  S,  Nicolas  a  été  fondée  par  Foulques  de 
Nera,  comte  d'Anjou  >  mort  en  1040.  Le  revenu  de  l'abbé 
€fl:  de  1800  liv.  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  de4fo  florins. 

L'abbaye  de  tous  les  Saints  a  été  fondée  en  1 1 1  y ,  par 
Girard ,  chanoine  &c  chantre  de  l'églife  de  S,  Maurice 
d'Angers,  C'efl:  en  mémoire  de  ce  fondateur  que  l'abbé  de 
Touifaints  efl  chanoine-né  de  l'églife  de  faint  Maurice.  Le 
revenu  de  cet  abbé  efl:  de  4000  liv.  ôc  Isl  taxe  en  cour  de 
Rome  de  606  florins. 

Quant  à  l'abbaye  de  filles  qui  efl:  également  fltuée  dans 
la  ville  d'Angers ,  ç'eft  celle  de  Ronceray,  Cette  abbaye  efl: 
de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Elle  a  été  fondée  en  1028,  par 
Foulques  de  Nera ,  comte  d'Anjou  ,  ôc  par  Hildegarde  fa. 
femme.  La  communauté  de  cette  abbaye  efl:  ordinaire* 
ment  compofée  de  trente-cinq  ou  quarante  religieufes ,  ôc 
elle  jouit  de  trente  mille  liv.  de  rente  ou  environ.  En  fon^ 
4anî:  l'abbaye  de  Ronceray ,  Foulques  de  Nera  fonda  aulîî 
quatre  chanoines  pôur  dçfervir  l'églife  de  cette  maifpîi 
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leligieufe.  L'abbefTe  de  Ronceray  nomme  &  préfente  à  tra 
grand  nombre  de  cures,  de  prébendes  6c  de  chapelles.  Il 
y  a  huit  prieurés  chacun  d'un  revenu  confldérable  ,  qui 
font  poifédés  en  titre  par  des  reîigieufes  de  cette  abbaye. 
On  n'y  reçoit  que  des  demoifelles  qui  font  obligées 
de  faire  des  preuves  de  noblelle ,  tant  du  côté  paternel 
que  du  côté  maternel.  Quand  une  novice  a  fait  fes  vœux 
dans  le  chœur  de  l'abbaye  ,  l'abbeUe  la  conduit  procef- 
fionnellement  à  l'églife  paroilTiale  de  la  Trinité  ,  qui  eft 
contigue  à  celle  de  l'abbaye  ;  6c  elle  y  prend  fa  place  dans 
un  fauteuil  qui  eft  placé  exprès  vis-à-vis  du  trône  épifcopal. 
Après  plufîeurs  prières ,  êc  un  examen  de  la  part  des  reîi- 
gieufes qui  font  préfentées  par  l'archidiacre  ,  l'éveque  com- 
mence la  meffe ,  qui  eft  chantée  en  mufîque  ;  enfuite  il 
bénit  la  nouvelle  profeiïe ,  6c  lui  met  le  voile  noir  fur  la 
tête  6c  un  anneau  d'or  au  doigt.  Après  cette  cérémonie,d'an- 
ciennes  reîigieufes  qu'on  appelle  Paranymphcs  ^  attachent 
fur  la  tête  de  la  nouvelle  profeffe  ,  une  couronne  de  perles 
èc  de  diamans. 

Outre  les  cinq  abbayes  dont  je  viens  de  parler ,  il  y  a 
dans  la  ville  d'Angers  un  couvent  de  cordeliers  ,  un  de 
dominicains  ,  un  d'auguftins ,  un  de  carmes ,  un  de  ca- 
pucins 9  un  de  récolets,  un  de  minimes;  une  maifon  de 
xaiffionnaires  6c  une  de  l'oratoire;  un  couvent  d'urfuli- 
nes  5  un  de  filles  de  Sainte-Marie ,  ou  vifîtandines ,  un  de 
reîigieufes  de  l'ordre  de  Cîteaux,  un  de  reîigieufes  du  Cal-^ 
vaire,  ôcc. 

L'univerfité  d'Angers  a  été  érigée  par  le  roi  faint  Louis  j 
à  la  prière  du  comte  d'Anjou  fon  frère.  Elle  fut  reformée 
par  deux  arrêts  du  parlement  en  139;  6c  1397, 5c  divifée 
en  fîx  nations  en  1432.  Elle  eft  compofée  de  quatre  fa- 
cultés ;  fçavoir  ,  la  faculté  de  droit  civil  6c  canonique  > 
celle  de  théologie ,  la  Eiculté  de  médecine  6c  celle  des  arts. 
Il  y  a  deux  collèges  peur  la  faculté  des  arts ,  celui  de  Beuil 
6c  d'Anjou.  On  a  fondé  depuis  quelques  années  une  chaire 
de  mathématique  dans  le  collège  des  prêtres  de  l'oratoire» 
dit  le  collège  d'Anjou. 

Les  iîx  nations  qui  forment  l'univerfité  d'Angers  font  s 
iP  celle  d'Anjou ,  iP  celle  du  Maine,  3.^  la  nation  de  Fran- 
ce, 4.^  celle  d'Aquitaine  >  la  nation  de  Bretagne,  6.^  1» 
laartion  de  Normandie* 
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Le  refteur  de  Tuniverfîté  eft  élu  pout  fîx  mois  pai*  la  fa- 
culté de  droit;  pour  trois  mois  par  la  faculté  de  théo- 
logie  ôc  de  médecine  tour  à  tour.  Les  trois  autres  mois 
font  pour  les  iîx  nations ,  le  tout  alternativ/ement.  Outre  le 
redeur  éledif ,  il  y  a  un  chancelier  perpétuel ,  ôc  c'eft  le 
maître  d'école  de  la  cathédrale  qui  jouit  de  ce  grade. 

Le  procureur  général ,  le  receveur  ,  le  fecrctaire  &  le 
grand  bédeau  ,  font  les  quatre  officiers  généraux  de  l'uni- 
verfité.  Le  premier  &  le  dernier  de  ces  officiers  font  élec- 
tifs. 

L'académie  royale  des  belles-lettres,  établie  à  Angers ,  a 
été  créée  par  lettres -patentes  du  roi  Louis  XÎV,  données 
au  mois  de  Juin  i6Bj.  Elle  eft  compofée  de  trente  per- 
fonnes  5  outre  celles  qui  pour  raifon  de  leur  dignité  peu- 
vent avoir  entrée  ôc  place  honorable  aux  aflèmblées  de  Và- 
cadémie. 

Les  deux  commanderies  de  Tordre  de  Malthe  de  la  ville 
d'Angers,  font  celles  de  l'hôpital  ôc  celle  du  temple.  Elles 
font  l'une  ôc  l'autre  de  la  langue  de  France  6c  du  grand 
prieuré  dAquitaine. 

Angers  a  un  corps~de-vilIe  compofé  d'un  maître  en  titre 
d'offiCe,  de  quatre  échevins  éledifs  de  deux  ans  en  deux 
ans ,  de  douze  confeillers  éledifs  perpétuels ,  de  huit  aflef- 
feurs ,  d'un  procureur  de  la  ville  ,  d'un  commlifaire  ôc  d'un 
greffier,  créés  *en  titre  d'office.  Ce  corps-de-ville  a  jurif- 
diction  fur  les  manufactures  de  la  ville ,  auiîi-bien  que  fur 
celles  des  fauxbourgs  ôc  banlieue. 

Pour  ce  qui  concerne  la  partie  militaire  de  la  ville  d'An- 
gers, il  y  a  un  gouverneur  pour  la  ville  ôc  pour  le  château  ; 
mais  ce  gouvernement  particulier  cfl:  uni  au  gouvernement 
général  de  la  province.  Le  gouverneur  de  la  ville  ôc  du  châ- 
teau d'Angers  a  fous  lui  un  lieutenant  de  roi  de  la  ville  ôc 
du  château.  Il  y  a  auffi  un  major  pour  l'un  ôc  l'autre. 

Le  château  d'Angers  eft  bâti  fur  un  rocher  qui  eft  ef- 
carpé  du  côté  de  la  rivière.  Des  foffés  à  fond  de  cuve  » 
taillés  dans  le  roc  ,  défendent  les  côtés  de  ce  château  qui 
ne  font  point  contigus  à  la  rivière.  On  élève  au  château 
moyennant  une  machine ,  toutes  les  munitions  qui  lui  font 
néceflaires. 

Le  jour  de  la  Fcte-Dieu?  tout  le  clergé  de  la  ville  d'An* 


gers  fait  nne  procclTion  remarquable ,  appcUéle  facre  d^Atu 
gers  ^  à  laquelle  afliilentnon-feuleraent  les  ordres  religieux 
delà  ville  >  &  touc  l'état  féculier  par  ordre  de  corps,  de  com- 
pagnies &  de  communautés  >  mais  encore  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  étrangères  qui  y  accourent  des  environs. 

Le  principal  commerce  de  la  ville  d'Angers  confîftc 
en  vins  blancs ,  eaux-de-vie,  grains,  légumes  ,  lin  &  chan- 
vre ,  fruits  5  bougie ,  confiture  féche  ,  miel  &  mercerie. 

Cette  ville  a  une  raffinerie  de  fucre  >  fept  blanchiflèries 
de  cire  >  6c  plulîeurs  blanchiflèries  de  toiles  ;  une  fabrique 
de  belles  étamines,  de  camelots  ôc  de  ferges,  6cç. 

Il  s'y  eft  établi  depuis  une  dixaine  d'années ,  une  manu- 
fadure  de  toiles  à  voiles ,  qui  a  obtenu  le  titre  de  manufac- 
ture royale ,  par  arrêt  du  confeil  du  1 7  Mai  1 7  J"  7. 

C'ell  dans  les  environs  de  la  ville  d'Angers  que  font  les 
meilleures  ardoifîcres  de  l'Anjou. 

Parmi  les  hommes  illuftres  que  la  ville  d'Angers  a  pro- 
duits ôc  qui  ne  font  pas  en  pecit  nombre  ,  on  diflingue 
Cilles  Ménage ^tïès' célèbre  écrivain,  mort  en  1692  ;  Jean 
Bodin ,  qui  s'acquit  beaucoup  de  confîdération  par  l'éten- 
due de  fes  connoiffances  >  <5c  fur-tout  par  fon  livre  intitulé , 
la  République  ^  qui  mourut  de  la  pefte  à  Laon  en  i  ^96"; 
Pierre  (TAirault  ^  auteur  du  traité  de  la  puiiîance  pater- 
nelle, &c.  qui  mourut  en  1601;  François  Bernier  ^  ci-- 
lèbre  médecin  ,  mort  à  Paris  en  1(^88  ;  François  de  Lau-^ 
nay  ,  célèbre  avocat ,  ôc  mort  en  1 6  8  3  ;  Gabriel  du  Tin-- 
neau  6c  Jacques  Eveillon  ^  grand  théologien ,  mort  en 
16^1,  M,  F  abbé  Expilly. 

ANGERVILLE,  paroiilè,  avec  titre  de  ville  au  pays 
Chartrain,  dans  la  BeauiTe,  au  gouvernement  général  de 
i'Orléanois,  fur  la  route  d'Eftampes  à  Orléans,  à  environ 
4  lieues  au  feptentrion  de  Thoury ,  &  à  14  vers  le  levant 
d'hiver  de  Chartres  ;  diocèfe  6c  intendance  d'Orléans ,  par- 
lement de  Paris ,  éXt(kïon  de  Pithivier.  On  y  compte  envi- 
ron 400  habitans. 

ANGERVILLE-L A-MARTEL  ,  avec  titre  de  baronnie, 
au  pays  de  Caux ,  dans  la  haute  Normandie  ;  diocèfe ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen ,  éle^^^ion  de  Caudebec , 
fergenterie  de  Grainville  ;  à  2  lieues  au  couchant  d'été  dq 
Grainvilk,  à  }  au  couchjtut  d'été  de  Féc^mp?     à  7  au 
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touchant  d'été  de  Caudebec.  On  y  compte  environ  800 
habitans.  L'églife  paroiffiale  de  ce  bourg  eft  dédiée  à  la  Sre 
Tiinité.  Il  s  y  tient  tous  les  ans,  le  jour  de  S.  Matthieu,  une 
foire  confidérable.  Ce  bourg  a  auiïi  toutes  les  femaines  un 
marché,  qui  eft  fort  fréquenté. 

La  terre  &  feigneurie  d'AngerviIle4a-Martel ,  fut  érigée 
en  baronnie  par  lettres  du  mois  d'Avril  lô^yy,  en  favcut 
,    de  Charles  VEtendart^  meftre-de-camp  d'un  régiment  de 
cavalerie. 

ANGLADE,  petite  ville  ou  gros  bourg,  avec  titre  de 
marquifat  dans  le  Blayois ,  au  gouvernement  général  de 
Guienne  &  de  Gafcogne,  diocèfe ,  parlement ,  intendance, 
cledioh  de  Bordeaux ,  jurifdidion  de  Blaye  ;  (îtuée  dans  une 
I    contrée  marécageufe  &  fertile  en  bons  pâturages ,  à  une 
I    grande  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Gironde,  à  trois 
I    lieues  au  feptentrion  de  Blaye,  &  à  10  au  même  point  de 
I    Bordeaux.  On  y  compte  environ  1800  habitans. 
I        ANGLARS  ,  bourg  de  la  haute  Auvergne ,  diocèfe  6c 
cledion  de  S.  Flour,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
I    Riom;  litué  fur  la  rivière  de  Frueyre,  à  environ  3  lieues 
i    au  midi  vers  le  levant  de  S.  Flour.  On  y  compte  environ 
j    l4fo  habitans. 

ANGLE,  montagne  de  la  baffe  Auvergne,  dansleDau- 
phiné  d'Auvergne ,  à  une  lieue  du  Mont  d'or.  C'eft  au  pied 
de  la  montagne  de  V Angle  que  fe  trouvent  les  fameufes  eaux 
minérales,  fi  connues  fous  le  nom  d'eauîc  du  Mont  d^on 
Voyei  l'article  Mont  d'Or. 

ANGLE,  bourg  du  haut  Poitou,  diocèfe  de  Poitiers,  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éledion  du 
Blanc  ;  fltué  fur  la  rivière  d'Anglin ,  près  des  confins  de  la 
Touraine  &  du  Berry ,  dans  un  pays  fertile  &  abondant  ? 
à  3  lieues  au  couchant  d'été  du  Blanc,  &  à  10  au  levant 
j    d'été  de  Poitiers.  On  y  compte  environ  ^00  habitans. 
!       Il  y  a  au  bourg  d'Angle  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  qui  eft  en  commende  &  vaut  2000  liv.  de  rente  :  fa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  213  florins.  On  l'appelle  au-» 
I    trement  l'abbaye  de  Ste  Croix  ;  elle  fut  fondée  avant  1 171» 
ANGLE,  ou  Angles,  petite  ville  du  bas  Poitou,  dio- 
cèfe de  Luçon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
I    tiers,  élcdion  des  Sables-d'Olunne  3  fituée  fur  un  ruiHcau^ 
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<ians  un  pays  marécageux ,  à  une  demi-lieue  de  la  mer  « 
à  j  lieues  au  couchant  vers  le  midi  de  Luçon,  à  autant 
au  levant  vers  le  midi  des  Sables-d'Olonne ,  à  8  au  cou- 
chant d'été  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ  80©  habi- 
uns. 

Il  y  avoit  en  ce  lieu  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Auguflin , 
qui  vaut  3000  livres  de  rente,  &  dont  la  taxe  en  cour  de 
Rome  efl:  de  180  florins.  Elle  eft  connue  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  V Angle  ou  des  Anges,  Mais  il  n'y  a  plus 
de  religieux  ;  le  monaftère  même  efl:  détruit  >  &  l'églifc 
cfl:  defTervie  par  un  curé. 

ANGLE  ou  Pays  d'ÀNGLE.  C'efl:  le  nom  d'une  petite 
contrée ,  qui  fait  partie  du  gouvernement  général  d'Ar- 
tois, dont  elle  forme  l'angle  feptentrionale.  La  plus  conlî- 
dérable  de  fcs  paroiffes  eil  celle  de  iS".  Follin.  d'eft  dans 
ce  pays  qu'étoit  fîtué  le  fort  de  Hennin ,  qui  a  été  rafé ,  il 
y  a  long-temps.  Cette  petite  contrée  efl:  remplie  de  canaux 
èc  de  marais  :  il  y  a  néanmoins  quatre  ou  cinq  paroilîes 
dont  les  habitans  s'occupent  à  nourrir  des  beftiaux.  Expilly. 

ANGLERS,  bourg  du  haut  Poitou,  fur  les  confins  du 
Saumurois ,  diocèfe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours ,  élection  de  Loudun  5  fur  un  ruiflèau ,  à  2. 
lieues  au  midi  vers  le  levant  de  Loudun.  On  y  compte  en- 
viron 600  habirans. 

îl  y  a  un  bois  de  ce  nom ,  contenant  48  arpens. 

ANGLES ,  petite  ville  du  bas  Languedoc ,  diocèfe  &: 
recette  de  S.  Pons,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montpellier  ;  fltuéc  fur  un  ruiileau ,  à  4  lieues  de  S.  Amand  > 
&  à  environ  f  au  couchant  d'été  de  S.  Pons.  On  y  compte 
J700  habitans. 

ANGLES,  (les)  paroilTe,  avec  titre  de  baronnie,  dans 
le  comté  de  Bigorre,  au  gouvernement  général  de  Guienne 
^  Gafcogne  ;  diocèfe  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe  > 
intendance  d'Aufch ,  recette  du  comté  de  Bigorre;  à  2 
lieues  au  couchant  d  été  de  Montgaillard ,  &  à  environ  3  au 
midi  vtïs  le  couchant  de  Tarbes.  On  n^y  compte  gucres 
^ue  120  habitans. 

La  terre  &  feigneuric  des  Angles  eft  la  première  baron- 
nie du  comté  de  Bigorre.  Elle  appartient  aujourd'hui  à  la 
maifon  de  Roux-de-Gaubert. 
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ANGLES GUEVILLE,  bourg  du  pays  de  Caiix,  dans  la 
haute  Normandie  >  fur  la  rive  droite  de  la  Saanne ,  à  une 
demi-lieue  de  fa  fource  ,  à  une  lieue  au  levant  de  Linde- 
bœuf ,  &  à  3  au  feptentrion  de  Pavilly  ,  dioccfe ,  parle- 
ment ,  intendance  de  Rouen.  On  y  compte  ^00  habitans. 

ANGLET,  bourg,  dans  le  pays  de  Labour >  au  gouver- 
nement général  de  Navarre ,  diocèfe  ôc  recette  deBaionne, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch;  à  près  d'une 
lieue  au  couchant  d'hiver  de  Baionne,  &  fur  la  route  de 
cette  ville  à  S.  Jean-de-Luz.  On  y  compte  près  de  i  joo 
habitans. 

ANGLURE ,  petite  ville  de  la  baffe  Brie ,  en  Champar 
gne ,  diocèfe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chalons  &  éledion  de  Sezane  ;  fur  la  rive  droite  de  l'Aube 
vis-à-vis  d'une  île  ,  à  8  lieues  vers  le  levant  d'été  de  Provins  > 
à  7  au  couchant  d'été  de  Troyes ,  &  à  i/'  lieues  vers  le  le- 
vant d'hiver  de  Paris.  Cette  terre  ôc  feigneurie  eft  une  des 
plus  anciennes  baronnies  de  Champagne  :  elle  efl:  une  des 
quatre  baronnies  mouvantes  de  l'évêché  de  Troyes.  Saint- 
Jufty  les  moulins  &  rivière  banale  de  Mer  y 'fur- Seine  ôc 
le  Poujfèy  y  font  les  trois  autres  baronnies  qui  fe  trouvent 
fous  la  mouvance  de  cet  éveché.  Les  quatre  feigneurs 
polï'elïeurs  des  baronnies  que  je  viens  de  nommer,  font 
obligés  de  porter  procelïionnellement  l'évêque  de  Troyes 
depuis  l'abbaye  de  N.  D.  jufqu'à  la  cathédrale,  le  jour  que 
ce  prélat  fait  fon  entrée  publique  dans  la  ville  épifcopale  : 
pour  cette  cérémonie  l'évêque  tû  afîis  dans  une  chaire 
couverte  d'un  poêle. 

Anciennement  la  baronnie  d'Anglure  a  appartenu  à  des 
feigneurs  particuliers  qui  en  portoient  le  nom.  Expilly, 
ANGOISSE,  bourgduhaut  Périgord)  au  gouvernement 
général  de  Guienne  ôc  de  Gafcogne  ,  diocèfe  de  Périgueux , 
parlement  5c  intendance  de  Bordeaux,  éledion  de  Péri- 
gueux;  fîtué  fur  k  ruilTeau  de  Loudour,  à  8  lieues  au 
levant  deté  de  Périgueux.  On  y  compte  environ  600  ha- 
bitans. 

ANGOULESME ,  ville  capitale  de  la  province  d'An^ 
goumois ,  avec  titre  de  duché  ;  liège  d'un  éveché  fufFra- 
gant  de  Bordeaux,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Li- 
moges ,  chef-lieu  d'une  élection ,  fîège  d'une  prévôté  royale  y 
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d'une  féiiéchauffée  èc  ptéfidial,  d'une  maittife  paiticulicre 
des  eaux  ôc  forêts,  d'un  bureau  des  cinq  grollès  fermes,  gou« 
vernement  de  place,  la  réfldence  d'une  lieutenance  de  la 
maréchaulîée ,  &c.  fîtuée  prefqu'au  milieu  de  la  province 
d'Angoumois,  fur  le  fommet  d'une  montagne  entourée  de 
rochers,  &  au  pied  de  laquelle  coule  la  Charente,  a  20 
lieues  au  couchant  de  Limoges,  à  2  y  au  midi  vers  le  le- 
vant de  la  Rochelle ,  ôc  à  100  au  midi  vers  le  couchant  de 
Paris  ;  au  17^  dçg.  48  min.  47  fcc.  de  long.  &  au  4^^  deg, 
39  min,  3  fec.  rfe  latitude. 

Route  de  Paris  à  Angouleme,  fortantparle  Bourg-la- 
Reine  y  èc  paflant  par  Châtres  ^  EJIampes  y  Orléans  y  Beau^ 
gcncy  y  Blois  y  Amboife  y  Loches  y  Chatelleraud ,  Polders, 
Vivonne  &  Riiffecy  6c  de-là  à  Angouleme.  On  y  compte 
1200  habitans. 

Cette  ville  eft  très-ancienne,  quoique  peu  connue  du 
temps  des  Romains.  Clovis,  après  la  bataille  de  Voclade, 
fe  rendit  maître  d' Angouleme  6c  des  pays  voifins.  Elle 
fignala  fa  fidélité  fous  le  règne  de  Charles  V  >  en  chaf- 
fant  la  garnifon  Angloife  ôc  fe  foumettant  à  ce  Prince. 
En  reconnoiiî'ance  de  ce  fervice ,  le  roi  Charles  V  accorda 
à  la  ville  pludeurs  privilèges ,  entr'autres  celui  de  nobleilc 
pour  les  maire ,  échevins  &  confeillers.  Ces  privilèges  fu- 
rent confirmés  par  les  rois  fuccefïeurs  de  Charles  V.  Fran- 
çois I  en  ajouta  même  de  nouveaux,  tels  que  les  foires  6c 
les  marchés ,  l'exemption  du  ban  &  du  droit  de  franC'£efs  > 
<>c  une  univerfîté,  mais  qui  n'a  jamais  eu  lieu.  Le  privi- 
lège de  la  noblefîe  fut  fuppiimé  en  1^67,  6c  rétabli  en- 
fuite  pour  la  perfonne  du  maire  feulement ,  après  trois  ans 
de  mairie.  Le  corps  de  ville  d' Angouleme  eft  compofé  de 
cent  perfonnes,  fçavoir,  du  maire,  de  1 2.  échevins,  de  12 
confeillers  ôc  de  7;  pairs.  La  ville  d'Angoulême  a  beau- 
coup foulïert  des  calviniftes ,  qui  s'en  font  emparés  deux 
fois.  L'amiral  de  Coligny  l'ayant  prife  en  1  y6  8  par  capitu- 
lation, fes  troupes  y  commirent  des  horreurs  qui  effraient 
l'humanité  5  c'eft  à  cette  occafion  que  la  cathédrale  fut 
détruite.  On  ne  commença  à  la  rebâtir  qu'en  1^28  ,  ôc  elle 
3Qe  fut  achevée  que  long-temps  après. 

Son  liège  épifcopal  fut  établi ,  félon  quelques-uns ,  dans 
îc  quatrième  iiècle  5  félon  d'autres,  dans  le  troihcme.  Saint 
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Aufone  palTe  poul'  avoir  été  fon  premier  évêque.  Le  dio- 
ccfe  d'Angoulême  efl:  borné  au  feptentrion  par  celui  de 
Poiriers,  au  midi  par  celui  de  Bordeaux ,  au  levant  par 
ceux  de  Saintes  &  de  la  Rochelle.  Il  renferme  290  paroilfes 
eciio  annexes,  diftribuées  par  13  diftrids,  appelles  pat 
quelques-uns  archidiaconés. 

Cet  évêché  vaut  20000  liv.  de  rente ,  &  le  prélat  prend 
le  titre  &  la  dignité  d'archichapelain  du  roi.  La  cathc* 
drale  efl:  fous  l'invocation  de  S.  Pierre,  fon  chapitre  efl: 
Compofé  d'un  doyen  qui  jouit  de  3000  livres  de  rente, 
d'un  archidiacre  qui  en  a  2400  ,  de  trois  autres  dignités 
qui  ont  chacune  depuis  1000  jufquà  i  yoo  liv.  de  rente  >.& 
de  24  chanoines  qui  ont  chacun  7  ou  800  livres  de  revenu. 

Le  diocèfe  d'Angoulême  renferme  environ fept  abbayes, 
dont  deux  font  dans  cette  ville  od  dans  fes  fauxbourgs  ; 
fçavoir,  l'abbaye  de  S,  Cybar&c  celle  de  S-  Aufone» 

Celle  de  S.  Cybar,  fituée  au  pied  de  la  montagne ,  fur 
laquelle  efl:  bâtie  la  ville  d'Angoulême  ,  &  fur  la  rive  droite 
de  la  Charente  ,  efl:  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,  fondée  en  Sy6  fous  le  nom  d'un  folitaire,  nom-* 
me  Eparchius  Cybar fils  du  comte  ou  gouverneur  de  la 
ville  de  Périgueux ,  qui  après  avoir  embrafle  le  chrifl:ia~ 
nifme,  fe  renferma  dans  une  cellule,  où  il  vécut  pendant 
44  ans,  &  mourut  le  premier  Juillet  y  8  y.  Les  comtes  d'An- 
goulême firent  de  grands  biens  à  cette  abbaye  ,  &  la  choi* 
firent  même  pour  le  lieu  de  leur  fépulture ,  dont  on  voit 
encore  des  reftes.  Les  ruines  des  bâtimens  de  cette  abbaye 
détruite  par  les  temps  &  les  guerres  de  religion,  fontleç 
témoins  de  leur  ancienne  grandeur  ôc  magnificence.  C'efl: 
fur  ces  belles  ruines  qu'on  a  élevé  de  petits  logemcns  habités 
par  cinq  ou  flx  religieux  bénédidinsjqui  tous  enfemble  jouif^ 
fent  de  2^00  liv.  de  rente.  Aimar  de  Ckabanay^  célèbre 
par  fa  Chronique  (ï Aquitaine ,  qui  commence  à  Charles 
Martel ,  &  finit  à  Henri  I ,  étoit  moine  de  S.  Cybar. 

L'autre  abbaye  qui  porte  le  nom  de  S.  Aufone ,  eft  aulîî 
de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Elle  efl:  de  filles  &  très-ancienne  j 
on  attribue  fon  origine  à  Caliage ,  fœur  du  gouverneur ,  que 
les  Romains  tenoient  dans  cette  province,6£  à  quelques  autres 
dames  Romaines  de  grande^qualité ,  qui  après  avoir  em* 
brail'ç  le  chrifl:ianifme)  fe  retirèrent  da  monde.  Charle- 
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magne )  les  princes  fes  cnfans  6c  plufieurs  de  nos  rois, 
leurs  fuccelTeurs,  ont  comblé  cette  maifon  de  leurs  Wenfaits, 
Elle  fut  en  partie  ruinée  par  les  Anglois  en  134;  &  entiè* 
rement  détruite  parles  calviniftes  en  ij6^8.  Les  religieu- 
fes  furent  transférées  en  un  autre  endroit  ;  6c  Louis  XIII 
leur  Bt  élever  le  beau  monaftère  qu'on  voit  aujourd'hui. 
Cette  abbaye  dépend  immédiatement  du  S.  Siège  ,  &c  elle 
jouit  d'environ  ifooo  lïw,  de  revenu.  Cette  communauté 
cil  ordinairement  compofée  de  trente-lîx  religieufes. 

Il  y  a  à  Angoulerne  pluiîeurs  autres  couvens  de  l'un  6c 
de  l'autre  fexe  ;  fçavoir  des  dominicains,  des  cordeliers> 
des  capucins,  des  minimes ,  des  carmes  déchauflés  (  ceux- 
ci  font  dans  Je  fauxbourg ,  )  des  bénédidins ,  des  carmé- 
lites 5  des  urfulines ,  des  filles  de  l'union  chrétienne  >  des> 
hofpitalières  de  l'hôtel-Dieu. 

Il  y  a  dans  cette  ville  douze  paroiffes,  6c  un  hôpital  gé- 
néral ,  gouverné  pat  des  filles  féculières,  pour  y  recevoir  les 
cnfans  6c  les  vieillards  6c  autres  pauvres  gens  hors  d'état 
de  gagner  leur  vie.  Cet  hôpital  efl:  bien  bâti ,  &  il  a  allez  de 
logement  pour  y  établir  une  groïTe  manufa (fêlure. 

Le  collège  que  les  jéfuites  occupoient  dans  cette  ville  efl: 
aujourd'hui  dirigé  par  des  laïcs  6c  prêtres  fous  la  diredion 
d'un  biireau, 

Angoulerne  efl:  le  fiège  de  la  fénéchaulféc  &  préfidial 
de  l'Angoumois.  Ce  tribunal  efl  dans  le  relTort  du  parle- 
ment de  Paris  ,  &  de  la  première  création  des  préiîdiaux 
qui  fut  faite  par  Henri  lî  en  i  f  51.  II  a  dans  fon  redore 
un  iîcge  royal,  qui  efl:  celui  de  Cognac ,  6c  trois  prévô- 
tés royales ,  qui  font  celles  d' Angoulerne ,  de  Château- 
neuf  y  6c  de  Boutteviîle,  Dans  la  ville  6c  banlieue  d'*An- 
goulêmc  la  juftice  criminelle  n^appartient  point  au  juge*- 
prévôt ,  mais  aux  maire  6c  échevins,  6c  il  en  efl  de  même 
à  l'égard  delà  police.  La  fénéchaulîcepréfidialc  efl  régie  par 
la  coutume  de  T'Angoumois  :  les  juflices  qui  font  dans  fon 
refîort ,  fe  divifent  ordinairement  en  châtellenies ,  &  il  y  eu 
a  17  qui  comprennent  enfemble  îiz  paroilîes  ou  enclaves. 
Le  fénéchal  dAngoumois  efl  d'épée ,  6c  les  fentences  de  la 
fénéchauffée ,  à  laquelle  ilpréfide,  portent  fon  nom. 

La  maîtrife  particulière  de*s  eaux  6c  forets  d^Angoulêmc 
eft  une  de  celles  qui  divifent  la  grande  maîtrife     Poitou , 
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Aunis  y  Saintonge  f  Angoumois  ^  haut  &  bas  Limojin* 
Cette  maîtrife  particulière  a  le  même  nombre  d'officiers 
^ue  la  plupart  des  autres  jurifdidions  de  cette  nature. 

Le  bureau  qui  efl:  à  Angoulême  pour  la  perception  des 
droits  qui  concernent  les  aides  &  autres  droits  y  joints >  eft 
un  des  fept  qui  divifent  la  généralité  de  la  Rochelle. 

Le  gouvernement  particulier  d' Angoulême ,  efl:  ordinal* 
tement  uni  au  gouvernement  général  de  la  province*  Les 
appointemens  du  gouverneur  font  de  4100  livres.  Le  gou- 
verneur a  fous  lui  un  lieutenant  de  roi  &  un  major.  Le  lieu- 
tenant de  roi  a  1200  livres  d'appointement  &  400  d'émo- 
lument. La  garde  ordinaire  de  la  ville  d' Angoulême  &  dé- 
pendances )  efl:  une  compagnie  d'invalides. 

La  maréchauflée  d' Angoulême  eft  du  département  gé- 
néral de  Limoges.  L'^éledion  d'Angoulême  eft  une  des 
cinq  de  la  généralité  de  Limoges. 

Cette  éle<£î:ion  eft  compofée  de  z6'9  paroîfTes ,  qui  con- 
tiennent enfemble  ^6j^y  feux,  dont  la  taxe  pour  la  taille 
eft  de  400000  livres,  quand  l'impoUtion  totale  (  touchant 
cet  article)  établie  fur  la  généralité  5  monte  à  la  fommc 
d'un  million,  402  mille  ,117  liv. 

A  une  lieue  &  demie  au  levant  vers  le  midi  d'Anoou- 
leme  ,  il  y  a  une  fameufe  fource  connue  fous  le  nom  de 
Touvre>  Cette  fource ,  auffi-bien  que  celle  de  Vauclufe» 
tant  célébrée  par  le  tendre  Pétrarque ,  fe  trouve  au  pied 
d'un  rocher  efcarpé  ,  fur  lequel  les  anciens  comtes  d'An- 
goulême avoient  fait  bâtir  un  château  de  plaifance,  détruit 
depuis  par  les  Anglois.  La  fource  en  queftion  a  douze  braf- 
fes  d'eau  de  profondeur  ;  ainfl  elle  porte  bateau  dès  fa 
naiflance.  Il  s'en  forme  enfuite  une  rivière  qui  va  fe  jetter 
dans  la  Charente  à  l'endroit  appellé  le  Jou^  à  un  quart  de 
lieue  au-deiTus  d'Angoulême.  Les  eaux  de  la  fource  de 
Touvre  font  claires ,  froides  en  été  &  chaudes  en  hiver.  Elle 
abonde  en  poi&ns  >  &  fur-tout  en  excellentes  truites. 

La  ville  d'Angoulême  a  quatre  foires  royales  par  an  y 
dont  deux  font  franches  de  tous  droits  ;  on  paye  aux  deux 
autres  un  petit  péage.  Le  péage  de  la  première  de  ces  deux 
foires  eft  au  profit  de  l'abbaye  de  faint  Aufone  ;  l'autre  ap- 
partient à  un  gentilhomme ,  en  vertu  de  quelque  droit  de 
iief.  Il  y  a  auiïi  le  mercredi  ôc  k  famedi  de  chaque  fem^ine 
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un  marché  pout  les  bleds  6c  toutes  fortes  de  denrées.  De- 
puis neuf  ou  dix  ans  les  habitans  d'Angoulême  ont  obtenu 
par  lettres -patentes  des  foires  tous  les  féconds  jeudis  de 
chaque  mois >  fans  que  les  quatre  anciennes  foires,  qui  du- 
rent trois  jours ,  foient  pour  cela  abolies. 

Le  principal  commerce  de  la  ville  confîfteen  papier,  en 
vins  5  eaux-de-vie  &  fels.  Quelques-unes  de  ces  marchan- 
difes  fe  fabriquent  dans  la  ville  ou  aux  environs;  les  au- 
tres y  viennent  du  pays  d'Aunis  par  la  Charente.  Ces  den- 
rées fe  confomment  en  partie  à  Angoulcme  ,  &  en  partie 
dans  le  refte  de  l'Angoumois  ,  le  Limolln  6c  le  Périgord. 
Les  habitans  dAngoulême  cultivent  aulli  beaucoup  de  fa- 
fran ,  dont  ils  retirent  un  bon  profit ,  quand  la  récolte  eft 
abondante. 

La  ville  d'Angoulême  eft  célèbre  pour  avoir  donné  naif- 
fance  à  pluiîeurs  grands  hommes.  Jean-Louis  Gue:^  ,  fci- 
gncur  de  Balzac,  de  l'académie  françoife,  ôc  reftauratcur 
de  notre  langue ,  étoit  natif  d'Angoulême.  Il  laifTa  à  l'acadé- 
mie  un  fonds,  dont  le  revenu  doit  être  employé  à  un  prix 
d'éloquence  qu'elle  diftiibue  tous  les  deux  ans  le  ij  d'Août. 
Il  mourut  le  i8  Février  ,  6c  fut  inhumé  à  l'hôpital 

d'Angoulême  j  auquel  il  laiiTa  izoco  livres. 

Thomas  de  Girac  fut  compatriote  6c  contemporain  de 
Balzac.  Fameux  antagonifte  de  Voiture  ,  il  s'attira  une 
querelle  fanglante  avec  Coftar,  archidiacre  du  Mans.  Il 
mourut  le  z  Janvier  16(^3,  confeiller  au  prélidiai  d'An- 
goulême. 

André  Thevet ,  aulÏÏ  né  dans  cette  ville,  fe  iît  corde- 
lier  ;  ôc  après  avoir  voyagé  pendant  1 7  ou  18  ans  en  Ita- 
lie ,  en  Egypte ,  dans  la  Grèce  &  au  Bréfil ,  il  devint  au* 
mônier  de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  avec  le  titre  6c  les 
appointemeiis  d'hiftoriographc  de  France  6c  de  cofmogra- 
phe  du  roi.  Il  mourut  le  23  Novembre,  ij^Oj  âgé  de  8  S 
ans.  Il  a  lailîe  quelques  ouvrages  qui  ne  font  point  eftimés. 

Jean  du  Tille évêque  de  S.  Brieux  ,  puis  de  Meaux  ,  6c 
Jean  du  Tille t  ^  greffier  en  chef  du  parlement  de  Paris , 
ctoient  originaires  d'Angoulême.  Les  lettres  font  redeva- 
bles à  l'un  6c  à  l'autre  de  plulieurs  excellens  ouvrages.  L'é- 
■vécue  de  Meaux  mourut  le  1 9  Novembre  i  J70  >  ôc  le  grefi 
fier,  le  z  Odobre  de  la  même  année. 
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La  ville  d'Angoulême  a  donné  à  l'état  plufleurs  grands 
fujcts  du  nom  de  Bouthillier ,  quife  font  diftingués  dans  le 
miniflêre,  dansTégUre  &c  dans  la  robe.  Dcnys  Bouthillier 
duquel  font  defcendus  les  Bouthillier  -  Chavigni  ^  &c  les 
Bouthillier  de  Rancé  ^  étoit  natif  d'Angoulême.  Expilly 
&  la  Martiniexe> 

ANGOULIN,  bourg  du  pays  d'Aunis,  dioccfe ,  inten- 
dance ôc  éledion  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ;  lîège 
d'un  bureau  pour  la  perception  des  droits  qui  appartien- 
nent aux  cinq  grolTes  fermes  ôc  autres  y  joints.  On  y  compte 
environ  6^00  habitans.  Angoulin  eft  à  une  petite  diftancc 
de  la  mer ,  &  à  une  lieue  &  demie  vers  le  midi  de  la  Ro- 
chelle >  dans  une  contrée  marécageufe.  Son  bureau  des 
cinq  groiîes  fermes  eft  fous  la  divedion  de  la  Rochelle. 

ANGOUMOÎS,  (r)  pays  qui  joint  à  laSaintonge,  forme 
un  gouvernement  général  militaire  de  province.  L'Angou- 
I  mois  eft  fîtué  entre  le  17^  deg.  8  min.  &  le  1 8^  deg.  3  G  mi- 
I  nutes  de  longitude ,  &  entre  le  4    deg.  7  min.  &  à^Gt  deg. 
1  7  min.  de  latitude.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Poi- 
j  tou,  au  midi  &  au  couchant  par  la  Saintonge ,  au  levant 
I  d'hiver  par  le  Périgord,  au  levant  d'été  par  une  liiîère  de 
la  province  de  Poitou  ,  qui  le  fépare  de  la  Marche  ôc  du 
,  Limoftn.  On  lui  donne  environ  2^  lieues  de  longueur  fur  au- 
I  tant  de  largeur.  Ses  principales  rivières  font  la  Charente  > 
I  la  Touvre ,  la  Tardoire  ,  la  Soune  &  la  Bonneuvre  5  toutes 
I  les  autres  font  fort  petites ,  &  ne  méritent  d'attention  qu'au- 
I  tant  que  leurs. eaux  contribuent  par  leur  qualité  à  la  fabri^ 
que  des  papiers  eftimés  que  fournit  cette  province. 

Les  Viiigoths ,  après  avoir  conquis  l'Angoumois  fur  les 
Romains,  le  polfédèrent  jufqu'en  507  ,  que  Clovis,  après  les 
avoir  défaits  à  la  bataille  de  Voclade ,  les  chalTa  entière- 
ment de  ces  contrées.  Le  roi  y  établit  un  éveque  catholique 
à  la  place  de  celui  que  les  Goths  y  avoient  mis,  &  qui  étoit 
Arien.  L'Angoumois  fut  gouverné  depuis  par  des  comtes, 
qui  bientôt  fe  rendirent  héréditaires.  Il  a  appartenu  en- 
tr'autres  à  l'illuftre  maifon  de  Lulîgnan ,  &  enfuite  au  roi. 
Il  fut  cédé  par  le  traité  de  Bretigny  de  1360  en  toute  fou- 
vcraineté  aux  Anglois ,  que  les  habitans  d'Angoulême  chaf- 
fèrent  en  1 3  71  ou  1 3  72  >  &  fe  donnèrent  à  Charles  V  j  roi 
de  France. 
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L'Angoumois  efl:  pour  la  plus  grande  partie  de  l'évechc 
d'Angoulcme  ;  cependant  plufîeurs  paroifîês  de  cette  pro- 
vince dépendent  des  diocèfes  voillns.  Tout  l'Angoumois , 
quant  au  civil ,  reffortic  du  parlement  de  Paris.  Quant  aux 
finances  6c  à  la  police,  la  plus  grande  partie  de  l'Angou- 
mois efl:  de  l'intendance  de  Limoges ,  à  la  réferve  de  l'élec- 
tion de  Cognac  ,  qui ,  quoique  de  l'Angoumois  ?  fait  par- 
tie de  l'intendance  &  généralité  de  la  Rochelle. 

L'Angoumois  a  été  donné  différentes  fois  en  appanage  à 
divers  princes  de  la  maifon  royale.  Il  fut  érigé  en  duché 
Fan  I  y  I  f  par  François  I ,  en  faveur  de  Louife  de  Savoye  fa. 
mère.  Enfin  Louis  XIV  avoit  donné  ce  duché  en  augmen- 
tation d'appanage  &  à  titre  de  pairie  à  fon  petit-fîls  Char- 
les 5  duc  deBerry ,  lequel  étant  mort  fans  poftérité  en  17I4 , 
ce  duché  revint  à  la  couronne. 

Le  climat  de  l'Angoumois  efl:  fain ,  il  efl:  un  peu  froid  ; 
mais  généralement  plus  tempéré  que  celui  de  Paris.  Le 
pays  efl:  couvert  de  collines ,  fans  qu'on  y  voie  des  mon- 
tagnes confidérables ,  à  la  réferve  de  celle  fur  laquelle  fc 
trouve  la  ville  d'Angoulême.  La  terre  y  efl  fort  fertile ,  ôc 
produit  quantité  de  froment^  feigle ,  orge,  avoine,  mais, 
ou  bled  de  Turquie,  fafran,  vin,  6c  toutes  fortes  de  fruits. 
Ce  pays  a  aufïi  des  mines  très-abondantes,  6c  fon  fer  efl: 
très-doux.  Les  plus  connues  de  ces  mines  font  celles  de 
Rancogne  6c  de  Plancheminier ,  fituées ,  les  premières ,  à  5 
lieues  6c  demie  prefqu'au  levant  d^Angouleme,  6c  les  der- 
nières à  une  lieue  6c  demie  prefqu'au  midi  de  cette  même 
ville.  On  a  tiré  de  ces  mines  en  différens  temps,  une  quantité 
prodigicufe  de  matière  ,  dont  on  a  fait  des  canons,  des  bou- 
lets ,  des  bombes ,  6cc.  qui  ont  été  tranfportés  fur  la  Charen- 
te à  Rochefort.  Il  y  a  aufîi  d'autres  mines  de  fer  à  Roche* 
heaucourt  &  à  RouJJînes,  On  avoit  découvert  une  mine  d'an- 
timoine zMenety  auprès  de  Montbon,  6c  dans  cette  mine  il 
y  avoit  de  l'argent  ;  mais  les  frais  de  l'exploitation  abforbant 
le  bénéfice  ,  les  entrepreneurs  l'ont  abandonnée. 

Il  fe  fabrique  du  papier  admirable  dans  l'Angoumois  > 
&  on  a  compté  autrefois  jufqu'*à  60  moulins  occupés  à  cette 
fabrique. 

Il  y  a  auflt  quelques  manufadures  d étoffes >  à  lufagc 
cles  habitaixs. 
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Une  autre  branche  confîdérable  du  commerce  de  l'An- 
goumois?  efl:  celle  des  vins  que  fournilîënr  l'éledlion  de 
ÏZiognac ,  &  plufîeurs  autres  vignobles  de  cette  province. 
Les  vins  rouges  fe  débitent  dans  le  Limolîn  ôc  dans  le 
Poitou  3  ôc  les  étrangers  n'en  tirent  guéres.  Les  vins  font 
convertis  en  excellentes  eaux-de-vie,  qui  fe  débitent  éga- 
lement bien  ,  foit  en  temps  de  paix  ,  foit  en  temps  de 
guerre.  Les  armées  en  confomment  confîdérablement.  On 
I   tranfporte  ces  eaux-de-vie  par  terre  jufqu'à  Chatellerault  > 
I    où  elles  font  embarquées  fur  la  Vienne  ôc  paflènt  à  Or- 
léans ,  d'où  on  les  tranfporte  à  leur  deftination.  Les  Hol- 
I    landois  &c  les  Anglois  viennenc  en  temps  de  paix  les  char- 
ger à  Tonnay-Charente ,  au-defTus  de  Rochefort. 

Les  fels  font  une  autre  branche  de  commerce.  On  les 
tire  de  Marenne  en  Saintonge ,  d'où  on  les  faic  remonter 
par  la  Charente  jufqu'à  Angouleme.  On  les  tranfporte  delà 
par  voitures  en  Auvergne ,  dans  le  Limolîn ,  dans  la  Marche  > 
îe  Perigord  >  &c.  Ce  commerce  n'eft  pas  bien  avantageux  à 
la  province ,  par  rapport  aux  droits  qu'on  paye  à  Tonnay- 
Charente.  D'ailleurs  il  y  a  le  long  de  cette  rivière  quan- 
tité de  maifons  &  châteaux  de  feigneuis  ,  auxquels  ceux 
qui  font  ce  commerce ,  font  obligés  de  donner  une  cer- 
taine quantité  de  fel  pour  le  prix  des  hommes  ôc  des  beeufs 
que  ceux-ci  fournirent  pour  tirer  les  bateaux  dans  les  baffes 
eaux  î  &c. 

Le  commerce  de  fafran  valoit  autrefois  à  FAngoumoîs 
plus  de  200  mille  livres  par  an;  mais  il  efl:  réduit  aujour- 
d'hui à  très-peu  de  chofe,  depuis  qu'on  en  cultive  pareille- 
ment dans  rOrléannois  ôc  dans  d'autres  provinces  voifînes. 

ANGY  ,  bourg  du  Beauvoifîs  >  au  gouvernement  général 
de  rifle  de  France  ;  diocèfe  &  éledion  de  Beauvais ,  par<- 
iement  ôc  intendance  de  Paris  ;  à  une  petite  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  Terrain  >  fur  la  route  de  Beau* 
vais  à  Senlis,  à  quatre  lieues  au  couchant  d'hiver  de  la  pre- 
mière de  ces  villes ,  à  quatre  au  couchant  d'été  de  Senlis  > 
6c  à  1 2  au  feptentrion  de  Paris.  On  y  compte  environ  i  joo 
habitans. 

Il  y  a  à  Angy  deux  prévôtés  royales  :1a  première  a  deuK: 
fièges ,  l'un  à  Angy ,  ôc  l'autre  à  Senlis  5  la  féconde  cil 
féante  à  Beauvais. 
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ANÎANE  ou  AgnAne  ,  ou  S.  Benoît  d'Aiiîane  >  petite 
ville  du  bas  Languedoc  >  diocèfe  >  recette  &  généralité  de 
Montpellier  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc ;  fituée  au  pied  des  montagnes  >  à  une  petite  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  l'Eraut ,  à  4  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Lodève  ,  à  4  &  demie  au  couchant, ^d été  de 
Montpellier,  &  à  i  y  8  lieues  au  midi  de  Paris.  On^  compte 
environ  1 800  habitans. 

Ce  lieu  doit  Ton  origine  à  un  S.  Benoît,  qui  ayant  quitté 
«ne  maifonde  Tordre  de  ce  nom,  dont  les  religieux  avoient 
des  mœurs  différentes  des  lîennes ,  revint  dans  le  Languedoc 
fa  patrie  ,  y  bâtit  un  petit  hermitage  ,  près  d'une  chapelle 
dédiée  à  S.  Saturnin  ,  fur  un  ruifï'eau  nommé  Anian  ,  à  peu 
de  diftance  de  la  rivière  d'Eraud.  Il  bâtit  enfuite  un  mo- 
iiaftère ,  ôc  le  nombre  de  Tes  difciples  s'étant  accru  conflde- 
rablement ,  il  traofporta  fon  abbaye  dans  un  lieu  voifîn , 
où  il  bâtit  un  autre  monaftère,  dont  l'églife  fut  dédiée  à 
la  faintc  Vierge.  Il  conftruifit  en  782  une  nouvelle  églife  , 
qu'il  accompagna  d'un  cloître.  Enfin  cet  abbé  s'acquit  une 
£  grande  réputation  ,  qu'il  fut  obligé  d'envoyer  de  fon  ab- 
baye d'Aniane  des  colonies  pour  peupler  pluiieurs  autres  mo- 
îiaftères,  tels  que  celui  de  S.  Savin,  dans  le  diocèfe  de  Poi- 
tiers ,  celui  de  Menât  en  Auvergne ,  &  celui  de  MafTai  dans  le 
Bcrri.  Cette  abbaye  a  pris  le  nom  de  l'hermitage ,  ou  plutôt 
du  ruiffeau,  &  l'a  donné  à  la  ville ,  dont  l'abbé  eftfeigneur. 
L'abbaye  rapporte  12000  livres  de  rente.  La  Martinierc. 

ANJOING ,  bourg  du  Bléfois ,  au  gouvernement  générai 
de  rOrléanois  ;  diocèfe  de  Blois ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance d'Orléans ,  éledion  de  Romorentin  ,  à  3  lieues 
-vers  le  midi  de  cette  dernière  ville.  On  y  compte  environ 
îooo  habitans. 

ANJOU ,  province  avec  titre  de  duché  ,  dont  la  plus 
grande  partie  forme  le  gouvernement  militaire  dAnjou , 

la  plus  petite  partie  ,  qui  s'avance  au  levant  d  hiver ,  en- 
tre le  Poitou  ôc  la  Touraine  ,  forme  le  gouvernement  mi- 
litaire du  Saumurois. 

Cette  province ,  dont  Angers  eft  la  capitale  ,  eft  lîtuée 
entre  le  16^  deg.  22.  min.  &  le  17^  deg.  48  min.  de  longit. 
&  entre  le  47^  deg.  i  min.  àc  le  48^  deg.  de  latit.  Elle  eft 
bornée  au  feptentrion  ôc     levant  d'été  par  le  Maine  >  au 
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midi  par  le  Poitou  >  au  couchant  par  la  haute  Bretagne , 
6c  au  levant  par  la  Touraine.  Elle  a  environ  2  y  lieues  du 
midi  au  feptentrion  ,  &  autant  du  levant  au  couchant. 

L'Anjou  eil:  arrofé  par  une  grande  quantité  de  rivières , 
dont  les  principales  font  la  Loire  j  le  Loir  ,  la  Sarte  ,  ia 
j  Maienne  ,  la  Vienne,  la  Toué ,  l'Authion. 
I     Le  climat  de  la  province  d'Anjou  eft  fain  èc  tempéré  ; 
1  la  terre  y  efl:  fertile  en  vins  ,  fur-tout  en  vins  blancs  >  ea 
!  bleds,  feigle,  froment,  orge  6c  avoine,  en  fèves ,  poids , 
lins,  chanvre,  noix,  pommes  ,  ôc  autres  fruits  qui  font 
très-excellens.  Le  gibier  y  efl:  très-bon  ôc  abondant.  Il  y  a 
aulTi  beaucoup  de  poiiîbn.  Les  pâturages  y  abondent,  ôc 
ils  y  font  très-propres  à  nourrir  toute  forte  de  bétail.  Outre 
ces  produ6î:ions ,  il  y  a  en  Anjou  des  mines  de  charbon  de 
terre  ,  de  fer ,  de  plomb  ,  de  cuivre  ôc  d^étain ,  ôc  pluiieurs 
carrières  de  pierre ,  de  marbre  ôc  d'ardoife  :  ces  dernières 
font  très-abondantes;  ce  qui  eft  caufe  que  la  plupart  des 
maifons  des  perfonnes  de  qualité  ôc  autres  qui  vivent  ua 
peu  à  leur  aife,  font  couvertes  d  ardoifes. 

On  compte  dans  cette  province  jufqu'à  trente-fept  forêts 
la  plupart  plantées  de  chênes  ôc  de  hêtres.  Outre  cela  il  y 
j  a  plulîeurs  fources  d'eaux  minérales  ôc  plulîeurs  verreries^ 
I  II  y  a  auiTi  un  nombre  confîdérable  de  falpétrières.  En  un 
;  mot,  PAnjou  efl  une  des  meilleures  provinces  du  royaume, 
'  Cette  province,  au  refle ,  forme  un  pays  agréable,  varié  de 
collines  ôc  de  plaines.  Il  eft  cependant  plus  uni  que  mon- 
tueux,  Cl  ce  n'efl:  près  des  bords  de  la  Loire  ôc  dans  quel- 
ques cantons  des  Mauges.  On  appelle  les  Manges  une  con- 
trée qui  s'étend  à  la  gauche  de  la  Loire  ,  en  tirant  vers  ic 
Poitou. 

Pour  ce  qui  concerne  le  commerce  de  la  province  d'An- 
jou ,  il  confifl:c  en  vins  blancs  ,  en  befl:iaux ,  bleds  ,  ar- 
doifes ,  faumons ,  alozes  ,  chanvres  ,  lins ,  toiles  ,  orges , 
avoines ,  fèves ,  pois ,  noix ,  étamines ,  droguets ,  bougies , 
confitures  féches ,  gibier  ,  falpêrre,  eaux-de-vie,  vinaigre, 
pruneaux,  huiles  de  noix^  miel,  chaux,  chapelets,  mer- 
cerie, ôcc. 

A  régard  des  principales  manufa<Si:ures  de  la  province  , 
elles  fe  réduifent  à  deux  raffineries  de  fucre>  ôc  pluficurs 


îyS  ^         A  N  J 

raffinei-îes  defaîpetrc,  dix  blanchifferies  decîrc,  Sec,  Maïs 
outre  cela,  il  y  a  des  blanchifleries  de  toiles  à  Angers  ôc  à 
Château-Gontier.  On  fait  aufîi  dans  la  province,  &  fur-tout 
à  Angers ,  de  trcs-belles  étamines  de  laine  fur  foie ,  rayées 
d'or  ;  des  camelots  fins ,  des  raz  6c  des  ferges.  On  fabrique 
à  Château-Gontier  des  toiles  qu'on  tranfporte  enfuite  à  Saint- 
Malo  pour  les  faire  paflër  dans  les  pays  étrangers.  On  en  fa- 
brique aufTi  à  Cholet  pour  le  Poitou,  la  Rochelle,  Bor- 
deaux 6c  Paris. 

On  compte  en  Anjou  (^44  paroifo.  Cette  province  ne 
dépend  pas  toute  entière  de  l'éveché  d'Angers.  Il  y  a  plu- 
sieurs paroiflès  qui  font  fous  la  jurifdidion  des  évêchés  voi- 
fms.  Mais  toute  la  province  efl:  du  relTort  du  parlement  de 
Paris.  La  juftice  y  efl  rendue  félon  la  coutume  particulière 
d"* Anjou,  qui  fut  rédigée  en  i  y 08.  Il  y  a  trois  fièges  pré- 
fidiaux  ;  fçavoir,  Angers,  la  Flèche  6c  Château  -  Gontier  ; 
deux  prévôtés  royales,  Angers  6c  Saumur  ;  fîx  ficges  royaux, 
Angers ,  la  Flèche,  Château-Gontier  ,  Saumur  ,  Bcaugé  6c 
Beaufort.  Le  fénéchal  d'Anjou  eft  d'épée  :  il  a  les  mêmes 
honneurs,  &  il  exerce  les  mêmes  fondions  que  les  autres 
fénéchaux. 

Pour  ce  qui  concerne  la  finance ,  l'Anjou  efl:  de  la  gé- 
néralité de  Tours,  du  reffort  de  la  chambre  des  comptes  6c 
cdur  des  aides  de  Paris.  On  y  a  établi  fix  éledions  ,  An- 
gers,  Saumur,  Beaugé  ,  Château  -  Gontier ,  Montreuil- 
Bellay  6c  la  Flèche.  Il  y  a  aufÏÏ  fix  maîtrifes  des  eaux  6c  fo- 
rêts; fçavoir,  Angers,  Beaugé  ,  Brilîac  ,  Poancé ,  Candé, 
Montreuil-Bellay  6c  Beaufort  ;  mais  cette  dernière  a  été 
réduite  en  grurie  fous  le  rcfibrt  de  Beaugé ,  par  édit  du  mois 
d'Août  1^96". 

L'Anjou,  confidéré  comme  gouvernement  militaire,  a 
un  gouverneur  &  deux  lieutenans  de  roi.  Le  gouvernement 
particulier  des  villes  6c  châte^iu  d'Angers  efl  uni  au  gou- 
vernement général  de  la  province  d'Anjou  ;  &  il  en  efl:  de 
même  des  ville  6c  château  de  Pont-de-Cé. 

Une  compagnie  de  1 2  j  hommes  à  cheval ,  commandée 
par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  ,  un  cornette  ,  forme  la 
garde  ordinaire  du  gouvernement  général  de  la  province 
d'Anjou. 


ïl  y  a  en  Anjou  deux  réfidences  de  lieutenans  de  la  ma- 
léchaullee  >  outre  celle  du  prévôt  général  qui  licge  à  Angers 
avec  un  de  fes  lieutenans  ;  ôc  quinze  rcfidences  de  brigade 
y  compris  la  rélldcnce  de  Saumur. 

L'Anjou  a  été  réuni  à  la  couronne  en  i  y8i  :  il  avoit  été 
tiigé  en  duché-pairie  en  1197)  par  Philippe  le  Bel,  Il  a  été 
donné  piufieurs  fois  en  appanage  à  un  fils  de  France.  Phi- 
lippe V  ,  roi  d'Efpagnc,  ôc  Louis  XV ,  aduellement  roi  de 
France,  ont  porté  fucceffivement  le  titre  de  duc  d'Anjou^ 
Expilly  &  la  Martiniere. 

ANJOU  >  paroiiTe  avec  titre  de  comté ,  dans  le  Vien- 
nois 5  au  bas  Dauphiné  ;  diocèfe  de  Vienne ,  parlement  àc 
intendance  de  Grenoble  5  élection  de  Romans  ;  fur  une 
hauteur ,  à  une  demi-lieue  de  la  grande  route  qui  conduit 
de  Lyon  à  Avignon ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  5  à  cinq  au  midi  de  Vienne,  à  environ  quatorze 
au  couchant  de  Grenoble.  On  y  compte  environ  700 
habitans. 

La  terre  &  baronnie  d'Anjou  fut  érigée  en  Comté  par 
lettres  d Avril  16^20,  regiftfées  en  la  chambre  des  comptes 
de  Grenoble,  le  10  Juillet  1^21,  en  faveur  de  Jean-Fran- 
çois Mitte  de  Chevrières ,  comte  de  Miolans.  Elle  a  pafTé 
par  contrat  de  vente  à  Alexandre  de  Falcos  de  la  Blache  , 
qui  obtint  pour  la  terre  une*  nouvelle  éredion  en  comté 
pour  lui  ôc  fes  defcendans  mâles  ôc  femelles,  par  lettres 
d'Août  1679  ,  regiftrées  le  4  Juillet  16^1. 

ANIS,  nom  d'une  montagne  dans  le  V  elay,  fur  laquelle 
ctoit  anciennement  la  ville  d^Anicium  ^  à  laquelle  a  fuc- 
cédé  celle  du  Puy ,  capitale  &  fîège  de  l'évêché  du  Velay. 
La  ville  d'Anicium  avoit  elle-même  fuccédé  à  celle  dc 
Ruefîs  ou  Rueiîo ,  ancienne  capitale  des  Vdauni ,  pays  de 
Velay.  La  cité  de  Ruefio  étoit  vraifemblablement  âtuée 
au  même  endroit  où  efl:  aujourd'hui  la  petite  ville  de  Saint- 
Paulhian  en  Auvergne  ,  à  trois  lieues  du  Puy  en  Velay. 

ANLEZY,  paroilîè  du  Nivernois,  avec  titre  de  comté> 
diocèfe  &  éledion  de  Nevers,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  fur  la  petite  rivière  d'Andrege,  à  envi- 
ron fîx  lieues  au  levant  de  Nevers.  On  y  compte  300  ha- 
bitans. La  terre  &  comté  d'Anlezy ,  appartient  à  Tilluflic 
maifon  de  Damas. 
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ANNAPES  ,  bourg  6c  château  ,  avec  titre  de  comté  dans 
la  Flandre  Wallonne  ,  diocèfe  de  Tournai  >  parlement  de 
Douai,  intendance  &  fubdélcgation  de  Lille;  fîtué  fus  la 
rivière  de  Marque  5  à  une  bonne  lieue  au  levant  d'hiver 
de  Lille.  Ou  y  compte  environ  8yo  habitans. 

ANNEE AUT  ,  bourg  èc  marquifat  du  Roumois^  con- 
trée du  Vexin  normand,  dans  la  haute  Normandie  ,  à 
deux  lieues  au  levant  d'hiver  de  Ponteaudemer ,  &  à  flx 
au  couchant  de  Rouen ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Rille ,  | 
fur  la  frontière  orientale  du  Lieuvin  ;  diocèfe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  élection  de  Ponteaudemer,  fer- 
genterie  de  Montfort.  On  y  compte  environ  foo  habitans. 
Il  y  a  une  haute  juflice  de  la  vicomte  de  Ponteaudemer. 
Annebaut  a  tous  les  ans  une  foire  le  jour  de  S.  Michel,  ôc 
il  s'y  tient  un  marché  tous  les  Jeudis  de  l'année.  On  y 
remarque  un  ancien  château  dont  les  murs  font  d'une  épaif- 
feur  extraordinaire. 

La  terre  6c  feigneuvie.  d' Annebaut  avoit  le  titre  de  | 
Baronnie  ,  lorfqu'elle  fut  érigée  en  marquifat  en  1(^43 ,  par 
lettres  regiftrées  au  parlement  &  à  la  chambre  des  comptes 
de  Rouen,  en  faveur  de  Bernard  Poder^  Seigneur  de  Ble- 
reucourt,  6cc, 

ANNONAY ,  petite  ville  avec  titre  de  marquifat ,  dans  le  t 
haut  Vivarais,enLanguedoc,diocèfe  de  Vienne,parlement  de  | 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  6c  généralité  de  Mont-  | 
pellier ,  recette  de  Viviers ,  grenier  à  fel  ,  &  maréchauflee  | 
fous  les  ordres  du  lieutenant  qui  rélîde  au  Puy  en  Velay  ; 
iîège  d'un  bailliage  pour  les  paroifTes  d'une  partie  du  haut 
Vivarais  ;  fituée  dans  un  fond  ,  au  bas  d'une  chaîne  de 
montagnes ,  fur  la  rivière  de  Deume ,  à  deux  lieues  de  la 
rive  droite  du  Rhône  ,  à  7  lieues  au  midi  vers  le  couchant 
de  Vienne  ,  à  1 1  lieues  6c  demie  du  même  point  de  Lyon , 
à  10  &  demie  au  levant  d'été  du  Puy  en  Velay,  6c  11  y  au 
midi  de  Paris.  On  y  compte  1800  habitans. 

Cette  ville  a  deux  fâuxbourgs ,  féparés  l'un  6c  l'autre  de 
la  ville  par  deux  rivières  différentes ,  l'un  par  la  Can/e  ,  6c 
l'autre  par  le  Deom  ou  la  Deume, 

Le  marquifat  d'Annonay  a  pallé  de  la  maifon  de  Levy-» 
Ventadour  dans  celle  de  Rohan-Soubife. 

Le  commerce  des  habitans  d'Annonay  cft  confidcrable  ; 

celui 
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celai  du  papict  fut-tout  efl:  un  objet  de  grande  importance* 
Les  fabricans  d'Annonay  en  fourniifent  la  ville  de  Lyon, 
ôc  quantité  d'autres  villes  éloignées  d'elle  de  plus  de  cent 
lieues.  Ce  papier  efl:  fans  contredit  un  des  plus  beaux  ôc  des 
meilleurs  de  ceux  qu'on  fabrique  en  France. 

Annonay  efl:  la  patrie  de  Pierre  Bertrand ,  fameux  car- 
dinal. C'efl:  lui  qui  défendit  fl  bien  le  droit  du  clergé  de 
France  >  contre  Pierre  de  Cugnières  ,  avocat  général.  Il 
mourut  à  Avignon  en  1348.  On  a  de  lui  la  Bibliothèque 
des  Pères ,      un  traité  de  Origine  &  ufu  JurifdiSionum, 

ANNOT ,  petite  ville  de  la  haute  Prov  encc  5  dioccfe  de 
Glandeves  >  parlement  &:  intendance  d'Aix,  chef-lieu  delà 
viguerie  de  fon  nom  ;  fltuée  fur  la  petite  rivière  de  Vairc  >  à 
une  lieue  ôc  demie  de  la  rive  droite  du  Var,  à  3  au  couchant 
vers  le  nord  de  Glandeves  &  d^Entrevaux ,  &  à  environ  1  ; 
au  levant  d'été  d^Aix.  On  y  compte  environ  ^6q  habitans. 
Cette  ville  eft  une  de  celles  qui  députent  aux  allèmblées 
générales  de  la  province. 

ANOR  ou  Anoild  ,  village  du  Hainault ,  diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Maubeuge  > 
gouvernement  d'Avefnes;  fitué  au  milieu  des  bois  >  près  des 
frontières  de  la  Picardie  ,  à  4  lieues  au  midi  vers  le  levant 
<l'Avefnes5  &à  3  au  levant  d'été  delà  Capelle  enThiérache. 
On  y  compte  environ  [00  habitans.  Il  y  a  un  curé  qui  a  le 
titre  àt  vicaire  perpétuel  y  qui,  outre  lecafuel,  a  240  livres 
d'honoraires  5  qui  lui  font  payés  par  la  communauté.  II  a 
fous  lui  un  vicaire,  à  qui  la  même  communauté  paye  i  yo 
livres,  outre  quatre  cordes  de  bois  pour  fon  chauffage.  Il  y 
a  peu.de  terres  labourables ,  &  encore  moins  de  prairies  cul- 
tivées. Le  bétail  va  paître  dans  les  bois  des  environs.  On  y 
travaille  dans  deux  forges  fltuées  fur  deux  petits  ruilTeaux, 
Il  y  aaulli  deux  verreries,  l'une  à  glace  pour  les  vitres,  &c 
Tautre  pour  faire  des  bouteilles.  Mais  ces  verreries  ne  vont 
que  deux  ou  trois  mois  de  l'année.  Les  habitans  emploient 
le  refle  du  temps,  les  uns  à  couper  du  bois,  àc  les  autres 
à  fcier  des  planches.  Cette  communauté  a  un  bureau  des 
cinq  groîîes  fermes ,  de  la  diredion  de  Lille. 

ANSPESSADE  eft  un  bas  officier  d'infanterie  au-defToUS 
du  caporal,  mais  au  nombre  des  hautes  payes.  Ce  mot 
vient  de  l'italien,  lance fpefata ^  lance  rompue.  C'ctoit  le 
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nom  qu'on  donnoit  à  un  gendarme ,  ou  à  un  chevau  -legct, 
qui  dans  un  combat  ayant  honorablement  rompu  fa  lance, 

étant  démonté ,  fe  mettoit  dans  l'infanterie  avec  la  paye 
de  chevau-leger  ,  en  attendant  mieux. 

C'efl:  toujours  un  foldat  brave  ôc  entendu  qu'on  choilît 
pour  anfpejfade.  Les  anfpejfades  enfeigncnt  l'exercice  des 
armes  aux  nouveaux  foldats.  En  l'abfence  des  autres  officiers 
du  corps-de-garde  ,  ils  vont  pofer  les  fadionnaires  :  ce  qui 
les  exempte  de  fadion.  U anfpejfade  reçoit  l'ordre  de  fon 
caporal.  Quand  la  compagnie  marche  ,  il  porte  le  fufil 
dans  le  fécond  rang.  Dans  les  rcgiftres  des  commiflaires 
des  revûes  ,  les  anfpeffadcs  font  nommés  appointés  ^  par- 
ce qu'ils  ont  plus  de  paye  que  les  lîmples  foldats. 

ANTAIGNAC)  village  du  Bazadois,  au  gouvernement 
général  de  Guiennc  &  de  Gafcogne  >  diocèfe  de  Bazas , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux ,  élediion  de  Condom, 
à  lieues  au  levant  de  Bazas,  à  environ  12  au  feptentrion 
vers  le  couchant  de  Condom.  On  y  compte  environ  300 
habitans.  Ce  lieu  qui  n'efl:  qu'une  paroiEè ,  forme  lui  feul 
une  jurifdidion  particulière. 

ANTIBES ,  ville  fort  ancienne  &  gouvernement  de  place  5 
avec  un  port  de  mer,  dans  la  bafTe  Provence  ,  diocèfe ,  vigue- 
rie  ôc  recette  de  GrafTe,  parlement  &  intendance  d'Aix  ;  jufti- 
ce  royale,  fiège  d'amirauté,  maîtrife  déport,  bureau  des 
douanes ,  &  foraines  pour  les  cinq  grofles  fermes ,  6c  grenier 
à  fel;  fituée  fur  la  Méditerranée  ,  à  3  lieues  au  couchant  d'hi- 
ver de  Nice ,  à  3  lieues  &  deux  tiers  au  levant  d'été  de  GrafTe , 
à  23  au  levant  d'Aix  ,  ôc  à  1 80  au  midi  de  Paris  :  long.  24 
dcg.  48  min.  3  3  fec.  latitude  43  deg.  34  min.  fo  fec. 

Route  de  Paris  à  Antibes  :  fortant  par  VUlcjuif,  6c  paf- 
fant  par  Juvifi  y  EJfbnne ,  Chailly ,  Fontainebleau  ,  Ne- 
mours y  la  Crojjïcre  ,  Montargis  y  Nogent-le-Rotrou , 
Briare  y  Cofne ,  Pouilly  y  la  Charité  y  Nevers  ^  Magny  , 
Chantenay ,  Moulins  y  Varennes ,  la  Pacaùdiere  y  Rouan- 
ne  fur  la  Loire  y  Tarrare  y  Lyon  y  Vienne  y  S,  Valier , 
Tournon  y  Valence ,  Montelimart ,  Vivitrs  y  Pont-faint- 
JEfprit  y  Orange  y  Avignon  y  Lamhefoy  Aix y  Brignolet, 
Jorejusy  ôc  delà  à  Antibes. 

Le  climat  y  t&  fort  tempéré,  &  l'air  fort  fain  ,  depuis 
que  les  fortifications  qu'on  y  a  faites  >  ont  dcfléchc  les  ma-* 
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rais  qui  cntotiroicnt  cette  ville  ;  car  auparavant  l'air  y  étoic 
fort  mauvais ,  &  il  ëtoit  fort  ordinaire  de  voir  tous  les  été» 
I  des  malades  dans  toutes  les  maifons.  On  y  compte  environ 
joo  maifons,  &  3000  amcs.  C'efI:  une  des  villes  qui  dépu- 
tent aux  alTemblées  générales  de  la  province  de  Provence. 
La  ville  a  en  dedans  des  ouvrages  environ  160  toifes  en 
tout  fens.  Les  habitans  de  la  ville  font  adifs  &  gais. 

Cette  ville  fut  fondée  par  les  anciens  Marfeillois  qui 
étoient  une  colonie  grecque  ,  témoin  le  nom  d'Andpolis  , 
qu'ils  donnèrent  à  cette  ville  ,  6c  qui  iignifîe  ville  Jituée  à 
loppcjïte  d'une  autre ^  qui  efl:  celle  de  Nice,  qu'ils  fon- 
dèrent aufli.    Antipolis  on  a  fait  par  corruption  Antibes, 

La  ville  d'Antibes  fut  confldérable  fous  les  Romains,  qui 
y  avoient  un  arfenal  de  mer ,  &  de  belles  fortifications  » 
dont  il  refte  encore  deux  belles  tours  ,  l'une  dans  le  châ- 
teau dufcigneur,  ou  ^demeure  le  gouverneur,  ôc  l'autre 
joignant  l'églife  paroiiliale.  On  voit  à  Amibes  quantité 
d'autres  monumens  d'antiquité,  dei tombeaux,  desflatues» 
urnes,  infcriptions ,  <îcc. 

Cette  ville  déchut  de  fa  grandeur  au  temps  du  déclin 
de  l'empire  ;  ôc  après  avoir  paflé  fous  la  domination  des 
Vifigoths,  des  Oftrogoths,  des  rois  françois  Mérovingienf 
&  Carlovingiens ,  àc  des  rois  de  Bourgogne  &  d'Arles ,  clic 
fut  ruinée  fur  la  f-n  du  neuvième  lîècle  par  les  Sarrafins. 
Elle  fut  rebâtie  &  repeuplée  à  la  vérité  un  fîècle  plus  tard; 
mais  n'étant  pas  fortifiée  ,  elle  fut  faccagée  par  les  pirates 
Maures  &  Efpagnols ,  étant  expofée  à  leurs  defcentes  ;  ce 
qui  détermina  Innocent  IV  à  transférer  vers  l'an  1290  à 
Grade  le  liège  épifcopal  où  il  avoir  été  établi  dès  les  pre- 
miers Hècles  de  l'églife. 

Le  peuple  d'Antibes  fouffrit  très-impatiemment  la  tranf- 
lation  de  fon  évcché ,  &  refufant  abfolument  de  recon- 
noître  l'évêque  de  GrafTc  pour  leur  évêque  ,  on  établit  à 
Antibes  un  vicaire  apoflolique  ,  indépendant  du  fîège  épif- 
copal  de  Grafle,  avec  des  pouvoirs  épifcopaux. 

Pour  remonter  au  fîège  d'Antibes,  tel  qu'il  étoit  avant 
fa  tranflation  ,  on  apprend  par  des  monumens  authenti- 
tiques,  qu'Agrœcius,  évêque,  tenoit  le  fiège  d'Antibes  au 
commencement  du  fixième  fîècle  ,  &  que  fous  le  règne  d'A- 
laric  il  alTifta  en  ^06  au  concile  d^'Agde  3  &  les  éveque! 
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d'Antibcs  ont  toujours  été  fournis  à  celui  d'Embtun  >  ainfî  que 
ceux  de  Vence  &  de  Nice ,  depuis  que  les  éveques  d'Em- 
bmîî  ont  été  recotinus  métropolitains  des  Alpes  maritimes. 

Les  éveques  d'Antibes ,  malgré  le  haut  domaine  des 
comtes  de  Provence,  en  ont  eux  feills  la  feigneurie  utile  de- 
puis joo  ans;  ils  en  jouirent  après  leur  tranflation  à  GralTe, 
jufqu*au  temps  de  Robert  de  Genève ,  qui  fe  fît  élire  pape 
fous  le  nom  de  Clément  VII ,  contre  Urbain  VI.  Clément 
setant  retiré  à  Avignon,  ôta  d'autorité  abfolue  la  feigneurie 
d'Amibes  à  fon  évêque  ,  6c  l'unit  à  fa  chambre  apoftolique. 
Il  engagea  même  peu  à  peu  la  jurifdidion  temporelle  de  cette 
ville  à  Luc  ôc  Marc  Grimaldi  ,  feigneurs  de  Cagne  &  de 
Villeneuve ,  pour  la  fomme  de  9000  florins.  Dans  le  même 
temps  Clément  exempta  pour  le  fpirituel  cette  ville  de  la 
jurifdidion  des  éveques  de  GrafTe.  Le  fchifme  étant  £ni , 
6c  Martin  V  ayant  été  reconnu  feul  «5c  vrai  pape  de  la  chrc- 
tienté  ,  i'évêque  de  Grafle  fe  pourvut  devant  le  concile  de 
Confiance  6c  le  pape ,  oû  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pendant 
le  fchirme  contre  l'éveque  de  Grafl'e  ,  fut  caflë,  &  on  per- 
jnit  à  révêque  de  rentrer  dans  la  jurifdidion  d'Antibes.  Les 
éveques  de  GraiTe  ne  furent  pas  pour  cela  plus  rétablis  dans 
leurs  anciens  droits^  &  ils  fe  pourvurent  en  vain  aux  tribu- 
naux eccléfiaftiques  6c  féculiers. 

Enfin  le  roi  Henri  IV,  voulant  afïùrer  cette  importante 
place,  &  la  faire  fortifier,  en  acheta  en  160^  la  propriété 
du  duc  du  Maine  6c  de  fes  co-feigneurs ,  qui  étoient  de  la 
îîiaifon  de  Grimaldi,  pour  la  fomme  de  lyoooo  livres. 
Guillaume  du  Vair ,  alors  premier  prélident  du  parlement 
d'Aix  ,  6c  depuis  garde  des  fceaux  de  France,  alla  en  prendre 
polîiftion  au  nom  du  roi  en  1^09  :  ce  qui  n  empêcha  pas 
l'éveque  de  GrafTe  d'intenter  procès  au  confeil  privé  du  roi; 
mais  il  fut  débouté  de  fa  demande  par  un  arrêt  rendu  en 
ï6'2o,  La  ville  d'Antibes  eft  enfin  revenue  en  la  pofleflîon 
de  la  maifon  de  Grimaldi ,  par  la  donation  que  Louis  XIII 
en  a  faite  en  1^41  au  prince  de  Monaco. 

Quoique  réglile  d'Antibes  ne  foit  ni  cathédrale,  ni  col- 
légiale, on  ne  kide  pas  néanmoins  de  donner  encore  au- 
îourd'hui  le  nom  de  chanoines  aux  lîx  prêtres  qui  la  defler- 
vent.  Ces  flx  prêtres  doivent  être  nadfi  cTAntibes  ^  6c  ils 
font  établis  ad  vitam.  Lt  premier  des  fix  eft  vicaire  per- 
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pétuel  6c  officiai)  &  on  l'appelle  doyen.  Ils  ont  desappoin- 
remens  très-modiques ,  mais  un  afîez  bon  cafueL  Leurs  ap* 
pointemens  leur  font  payés  par  les  fermiers  du  domaine 
du  roi  )  qui  donnent  300  livres  au  doyen,  6c  42.  livres  à 
chaque  chanoine. 

Il  y  a  à  Amibes  un  couvent  d''obfervantins  ?  un  de  filles 
de  l^ordre  de  Cîteaux  ,  &  deux  hôpitaux.  L'hôpital  de  faint 
Jacques  eft  d'une  très-ancienne  fondation.  On  y  reçoit  les 
pauvres  malades  de  quelque  nation  qu'ils  foient.  L'autre 
hôpital  eft  celui  que  le  roi  a  établi  pour  les  foldats  atta- 
qués de  maux  vénériens ,  6c  pour  les  troupes  de  la  province. 

François  I  &  Henri  IV  firent  fartifierla  ville  d'Antibes. 
Le?  fortifications  de  cette  place  ont  été  augmentées  de- 
puis ,  &  confîftent  aujourd'hui  en  quatre  baftions  &  trois 
demi-lunes ,  muraille  avec  fon  fofl'é  >  chemin  couvert  ôc 
glacis  ,  trois  cavaliers  dans  trois  de  ces  baftions ,  ôc  deux: 
portes  à  pont-levis ,  qui  font  la  porte  de  la  terre  6ç  la  porte 
de  la  mer.  Le  côté  de  la  mer  eft  défendu  par^  quatre  autres 
petits  baftions  irréguliers ,  qui  tournent  le  rocher.  Sur  le 
port  il  y  a  un  baftion  au  milieu  du  quai,  faifant  face  à  I2. 
rade ,  où  eft  le  chantier  de  conftruàion.  Une  batterie  à 
barbette  défend  la  tête  dia  quai ,  &  l'entrée  du  port  :  il  y  a 
tout  auprès  un  corps-de-garde  capable  de  contenir  trente 
hommes.  Vis-à-vis  de  ce  ppfte  eft  un  rocher,  dont  la  mec 
arrofe  le  pied  de  trois  côtés-  Le  front  qui  le  joint  à  la  terre- 
ferme  ,  a  commencé  à  être  fortifié  de  deux  grands  baftions 
à  oreillon ,  avec  une  courtine  entre  deux.  Ce  rocher  touche 
à  un  autre  plus  élevé  y  au.fommet  duquel  on  a  conftruit  ua 
fort  appellé  le  Quarré y  de  la  forme  qu'il  a.  Ce  fcrtiîtué  m 
nord,  &  à  120  toifes  de  l'entrée  du  port,  conft-fte  en  quatre 
baftions  réguliers  ;  il  domine  les  forti£cations  de  la  ville 
&  fait  leur  principale  défenfe. 

Il  y  a  auÂl  à  Antibes  une  vieille  citadelk  j  où  l'on  a  laifTé 
fubfîfter  un  petit  corps-de-garde ,  feulement  pour  avoir  occa- 
fîon  d'y  entretenir  un  lieutenant  de  roi  6c  un  major ,  qui  for- 
moient  l'état-major  de  cette  citadelle,  lorfqu'elle  fubfiftpit 
encore,  6c  fur  les  ruines  de  laquelle  on  a  élevé  un  cavalier^ 

L'état-maior  de  la  ville  d'Amibes  eft  compofé  d'un  gou- 
verneur, qui  ordinairement  n'y  réfîde  point,  ôc  qui  a 
j  800  livres 4'appoimcmens  j  d'un  lieutenant  de  roi,  à  4Q0 
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livres  d'appointelnens  de  à  8yo  livres  demoîumens  ;  d'un 
major  >  d  un  aide-major  &  d'un  capitaine  des  portes.  Il  y 
a  outre  cela  un  commandant  pour  le  roi. 

La  citadelle  a  un  gouverneur ,  qui  efl:  le  même  que 
celui  de  la  ville  ,  6c  qui  a  2330  livres  d'appointemens  , 
ce  qui  étant  joint  à  la  fomme  de  f  800  ,  donne  celle  de 
5)1 30  livres.  Le  lieutenant  de  roi  de  la  citadelle  a  400  liv, 
d'appointemens  6c  3  <3  0  livres  d'émolumens. 

Pour  le  Fort-Quarré  il  y  a  un  lieutenant  de  roi  qui  n'y 
réfîde  point,  6c  un  major  qui  y  demeure.  Les  appointe- 
mens  de  ce  dernier  font  de  6^00  livres. 

Outre  rétat-major,  il  fe  trouve  à  Antibes  un  dire6leur 
des  fortifications  6c  deux  ingénieurs  qui  fervent  fous  lui , 
un  commiiTaire  6c  deux  aides  d'artillerie  ,  ôcc.  La  garnifon 
ordinaire  de  cette  place  confîfte  en  un  bataillon,  de  un  dé- 
tachement de  foldats  d'artillerie. 

La  ville  d'Antibes  efl:  fîtuée  affez  avantageufement  pour 
le  commerce,  6c  dans  une  contrée  fertile  6c  abondante  en 
texcellens  fruits  >  mais  peu  pourvue  d'autres  denrées  nécef- 
faires  à  la  vie  5  à  la  réferve  du  vin  êc  du  poifTon.  Le  prin- 
cipal commerce  des  habirans  coniîfte  en  poifîbn  falé. 

La  ville  d'Antibes  efl  la  patrie  Honoré  Tourne ly  y  cé- 
lèbre dodeur  de  la  maifon  6c  fociété  de  forbonnc  ,  profef- 
feur  de  théologie  à  Douay ,  6c  puis  profefTeurde  Sorbonncr 
né  en  i6'y8,  mort  en  1729.  On  a  de  lui  un  cours  de  théo= 
logie  en  latin  ,  6c  d'autres  écrits.  (  Expilly&  la  Mart.  ) 

ANTICHAN  ,  bourg  dans  le  pays  des  quatre  Vallées  » 
au  gouvernement  général  de  Guiennc  6c  de  Gafcogne ,  dio- 
cèfe  de  Comminges ,  parlement  de  Touloufe  >  intendance 
d'Aufch  5  vallée  de  -Barroufîe ,  àune  grande  lieue  vers  le  midi 
de  S.  Bertrand  de  Comminges.  On  y  compte  environ  160 
habitans.  Antichân  efl:  le  flège  d'une  juflice  royale. 

ANTlGNE'j  bourg  du  haut  Poitou,  diocèfe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Fontenay-le-Comtc ,  à  4  lieues  au  levant  d'été  de 
Fontenay.  On  y  compte  environ  1200  habitans. 

ANTIGNY,  bourg  du  haut  Poitou  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Bourges ,  éledion  de  le  Blanc  ;  iîtué 
fur  la  rive  gauche  de  la  Gartempe,  à  4  lieues  au  fepten- 
ttion  de  Montmorîllon  ,  à  10  au  levant  de  Poitiers  >  ô£ 
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à  (>  aa  couchant  de  le  Blanc.  On  y  compte  looo  habitans. 

ANTIN,  bourg  dans  le  comté  de  Bigoire,  au  gouvcrnc- 
ment  général  de  Guienne  &  de  Gafcogne  ,  diocèfe  de  Tar- 
bes,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch ,  recette 
du  comté  deBigorre;  fîtuéfur  la  petite  rivière  deBoès,  aux 
coniîns  de  l'Armagnac ,  à  y  lieues  au  levant  d'été  de  Tarbes , 
à  lo  au  levant  d'hiver  d'Aufch,  à  environ  2  3  au  couchant  vers 
le  midi  de  Touloufe.  On  y  compte  environ  320  habitans. 

La  terre  &  feigneurie  d'Antin  vint  à  la  maifon  de  Par- 
daillan  par  l'alliance  de  Jacquette  d'Antin  avec  Arnaud  de 
Pardaillan  5  baron  de  Gondrin,  &  fut  érigée  en  marquifat 
cni(jiz  &  161^  en  faveur  d'Arnaud-Antoine  5  leur  arrière 
petit-iîls.  Elle  fut  érigée  en  duché-pairie  en  faveur  de  Louis- 
Antoine  de  Pardaillan  par  lettres-patentes  de  Mai  171 1  > 
qui  portent  union  des  baronie  ,  terres  &  feigneuries  de 
Èelle-Ile ,  Miejlan  ,  Tkuillerie  ^  &  de  Pis  au  duché  d'An- 
tin. Louis  II  de  Pardaillan,  dernier  duc  d'Antin,  né  le  ij 
Février  172.7,  eft  mort  fans  poftérité  en  Allemagne  ,  au 
commencement  de  la  dernière  guerre. 

On  fouille  dans  les  environs  d'Antin,  du  marbre  à  fond 
blanc ,  diftingué  par  des  veines  &  plaques  couleur  de  rofe. 

ANTISE ,  petite  rivière  du  haut  Poitou.  Elle  prend  fa 
fource  à  peu  de  diftance  de  laparoifTe  de  Bugnon.  Elle  arrofe 
Ardin  &  Maillezais ,  &  va  fe  perdre  dans  la  Sevre-Nior- 
toife ,  à  peu  de  diftance  au  couchant  d'hiver  de  Maillé.  Le 
cours  de  cette  petite  rivière  n'eft  que  d'environ  7  lieues. 

ANTOIGNE*,  bourg  du  bas  Anjou,  au  gouvernement 
général  du  Saumurois  ;  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours ,  éledion  de  Montreuil-Bellay  ;  à  une  petite  diftance 
de  la  rive  gauche  de  la  Dive,  &  à  une  lieue  vers  le  midi 
de  Montreuil-Bellay.  On  y  compte  y  00  habitans. 

ANTONE  ou  ANTONNEjbourg  du  haut  Périgord,  diocèfe 
&  élection  de  Périgueux,  parlem.  6c  intend,  de  Bordeaux, 
à  peu  de  diftance  de  la  rivière  drille ,  à  une  lieue  au  levant 
d'été  de  Périgueux.  On  y  compte  environ  12.00  habitans. 

ANTRAIN ,  petite  ville  de  la  haute  Bretagne  ,  fur  la 
rive  droite  du  Coefnon ,  au  confluent  d'un  ruifleau  avec  cette 
rivière,  à  4  lieues  au  couchant  d'été  de  Fougères ,  â  2  au 
midi  de  Pontorfon ,  6c  à  8  au  feptentrion  de  Rennes  ;  dio- 
cèfe>  recette,  parlement  ôc  intendance  de  cette  ville.  On 
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y  compte  environ  900  habitans.  Ceft  le  iîège  d'une  jurir-' 
àidion  royale  qui  eft  démembrée  de  celle  de  Fougères  , 
&  qui  reflbrtit  en  première  inftance  au  préildial  de  Rennes. 

ANTRAIN,  paroifle  du  Nivernois  ,  diocèfe  d'Auxerre> 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  >  élcdion  de  Cla- 
mecy  ,  fur  un  ruiiîèau  entre  des  marais  ,  à  ^  lieues  au  le- 
vant de  Cofne  6c  de  la  Loire ,  à  quatre  au  couchant  deCla- 
mecy.  On  y  compte  environ  900  habitans. 

Antrain  efl:  une  châtellenie  du  reflbrt  de  Donzy. 

ANTRASMES  ou  Antresmes  ,  bourg  avec  titre  de 
baronnie  ,  dans  le  haut  Anjou  ;  diocèfe  du  Mans ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours  ^  éledion  de  Laval  ; 
à  deux  bonnes  lieues  au  midi  de  cette  dernière  ville  ,  &  à 
douze  au  feptentrion  d'Angers ,  au  confluent  de  la  Jouanne 
éc  de  la  Maïenne.  On  y  compte  plus  de  1100  habitans. 
La  baronnie  d'Antrafmes  vaut  cinq  à  fix  mille  livres  de 
tente  5  6c  fa  jurifdidion  s'étend  fur  neuf  paroilles. 

Ce  fut  dans  ce  bourg  que  Salomon  ,  duc  de  Bretagne  > 
accompagné  des  principaux  feigneurs  de  Ton  état,  vint  ren- 
dre hommage  au  roi  Charles  le  Chauve  en  Sfli. 

ANTROS  ,  petite  île  dans  la  Guienne,  fltuée  à  l'em- 
bouchure  de  la  Garonne,  ou  on  a  élevé  la  fameufe  Tour 
de  Cordouan ,  qui  fert  de  phare  ou  fanal  aux  vaiilèaux  qui 
entrent  dans  le  fleuve  ?  ou  en  fortent. 

ANVERS-LE~HAMON ,  bourg  du  bas  Maine,  fur  un 
îuifTeau ,  à  cinq  lieues  au  couchant  d'été  de  la  Flèche  >  6c 
%  huit  vers  le  couchant  du  Mans  ;  diocèfe  de  cette  ville , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éledion  de  la 
Flèche.  On  y  compte  plus  de  1^00  habitans.  Il  y  a  un 
prieuré  qui  dépend  de  l'abbaye  de  Marmoutier. 

ANWEIL  ou  Anweiller  ,  petite  ville  de  la  ba/fc 
Alface  j  diocèfe  de  Spire  ,  confeil  fouverain  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  Landau  ;  fur  la  Queich ,  à  deux  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  cette  dernière  ville,  à  fept  lieues 
vers  le  même  point  de  Spire ,  ôc  à  environ  douze  au  fep- 
tentrion de  Strasbourg. 

On  y  compte  lyo  maifons,  6c  environ  iioo  habitans» 
Cette  ville  efl:  entourée  d'une  flmple  muraille  ,  fans  aucune 
fortification  extérieure.  Mais  fa  Htuation  au  débouché  des 
montagnes  la  rend  de  quelqu 'importance.  On  y  fait  un 
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commerce  aiTez  confldcrable  en  cnirs  tannés.  Il  y  a  aufll 
des  manufadures  de  draps  ;  &c  à  quelque  diftance  de  la 
ville ,  on  trouve  de  belles  carrières  de  pierres. 

ANZY-LE-DUC  ,  bourg  ôc  château  du  duché  de  Bour- 
gogne 5  diocèfe  d'Autun  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  ,  recette  6c  grenier  à  fel  de  Semur  en 
Brionnois.  Il  efl:  fîtué  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Reconce ,  à  une  lieue  au  feptentrion  de  Semur  en  Brionnois, 
à  quatre  lieues  6c  demie  de  Charolles,  6c  près  de  quinze  vers 
le  midi  dAutun.  Il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  qui 
vaut  20 oo  livres  de  rente.  De  ce  bourg  dépendent  le  iîef  de 
Lattez ,  plulieurs  hameaux  6c  métairies. 

AORT  ou  Urt  ,  bourg  avec  titre  de  vicomté  au  pays 
des  Landes,  diocèfe  de  Dax  >  parlement  de  Bordeaux,  in~ 
tendance  dAufch  ,  élection  des  Landes ,  quoique  du  gou- 
vernement de  Baïonne  ;  fîtué  au-delà  de  l'Adour  ,  fur  les 
confins  du  Bearn  6c  de  la  balTe  Navarre,  à  y  lieues  au  midi 
deDax.  On  y  com|)te  environ  900  habitans.  La  principale 
place  de  ce  vicomté  efl:  Pemhouradc  ^  où  les  vicomtes  de- 
meuroient  dans  un  château  ,  nommé  Apremont ,  aujour- 
d'hui ruiné.  La  ville  de  Peirehourade,  lîtuée  fur  l'Adour, 
efl:  allez  peuplée  6c  bien  marchande. 

AOSTE,  bourg  du  Viennois,  dans  le  basDauphmé,  dio- 
cèfe, parlement  6c  intendance  de  Grenoble  ,  éledion  de 
Vienne  ;  fitué  aux  confins  de  la  province  du  Dauphiné,  vers 
la  Savoye ,  fur  la  petite  rivière  de  Bierre,  à  peu  de  diflance 
de  fon  embouchure  dans  le  Rhône,  à  2  lîeues  au  couchant 
d'été  du  Pont-de-Voilîn ,  6c  ï  10  au  feptentrion  de  Gre- 
noble. On  y  compte  environ  900  habitans- 

APANAGE.  C'efl:  une  portion  de  domaine  dont  le  roi 
accorde  l'ufufruit,  le  titre  &les  droits  utiles  6c  honorifiques 
aux  puînés  des  enfans  de  France  que  fa  majeflé  veut  doter , 
ou  au  premier  prince  du  fang. 

L'apanagifte  ne  peut  aliéner  le  domaine  dont  il  n'a  que 
la  jouifîance  ,  il  ne  peut  le  divifer ,  ni  le  faire  pafTer  à  d'au- 
tre qu'à  l'aîné  de  fa  maifon  ,  qui  feul  peut  y  fuccéder  avec 
l'agrément  du  roi. 

Les  bénéfices  dépendans  de  l'apanage, font  à  la  nomination 
de  rapanagifl:e;  c'efl:  lui  pareillement  qui  choifitfes  officiers 
dejudicature,  mais  ils  doivent  prendre  leurs  provifîons  du 
roi,  Lajufl:iGe  fe  rend  en  fon  nom  ôcen  celui  de  fa  majefl:é. 
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Les  va/Taux  font  tenus  de  remettre  à  la  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  un  double  de  la  foi  &c  hommage  qu'ils 
rendent  à  caufe  des  terres  comprifes  dans  l'apanage. 

Le  domaine  donné  en  apanage  retourne  à  la  couronne 
après  le  décès  ^e  l'apanagifte  >  ôc  à  défaut  d'enfans  mâles  , 
ou  par  la  vok^nté  du  Roi;  ôc  dans  tous  les  cas,  il  retourne 
fans  aucunes  charges ,  &  fans  dettes. 

APCHER,  dans  l'Auvergne  ,  diocèfe  de  Clermont>  par- 
lement de  Paris ,  intendance  &  élection  de  Riom.  On  y 
compte  environ  130  habitans.  La  duchefle  douairière 
d'Ufez  ,  efl:  l'héritière  de  la  branche  aînée  de  la  maifon 
d'Apcher  ,  dont  le  nom  efl:  l'un  des  plus  anciens  de  la  pro- 
vince 5  6c  elle  poiléde  de  grandes  terres  en  Auvergne. 

APCHER  ou  Apchier,  village  du  Gevaudan  dans  le 
pays  des  Cevennes ,  au  gouvernement  général  du  Langue- 
doc ;  diocèfe  ôc  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc  ;  à  une 
grande  lieue  au  couchant  de  la  Trueyre ,  ôc  à  huit  au  couchant 
d'été  de  Mende.  On  n'y  compte  qu'environ  60  habitans. 

La  terre  ,  feigneurie  ôc  château  d' Apchier  ,  dépendante 
de  la  paroifîe  de  Prunieres ,  qui  n'en  efl:  qu'à  une  demi- 
lieue  au  levant  d'été,  efl  une  des  huit  baronnies  du  Gevau- 
dan ,  qui  fîègent  par  tour  aux  états  de  Languedoc. 

APCHON,  village ,  avec  titre  de  baronnie  dans  la  haute 
Auvergne,  diocèfe  ôc  éledion  de  S.  Flour  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Riom ,  à  neuf  lieues  au  levant  d'été  de 
S.  Flour.  On  y  compte  environ  f  00  habitans. 

La  terre  ôc  feigneurie  d'Apchon  relève  en  fief  de  l'éve- 
que  de  Clermont  ^  ôc  relTortit  au  bailliage  d'Aurillac  , 
comme  £ef  de  l'églife.  Le  feigneur  d'Apchon  porte  le  titre 
de  premier  baron  de  la  haute  Auvergne ,  ôc  en  cette  qua- 
lité il  efl:  nommé  le  premier  aux  alfifes  du  bailliage  d'Au- 
îiilac.  Sa  terre,  d'une  grande  étendue,  efl:  dans  la  paroifTe  de 
S.  Hyppolite ,  dontl'égiife  efl  à  un  quart  de  lieue  d'Apchon. 

Le  château  d'Apchon  a  été  bâti  au  haut  d'un  rocher  fort; 
élevé  ôc  efcarpé  de  tous  côtés.  Au  bas  du  château,  qui  do- 
mine le  village  ,  efl:  la  cour  avec  les  écuries ,  ôc  une  tour 
ronde.  On  monte  de  cette  tour  à  un  pont-levis ,  qui  de  l'au- 
tre bout  de  la  cour  communique  au  château  ;  ôc  ce  pont- 
levis  efl:  le  feul  endroit  par  lequel  on  puifle  y  arriver. 
APEAUX  ou  Appeaux.  »  On  appelle  de  ce  nom  une 


A  P  P  171 

cfpèce  de  jndrdiâionquirefTordt  dircQictncnt  auxparlemens. 
Les  juges  à! Appeaux  font  ceux  devant  lefquels  on  porte  en 
premicreinftance  les  appellations  de  quelques  autres  juges. 
Le  mot  Apptaux  eft  un  ancien  terme  du  palais:  il  iîgni- 
iioit  autrefois  appel.  Les  fièges  d'Appeaux  font  par  confé- 
quent  des  efpèces  de  préfîdiaux.  Ordinairement  ces  fîcges 
font  compofés  d'un  lieutenant  principal ,  civil  ôc  criminel  > 
&  de  quelques  confeillers ,  mais  il  n'y  a  point  de  fénéchal. 
Quand  le  roi  juge  à  propos  de  former  quelque  nouveau 
flège  d'Appeaux ,  fa  majefté  forme  le  reffort  de  ce  iîcgc 
d'une  partie  de  quelque  fénéchauijje  ou  préiîdial  voifîn  s 
dont  il  fe  fait  alors  un  démembrement. 3^  {Expilly,  ) 

APPEVILLE  ,  bourg  du  Pvoumois ,  dans  la  haute  Nor- 
mandie >  fur  la  rive  droite  de  la  Riile ,  à  deux  lieues  au 
levant  d'hiver  de  Ponteaudemer  >  ôc  à  environ  huit  vers  le 
couchant  de  Rouen  \  diocèfe ,  parlement  &  intendance  de 
cette  ville  )  éledion  de  Ponteaudemer,  6c  fergcnterie  de 
Montfort.  On  y  compte  environ  iioo  habitans. 

APPOIGNY  ,  bourg  du  Sénonois  ,  au  gouvernement 
général  de  la  Champagne;  diocèfe  d'Auxerre,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  éledion  de  Tonnerre;  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne ,  à  deux 
lieues  au  feptentrion  d'Auxerre ,  &  à  fcpt  au  couchant  de 
Tonnerre.  On  y  compte  (S'oo  habitans.  Le  bourg  d'Appoigny 
a  un  petit  chapitre  >  compofé  d'un  tréforier ,  qui  eft  aufîi  cu- 
ré, &  de  cinq  chanoines.  Quelques  auteurs  ont  vanté  une 
fource  d'eaux  minérales ,  qui  eft  proche  du  bourg  d'Appoi- 
gny ;  mais  les  habitans  d'Appoigny  font  eux-mêmes  peu  de 
cas  de  cette  fource  :  fon  eau  eft  froide  &  ferrugineufc. 

APPOINTE'  5  Voye[  Anspessade. 

APREMONT,  ville,  avec  titre  de  marquifat  dans  le 
Poitou  ,  diocèfe  de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Poitiers ,  éledion  des  Sabies-d'Olonne ,  iîtuée  fur 
la  petite  rivière  de  Vie,  à  trois  lieues  au  levant  d'été  de 
fon  embouchure  dans  l'Océan ,  à  huit  au  couchant  d'hiver 
des  Sables-d'Olonnc ,  &  environ  quinze  au  couchant  d'étQ 
de  Luçon.  On  y  compte  à-peu-près  8oo  habitans. 

APREMONT ,  village  ,  chef-liea  d'un  comté  coniîdé- 
rable  de  Lorraine  ,  dans  le  Barrois ,  qui  a  donné  fon  nom 
à  l'une  des  plus  illuftres  maifons  du  pays  ;  elle  a  joui  des 
droits  régaliens  à  caufe  de  cette  terre  >  quoique  relevante 
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des  évêques  de  Metz.  Aprcmont  eft  du  bailliage  de  SainN 
Mihiel ,  &  du  diocère  de  Verdun.  Il  eft  fîtué  au  pied  d'une 
montagne  très-difficile  5  à  deux  Heues  au  levant  d'hiver  de 
S.  Mihiel,  &  à  huit  au  couchant  d'été  de  Nancy.  Ceft  le 
paffage  pour  aller  d'une  de  ces  villes  à  l'autre.  Le  prieure 
fondé  par  Tes  feigneurs  en  10     >  6c  qui  dépendoit  de  Gorze  > 
a  été  uni  à  lamaifon  que  les  jéfuites  avoient  à  Pont-à-Mouf- 
fon.  La  collégiale ,  aufîî  fondée  par  un  des  feigneurs  d'Apre-  t 
mont  vers  13 19  5  fot  transférée  à  S.  Mihiel  en  1707.  Les 
récolets  s'établirent  en  1708  ,  far  l'emplacement  du  châ-  ! 
teau  >  qui  étoit  bâti  fur  une  montagne  de  difficile  accès.  Ce  I 
château  étoit  déjà  ruiné  en  i  f4f. 

APS>  paroifTé  du  Vivaraîs  au  bas  Languedoc,  diocèfe 
&  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  5  intendance  de  Languedoc,  à  environ  deux 
îieues  &  demie  au  couchant  vers  Le  feptentrion  de  Viviers. 
On  y  compte  environ  2  yo  habitans.  Les  médailles  &  autres 
anciens  monumens  qu'on  déterre  de  temps  en  temps  aux 
environs  de  ce  lieu  ,  joints  à  la  tradition  du  pays,  font 
croire  que  ce  lieu  eft  fîtué  au  même  endroit  où  étoit  autre- 
fois rancienne  ville  d'Alba ,  capitale  des  Helviens ,  ôc  oà  i 
fut  d'abord  établi  le  {îège  épifcopal,  qui  dans  la  fuite  fut  I 
transféré  à  Viviers.  La  ville  d'Albe  fut  ruinée,  à  ce  quon 
prétend,  par  Crocus ,  roi  des  Allemands  ,  qui  fît  une  inva- 
îîon  dans  les  Gaules  vers  la  fin  du  cinquième  ,  ou  au  com- 
înencement  du  flxième  fîècle.  (  Expilly.  ) 

APT ,  ville  &  gouvernement  de  place  de  la  haute  Proven- 
ce île  fîcged'unévechéfnffragant  d'Aix,  d^une  juftice  roya- 
le &  d'un  grenier  à  fel  ;  le  chef-lieu  d'une  viguerie  &  d'une 
Tecette,ôc  laréfîdence  d'une  brigade  de  la  maréçhauffée; par- 
lement &  intendance  d'Aix  ;  fîtuée  fur  la  rivière  de  Calavon, 
à  Fendroit  où  elle  fe  joint  à  laDurance ,  près  des  montagnes  > 
à  10  lieues  au  feptention d'Aix  ,  éc  à  i  yo  au  midi  de  Paris. 
Long.  23  deg.  3min.lat.  43  deg.  ^4  min.  30  fécondes. 

Route  de  Paris  à  Apt:  par  vilhjuify  Juviji,  EfJonnCy 
Chailly  y  Fontainebleau ,  Nemours  ^  la  Croijîère  y  Montât^ 
gis  y  Nogent-le-Rotrou  ,  Briare  y  Cône  y  FouiUy  y  la  Cha-- 
rite,  Nevcrsy  Magny  y  Chanîenay  y  Moulins,  Varennes  îa. 
Pacaudière  y  Rouanne  fur  là  Loire  y  Tarrare  y.Lyon ,  Vien- 
ne y  Saint-Valier  y  Tournon  y  Valènce  y  Monîelimart  ^ 
Nions  3  Sault^  Saint-Savernin ,  ôc  delà  à  Apt* 
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Les  murailles  d'Apt  font  fott  anciennes ,  ôc  on  prétend 
que  c'eft  un  ouvrage  des  Romains  qui  fubiîfte  encore  aujour-  / 
d'hui.  Cette  ville  renferme  aufli  plufîeurs  autres  beaux  mo- 
numens  d'antiquité.  Elle  a  untrcs-beau  pontfur  le  Caiavon, 
d'une  feule  arche.  En  qualité  de  chef  de  viguerie ,  elle  dé- 
pute ZQ^  états  &  aux  atîemblées  générales  de  la  province* 
L'évêché  d'Apt  paroît  fort  ancien,  puifque  dès  Fan  3 14, 
les  députés  de  cette  églife  afllftcrent  au  premier  concile  d'At- 
ies.  On  prétend  même  qu'elle  a  eu  pour  premier  éveque  S. 
Aufpice  martyr,  qui  vivoit  vers  Tan  92  ,  &  qui  foufftit  le 
martyre  fous  Trajan ,  Tan  1 1 7»  L'églife  cathédrale  étoit  alors 
fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  6c  de  S.  Caftor  ;  mais 
on  la  dédia  vers  Fan  794  à  fainte  Anne,  à  Foccafion  àu 
corps  de  cette  fainte  découvert  du  temps  de  Charlemagne, 
èc  dont  le  chef  eft  en  dépôt  dans  cette  églife.  Autrefois 
révêquc  étoit  feigneur  de  la  ville  par  moitié  avec  le  comte 
de  Forcalquier.  Sa  moitié  fut  donnée  en  fief  à  ceux  de  la 
maifon  de  Simiane  qui  en  falfoient  hommage  à  l'évêquc 
Le  roi  Robert ,  comte  de  Provence ,  acheta  en  1319,  de 
cette  maifon ,  &c  en  partie  d'une  dame  appellée  Mabille  de 
Simiane  ,  la  partie  de  la  ville  d'Apt  qu  elles  tenoient  en  fief 
de  Févêque,  &  le  roi,  en  qualité  de  comte  de  Provence, 
eft  aujourd'hui  feul  feigneur  de  la  ville  d'Apt.  Cependant 
i'éveque  de  cette  ville,  qui  eft  fufïiagant  d'Aix,  fe  qualifie 
prince  d'Apt ,  quoiqu'il  n'ait  rien  dans  la  ville. 
L'évêché  vaut  9  à  10000  livres  de  revenu. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  d'un  prévôt , 
qui  eft  la  feule  dignité  ,  d'un  archidiacre,  d'un  facriftain, 
d'un  capifcoi,  qui  font  trois  perfonnats ,  &  de  neuf  autres 
chanoines  ?  fans  compter  trois  bénéiîciers  qui  ont  voix  en 
chapitre  ,  comme  les  chanoines. 

Le  diocèfe  dApt  eft  borné  au  feptentrion  &  au  levant  par 
celui  de  Sifteron  ,  au  midi  par  ceux  d  Aix  &  de  Cavaillon  > 
èc  au  couchant  par  celui  de  Carpentras.  Une  comprend  que 
3  z  paroifles ,  2.  abbayes  d'hommes  ;fçavoir)/^f/2î  Eufebc^  de 
Tordre  de  S.  Benoit,  qui  eft  ft  ancienne  qu'on  ignore  le  temps 
de  fa  fondation ,  6c  dont  un  abbé  nommé  Durand,  fut  éveque 
de  Vence  en  1 00  ;  ;  Fautre  abbaye  eft  celle  de  Valfaintc ,  de 
Tordre  de  Cîteaux.  Il  y  a  aufTidans  ce  dioccfe  deux  abbayes 
de  filles ,  qui  font  fainte  Croix  d'Apt ,  de  Fordre  de  Cîteaux, 
fainte  Çathmn^  dApt  >  de  Fordre  de  fainî  Auguftiu  ; 
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ces  deux  dernières  abbayes  font  dans  la  ville  d'Apt.  Outre  ces 
deux  monaftères ,  l^'églife  cathédrale  &  paroiflîale ,  il  y  a 
dans  la  ville  d'Apt  pluiieurs  autres  couvens  &  communau- 
tés ;  favoir  ,  des  cordeliers ,  des  carmes  >  des  capucins  >  des 
recolets,  des  filles  delà  viHtation,  des  urfulines,  des  pénitens 
blancs,  des  noirs  &c  des  bleus. 

Le  couvent  des  cordeliers  fut  bâti  du  vivant  même  de 
faint  François,  vers  1220.  Les  carmes  s'établirent  à  Apt 
en  12  9^^  ;  les  capucins,  en  i6iz\  les  récolets ,  en  16^0  \ 
les  filles  de  la  vifitation ^  en  16^3 1  ;  les  urfulines,  en  1^3  S» 
La  confrairie  des  pénitens  blancs  y  fut  érigée  en  ; 
celle  des  noirs  y  en  1^4:,  &  celle  des  bleus  ^  en  i^oi. 
Il  fe  fait  à  Apt  un  commerce  alfez  confidérable  en  diffé- 
rentes fortes  de  fruits,  principalement  en  prunes  6c  en  pru- 
neaux. La  bougie  qu'on  fabrique  dans  cette  ville ,  eft  très- 
cftimée ,  ôc  on  en  débite  confîdérablement. 

Apt ,  eft  la  patrie  de  deux  hommes  iiluftres  ,  Pierre 
d'Artiguzs  ^  feigneur  de  Vaumoriere ,  auteur  de  plufieurs 
romans,  ôcc.  entr'autres  des  cinq  derniers  volumes  du  roman 
de  Pharamond,  dont  Calprenede  avoit  fait  les  fept  pre- 
miers ;  l'autre  eft  François  de  Remerville  de  S,  Quentin  , 
très-verfé  dans  la  connoi'Iance  des  médailles ,  dans  la  diplo- 
matique ,  dans  les  généalogies ,  6c  dans  rhiftoire  ,  tant 
ancienne  que  moderne.  Il  mourut  à  Apt  en  Juillet  1730, 
âgé  de  près  de  80  ans, 

Ceft  à  2  lieues  d Apt ,  auprès  du  lieu  de  Vdlfainte ,  6c  du 
village  de  Goz//^;,  que  René,  comte  de  Provence,  &  roi  de 
Naples  &  de  Sicile ,  établit  de  fameufcs  verreries ,  qui  furent 
des  premières  qu'il  y  eut  en  cette  province.  On  fit  venir  des 
"verriers  du  haut  Dauphiné,  &  ce  prince  trouvoit  tant  de  plai- 
firàles  voir  travailler  ,  que  dans  la  maifon  qui  eft  auprès  du 
village  de  Goult ,  &  qu'on  appelle  encore  la  verrerie  ,  quoi- 
qu'on n'y  travaille  plus  depuis  long-temps,  on  voit  une  cham- 
bre qu'on  appelle  la  chambre  du  roi  René,  Il  accorda  à  ces 
premiers  ouvriers  quantité  de  beaux  privilèges ,  entr'autres 
la  franchife  de  tailles  jufqu'à  une  certaine  quantité  de  biens. 
Leur  famille ,  dont  le  nom  étoit  Fejré  ou  Ferry ,  s'eft  R 
fort  étendue  ,  qu'elle  a  poHedé  prefque  toutes  les  verreries , 
qui  fe  font  depuis  établies  en  Provence.  Le  célèbre  géogra- 
phe ,  Nicolas  de  Fer  ^' Ci  connu  par  le  grand  nombre  de 
cartes  que  nous  avons  de  fa  main,  étoit  de  cette  même 
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famille  j  ayant  franciré  fon  nom  :  car  Feny^  en  provençal  ^ 
veut  dire  Fer  en  François.  {Exp.  laMart,  &  Moreri,) 

AQUITAINE.  Dénomination  que  l'on  donnoit  autre- 
fois à  toute  rétendue  de  pays  compris  entre  les  Pyrénées 
&  la  Loire  ,  éc  à  la  plus  grande  partie  duquel  on  donne  au- 
jourd'iiui  le  nom  de  Guienne. 

Le  nom  d'Aquitaine  avoit  cefle,  il  y  a  long-temps,  d'être 
en  ufage  ;  mais  en  1753  le  roi  donna  le  nom  de  duc 
d'Aquitaine  au  deuxième  iîls  de  M.  le  Dauphin.  Ce  prince 
jnourut  à  Verfailles  le  22  Fév.  17^4)  âgé  de  cinq  mois  ôc 
demi. 

L'Aquitaine ,  confidérée  comme  faifant  partie  des  éta- 
bliflemens  que  la  religion  de  Malthe  pofsède  en  France,  eft 
un  des  grands  prieurés  de  la  langue  ou  nation  de  France, 
Ce  grand  prieuré  vaut  z  3  070  liv.  à  celui  qui  en  efl:  pourvu. 

Il  y  a  dans  le  grand  prieuré  d'Aquitaine  2  y  celles  ou 
commanderies  pour  les  chevaliers ,  &  cinq  commanderiez 
pour  les  chapelains  &  fervans  d'armes. 

ARAGONET,  palTage  ou  port  (  en  terme  du  pays)  des 
Pyrénées,  qui  communique  de  France  en  Efpagne.  Ccpaf- 
fage  efl:  fur  la  grande  route  de  Guienne  &  de  Gafcogne  à 
SaragolTe  en  Arragon ,  &  à  l'extrémité  méridionale  de'  la 
vallée  d'Aure,  dans  le  pays  des  Qiiatre-V allées ,  à  6  lieues 
au  midi  vers  le  couchant  d'Arreon  ,  &  à  environ  11  au 
tneme  point  de  S.  Bertrand  de  Comminges. 

ARAMONT,  petite  ville  du  bas  Languedoc ,  près  du  Rhô- 
tic,  diocèfe  &  recette  d''Ufez,  généralité  de  Montpellier,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc ,  bureau  des 
cinq  groffes  fermes  ôc  autres  droits  y  joints,  de  la  direction 
de  Montpellier  &  du  département  du  Rhône,  à  trois  petites 
lieues  au  couchant  d'hiver  d'Avignon,  à  7  au  levant  d'hiver 
d'Ufez  ,  &  à  i  f  ^  au  midi  de  Paris.  Elle  efl:  fîtuée  dans  une 
contrée  délicieufe ,  fertile  &  abondante ,  fur-tout  en  huile 
excellente,  fur  la  rive  droite  du  Rhône.  On  y  compte  2000 
habitans. 

Il  y  a  à  Aramon  un  couvent  de  récolets,  ôc  un  autre 
d'urfulines.La  terre  d' Aramon  efl:  une  baronnie  fort  ancienne? 
polîédée  depuis  long  temps  par  une  maifon  difl:inguée. 

ARAN  ,  pays  &  vallée  ,  dans  le  haut  Comminges ,  au 
dioccfc  du  même nom,cntre  le  1 8  deg,  2. 0  min.ôc  le  18^  deg. 
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42min.de  long.  &  entre  le  ^i^deg,  32  min.<5cle4i«  dej. 
ji  minutes  de  latitude.  Cette  vallée  eft  bornée  au  midi  par 
la  Catalogne  &  l'Arragon.  Elle  a  8  lieues  de  longueur  fur 
6  de  largeur.  La  terre  y  eft  fertile  en  e>xellens  pâturages. 

On  la  divife  en  deux  archiprêtrés,  qui  font  ceux  de  Le^ 
&  Gejfe  ou  Pujols.  La  Garonne  y  prend  fa  fource  ,  à  trois 
lieues  au  levant  d'hiver  du  bourg  de  Viella  ou  Vielle  y  qui 
eft  le  chef-lieu  de  cette  vallée.  Ce  bourg  cft  à  environ  10 
lieues  vers  le  midi  de  S.  Bertrand  de  Comminges. 

La  vallée  d'Aran  avoir  toujours  fait  partie  du  comté  de 
Comminges,  jufqu'en  11  2  ,  qu  Alphonfe  II ,  roi  d'Arragon, 
fe  l'appropria,  en  mariant  au  comte  de  Bigorre,  Béatrix  fa 
couiîne,  héritière  du  comté  de  Comminges.  Depuis  ce  temps 
la  vallée  d'Aran  eft  reftée  fous  la  domination  de  l'Efpagne. 

ARBEROUE,  l'un  des  fept  petits  pays  qui  compofentou 
divifent  la  bafle  Navarre  ,  ayant  environ  y  lieues  de  lon- 
gueur fur  2  &  demie  de  largeur.  La  paroiiTe  d'IJIuriq  ,  la 
plusconfidérablede  ce  petit  pays,  eft  à  quatre  grandes  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Baïonne  ,  ôc  à  environ  1 5  au  couchant 
de  Pau.  Lajufticeeft  rendue  dans  le  pays  d'Alberoue  par  un 
alcade  ou  juge  d'épée,  comme  en Efpagne.  Voye[  Alcade. 

ARBOIS,  petite  ville  de  la  Franche-Comté ,  diocèfe ,  par^ 
lemcnt  6c  intendance  de  Befançon,  chef-lieu  d'un  bailliage 
relevant  de  celui  d'Aval  &  d'une  recette.  C'eft  auflîle  Tiège 
d'un  bailliage  royal,  qui  reiîbrtit  diredemenr  au  parlement 
de  Befançon. 

Arbois  eft  fîtué  fur  le  ruiffeau  de  Lauftine,  entre  Salins 
45cPoligny,  dans  un  vallon  entre  deux  montagnes.  Cet  en- 
droit eft  fort  peuplé  pour  fa  petite  étendue  &  très-renommé 
pour  fes  vins  blancs  que  l'on  tranfporte  à  Paris. 

Il  y  a  une  collégiale  exempte  de  l'ordinaire.  Son  cha- 
pitre eft  Gompofé  d'un  doyen  &  de  douze  chanoines  à  la 
nomination  du  roi.  Ce  chapitre  a  été  fondé  en  138;  par 
Philippe  le  Hardi  ,  duc  &  comte  de  Bourgogne  >  &  par  j 
Marguerite  de  Flandre  fa  femme.  Outre  la  collégiale  ,  ilj 
y  a  dans  cette  ville  un  prieuré ,  dépendant  de  révêclié  de! 
Saint-Claude  ,  qui  rapporte  4000  liv.  de  rente  :  il  eft  auffil 
de  nomination  royale.  Il  y  a  encore  à  Arbois  une  com- 
mandcrie  de  Malthe ,  une  communauté  de  prêtres ,  <5c  cinq 
couvcns,  doat  deux  feulement  pour  hommes. 

Cette 
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Cette  ville  eft  à  deux  lieues  de  Salins  ôc  de  Polîgny ,  à 
^  de  Dole  ,  à  9  au  couchant  d'hiver  de  Befançon ,  &  à  77  de 
Paris.  On  y  compte  37<=^o  habitans» 

Les  ciiriolîtés  naturelles  qu'offrent  les  environs  de  cette 
ville  font  des  nautiles ,  des  peignes  &  autres  coquillages  de 
différentes  figures.  On  trouve  à  Valempoulière  ,  village 
lîtué  à  deux  lieues ,  du  inarbre  bleu  dont  on  fait  aiîèz  de  cas. 

ARBRESLE  (1'  ou  la  Bresle,  petite  ville  murée  du 
Lyorinois5proprement  dit  :  dioccfcfénéchaufTée  ôc  éledion  de 
Lyon.  Cette  ville  efl;  lîtuée  dans  un  fond)au  milieu  des  monta- 
gnes 5  à  la  jondion  des  rivières  de  Turdine  ôc  de  Brevenne  fur 
le  grand  chemin  de  Roanne  ^  à  trois  lieues  au  couchant  d'été 
de  Lyon.  L'air  y  efl:  épais  6c  fiévreux,  fur- tout  en  automne. 

Cette  ville  fut  prcfque  fubmergée  au  milieu  de  la  nuit 
du  17  Septembre  171  f.  ïl  n'y  eut  d'entraîné  par  les  eaux 
qu'un  pont  &  plufieurs  maifons  ,  fans  autî'e  accident» 
Le  terrain  efl:  aflez  ingrat  &  ne  produit  gucres  que  du  chan- 
vre &  du  foin.  Ses  fabriques  ne  confîftent  qu'en  toiles 
faites  par  un  nombre  de  tiiîerands  difperfés  dans  l'étendue 
de  la  paroifTe  dont  l'églife  efl:  fous  l'invocation  de  S.  Jean- 
Baptifte.  Elle  efl:  vafl:e  6c  bien  ornée ,  6c  deflervie  par  un  curé 
&  un  vicaire.  L'abbé  de  Savigny,  feigneur  de  cette  ville  > 
nomme  à  la  cure.  Son  château  ,  fltué  derrière  l'églife ,  eft 
prefque  ruiné.  Les  tours  de  ce  château  fervent  de  prifon. 

L'Arbreflc  a  un  marché  tous  les  vendredis ,  lequel  eft 
peu  fréquenté,  6c  quatre  foires  par  an ,  Idkz^Téw  le  i  Mai , 
le  22  Juillet  Ôc  le  9  Décembre.  Il  y  a  auflîune  brigade  de  la 
maréchauffée  de  Lyon,  commandée  par  un  fçus- brigadier. 

On  trouve  des  mines  de  cuivre  dans  la  paroiilè  de  Sour^ 
cien  à  une  lieue  de  TArbrefle. 

ARC  (1') ,  rivière  de  la  Provence.  Elle  prend  fa  fourcc 
entre  Portières ,  autrement  Pourrières ,  ou  Marins  défît  les 
Cimbres ,  6c  faint  Maximin.  Elle  coule  à  peu  de  diftance 
d'Aix  ,  6c  après  un  cours  de  1 2  à  14  lieues  1  elle  va  fe  perdre 
dans  l'étang  de  Berre,  à  une  demi-licue  au  nord  de  la  pe- 
tite ville  de  ce  nom.  Au  refte,  la  rivière  d'Arc  n'eft  qu'une 
cfpèce  de  torrent ,  qui  dans  certain  temps  de  Tannée  eft 
peu  confldérable  ,  6c  qui  dans  d'autres  grofTit  beaucoup,  6c 
devient  dangereux. 

ARCASSON  ou  Arcaghoj^)  ou  Tê:e  de  Bufch,  nom 
Tome  /,  M 
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d'un  grand  bafTîn  ou  havre ,  dans  la  Guicnnc  5  an  couchant 
d'hiver  du  Bordelois  ,  &  au  midi  du  Medoc.  Ce  bafHn  a 
environ  10  lieues  de  circonférence,  &  fon  entrée  eft  dan- 
gereufe ,  n'y  ayant  que  deux  bralTes  d'eau  fur  la  barre.  Il  eft 
environné  de  pluHeurs  paroilîcs  ,  dont  les  habitans  font 
prcfque  tous  gens  de  mer  ou  pécheurs. 

Le  havre  d'Arcaflbn  eft  beaucoup  fréquenté  ,  tant  par 
les  François  que  par  les  étrangers  ,  principalement  les  Ef- 
pagnols.  Ils  y  viennent  tous  charger  de  la  braye ,  de  la  ré- 
fine >  du  gaudron ,  dont  le  pays  des  environs  produit  des 
quantités  prodigieufes.  La  principale  de  ces  paroifTes  eft  la 
Tête  deBufch,  Ce  lieu  a  le  titre  de  bourg  ,  &  il  eft  à  1 1 
lieues  au  couchant  vers  le  midi  de  Bordeaux,  à  21  au  midi 
de  la  tour  de  Cordouan  &  de  Tembouchure  de  la  Garonne, 
&  à  environ  30  au  levant  d'été  deBaïonne.  (Expilly.) 

ARC-EN-BARROIS  ou  Arccl,  petite  ville  du  pays  des 
montagnes ,  au  gouvernement  général  de  la  Bourgogne,  dio- 
ccfc  de  Langres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  »  bail- 
liage ôc  recette  de  Châtillon  ;  fituée  dans  un  pays  de  bois , 
fur  la  rivière  d'Aujon  ou  Saugeon ,  fur  la  route  de  Paris  à 
Langres,  à  4  lieiKs  au  midi  de  Château- Vilain ,  à  8  au 
levant  d'été  de  Châtillon-fur-Seine ,  &  à  i.^  au  feptentrion 
de  Dijon.  On  y  compte  environ  800  habitans. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  couvent  de  récolets,  une  mai- 
fon  d'urfulines ,  un  hôpital ,  une  maladrcrie  6c  un  grenier 
à  fel  du  départeîlient  ôc  de  la  diredion  de  Dijon.  Il  y  a 
aufîi  une  mairie  pour  les  affaires  économiques. 

Cette  ville  eft  ceinte  de  murailles  ,  flanquées  de  tours 
d'efpace  en  efpace ,  avec  un  folTé  alTez  large  6c  profond , 
rempli  d'eau  vive.  Au  milieu  de  la  ville  eft  un  château  bien 
fortifié  &  entouré  d'un  foflé  également  rempli  d'eau  vive. 
Dans  l'enceinte  de  ce  château  eft  la  paroilfe ,  dont  les  fei- 
gneurs  font  fondateurs ,  ainfî  que  des  deux  maifons  reli- 
gieufes ,  de  l'hôpital  &  de  la  maladrcrie. 

Arc-en-Barrois ,  unie  avec  plufîeurs  paroifTes ,  forme  une 
feigneurie  qui  aie  titre  de  marquifat,  qui  appartient  au- 
jourd'hui à  M.  le  duc  de  Penthièvre. 

Cette  ville,  qui  n'étoit  ci-devant  qu'un  bourg  ,  n'a  le  titre 
de  ville  que  depuis  172^  ,  titre  qui  lui  a  été  accordé  par 
im  ar^ct  du  parlement  de  Dijon,  M,  Vabbé  Expitly, 
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ARCES  ou  Arcb*s  ,  bourg  de  la  Saîntongc  >  dioccfe  &c 
éiedion  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  environ  9^0  habitans.  Ce  bourg 
eft  lîtué  à  une  lieue  au  levant  d'été  de  Talmont  &  de  la 
Garonne,  &  à  7  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Saintes. 

ARCHES ,  paroiiTe  avec  titre  de  principauté  dans  le  Ré- 
thelois  5  au  gouvernement  général  de  la  Champagne  ,  dio- 
cèfe  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
Ion ,  éledion  de  Réthel;  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  à 
une  lieue  vers  le  feptentrion  de  Charleville.  Ce  village  ap- 
partient aujourd'hui  en  fouveraineté  à  M.  le  duc  de  Nevers. 

ARCHEVESCHE*.  Ce  mot  a  différentes  fîgnifications  5 
il  déligne  i.^  L'étendue  du  diocèfe  dun  archevêque;  2.®  La 
province  eccléflaftique  ,  qui  comprend  non -feulement  le 
diocèfe  de  l'archevêque  ,  mais  encore  ceux  des  évoques  fuf- 
fragans  ;  3.°  Le  palais  archiépifcopal  ;  4.*^  Le  revenu  de  l'ar- 
chevêché. 

On  compte  dix-huit  archevêchés  ou  provinces  eccléfiaf- 
tiques  en  France.  Je  vais  préfenter  &  réunir  par  ordre  al- 
phabétique &  dans  un  même  tableau  ,  fous  les  yeux  du 
ledeur,  les  noms  de  ces  archevêchés  &  des  évêchés  fuffra- 
gans  ;  les  noms  des  villes  où  font  les  flèges  métropolitains  ; 
leur  diftance  de  Paris  ;  les  époques  de  leur  établilTement  ; 
le  nombre  de  leurs  paroilîes  ;  celui  des  abbayes  d'hommes 
&  de  filles  ;  celui  des  chapitres ,  enfin  leur  taxe  en  cour  de 
Rome  &  leurs  revenus. 

Paris  étant  la  capitale  du  royaume,  l'archevêché  de  cette 
ville  eft  le  plus  diuingué  ;  mais  il  y  a  d'autres  archevêchés 
qui  ont  plus  de  prééminence  )  &  de  prérogatives  attachées 
à  leur  fiège. 

Depuis  le  concordat  fait  à  Bologne  en  i  y  i  ^ ,  entre  le  pape 
Léon  X  &  François  I ,  on  eft  convenu  de  payer  à  la  Cour  de 
Rome  un  droit  pour  les  bulles  ou  provilions  des  bénéfices 
conjijîoriaiix  ,dcû-i-dirc ,  pour  les  grands  bénéfices;  comme 
les  archevêchés  >  évêchés ,  abbayes  &c  autres  dignités  pour 
lefquels  le  pape  accorde  des  provifions  ,  fuivant  une  déli- 
bération faite  dans  it  conjiftoire  des  cardinaux.  La  taxe  due 
à  la  cour  de  Rome  a  été  réglée  farl'eftimation  faite  dure- 
venu  de  chaque  bénéfice  au  temps  du  concordat.  Le  florin 
de  la  taxe  cft  évalué  à  y  liv.  y  f.  de  notre  monnaie. 

M  ij 
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V.BESANQON... 

Fran.  Comté. 

75- 

III. 

87^  p. 

idef 

1023  fl. 
40000  1. 

1 10. 

V. 

85. 

1 

idef 

3  3  3fl. 
8000  1. 

SuifTe  

Lausanne. 

SmlFc  

450  p. 
50  an. 

Vî.  BORDEAUX. 

118. 

m. 

Il  d'h. 

4. 

4000  fl. 

é^OOOO  1- 

Agen.. .  

11». 

ÏV. 

375  ^ 
151  an. 

4  ^^/;. 

3» 

2440  fl, 

3  5000  I. 

Angoulesme  

Angoumois... 

100. 

IV. 

190  p. 
110  an. 

idef. 

3- 

lOOO  fl. 

3  5000  1. 

Condomois... 

140. 

XIV. 

140  p, 

8(5-  an. 

I. 

2500  fl. 
^0000  1. 

M  iij 


i8i   ARC 


Dl  oc  ES  ES. 

Cantons. 

DiJi' 
de 
Par, 

Epoques 
de  l'éta- 
hîtjfem. 

Cuves 
ou 
Paroif. 

Abb. 

1  Chap. 

Taxe  enCoUT 
de  Rome , 
&  re-venus. 

Bas  Poitou. 

lieues 
I  lO. 

Siècles» 
XIV. 

250. 

Il  d^h. 

z. 

1000  fl. 
25000  1. 

Haut  Périgor. 

IlO. 

IV. 

430  p. 
&  b.  d*a. 

6  d'h. 
idef. 

3. 

25^0  fi. 
25000  I. 

Haut  Poitou. 

100. 

III. 

711. 

15  d'h, 
^def. 

25. 

2800  fl 
30000  1, 

La  Rochelle  . . . 

Pays  d'Aunis . 

lO^. 

XVII. 

108. 

6  d'h. 

I. 

741  fl. 
50000  1. 

Saintonge .  .  . 

10^. 

IV. 

501. 

15  d^h. 
idef 

4- 

2000  fî. 
20000  1. 

Bas  Périgord. 

IIO. 

XIV. 

250. 

5  d'h. 
idef. 

I. 

741  fl. 
17000  ]. 

VIT.  BOURGES. .  . 

Haut  Berry. 

H- 

III. 

800 
in-oan. 

30  d'h. 

25. 

4033  fl. 
40000  l. 

Clîrmont  

Ba/îè  Auverg. 

lOO. 

m. 

8^0. 

1 5  d'h. 
6def. 

i)- 

45  5ofl. 
1 5000  1. 

LmoGEs  

HautLimofîn. 

lOO. 

IIL 

900. 

10  d'h. 
idef. 

M- 

i6co  fl. 
25000  1. 

VII. 

119. 

2  d'h. 
Sdef 

5  d'h. 
idef 

I. 

2650  fl. 
30Q00  1. 

Haute  Auver. 

I  id. 

XIV. 

270  p- 
a. 

7- 

500  fl, 
12000  I. 

Bas  Limofîn. 

105. 

XIV. 

70, 

1  d'h. 
I  def 

I. 

1400  fl, 
11000  1. 

VIIT,  CAMBRAY . 

Cambrefis .  .  . 

40. 

558. 

29  d*h^ 
9  def 

8. 

éOOO  fl. 
I  50000  1. 

40. 

VI. 
'  XVI. 

400  p- 
155  a. 

12  d'h, 
1 1  def 

3- 

4000  fl. 
40000  I. 

Saint-Omer.  .  .  . 

Artois .  .  

112. 

6  d'h, 

S  def 

4' 

3  500  fl. 
40000  1. 

Namur .  ,  

P.  B.  Autrich. 

l  d'h. 

Tourna  Y. 

P.  B.  Autrich. 

Î45- 

IV, 

I, 

ÎX.  EMBRUN. ,  .  , 

Haut  Dauph, 

îii  p. 

.9f  an. 

2400  fl* 
30000  1. 

À  R  C 


U  I  U  c  £  J  £  5« 

Cantons. 

Dijî, 
de 

Par. 

Epoques 
de  l'éta- 
hlijfem. 

Cures 
ou 
Faroif. 

Abb 

Chap. 

TflXf  f  M  Cour 

de  Rome , 
^7*  rei'emts. 

Digne 

Haute  Prov. 

lieues 
KO. 

Siècles. 
V. 

2  2. 

i. 

400  H. 
iicoo  L 

Glandeves 

Haute  Prov» 

1 6o» 

V. 

)  °' 

I. 

400  fl. 
10000  1. 

Grasse*  • 

BaHe  Proven. 

I70. 

XIIL 

11. 

1. 

414  fl. 

14000  L 

Nice  

C.  de  Nice,  au 
roi  de  Sard. 

Haute  Prov. 

15^. 

V. 

4.1. 

I. 

300.  fl. 

10000  L 

Vence 

Bade  Proven. 

171. 

IV. 

I. 

100  fl. 

7000  L 

X  LYON 

Lyonnois.  •  « 

100. 

IL 

841. 

jdef. 

II. 

3000  fl. 
50000  L 

RoiiroTicrnp 

iJ\J UL^KJ^l  IC  •  •  • 

70. 

IV. 

611. 

S  d'h. 

4,def. 

16. 

4080  fl. 
15000  L 

Chalon  

Bourgogne. ... 

80. 

IV. 

104. 

5  d'h. 
A-def. 

5- 

700  fl. 
1 5000  L 

Dijon  

Bourgogne ,,, 

60. 

XVIIL 

1 II. 

1  d'h. 

5  de  f. 

5- 

1133  fl. 
15000  L 

Langr.es 

Ballîgny  en 
Champagne. 

<6 
}  0. 

IV. 

^00. 

18  d'h, 
8  ^/^/. 

8. 

^000  fl. 
40000  L 

Bourgogne.... 

85. 

V. 

ifS. 

1  d'h. 

1. 

10000  fl. 
10000  L 

Saint-Claude.  . . 

i  ifti  1^. 

100. 

XVIIL 

13  an. 

4. 

1 500  fl. 
34000  1. 

XL  NARBONNE . 

III. 

140. 

4  ^'/?. 

3. 

^000  fl. 
i^oooo  L 

Rac  T  3ncriipn 

1^5. 

V. 

11. 

1 

1. 

1 500  fl. 

3  6'ooo  L 

Alais  oh  Ajle's.  .  . 

Bas  Langued. 

140. 

XVII. 

I. 

500  fl. 
18000  L 

Bas  Langued. 

140. 

XIV. 

80. 

i. 

1500  fl. 
18000  L 

Bas  Langued. 

1^0. 

IV. 

10^. 

3 

1. 

1008  fl. 
30000  L 

M  iv 


Diocèses. 

Cantons. 

de 
Par. 

Epoques 
de  L'étU' 
blijfem. 

Cures 
ou 
Varoijf. 

Abb. 

Chap. 

Taxe  enCouT 
de  Rome , 
&  revenus. 

Carcassonnï  .  .  . 

Bas  Langued. 

lieues 

Sîècles, 
VI. 

18  an. 

4  à' h. 
I  def» 

I. 

6000  fl. 
3  6^000  1. 

Bas  Langued. 

140. 

V. 

2  d'h. 
1  d/>f 

I. 

10^0  fl. 

Montpellier..  . . 

Bas  Langued. 

.58. 

VI. 

200. 

1  d'h. 
X  def 

I. 

4000  fl. 

3  2000  L 

Bas  Langued. 

1^0. 

V. 

90. 

5  d'h. 

zdef 
z,  uej. 

2, 

1200  fl. 

RouifiUon. . , 

185. 

VI, 

180. 

6d'h. 

2. 

1500  fl. 
20000  I, 

Saint-Pons  

Bas  Langued. 

150. 

XVI. 

40, 

2  d'h. 

i. 

3400  fl. 

Uze's  .t  

Bas  Langued. 

154. 

V. 

281, 

idef. 

i. 

1000  fl. 
5  0000  1 . 

XII.  PARIS, .  . . , . 

Ifle  de  France. 

mmam 

III. 

452. 

10  d'h. 

22. 

4183  fl. 

->  QOOOO  1 

Bléfois  

45- 

XVII. 

100  p, 

104  aK. 

4  d'h. 
I  def. 

4- 

1535  fl. 
3  6  000  1. 

Chartres...  .... 

Pays-Chartr . . 

18, 

III. 

810. 

I  5  d'h. 

7 

5. 

4000  fl. 

Meaux.  ........ 

Brie-Champ... 

10. 

îll. 

4  d'h. 
^  def 

7- 

2000  fl. 
1 5  000  1. 

Orléans  , 

3i. 

m. 

171' 

5  d'h. 
3,  de  f 

10. 
7- 

2000  fl. 
3  oooo  1 

XIII.  RHEIMS.  .  . 

Champagne . . 

III, 

477  p. 
3^5  a. 

20  d*h. 
;  de  f 

4750  fl. 
80000  L 

Amiénois  , 

18. 

îii. 

776  p. 
107  <îw. 

20  d'h. 
6  def. 

13. 

45 »o  fl. 
4oooq,l. 

Beauvais  

Beauvoifis , 
Ifle  de  France. 

i^. 

III. 

1 1  d'h, 

3  f. 

12. 

4^00  fl. 
60000  i. 

I  500  fl. 
20.0Q0  1. 

Boulogne  .... 

Boulonnois , 
ballé  Picardie. 

52, 

VIIJ. 

277  p' 
147  an. 

1 1  d'h. 

I. 

Chalons  ..... 

Baflè  Champ. 

5^' 

IV, 

304  p. 
93  an. 

17  d' h 
idef. 

4. 

3000  fl. 
30000  1. 

Laon  

LaonHois^ 
Ifle  de  France. 

30. 

V. 

420. 

^def. 

ÎO.  " 

4000  H. 
50000  1. 
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Diocèses. 

Cantons. 

Vifl. 

de 
Far. 

lieues 
11. 

Ep  oijtics 
de  l'éta- 
llilfem. 

Cures 
ou 
Paroiff. 

Abe. 

i  Chap. 

Tcixe  en  Cout 
de  Romt , 
&  revenus. 

Noyonnois , 
Iflé  de  France. 

Siècles. 
VI. 

704. 

idef. 

2. 

3000  fl. 
36000  1. 

Valois , 
Ifle  de  France. 

10. 

m. 

177. 

3  d'b. 
I  de  f. 

4- 

iiKfl- 
20000  1. 

2400  fl. 
20000  1. 

Soiilbnnois , 
Ifle  de  France. 

22. 

50. 

III. 

450. 

14  d*h. 

9  de  f. 

4. 

10. 

XIV.  ROUEN. .  .  . 

Vexin-Norm. 

iiî. 

b.  d'à. 

II  d^h. 
2  def. 

12000  fl. 
100000  1. 

AVRANCHSS.    .  .  . 

Avranchin  , 
bafTe  Norm. 

70. 

IV. 

180. 

4  d*h. 
idef. 

I. 

25000  fl« 

2Ç00  I. 

Belîîn,  propre, 
balle  Norm. 

60.. 

IV. 

611,. 

13  d'h. 
idef. 

5. 

443  3  fl. 

50000  1, 

Cotrantin  , 
balîê  Norm. 

70. 

IV. 

550. 

8  d'h. 
1  def. 

2. 

2500  fl. 
26000  1. 

Pays  d'Ouche. 
haute  Norm. 

22. 

III. 

485. 

$  d'h. 
6def. 

2.. 

2500  fl. 
26000  1. 

4000  fl. 
50000  1. 

Licuvin , 
haute  Norm. 

40. 

V. 

580. 

5  d'h. 
idef 

I. 

Pays  des  Mar- 
ches ,  b.  N. 

42. 

IV. 

580. 

775- 

7  d'h. 
<iàef. 

21  d'h. 

S  def. 

I, 

3000  fl. 
18000  1. 

Senon.dansia 
balle  Champ. 

m. 

16. 

6166 
80000  1. 

Auxerrois  en 
Bourgogne. 

40. 

IV. 

258. 

8  d'h. 

6  def 

9.' 

4400  fl.. 

3  5000  1. 

BeT  HL -E*  LU  ,  OU 

Panxhenor.  .  .  . 

Fauxbourg  de 
Clamecy,dans 
le  Nivernois, 
érigé  en  évêc. 
zn  partibns. 

XIII.  ^ 

k     Ce  Jtège  dŒvêcî:ê  ne 
1  conjîfte  que  dans  le  titre  , 
v      tl  n'a  ni  Parotlje,  m 
f  Abbaye  i  niChapitie  dans 
^  fa  dépendance. 

C  35  fi. 

f   1000  !. 

Nivernois.  .  . 

n- 

VI. 

271. 

1  d'h. 
idef. 

15  d'h. 
^def. 

8. 

20000  1. 

1 

|Troyes  

Champagne  , 
proprem.  dite 

IV. 

572  p. 

98  an. 

10. 

2500  fl. 
2.0000  1. 

1 

jXVI.  TOULOUSE. 

HaucLang. 

150. 

III. 

250. 

6  d'h. 
idef. 

6. 

5000  fl. 
102000  1. 
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Diocèses. 

1 

Cantons. 

Dijl. 

de 
Par, 

Epoques 
de  l'éta- 
lUjfem. 

Curss 
ou 
Pcroif. 

Abb. 

1  \ 

de  Kome  , 
&  revenus. 

Haut  Lang. 

liettes 
140. 

Siècles. 
XIV. 

S6. 

I  d'h. 

I. 

I  500  fl. 

3  5000  L 

Bas  Commin- 
ges. 

16  G. 

XIV. 

50. 

idef. 

I. 

2500  fl. 
20000  I. 

MiREPOIX  

Haut  Lang. 

170. 

XIV. 

I  d'h. 

I. 

2500  fl. 
24000  \. 

Bas  Quercy. 

150. 

XIV. 

53  ^ 

pl.  an. 

I  d'h. 

3- 

2500  fl. 
25000  l. 

Pays  de  Foix. 

î7V 

XIIÎ. 

103. 

I  d'h. 

3- 

2500  fl. 
25000  L 

Haut  Lang. 

iS6. 

XIV. 

5?o. 

1  d'h. 
idef. 

I. 

2500  fl. 
20000  1. 

Saînt-Papoul.  .  . 

Haut  Lang. 

166. 

XIV. 

5^. 

I, 

2500  fl. 
20000 1. 

XVII.  TOURS.  .  . 

BafleTourain. 

58. 

m. 

404. 

16  d'h. 
idef 

I  2. 

5500  fl. 
45000  L 

Haut  Anjou . 

^y. 

IV. 

iS  d'h. 
Uef 

20. 

1700  fl. 
2^000  L 

Haute  Bretag. 

76, 

V. 

94- 

3  d'h. 

I. 

4000  fl. 
25000  1. 

Bas  Maine. .  . 

48. 

UT. 

6^6  p, 

74  an. 

16  d'h, 
Sdef 

10. 

211^  fl. 
25000  L 

Nantois,hauie 
Bretagne. 

82. 

IV. 

117  p- 
pl.  an. 

8  d'h. 

4' 

2000  fl.  I 
40000  L 

Cornouailles , 
balle  Bretag. 

120. 

IX. 

210. 

7  d*h. 
idef. 

2  d'h. 
idef 

I. 

1000  fl, 
25600  I. 

Haute  Bretag. 

70. 

IV. 

2^5. 

4- 

1000  fi. 
18000  I. 

Saint-Brieux  . . . 

Haute  Bretag. 

9S' 

IX. 

114. 

4d'h. 

3- 
I. 

800  fl. 
25000  L 

Saint  Malo.  »... 

Haute  Bretag. 

80. 

VI. 

200. 

î  d'h. 

1000  fl. 
3^000  1. 

S.  Pol-de-Leon  .  c 

Baflè  Bretag. 

120. 

VI. 

I  20. 

1  d'h. 

2. 

800  fl. 
1 5000  1. 

Treguier  

Baiïê  Bretag. 

105. 

IX. 

130. 

2  d'h. 

3- 

4^0  fl. 
20000 1. 
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DiOCISES. 

Cantons. 

de 
Par, 

lieues 
100. 

Epoques 
de  l'étU" 
hlijfem. 

Cures 
ou 
Paroijf, 

18^. 

Abb. 

4  d'h. 

0 

PC 

> 

3- 
6, 

Taxe  enCour  9 
de  Rome  >  | 
&  revenus.  | 

Bafîè  Bretag. 

Siècles, 
VI. 

55°  fl- 

30000  l. 

XVIII.  VIENNE. . 

Viennois,  bas 
Dauphiné .  . 

I  10. 

III. 

i854fl. 

30000  L 

Diois  ,  bas 
Dauphiné .  . 

115. 

IV. 

200. 

2  d'h. 

i. 

2 126  H. 

18000  L 

Genève  ,  on  An- 

Savoyé. 

€rai/îvaudan , 
haut  Dauph. 

120. 

IV. 

3  34- 

idef. 

2. 

1008  fl. 
40000 1. 

Maurienne.  .... 

Savoye. 

Valentinois  , 
bas  Dauph. 

125. 

IV. 

140. 

4  d'h. 
idef. 

3- 

2385?  fl. 
18000  1. 

Vivarais ,  par- 
tie des  Ce- 
vennes,  en 
Languedoc = 

155. 

V. 

514. 

3  d'h, 
idef. 

2. 

4400  fl. 
3  8000  I.  1 

^ujjragans  de 
Trêves, 

FaysMefîin  en 
Lorraine. 

72. 

n. 

625  p. 

dont  100 
font  Lut, 

1 1  d'h. 
22  d'h. 

5?. 

9  à' h. 

^000  fl. 
1 20000  l. 

Toulois  ,  en 
Lorraine. 

67. 

IV. 

1700. 

2500  fi, 
30000  L  \ 

Verdun  

Verdur.ois,  en 
Lorraine. 

60. 

IV. 

550  p. 
&pl.a. 

Ç)  d'h. 

idef. 

4- 

(30000  i. 

Suffragans  de 
Maïence, 

SXRAÇBOURG  . . . . 

Baflc  Airacc. 

102. 

VI. 

347  dont 
l$4  aux 
Cat,  167 
aux  Lut. 
&  16  an 
Cath.  & 
aux  Lut, 

■  

V  d'h. 
idef 

14. 

2500  fî. 
400000 1. 

— ~  ^ 

in  A  R  c 

Comme  je  n'ai  eu  en  vûe  ici  que  de  donner  une  idée 

du  haut  clergé,  je  n'ai  pas  cru  devoir  inférer  dans  ce  ta- 
bleau la  taxe  en  cour  de  Rome  des  bénéfices  conlîftoriaux 
inférieurs  :  on  trouvera  ce  détail  aux  articles  Abbayes  ôc 
Prieurés. 

On  voit  par  cette  énumération  des  provinces  cccléiîafli- 
ques  qu'il  y  a  en  France  : 
i.^  i8  métropoles. 
iP  III  évcchés. 

3. ^40000  paroilfes^  dont  700  dépendent  de  dioccfc» 
étrangers  limitrophes  du  royaume. 

4. ^  800  abbayes  d'hommes,  y  compris  13  qui  dépend- 
dent  de  dioccfes  étrangers  limitrophes. 

5. ^  281  abbayes  de  filles ,  y  compris  8  qui  dépendent  de 
pays  étrangers  limitrophes. 

6P  6y^  chapitres^ dont  24  font  des  chapitres  de  filles  no- 
bles ôc  10  font  du  refibrt  de  diocèfes  étrangers  limitrophes. 

La  taxe  en  cour  de  Rome  des  métropoles  avec  leurs 
fuffragans  fe  monte  à  16^168^  liv.  monnoie  de  France  y 
ôc  leur  revenu  fe  monte  14909000  liv. 

Dans  le  total  des  quarante  mille  paroifTes  de  la  France 
font  compris  147  cures  fîtuées  en  pays  étrangers  limitro- 
phes ,  quoique  dépendantes  de  divers  évêchés  de  France  > 
tels  que  Glandèves ,  Embrun  >  Grenoble ,  &c. 

D>  L'archevêché  d'Avignon  6c  celui  de  Trêves ,  &  les  évê- 
chés de  Baie,  de  Carpentras,  Cavaillon,  Genève,  Laufanne, 
Liège ,  Spire ,  Tournay ,  Vaifon  &  Ypres ,  qui  ont  tous  leur 
liège  en  pays  étranger,  font  ceux  de  qui  dépendent  les  700 
paroiflês ,  les  1 3  abbayes  d'hommes ,  les  8  abbayes  de  filles 
êc  les  lo  chapitres  que  j'ai  compris  dans  le  dénombrement 
général  de  ces  divers  articles.  De  l'archevêché  d'Avignon 
dépendent  33  paroifïes,  3  collégiales,  &  deux  abbayes, 
une  d'hommes  cc  une  de  filles ,  fîtuées  en  France  ;  de  l'é- 
vêché  de  Spire  1 1  y  paroiffes ,  3  collégiales  &  3  abbayes 
d'hommes  ;  de  Févêché  de  Baie  1 3  7  paroiffes ,  2  collé- 
giales, 6  abbayes  d'hommes  &  3  de  filles,  fîtuées  égale* 
ment  en.  France,    (  Expilly.  ) 

ARCHEVESCHE'-DUCHE'.PAIRIE  de  Paris,  bailliage 
&  jurifdidion  dont  l'appel  des  Sentences  va  diredement 
au  parlement  de  Paris.  Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  bailli. 


ARC  lË^ 
d'un  procuteur-fircal  &  d'un  greflfier.  Il  y  a  outre  cela  qua- 
tre procureurs ,  un  huiffier-audiencicr ,  un  huifTier-prifeur , 
6cc.  Voyei  Duché -Pairie.  (  Expilly,) 

ARCHEVESQUE.  Il  eft  le  chef  &  le  premier  des  cvc- 
ques  d'une  province  eccléliaftique. 
j  L'archevêque  n'efl:  au-deflus  des  évcques  que  dans  l'or- 
I  dre  hiérarchique  ;  ils  ont  tous  la  même  puiiTance  fpirituelle  ^ 
la  même  dignité  pontificale  ;  mais  l'archevêque  a  de  plus 
que  les  évêques  une  jurifdidion  médiate  fur  les  diocèfes  de 
fa  province.  C'eft  à  lui  que  reflbrtiflent  les  appels  des  fen- 
tences  rendues  dans  les  officialités  des  évêques  ,  fes  fuffra- 
gans  :  c'eft  pourquoi  il  peut  avoir  plufîeurs  officialités ,  l'une 
pour  juger  des  appels ,  l'autre  pour  les  affaires  de  fon  dio- 
cèfe  ;  &  fî  fon  diocêfe  eft  dans  le  refîbrt  de  plufîeurs  par- 
lemens  ,  il  a  dans  chacun  un  officiai  domicilié. 

L'archevêque  a  le  droit  de  confirmer  les  éle(9:ions  des 
cveques  dépendans  du  fiège  métropolitain ,  de  les  confa- 
crer ,  de  leur  faire  obferver  les  canons  &  les  conftitutions 
de  la  province ,  de  convoquer  &  de  préfider  les  conciles 
provinciaux,  quand  le  roi  le  permet,  &  les  afîemblées  pro- 
vinciales pour  la  nomination  des  députés  aux  afîemblées 
générales  du  clergé.  Il  peut  pourvoir  d'office  aux  bénéfices 
vacans  dont  la  nomination  a  été  négligée  par  les  évêques 
dans  le  temps  prefcrit  par  les  canons.  Le  pape  adreiîë  aux 
archevêques  les  bulles  du  jubilé,  afin  qu'ils  les  notifient  à 
leurs  fuffragans.  Il  y  a  encore  d'autres  prérogatives  parti- 
culières aux  archevêques,  telles  font  la  forme  de  la  confé- 
cration ,  l'ufage  du  pallium ,  le  droit  de  faire  porter  la  croix 
archiépifcopalc  devant  eux  ,  d'officier  pontifîcalement ,  ôc 
de  donner  la  bénédidion  dans  l'étendue  de  leur  province 
eccléfiaftique. 

Le  nom  de  fufïragant  donné  aux  évêques  vient  du  droit 
de  fufErage  dont  ils  jouiiïènt  dans  les  aflbmblées  provin- 
ciales. Voyt[  Eve  s  QUE. 

ARCHINGEY  ou  Archingeay  ,  bourg  de  Ja  Sainton- 
ge,  dioccfe  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle,  éledion  de  S.  Jean  d'Angely,  ï^^ 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  S.  Jean  d'Angely.  On  y  compte 
environ  660  habitans. 

ARCIS-SUR-AUBE  ,  ville  de  la  Champagne  propres 
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îhent  dite  >  Tut:  la  tivc  gauche  de  l'Aube  ;  à  3  lieues  vcts  le 
levant  de  Plancey  >  ôc  à  y  lieues  vers  le  feptentrion  de 
Troyes ,  diocèfe  &  éle<f}:ion  de  Troyes ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  environ  1200  habi- 
tans. 

Cette  ville  a  un  grenier  à  fel  du  département  de  Lan- 
gres,  où  il  fe  diftribue  année  commune,  vingt-huit  muids 
de  fel. 

Le  principal  commerce  des  habitans  d'Arcis  confîfte  en 
bled.  On  trouve  dans  l'hiftoire  de  fainte  Geneviève,  que 
cette  fainte  fîtdefcendre  d'Arcis  à  Paris,  onze  bateaux  char- 
gés de  grains,  qu'elle  étoit  allée  chercher  en  Champagne  , 
pour  remédier  à  la  famine  que  le  patfage  d'Attila  avoit 
caufée  aux  environs  de  la  capitale  du  royaume.  (  Expilly.  ) 

ARCONSE  ,  rivière  qui  prend  fa  fource  entre  le  Mâ- 
connois  &  le  Charollois ,  &  fe  perd  dans  la  Loire. 

ARCS,  (les)  bourg  de  la  bafle  Provence  ,  diocèfe  de 
Fréjus,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Draguignan,  à  peu  de  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
îiviète  d'Argens ,  à  3  lieues  au  levant  vers  le  midi  de  Lor- 
gnes,  à  environ  autant  au  levant  de  Draguignan.  On  y 
compte  ^60  habitans. 

Dans  le  territoire  de  ce  bourg  il  y  a  un  couvent  de  reli-* 
gieux  de  l'ordre  de  S.  François,  de  l'étroite  obfervance> 
dont  l'églife  eft  àéàïéc  à  fainte  Catherine. 

ARCUEIL ,  village  dans  l'Ifle  de  France  ,  proprement 
dite ,  &  dans  la  banlieue  de  Paris,  diocèfe,  parlement ,  in- 
tendance ôc  éledion  Je  Paris  ;  fitué  à  une  demi-lieue  de 
cette  ville,  près  de  Bicêtre,  fur  la  petite  rivière  desGobelins. 
Il  renferme  à  peu  près  ^00  habitans.  Ce  lieu  efl: remarquable 
par  fon  aqueduc  ,  ouvrage  digne  des  Romains ,  &  d^me 
grande  utilité  à  la  ville  de  Paris  par  les  eaux  qu'il  y  conduit. 
Elles  y  viennent  des  fources  de  Rongis ,  qui  eft  à  une  lieue 
d'Arcueil.  On  eft  redevable  de  ce  grand  ouvrage  au  cé- 
lèbre J?  roj/e  qui  le  bâtit  en  16^14  par  les  ordres  de  la  reine 
Marie  de  Médicis. 

-  Julien  l'apoftat  y  avoit  déjà  fait  conftruire  un  aqueduc  eti 
^60^  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Paris.  Il  fervoit  à  fournir  de 
l'eau  dans  les  bains  appellés  les  Thermes  de  Julien  y  que 
cet  empereur  avoit  placés  dans  le  même  endroit  où  eft 


ARC  t9i 
aujourd'hui  l'hôtel  de  Cluny.  Ce  qui  teftc  de  ces  anciens 
bains  mérite  encore  l'attention  des  curieux.  On  y  remar- 
que avec  fatisfadion  que  les  Romains  ne  bâtiflbient  pas 
feulement  pour  les  temps  ou  ils  vivoient ,  mais  même  pour 
la  poftérité  la  plus  reculée.  Il  eft  aifé  de  remarquer  que 
c  eft  àArcus  Jiilianus  que  vient  le  nom  d'Arcueil. 
j       ARC  Y,  bourg  de  TAuxerrois ,  au  gouvernement  général 
I    de  la  Bourgogne;  dioccfc,  bailliage  &  recette  d'Auxerre, 
i    parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon.  Il  eft  fltué  fur 
j    une  colline  ,  fur  la  rivière  de  Cure,  à  2  lieues  de  Verman- 
!    ton,  &  6  dAuxerre.  Le  prieuré  de  Bois  d'Arcy,  ordre  de 
S.  Auguftin ,  fîtué  à  une  demi-lieue  d'Arcy  ,  eft  à  la  nomi- 
nation du  prieur  d'Artiges  en  Limolîn. 

Les  grottes  qui  font  à  y  00  pas  d'Arcy ,  méritent  rattcntioti 
de  tous  les  curieux. 

Ces  grottes  font  couvertes  de  terres  labourables  qui 
n'ont  pas  plus  de  huit  ou  dix  pieds  de  fol.  Il  paroît  qu'elles 
ont  été  faites  en  tirant  de  la  pierre.  Elles  ont  une  en- 
trée étroite  &  environ  300  toifes  de  longueur  ou  pro- 
fondeur. Il  y  a  des  ccintres  qui  forment  plufîeurs  voû- 
tes ,  du  haut  defquelles  il  tombe  une  eau  cryftalline  qui  fc 
convertit  en  pierre  fort  brillante  &  très-dure  ,  &  forme 
des  pointes  ou  culs-de-lampe  de  toute  grofî'eur ,  &  qui 
defcendcnt  en  bas  les  unes  plus ,  les  autres  moixis,  avec 
une  diverfîté  admirable.  Encre  ces  congélations  qui  repré- 
fcntentune  infinité  de  chofes  différentes^  l'on  en  remarque 
fur-tout  une  ,  ce  font  cinq  ou  fîx  tuyaux  de  cinq  à  fîx  pieds, 
de  haut ,  &  de  huit  à  dix  pouces  de  diamètre ,  creux  par 
dedans ,  ôc  arrangés  d'alignement  l'un  près  de  l'autre  fans 
pourtant  fe  toucher.  Quand  on  frappe  ces  tuyaux  avec  un 
bâton ,  ils  rendent  des  fons  diffcrens  fort  agréables ,  àc 
c'eft  pour  cela  qu'on  les  appelle  les  orgues.  On  trouve  à 
vingt  ou  trente  toifes  de  l'entrée ,  un  petit  lac  qui  a  cinq 
toifes  de  largeur  fur  quinze  ou  vingt  de  Longueur^  &  donc 
l'eau  eft  très-claire.  Selon  toutes  les  apparences,  il  eft  for- 
mé par  la  partie  de  l'eau  la  plus  légère  qui  tombe  fans 
cefTc  goutte  à  goutte  du  haut  des  voûtes ,  qui  en  des  endroits 
paroifïènt  avoir  vingt  pieds  de  hauteur ,  en  d'autres  vingt- 
cinq,  &  en  d'autres  trente.  L'élévation,  la  largeur  6c  la, 
longueur  de  cette  voûte ,  toute  de  pierres ,  font  un  écho  pu 
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tetenti/Tefnent  qui  fait  durer  long-temps  le  bruit  que  l'on 
entend  rouler  bien  loin  dans  la  profondeur  obfcure  de  cette 
caverne. 

Il  y  a  un  endroit  dans  cette' grotte  ou  l'on  trouve  une  ef- 
pcce  de  falle.  La  nature  y  a  formé  un  plafond  d  une  terre 
fort  unie,  couleur  de  caffé ,  où  paroiflënt  mille  figures  bi- 
farres,  qui  font  un  effet  fingulier,  de  même  que  quelques 
figures  de  pierres  mal  formées  par  les  î^outtes  d^eau.  On  ap- 
pelle cet  endroit  lafalk  du  bal,  on^lafallc  de  monfieiir 
le  Prince. 

ARDFE  ,  petite  rivière  de  k  bafîe  Normandie.  Elle 
frend  fa  fource  aux  confins  du  pays  d'Houlme,  à  environ 
2  lieues  au  levant  d'hiver  de  Mortain.  Elle  traverfe  tout  l'A- 
vranchin  du  levant  au  couchant;  &  après  un  cours  de  8  à  9 
lieues,  elle  fe  jette  dans  le  golfe  du  Mont-Saint  -  Michel ,  à 
une  bonne  lieue  au-dej(îbus  d'Avranches. 

ARDENNE  ou  Ardeine,  abbaye  de  la  baffe  Norman-, 
die,  dans  la  campagne  de  Caen ,  au  BefTm,  diocèfe  de 
Baïeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  éledion  de 
Caen,  à  peu  de  diflance  de  cette  dernière  ville.  Cette  ab- 
baye efl  de  l'ordre  des  prémontrés  ;  on  eftime  Ton  revenu 
^000  liv.  &  elle  efl  taxée  en  cour  de  Rome  à  100  florins. 
Elle  fut  fondée  en  11  zz,  par  un  feigneur  d'Herman ville. 
Gilbert,  chanoine  de  prémontré  &  difciple  de  faint  Nor- 
bert, en  fut  le  premier  abbé. 

ARDENNES.  Cefl  le  nom  dune  grande  forêt,  qiTt 
commence  dans  le  Hainaut  François,  &  qui  continue  de 
s'étendre  à  travers  la  Picardie,  la  Champagne  &  le  Luxem- 
bourg ,  jufqu'à  la  Mofelle.  Du  côté  de  la  Thiérache,  cette 
foret  forme  une  efpèce  débranche  ,  qui  communiqueroic 
avec  la  foret  de  Compiegne  ,  avec  celle  de  Villers-Cote- 
rets ,  &  avec  plufieurs  autres,  fi  Ion  navoit  point  défriclié 
certains  intervalles,  qui  forment  aujourd'hui  des  vuides.  Il 
y  a  outre  cela  beaucoup  décantons  &  d'intervalles  défrichés 
dans  l'intérieur  de  la  forêt  ;  mais  à  l'exception  des  pâtu- 
rages, les  habitans  des  pays  voiiins  de^  Ardennes  ne  recueil- 
lent prefque  rien.  Le  climat  de  cette  contrée  efl  froid ,  & 
la  terre  y  efl:  fort  humide.  Du  temps  de  Céfar ,  la  forêt  des 
Ardennes  s'étendoit  jufqu  au  Rhin. 

Le  mot  A'Ardcn  llgnifioit  forêt  chez  les  Gaulois ,  &  ils 
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dôftnôient  par  excellence  ce  nom  à  la  forêt  dont  îl  eft  ici 
queftion  ,  parce  que  c'étoit  la  plus  confidérable  de  leur 
pays.  (  M.  l'abbé  Expilly.  ) 

ARDES ,  petite  ville  de  la  balïè  Auvergne  ,  fur  les  con- 
fins de  la  haute  ,  dioccfe  &  élection  de  Clermont ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ^  à  9  lieues  au  midi 
de  Clermont,  à  4  au  midi  vers  le  couchant  d'Iflbire, 
à  f  au  couchant  d'été  de  Brioude.  On  n'y  compte  gucres 
que  410  feux,  ou  environ  i  8  y  o  habitans.  Elle  eft  le  chef-* 
lieu  du  duché  de  Mercœur  qui  appartient  aujourd'hui  à  la 
maifon  de  Conti.  L'églife  paroiffiale  efl:  delîèrvie  par  une 
communauté  de  prêtres  habitués.  Cette  ville  ,  quoique  lîtuéc 
au  pied  de  la  montagne  du  Lugiits  ^  &C  dans  un  pays  hé- 
rifl'é  de  rochers,  eft  dans  un  canton  des  plus  fertiles  qu'on 
connoiffe ,  principalement  en  bled ,  &  il  y  a  du  gibier  eu 
abondance.  Elle  eft  d'ailleurs  l'entrepôt  pour  le  commerce 
qui  fe  fait  entre  la  haute  6c  la  balle  Auvergne  :  ce  qui  rend 
le  commerce  de  cette  ville  allez  floriiïânt ,  6c  fait  que  la 
plupart  de  fes  habitans  vivent  à  leur  aife.  (  Expilly,  ) 

ARDESCHE ,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes du  Vivarais,  au-dell'us  d'Aubenas.  Elle  traverfecetre 
^ille  5  puis  reçoit  les  eaux  de  plufieurs  petites  rivières  ,  6c 
fe  perd  enfin  dans  le  Rhône,  à  une  demi-lieue  au  -  dellûs 
du  Pont-Saint-Efprit.  Son  cours  qui  fépare  le  diocèfe  d'Uiez, 
du  Vivarais ,  eft  d'environ  1 8  lieues. 

L'Ardefche  devient  quelquefois  dangereufe,  àcaufedes 
grands  ravages  qu'elle  fait  principalement  dans  les  fontes 
des  neiges. 

ARDES-LAYS,  bourg  du  bas  Poitou,  diocèfe  deLuçon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  éledion  de 
Mauleon  ;  à  f  lieues  au  couchant  d'hiver  de  cette  dernière 
ville.  On  y  compte  environ  12.00  habitans. 

ARDIEGE,  paroille  6c  juftice  royale,  au  Nebouzan  > 
dans  la  Gafcogne,  diocèfe  de  Comminges,  parlement  de 
Touloufe  j  intendance  d'Aufch,  à  z  lieues  6c  demie  au  cou- 
chant d'hiver  de  S.  Gaudens  ,  &  à  3  au  levant  d'été  de 
S.Bertrand.  On  y  compte  environ  700  habitans.  » 

ARDILLIERES ,  bourg  dans  le  pays  d'Aunis,diocèfe  de  la 
Rochelle,  parlement  de  Paris ,  intendance  ôcéledion  de  la 
Rochelle ,  dans  un  terrein  fore  marécageux ,  à  f  lieues  au 
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midi  vers  îe  levant  de  la  Rochelle.  Ily  a  environ  Coo  habî-- 
tans. 

ARDIN ,  bourg  du  bas  Poitou ,  dioccfe  &  intendance 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  éledion  de  Niort,  fur  la 
petite  rivière  d'Autize,  à  fîx  lieues  au  nord  de  Niort,  ôc  à 
ij  au  couchant  de  Poitiers.  On  y  compte  environ  1400 
habitans. 

Il  y  a  près  de  ce  lieu  une  carrière  de  marbre  brun,  qui  eft- 
fu  fceptible  du  plus  beau  poli. 

ARDOISE  ou  Ardoix,  bourg  du  haut  Vivarais,  dans 
les  Cevennes ,  au  gouvernement  général  de  Languedoc  i 
diocèfe  de  Vienne ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de' 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc,  recette  d'Anno- 
nay ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône ,  6c  à  autant 
au  midi  vers  le  levant  dAnnonay.  On  y  compte  environ 
fo  habitans. 

ARDORELLE,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  dans  le  haut  Languedoc  ,  diocèfe  de  Caftres  &  de  La- 
vaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufe,  intendance  de 
Languedoc,  à  trois  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Caftres > 
&  àfîx  au  levant  d'hiver  de  Lavaur.  Cette  abbaye  a  été  fon- 
dée en  1 1 24 ,  par  Bernard  Athon ,  vicomte  d'Aiby  ,  Cécile, 
fa  femme  ôc  Roger  leur  fils,  dans  la  forêt  d'Ardorelle-iez-' 
Alleuds,  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  rivière 
d'Agout.  Ces  moines  embrafîerent  d'abord  la  règle  de  fai-nt 
Benoît;  Se  s'unirent  quelques  années  après  à  l'ordre  de 
Cîteaux. 

Ce  monaftcre  ayant  été  détruit  depuis  par  les  Hugue- 
nots, les  moines  qui  purent  fe  fauver,  s'établirent  à  un  lieu 
nommé  la  Grange ^  qu'on  appelle  communément  la  Roue 
ou  la  Rode  y  au  diocèfe  de  Lavaur,  à  quatre  lieues  au  cou- 
chant d'hiver  d'Ardorelle  ,  à  trois  au  midi  vers  le  cou- 
chant de  Caftres ,  &c  à  environ  fept  au  levant  d'hiver  de 
Lavaur.  Ils  y  bâtirent  un  autre  monaftère  qui  fubiîfte  au- 
jourd'hui ;  &  quoiqu'étant  réellement  fttué  dans  le  diocèfe 
de  Lavaur ,  on  continue  néanmoins  de  le  placer  dans  celui 
de  Caftres ,  dont  l'éveque  eft  toujours  reconnu  par  l'abbé 

les  religieux ,  pour  les  aiîëmblées  ôc  fynodes  du  clergé. 
Cette  abbaye  eft  en  commende ,  fon  revenu  eft  de  300Q 
livres  î  fa  taxe  de  3  3  florins. 
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ARDRE  (r) rivière  de  la  haute  Bretagne ,  Voye^  Erdre, 

ARDRES,  ville  trcs-forte  de  la  balle  Picardie ,  dans  le 
pays  reconquis ,  dioccfe  de  Boulogne  ,  &  intendance  d'A- 
miens ;  iîcge  d'un  bailliage  >  où  l'on  fuit  la  coutume  d'Amiens; 
d'une  fubdélégation ,  &  d'une  mairie  royale ,  qui  connoîc 
de  la  police  ^  du  criminel ,  de  la  voirie  5  &  de  la  police 
des  ruifleaux  &  canaux  dans  les  ville ,  fauxbourgs  &  ban- 
lieue d'Ardres.  Ses  officiers  fe  renouvellent  chaque  année 
par  le  choix  du  peuple.  Cefl:  aufli  un  gouvernement  de 
place  avec  état-major,  garnifon,  raagalîns  &  artillerie.  Le 
gouvernement  d'Ardres  eft  /bus  le  gouvernement  général 
militaire  de  la  province  de  Picardie.  Quoique  la  ville  d'Ar- 
dres foit  exempte  de  tailles  ôc  de  gabelles ,  aulTi-bien  que 
le&  19  paroifTes  qui  dépendent  de  Ton  gouvernement,  elle 
ne  l'efl:  cependant  pas  des  droits  qui  font  dus  aux  cinq  grof- 
fcs  fermes.  On  a  établi  dans  cette  ville,  pour  la  perception 
de  ces  droits  un  bureau,  qui  efl:  de  la  diredion  d'Amiens. 
Le  gouvernemeut  d'Ardres ,  nonobftant  fon  exemption  de 
tailles  5  paye  cependant  la  plus  value  des  fourrages  qui  fe 
confomment  dans  la  ville ,  chef-lieu  de  ce  gouvernement, 
au-delà  de  f  fols  par  ration ,  6c  les  habitans  font  obligés  de 
fournir  des  lits  pour  les  troupes  de  la  garnifon. 

Cette  ville  eft  lîtuée  au  milieu  des  marais,  à  trois  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Calais ,  à  quatre  au  couchant  d'hiver 
de  Gravelines ,  à  cinq  de  Saint-Omer  ,  à  fept  de  Boulogne 

deDunkerque,  à  vingt-neuf  vers  le  feptentrion  d'Amiens , 
&  à  cinquante-fept  de  Paris.  Elle  renferme  une  paroilîe  fous 
le  titre  de  faint  Omer ,  une  abbaye  de  bénédidins  donc 
l'abbé  eft  commendataire  ;  un  prieuré  commendataire  9 
dont  il  n'exifte  plus  aucun  bâtiment  ;  un  couvent  de  carmes 
&  un  de  bcnédidines  ;  des  frères  des  écoles  chrétiennes  » 
qui  enfeignent  à  lire  aux  pauvres  enfans  de  la  ville ,  des  fœurs 
de  la  charité,  au  nombre  de  cinq,  qui  delTervenr  l'hôpital 
général  des  pauvres,  auquel  eft  unie  l'ancienne  maladrerie 
de  Loftebarne;  un  hôpital  militaire.  On  y  compte  3700 
habitans. 

Ce  fut  près  delà  que  fe  fît  l'entrevue  de  François  I ,  avec 
Henri  VIII  ,  roi  d'Angleterre  en  ifio.  Ces  deux  princes 
donnèrent  de  Ci  grandes  &  fi  belles  fctes  aux  environs ,  ou 
les  deux  cours  parurent  avec  tant  d'éclat  6c  de  magnificen- 
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ce,  que  le  lieu  cû  encore  appelle  le  camp  de  Drap  cP On 

Les  Efpagnols  prirent  Ardres  en  i  T9<^  ;  niais  ils  rendirent 
cette  place  à  la  paix  de  Vervins  en  i  J98. 

On  y  a  nouvellement  établi  une  manufacture  de  fia-- 
moife  ,  de  cotonnette  Ôc  de  mouchoirs. 

Les  foires  de  cette  ville  font  nombreufes.  On  y  ticn^ 
encore  de  plus  un  marché  franc  le  fécond  Jeudi  de  chaque 
mois,  &c  un  marché  ordinaire  les  Jeudis  ôc  Samedis. 

ARDVERT  ou  Auvert,  bourg,  dans  la  Saintonge, 
diocèfe  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle ,  éledion  de  Marenncs ,  lltué  dans  un  ter- 
rein  marécageux ,  à  une  lieue  de  la  rivière  de  Seudre  ,  à 
près  de  quatre  lieues  au  couchant  d'été  de  Royan,  à  neuf 
au  couchant  de  Saintes  >  à  environ  dix  de  la  Rochelle.  Ou 
y  compte  près  de  3000  habitans. 

Ce  bourg  eft  en  quelque  façon  le  chef-lieu  d'une  prefr 
qu'île  de  même  nom,  &  qui  fait  partie  de  la  province  de 
Saintonge.  Cette  prefqu'île  efl:  formée  par  la  Seudre,  la 
Garonne  &  l'Océan  :  elle  a  environ  quinze  lieues  de  long ,  6c 
prefquc  partout  deux  &  demie  de  large.  Elle  efl:  en  partie 
couverte  d'arbres  de  pins ,  qui  étant  toujours  verts  6c  prompts 
à  prendre  feu ,  lui  ont  donné  vraifemblablement  fon  nom 
d'Ard-verty  Ardet-viridc,  Il  y  a  beaucoup  de  marais  falans; 
ce  qui  rend  Teau  douce  rare ,  &  l'air  fort  mal  fain.  Cepen- 
dant ce  pays  efl:  bien  peuplé  :  on  y  fait  un  grand  com- 
merce en  fel,  en  vin  >  poiilbn  frais  6c  falé ,  particulière- 
ment en  fardines. 

ARETTE  ,  village  ou  paroiffe  dans  le  Béarn ,  diocèfe  6c 
lenéchaulïée  d'Oléron ,  parlement  de  Pau ,  intendance 
d'Aufch ,  vallée  de  Barétons ,  fur  un  ruifleau  à  trois  lieues 
au  midi  vers  le  couchant  d'Oléron.  Il  n  y  a  guères  que  100 
habitans. 

Proche  ce  lieu ,  en  tirant  vers  le  midi ,  commence  une 
belle  foret  prefque  toute  composée  de  bois  de  haute  futaye> 
èc  excellent  pour  la  confl:ruâ:ion  des  vailïëaux. 

ARFEUILLE  ,  paroiflë  de  la  baflë  Auvergne ,  diocèfe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins ,  pay» 
&éledion  de  Combraille,  à  trois  lieues  au  couchant  d'hivei: 
d'Evaux.  On  n'y  compte  guères  qu'environ  100  habitans. 

La  comn:iunîiu(ç  d'Arfeuille  a  un  bureaapour  la  percep- 


A  R  G  197 
iSbn  des  droits  des  cinq  groUès  fermes  >  &  ce  bureau  eft  de 
la  diredion  de  Moulins. 

ARGELETS  ou  Argelos  ,  paroifTe  dans  le  comté  de 
Bii^orre,  au  gouvernement  général  de  Guienne  &c  Gaf- 
cogne;  diocèfe  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufc>  inten^ 
fiance  d'Aufch  ,  recette  du  comté  de  BigoiTe  ,  fur  un  tor- 
rent à  peu  de  diftance  du  Gave ,  à  quatre  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Lourde ,  &  à  fept  au  couchant  d'hiver  de  Tar- 
bes.  On  y  compte  environ  110  habitans. 

La  communauté  d'Argelets  a  un  bureau  pour  la  percep- 
tion des  droits  des  cinq  groffes  fermes  &  autres  droits  y  joints  ; 
ce  bureau  eft  du  département  de  Tarbes  >  &  de  la  direc- 
tion de  Dax. 

ARGENCE,  bourg  &  baronnie  de  la  campagne  de 
Caen  auBelIln>dans  la  bafl'e  Normandie  ;  dioccfe  de  Baïeux, 
•parlement  de  Rouen,  intendance  ôc  éledionde  CaeUj  chef- 
lieu  d'une  fergenterie  de  fon  nom  ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Muancér  à  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de  Caen.  On  y 
compte  environ  600  habitans.  Il  s'y  tient  toutes  les  femaines 
un  marché  qui  eft  affez  fréquenté.  Il  y  a  dans  ce  bourg  une 
haute  iuftice  qui  a  deux  fîèges ,  mais  tous  deux  pour  les 
paroiffes  qui  dépendent  de  la  baronnie  d'Argence.  Le  pre- 
mier de  ces  fîèges  eft  à  Saint-Gabriel ,  ôc  l'autre  à  Sainte- 
Paix  qui  eft  un  des  fauxbourgs  de  Caen.  Le  juge  de  ces  deux 
fièges  prend  le  titre  de  bailli  vicomtal  d'Argence.  Les  habi- 
tans du  bourg,  dont  il  eft  ici  queftion,  cultivent  un  vigno- 
ble qui  eft  afTez  confidérable  ,  &  qui  produit  du  vin  blanc  > 
<l\ion  nomme  dans  le  pays  vin-huet.  Son  prix  eft  ordinaire- 
ment le  même  que  celui  du  cidre.  (Expilly,) 

ARGENCE,  feigneurie,  dans  le  bas  Languedoc,  dio- 
cèfe d'Arles ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc  ;  fituée  fur  la  rive  droite 
du  petit  Rhône,  entre  Fourques  6c  Saint-Gilles ,  à  une  dif- 
tance  prefqu  égale  de  l'une  èc  de  rautre  paroilfe,  &  à  deux 
lieues  au  couchant  d'Arles. 

Cette  feigneurie  étoit  autrefois  uiae  dépendance  du  tem- 
porel de  cette  ville  ;  mais  elle  a  été  aliénée. 

Ce  lieu  eft  aujourd'hui  une  commanderie  de  Tordre  de 
Malthe,  de  la  langue  de  Provence ,  6c  du  grand  prieuré  de 
faint  Gilles>  qui  vaut  3000  livrer  de  rente. 
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Quant  au  nom  d'ArgencCy  on  croît  qu'il  vient  de  quel- 
ques mines  d'argent  <^u  il  y  avoit  autrefois  dans  ces  cantons  ; 
mais  on  n'en  trouve  nulle  part  des  veftiges. 

ARGENCON ,  paroifle  du  Gapençois  dans  le  haut  Dau- 
ghiné  5  diocèfe  >  éledion  &c  recette  de  Gap  ,  parlement  6c 
intendance  de  Grenoble  >  iîtuée  dans  les  montagnes  à  fepc 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Gap,  &c  à  deux  d'Apt. 

Il  fe  trouve  auprès  d'Argençon  une  fource  d'eau  miné- 
taie  dont  le  godt  eft  à  peu  près  le  même  que  celui  du  vin,  ôc 
que  l'on  dit  être  excellente  pour  les  ulcères. 

ARGENS  ou  Argent,  rivière  de  la  Provence  ,  ainfi 
appellée  de  la  pureté  de  fes  eaux  qui  font  comme  argen- 
tées. Cette  rivière  a  trois  fources ,  l'une  près  d'Olières ,  à 
deux  lieues  au  couchant  d'été  de  Saint-Maximin  ;  l'autre 
près  de  Saint-Martin  de  Palieres ,  à  quatre  lieues  au  fep- 
tentrion  de  Saint-Maximin ,  6c  la  troifième  près  de  la  Ver- 
dière  ,  à  quatre  au  couchant  d'été  de  Barjols.  Cette  rivière 
fe  grofTir  de  plufîeurs  ruiiîeaux  6c  torrens  ;  6c  après  un  cours 
de  dix-fept  à  dix-huit  lieues ,  elle  fe  décharge  dans  la  Médi- 
terranée 5  à  une  petite  lieue  au  couchant  d'hiver  de  Fréjus. 

La  rivière  d'Argens  eft  très-dangereufe  par  fes  fréquens 
débordemens  ;  fes  eaux  fe  répandent  fouvent  fort  au  loin 
dans  les  campagnes  qui  en  font  ravagées.  Elles  rompent 
les  chemins ,  rcnverfent  les  maifons  >  déracinent  les  arbres  » 
6cc.  En  récompenfc  cette  rivière  donne  d'excellens  poiffons, 
tels  que  des  truites ,  des  carpes  ,  des  brochets ,  même  des 
cfturgeons  que  la  marée  y  fait  remonter ,  6c  du  taon,  dont 
les  œufs  fervoient  autrefois  aux  Provençaux  à  faire  du  Gz- 
viard.  On  y  pêche  aulîi  des  quantités  prodigieufes  d'anchois  > 
qu'on  porte  dans  la  ville  d'Amibes ,  où  l'on  fçait  le  mieux 
les  préparer. 

Ce  fleuve  étoit  connu  du  temps  des  Romains.  Ciceron 
en  parle  dans  fes  épitres ,  comme  Plancus  Lepidus  ,  de  fon 
pont  qu'il  appelle  Pons  Argtnteus, 

ARGENS  5  paroifle  avec  titre  de  marquifat,  dans  la  haute 
I  Proveiice ,  diocèfe  de  Senès ,  parlement  6c  intendance  d'Aix , 

\  vigucrie  6c  recette  de  Caftellane  ;  à  une  petite  diftance  de 

3  a  rive  droite  du  Verdon,  à  quatre  lieues  au  levant  d'été 
de  Senès,  à  cinq  vers  le  feptentrion  de  Caftellane  5  &  à 
vingt-quatre  au  levant  d'été  d'Aix4 
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La  terre  &  feigncùrie  d'Argens  fut  érigée  en  mai-quifac 
par  lettres  de  Février  17^2.  ,  en  faveur  de  Pierre- Jean  de 
:   Boyer,  feigneur  d'Aiguilles.  Elle  appartient  aujourd'hui  à 
Alexandre- Jean- Baptifte  de  Boyer ,  le  troillème  fils  de 
Pierre-Jean ,  &c  frère  puîné  du  marquis  d'Argens. 

ARGENSOLES  ou  Argensolles  ,  abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîteaux  >  dans  la  Champagne  proprement  dite , 
i   fur  les  confins  du  Rhémois ,  au  gouvernement  général  de 
j   U  Champagne  ;  diocèCe  de  SoiiTons  ,  parlement  de  Paris  , 
i   intendance  de  Châlons ,  éledion  d'Epernay ,  dans  une  con- 
I   trée  remplie  de  bois,  à  deux  lieues  au  couchant  d'été  de 
'   Vertus ,  &  à  deux  ôc  demie  vers  le  couchant  d'hiver  d'Eper- 
nay. Cette  abbaye  a  été  fondée  en  12^4,  par  Blanche  de 
Caftille,  mère  du  roi  S.  Louis.  C'efl:  la  première  maifon  de 
religieufes  de  l'ordre  de  Cîteaux,  ôc  de  la  filiation  de  Clair- 
vaux.  Le  revenu  aituel  de  cette  maifon  efl:  de  14000  livres  ; 
mais  cela  ne  fait  guères  que  la  fixième  partie  du  revenu  dont 
jouifibit  autrefois  l'abbaye  d'Argenfoles.  Son  égiife  eft  belle 
&  la  maifon  bien  bâtie  ôc  fpacieufe. 

ARGENSON ,  paroifle  avec  titre  de  marquifat  dans  la 
haute  Touraine  ;  diocèfe  &  intendance  de  Tours ,  parlement 
de  Paris  &  éledion  de  Chinon ,  fur  la  rive  droite  de  la 
rivière  de  Creufe  ,  à  fix  lieues  vers  le  levant  de  Chinon ,  à 
cinq  au  même  point  de  Richelieu  ,  à  une  au  feptentrion  de 
Châtellerault,  &c.  à  fept  vers  le  midi  de  Tours.  On  y  com- 
pte foo  habitans. 

Cette  terre  a  été  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  Jan- 
vier 1700 ,  en  faveur  de  Marc-René  de  Vayer  de  Pauimy,. 

ARGENT ,  petite  ville  du  haut  Berri ,  diocèfe  ,  inten- 
dance &  éledion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ;  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  Sandre,  fur  la  route  de  Sully 
à  Bourges,  à  cinq  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Briare ,  &  à 
douze  au  feptentrion  de  Bourges.  On  y  compte  1 200  habi* 
tans.  C'eft  le  fiège  d'une  châtellenie.  La  cure  de  cette  vilk 
vaut  1^00  livres,  c'eft  le  prieur  de  la  Charité  qui  y  nom- 
me. La  ville  d'Argent  a  un  fort  beau  château  avec  un  parc  t 
ce  château  eft  fitué  fur  la  Saudre. 

ARGENTAC  ou  Argent  al,  ville  du  bas  Limofin,. 
diocèfe  &  éledion  de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  Limoges  j  fitucc  aux  frontières  du  Qçicrcy  ^ 
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fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  j  à  iîx  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Tuiles  >  du  côté  d'Aurillac  ,  6c  à  flx  au  couchant 
d'hiver  de  Ventadour.  On  y  comtpte  environ  8  yo  habitans» 
La  ville  d'Argentac  fait  partie  de  la  vicomte  de  Tu- 
renne. 

ARGENTAN,  ville,  marquifat  6c  vicomté  du  pays  des 
Marches ,  dans  la  balîè  Normandie  ,  fur  l'Orne  ,  un  peu  au- 
dedbus  de  fon  confluént  avec  l'Ure  ,  à  quatre  lieues  entre  le 
couchant  &  le  feptentrion  de  Séez  ;  diocèfe  de  cette  ville  > 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  chef-lieu  d'une 
cledion ,  fiège  d'une  vicomté ,  d'un  bailliage ,  d'une  mai- 
trife  particulière  des  eaux  &  forets,  d'un  grenier  à  fcl ,  5c 
d'un  bureau  pour  la  perception  des  droits  qui  concernent 
les  aides.  Cefl  aulïi  un  gouvernement  de  place ,  fous  le 
gouvernement  général  militaire  de  Normandie.  Le  bail- 
liage a  deux  fîèges:  le  principal  efl:  à  Argentan,  &  l'autre 
à  Hiexmes.  Cette  ville  efl:  jolie  &  bien  bâtie.  Elle  efl:  ceinte 
de  murailles  &  entourée  de  bons  fofles.  Le  rempart  efl  orné 
d'un  beau  cours  planté  d'arbres.  On  entre  dans  la  ville  par 
quatre  portes ,  qui  donnent  le  nom  à  quatre  fauxbourgs.  Les 
rues  de  la  ville  aufli  bien  que  celles  des  fauxbourgs  font  larges> 
bien  pavées  ôc  propres.  La  plupart  des  maifons  y  font  bâties 
fort  régulièrement.  Outre  les  remparts  qui  font  fknqués  de 
tours  de  diflance  en  diftance ,  la  ville  efl  défendue  par  un 
vieux  château ,  dans  la  cour  duquel  efl:  une  chapelle  dédiée 
à  S.  Jean. 

L'églife  principale  d'Argentan  efl:  fous  le  titre  de  S. 
Remy.  Celle  qui  porte  le  nom  de  S.Germain  ,  n'efl:  qu'une 
fuccurfale.  S,  Thomas  efl  un  hôpital.  Il  y  a  dans  la  ville 
un  couvent  prieuré  de  bérlédidins.  Ceux  des  dominicains  > 
des  capucins,  ôc  des  £llcs  de  fainte  Claire,  font  dans  les 
fauxbourgs.  L'hôtei-Dieu  ôc  l'hôpital  général  ont  auflfi  leurs 
chapelles. 

Il  fe  tient  à  Argentan  deux  marchés  chaque  femaine  ,  Iç 
Lundi  ôc  le  Jeudi,  6c  quatre  foires  par  an*  Le  commerce 
que  font  les  habitans  de  cette  ville  efl  très-confldérable  6c 
très-folide.  Il  coniîfle  en  cuirs  ,  en  toiles ,  étamines ,  6c 
autres  petites  étoffes  de  laine.  Les  toiles  qu'on  fabrique 
dans  cette  ville  6c  aux  environs,  font  des  plus  belles.  On 
les  tranfporte  par  charroi  à  Caen  >  ou  elles  fe  vendent  tvèâ- 
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bien.  Quant  aux  cuirs,  la  manufacture  en  eft  une  des  plus 
confidérables  :  les  eaux  de  la  rivière  d'Orne  font  trcs-bon- 
nes  pour  leur  préparation.  Ces  cuirs  fe  débitent  ordinaire- 
ment à  Paris,  où  ils  font  fort  eftimés.  En  temps  de  paix, 
cette  branche  de  commerce  rapporte  plus  de  cent  mille 
livres  par  an  à  la  ville  d'Argentan. 

C'eft  dans  le  voifînage  de  cette  ville  que  naquit  Fran- 
eois'Eudts  de  Mezeray,  célèbre  hiftoriographe  de  France, 
au  village  de  Rye  ou  Rie  ,  à  environ  deux  lieues  d'Argen- 
tan. L'éledion  d'Argentan  eft  divifée  en  treize  fergente- 
ries,  qui  comprenent  enfemble  170  paroiiîès.  Elle  eft  fer- 
tile en  toutes  fortes  de  grains,  en  fruits  &  en  chanvre.  Argen- 
tan a  à  quelque  diftance  une  forêt  de  même  nom,  qui  a 
trois  lieues  de  circuit  ou  environ. (ikf.  Vabbé  Expilly,) 

ARGENT -DOUBLE  ,  petite  rivière  du  Languedoc,  qui 
fort  du  lac  ou  fource  de  Fougajfiere  y  à  l'extrémité  orien- 
tale du  diocèfe  de  Lavaur.  Elle  arrofe  Cannes  &  Rieux , 
&  après  un  cours  d'environ  6  lieues ,  elle  fe  perd  dans  l'Au- 
de, à  environ  6  lieues  au  couchant  vers  le  feptentrion  de 
Narbonne.  Cette  rivière  eft  une  de  celles  qui  traverfent 
le  canal  royal  de  Languedoc. 

ARGENTEUIL ,  bourg  de  llfle-de-France ,  l'un  des 
plus  confidérables  de  l'Europe, diocèfe  ,  parlement,  inten- 
dance ,  éledion ,  vicomte  &  prévôté  de  Paris.  On  y  compte 
près  de  4000  habitans,  non  compris  les  bourgeois  de  Paris 
qui  y  ont  des  maifons  de  campagne.  Ce  bourg  eft  très- 
bien  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  dans  un  vignoble 
d'environ  quatre  mille  arpens ,  à  une  bonne  lieue  de  Mont- 
ïïiorency  ,  une  lieue  &  demie  de  S,  Denys ,  deux  de  Paris, 
&  cinq  de  Pontoife. 

Il  y  a  à  Argenteuil  un  prieuré  de  bénédictins ,  fous  le 
titre  de  Notre-Dame.  Il  eft  à  la  nomination  du  roi,  &  les 
léligieux  dépendent  de  Tabbaye  de  S.  Denys.  Le  prieur  eft 
feigneur  haut-jufticier  du  lieu,  ôc  fa  juftice  ,  qui  a  titre  de 
châtellenie ,  eft  exercée  par  un  bailli  &  un  procureur-fifcal. 
Cette  maifon  a  long-temps  été  occupée  par  des  iîlles  &  juf- 
qu  en  1 1 2  9  ,  que  la  fameufe  Héloife  ,  fi  connue  par  fes 
amours  avec  le  fçavant  &  malheureux  Abaillard,  fut  obli- 
gée d'en  fortir  avec  les  religieufes  dont  elle  étoit  fupérieure> 
pour  fe  retirer  au  Parader.  On  confervc  dans  ce  monaftèrc 
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la  robe  fans  couture  de  Notre- Seigneur  qui  y  attire  uti  con* 
<:ours  de  peuple  les  jours  de  rAfceniîon  &  du  lundi  de  la 
Pcatecôte. 

Outre  réglife  de  ce  prieuré  il  y  a  une  églife  paroiflîalc 
qui  a  S.  Denys  pour  patron,  un  couvent  d'auguftins  dé- 
chauffés,  un  d'urfulines,  qui  tiennent  école  pour  les  £lle$ 
pauvres  ;  celui  des  bernardines  fut  fupprimé  il  y  a  une  quin- 
zaine d'années,  6c  Ton  revenu  réuni  à  l'abbaye  de  Panthe- 
mont  L'hôpital,  auquel  a  été  réunie  la  maladrerie  de 
S.  Marc  près  de  Franconville ,  contient  des  lits  pour  douze 
malades. 

Le  roi  François  I  £t  fermer  Argenteuil  de  murs  <5c  d'uft 
fo^L  C'eft  un  bureau  de  diredlion  des  Aides,  &  un  des 
treize  établis  dans  l'éledion  de  Paris  pour  la  diftiibution 
du  papier  timbré. 

Sur  le  terroir  d' Argenteuil ,  à  l'orient ,  l'on  trouve  plu- 
fieurs  belles  carrières  de  plâtre,  dont  les  bateaux  de  Nor- 
mandie ,  defcendant  à  vuide  de  Paris,  fe  chargent  en  grande 
quantité  pour  leut  pays. 

Le  château  du  marais,  fitué  à  un  quart  de  lieue  de  ce 
bourg  ,  eft  dépendant  du  prieuré. 

ARGENTELTIL,  bourg  du  Sénonois,  au  gouvernement 
général  militaire  de  la  Champagne  ;  diocèfc  de  Langres , 
parlement  &  intendance  de  Paris,  éledion  de  Tonnerre  ; 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Armançon ,  à  trois  lieues, 
au  levant  d'hiver  de  Tonnerre.  On  y  compte  700  habi- 
tans.  L'églife  paroifîlale  de  ce  bourg  eft  dédiée  à  S.  Didier, 
Il  fe  tient  à  Argenteuil  un  marché  le  vendredi  de  chaque 
femaine.  Le  territoire  de  ce  bourg  eft  fertile  en  pâturages, 
€n  grains  &  en  vins. 

ARGENTIERE,  (  1*  )  petite  ville  du  Vivaraîs ,  dans  le 
Pays  des  Ccvennes ,  au  gouvernement  général  militaire  du 
Languedoc;  diocèfe  6c  recette  de  Viviers,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc; fituée  fur  un  ruilTeau  à  5  lieues  au  midi  dAubc- 
nas ,  à  7  au  couchant  de  Viviers.  On  y  compte  270  feux 
ou  environ  1300  habitans. 

Il  y  avoir  autrefois  auprès  d'Argentière  des  mines  d'Ar- 
gent ;  mais  il  y  a  long-temps  qu'on  les  a  abandonnées  ou 
peut-être  cpuifées. 
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ARGENTINE,  bourg  du  haut  Périgord,  au  gouvernement 
général  militaire  de  Guicnne  &c  Gafcogne  ;  diocèfe  ôc  élec- 
tion de  Pcrigueux ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux  y 
fur  un  ruifTeau  à  une  lieue  au  couchant  d  été  de  Mareuil , 
ôc  à  9  vers  le  feptentrion  de  Périgueux.  On  y  compte  envi» 
ïon  13^0  habitans. 

ARGENTINS  ,  en  Bordelois  ,  dans  la  Guienne,  dio- 
cèfe, parlement^  intendance  &  éledion  de  Bordeaux.  Ce 
lieu  eft  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malthe,  de  la  Lan- 
gue de  Provence  &  du  grand  prieuré  de  S.  Gilles.  Elle  vaui 
13000  livres  de  rente. 

ARGENTON,  ville  &  châtellenie  du  bas  Berry,  dio- 
cèfe 6c  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  la  Châtre  ;  fituée  fur  la  rivière  de  Creufe  qui  par- 
tage la  ville  en  haute  6c  baflè ,  aux  frontières  de  la  pro- 
vince ,  vers  le  Poitou ,  à  i  y  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
Bourges ,  5c  à  2  y  au  midi  vers  le  levant  de  Poitiers.  ïl  y  a 
à  Argenton  un  grenier  à  fel ,  une  maréchaufîée  6c  un  bu- 
reau des  traites-foraines,  oà  l'on  paye  les  droits  d'entrée 
ôc  de  fortie  :  ce  bureau  eft  de  la  généralité  de  Bourges. 

La  ville  haute  a  fon  enceinte  particulière  6c  quatre  por- 
tes ,  dont  une  lui  donne  communication  avec  la  ville  baffe. 
On  compte  dans  les  deux  villes  environ  4^00  habitans, 
C'eft  dans  la  haute  ville  que  fe  tient  le  marché ,  où  font , 
l'auditoire  pour  rendre  la  juftice,  la  chapelle  de  S.  Benoît  > 
le  collège  pour  les  petites  écoles,  une  tour  qui  fert  de  pri- 
fon,  6c  dont  les  fondemens  font  en  partie  dans  le  lit  de  la 
rivière.  Dans  la  ville  baffe  on  voit  un  couvent  de  corde-» 
licrs  6c  une  églife  dédiée  à  S.  Sauveur,  qui  eft  une  fuccur- 
fale  de  S.  Etienne,  laquelle  eft  tout  auprès  de  la  ville.  Le 
château  qui  étoit  tout  au  haut  de  la  ville  haute ,  exiftoit  avant 
le  temps  du  roi  Pépin ,  puifqu'après  avoir  réduit  la  ville  de 
Bourges ,  ce  prince  fit  réparer  ce  château.  Il  étoit  flanqué 
de  dix  tours ,  fur  l'une  defquelles ,  appellée  la  Tour  (TErd-- 
clée  y  on  lifoit  en  grofTes  lettres  gravées  ces  mots;  Vcni  ^ 
viciy  6c  où  on  voyoit  d'autres  veftiges  d'antiquité.  Ce  châ- 
teau a  été  démoli  par  ordre  de  Louis  XIV. 

La  châtellenie  d' Argenton  a  fait  anciennement  partie  de 
la  principauté  de  Déols,  Elle  paffa  fuccefTivcment  de  U 
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maifon  de  Chauvîgny  dans  celles  de  Bourboft-Montpcnfiei> 
Bourbon-la^Roche-fur-Yon  èc  Bourbon-Vendôme.  Elle  a 
appartenu  depuis  à  M.  le  duc  d'Orléans ,  régent  du  royaumc> 
qui  la  donna  à  Marie-Louife-Magdeleine-Viéloire  le  Bel 
•de  la  Boiffière  de  Sery  >  en  faveur  de  laquelle  la  feigneu- 
lie  d'Argenton  fut  érigée  en  comté. 

Le  marché  fe  tient  dans  cette  ville  deux  fois  pat  femai- 
ne  ;  fçavoir ,  le  mercredi  &  le  famedi.  Argenton  eft  la  pa- 
trie de  Jacques  de  Hongre, 

ARGENTON-LE-CHASTEAU,  bourg  du  haut  Poitou, 
diocèfe  ôc  intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
-éie(9:ion  de  Thouars ,  à  une  demi-lieue  au  midi  vers  le 
couchant  de  Baigneux ,  à  3  lieues  au  levant  d'été  de  Mau- 
leon ,  &  à  trois  lieues  au  couchant  de  Thouars.  On  y  compte 
environ  800  habitans.  Ce  lieu  a  appartenu  à  la  maifon  de 
Châtillon. 

ARGENTON-l'Eglïse  et  Baigneux,  petite  ville  du 
haut  Poitou,  diocèfe  d'Angers,  parlement  de  Paris,  inten- 
'dance  de  Poitiers ,  élection  de  Thouars  ;  fituée  à  une  demi- 
lieue  au  couchant  d'hiver  de  Baigneux ,  &  à  trais  au  levant 
4*cté  d'Argenton-le-château.  On  y  compte  environ  3^00 
habitans. 

ARGENTOR  ,  petite  rivière ,  en  Poitou ,  qui  fe  forme 
de  deux  autres  ,  appellécs  Vune  y  argent  y  6c  l'autre  or.  Elles 
T)nt  leurs  fources  à  peu  de  diftance  du  bourg  de  Champa- 
gne-Mouton ;  &  en  fe  réuniffant  tout  proche  de  la  paroifc 
de  Nanteuil ,  elles  prennent  le  nom  d'Argent-or ,  ou  Argen- 
tor  ;  cette  rivière  fe  perd  dans  la  Charente ,  au-dellùs  du 
confluent  de  la  Tardouire ,  à  environ  2  lieues  au  midi  vers 
le  couchant  de  Nanteuil.  Tout  le  cours  de  l'Argentor  n'eft 
tjue  d'environ  3  lieues. 

ARGENTRE*  ,  bourg  du  bas  Maine ,  diocèfe  du  Mans , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éle<îition  de  La- 
val ;  fur  le  ruifleau  de  Jouanne ,  à  1  lieues  au  levant  d'été 
de  Laval.  On  y  compte  i  f  00  habitans.  Il  y  a  proche  du 
bourg  d'Argentré  >  une  carrière  de  marbre  tout  noir ,  6c 
d^autre  marbre  jafpé  de  noir  6c  blanc  :  ce  marbre  étoit, 
il  n'y  a  pas  long-temps ,  noir ,  bleu  6c  blanc. 

ARGENZ ,  rivière  >  dans  la  Çafcognc,  au  pays  de  Tut- 
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fen.  Elle  baigne  Tarchiprêtré  de  Plan ,  Tun  des  fix  du  dio- 
ccfe  d'Aire  )  &  fe  jette  dans  l'Adour,  au-dcflbus  de  Gre- 
nade. Au  refte,  cette  rivière  neft  guèrcs  confidérable. 

ARGONNE ,  pays  &c  foret.  Le  pays  d'Avgonne  s'étend 
partie  dans  la  Champagne ,  &c  partie  dans  le  Barrois ,  entre 
la  Meufe,  la  Marne  ôc  l'Aîne.  Il  a  environ  22.  lieues  de 
longueur,  fur  une  largeur  fort  inégale.  Il  s  étend  depuis 
Beaumont  ?  la  frontière  de  la  principauté  de  Sédan ,  juf- 
qu'aux  confins  méridionaux  du  Clermontois  qui  en  fait 
partie.  Ce  pays  efl:  rempli  de  bois  &  c'eft  ce  qu  on  appelle 
la  forêt  d'Avgonne.  Il  y  a  dans  cette  foret  des  vuidcs  oà 
font  bâtis  des  villes  <5c  des  villages.  Les  habitans  de  ces 
lieux  cultivent  avec  le  plus  grand  foin  le  terrein  des  envi- 
rons 5  mais  comme  la  qualité  n'en  eft  pas  bonne  >  ils  font 
rarement  payés  de  leurs  peines.  D'ailleurs  les  bêtes  fauves  > 
dont  les  bois  de  cette  contrée  font  remplis ,  caufent  ordi^ 
nairement  aux  campagnes  des  dommages  conlîdérables. 
Aufli  les  habitans  du  pays  d'Argonne  n'ont  de  meilleure  ref- 
fource,  que  le  commerce  qu'ils  font  du  bétail,  qu'ils  nour- 
tiflênt ,  &c  du  bois  qu'ils  coupent  ôc  qu'ils  envoient  dans 
les  pays  voifins.  Sainte-Menehoult  en  efl:  le  principal  lieu, 
Clermont,  Beaumonc>  Villefranche ,  Varcnnes>  Grand-pré 
ôc  Montfaucon  font  les  autres  villes  de  ce  pays. 

ARGUEIL  ou  Orgueil  ,  (  ce  derriier  efl:  plus  ufîté  % 
quoique  dans  la  carte  de  M.  Caffini  on  ait  employé  le  pre- 
mier) bourg  du  Vexin-Normand  5  dans  la  haute  Norman- 
die 5  allez  près  de  la  rive  gauche  de  TAndelle ,  fur  un  ruif* 
feau  qui  s'y  jette  >  ôc  fur  le  chemin  de  Gournai  à  Dieppe  : 
à  2  petites  lieues  au  midi  de  Forges ,  diocèfej  parlement  6c 
intendance  de  Rouen,  éledion  de  Lions,  &  fergenterie  de 
Buchy.  On  y  compte  environ  400  habitans.  Il  y  a  foire  &c 
marché. 

ARGY,  bourg  du  basBerry,  dioccfe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éledion  de  Châteauroux ,  à 
6  lieues  au  couchant  d'été  de  ce  dernier  lieu.  Ony  compte 
environ  9 habitans.  l  , 

ARIE'GE,  (r)  rivière  aurifère  ,  &  la  principale  du 
comté  de  Foix,  qu'elle  traverfe  dans  fa  plus  grande  lo;i- 
gucur.  Elle  a  trois  fources  dans  des  efpèces  de  lacs ,  qui 
font  tous  trois  dans  les  Pyrénées  >  autour  de  la  montagac 
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de  Tano,  Tun  à  peu-près  à  une  licuc  cîe  Sarragoffe  dans 
le  royaume  d'Arragon  ,  fur  les  confins  du  Rouffilion  , 
l'autre  près  de  Prullans ,  dans  le  même  royaume ,  fur  les 
confins  du  comté  de  Foix  ,  ôc  la  troifîème  aux  confins  du 
même  comté  près  de  Livia.  Elle  paiîe  par  les  villes  de 
Foix,  Pamiers,  Hauterive,  &  va  fe  jetter  dans  la  Garonne, 
vis-à-vis  Putct^  à  deux  lieues  au-deiïbus  de  Touloufe ,  après 
avoir  reçu  entr*autres  petites  rivières,  TArget,  IcLers  6c  la 
Lezc.  Elle  commence  à  être  navigable  à  Hauterive  ,  à  (on 
entrée  dans  le  Languedoc.  Son  cours  eft  d'environ  3  o  lieues. 

Une  des  propriétés  de  cette  rivière  ,,c'efl:  de  rouler  des 
fables  mêlés  de  paillettes  d*or,  que  les  auripailleurs  fépa- 
îent  6c  diftinguent  du  fable ,  moyennant  plufieurs  lotions 
qu'ils  en  font ,  en  le  vannant  dans  l'eau  avec  une  fébile  de 
bois. 

Le  terrein  des  environs  de  cette  rivière  ,  fur-tout  vers  les 
montagnes,  offre  de  plus  grands  avantages  encore  :  car 
joint  à  ce  qu'on  trouve  dans  fes  fables  des  paillettes  plus 
grofles  que  celles  que  porte  l'Ariège ,  les  auripailleurs  ramaf-  ' 
fent  dans  des  rigoles ,  que  l'eau  creufe  dans  le  tems  des  \ 
pluies ,  des  morceaux  de  mine  d'or  qui  pèfent  jufqu  à  une  | 
demi-once.  Il  paroît  que  fi  l'on  travailloit  ce  terrein ,  le 
produit  en  augmenteroit  conlidérablemrent  >  6c  pourroit 
devenir  un  objet  intéreiîant.  Quant  aux  paillettes  que  les 
auripailleurs  recueillent  des  fables  de  l'Ariège ,  il  y  a  des  an- 
nées où  ils  en  portent  jufqu'à  quatre-vingt  marcs  au  feul 
bureau  de  Pamiers ,  qui  n'a  que  deux  lieues  d'arrondifie- 
ment;  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'on  n'y  porte  pas 
toutes  celles  qu'on  en  tire.  Voye[  l'hijl,  de  V académie  des 
fciences  y  p,  6  de  Vannée  17 (^i-  Voyei^  les  niém,  de  171 8  > 
p.  6  8 .  Mais  la.  meilleure  produdion  de  l'Ariège  ,  eft  une 
pêche  abondante  d'excellens  poiflbns ,  beaucoup  plus  fûre 
ôc  plus  lucrative  que  celle  des  paillettes.  On  y  trouve  des 
truites  faumonées  6c  des  alofes  d  un  goût  délicieux. 

ARIEN  :  ViLARiEN ,  Aret  ,  Samartin  6c  Tournas  , 
juftice  royale  dans  le  Couferans,  en  Gafcogne ,  diocèfe  de 
S.  Lizier  ou  Couferans,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  éledion  deComminges,  châtellenie  de  Caftillon; 
fitué  fur  la  petite  rivière  de  Betmale ,  à  4  lieues  au  cou- 
chant d'hiver  de  S.  Lizier ,  ^  à  10  au  levant  vers  le  midi 
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de  S.  Bertrand  de  Comminges.  On  y  compte  environ  700 
habirans. 

APvISE  ,  (r)  ou  laUize  >  petite  rivière  du  pays  de  Foix^ 
cft  de  la  province  de  Languedoc.  Elle  fort  des  Pyrénées,  èc 
fe  forme  de  plufieurs  ruifleaux,  dont  les  fonrccs  font  dani 
ces  mêmes  montagnes.  Elle  arrofc  Durban,  le  Mas  d'Azil 
&  Rieux ,  ôc  fe  perd  dans  la  Garonne  ,  vis-à-vis  de  Car- 
bonne,  à  environ  z  lienes  au  couchant  d'été  de  Rieux.  Le 
cours  de  cette  rivicre  n  eft  que  d'environ  10  à  1 1  lieues, 

ARLANT  ,  petite  ville  dans  l'Auvergne  ,  diocéfe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion d'Ifîbire  ;  lîtuée  fur  la  rivière  de  Dore  ,  à  8  lieues  au 
levant  vers  le  midi  d'Iflbire.  On  y  compte  environ  iSoci 
habitans. 

ARLANT,  bourg  dans  l'Auvergne,  diocèfe  de  Clermont> 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom ,  éledion  d'IHbire, 
On  y  compte  environ  1200  habitans. 

ARLES  ,  belle,  grande  &  ancienne  ville,  au  gouverne- 
ment général  ôc  militaire  de  la  Provence ,  avec  un  archevê- 
ché ;  parlement  5c  intendance  dAix  ;  lîège  d'une  fénéchauf- 
fée,  d'une  amirauté,  d'un  bureau  pour  la  perception  des 
droits  qui  font  dûs  aux  fermiers  généraux ,  6c  qui  eft  de  la 
diredion  de  Marfeille ,  auquel  eft  réuni  le  bureau  pour  ce 
qui  concerne  le  domaine  d'occident. 

La  ville  d'Arles  eft  d'ailleurs  un  gouvernement  de  place , 
un  lieu  d'entrepôt  pour  le  fel  qui  fe  dîftribue  dans  une 
partie  de  la  Provence.  Il  y  a  aulîi  dans  la  viile  d'Arles  un 
hôtel  de  ville  avec  jurifdidion ,  &  un  tribunal  de  juges-con- 
fuis,  lefquels  juges  font  tirés  des  divers  corps  des  marchands 
de  la  ville.  Ils  en  font  les  premiers  magiftrats  &  ks  gou- 
verneurs ,  &  la  ville  les  députe  aux  aflemblées  de  la  provin- 
ce où  ils  n'ont  que  la  voix  repréfentative  &  non  delibéra- 
tive,  de  même  que  les  confuls  de  Marfeille,  parce  que  le* 
ans  Ôc  les  autres ,  ne  vont  aux  états  que  pour  défendre  les 
intérêts  des  terres ,  appellées  adjacentes,  dont  Arles  (Se  Mar- 
feille font  les  principaux  lieux. 

Les  confuls  d'Arles  alternent  avec  ceux  de  Marfeille  ;  de 
forte  qu'ils  n'aftiftent  aux  aiTemblées  que  dans  les  années 
dont  le  nombre  eft  impair.  Arles  eft  une  des  premières  ville? 
du  troifième  ordre,  ôc  on  y  compte      mille  habitans.  Si 
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on  y  joint  ceux  des  paroifTes  de  la  campagne ,  qui  font  iî- 
tuées  dans  l'étendue  de  Ton  cerroir  ôc  qui  dépendent  de  cette 
ville  5  on  pourra  compter  environ  60  mille  habitans. 

La  ville  d'Arles  eft  en  quelqùe  forte  le  chef-lieu  des 
terres  adjacentes.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  à  une  petite  diftance  au-delTous  de  l'endroit  oà 
ce  fleuve  fe  partage  en  deux  branches  ,  pour  embralTer  l'é- 
tendue déterre  qu'on  nomme  la  Carmaguc  ,  à  3  lieues  au 
midi  de  Tarafcon,  à  ;  au  levant  d'hiver  de  Nifracs,  à  i  J 
au  couchant  d'Aix,  &  à  in  au  midi  de  Paris. 

Route  de  Paris  à  Arles,  par  Villejuif  ^Juvifiy  EJfone, 
Chaillyy  Fontainebleau  ^  Nemours  y  la  Croijîere  y  Mon-- 
targisy  Nogent-le-Rotrou  y  BriarCy  Cojne  y  Pouilly  y  la 
Charité  y  Nevers  y  Magnyy  Chantenay  ,  Moulins ,  Fiz- 
rennes  y  la  FacaudierCy  Rouanefur  la  Loire  y  Tarrare, 
Lyon  y  Vienne  y  S,  Va!  lier  y  Tour  non  y  Valence  y  Mon-- 
telimart  y  Viviers  y  Font-  Saint-Efprit  y  Ufei  y  Nifmes  y 
Beaucaire  y  &  delà  à  Arles. 

Le  territoire  de  la  ville  d'Arles  efl:  au  couchant  de  la  ville 
d'Aix  ,  èc  le  Rhône  le  fépare  du  Languedoc.  La  ville  d'Ar- 
les efl:  bâtie  fur  un  rocher  d'une  pente  fort  aifée,  qui  s'é- 
tend dans  une  grande  plaine.  Elle  a  la  £gure  d'une  harpe  j 
èc  fa  pente  efl:  du  côté  du  feptentrion. 

La  ville  d'Arles  eft  très-ancienne  ,  puifqu*elle  étoit  déjà 
jcrès-célèbre  du  temps  de  Jules- Céfar.  Elle  n'occupoit  ori- 
ginairement que  la  rive  gauche  du  Rhône  :  ce  fut  Conf- 
tantin  le  Grand  qui  iît  bâtir  une  nouvelle  ville  vis-à-vis  de 
l'autre  ,  fur  la  rive  droite  du  fleuve  >  ôc  joignit  les  deux 
villes  par  un  pont  de  bateaux.  Cet  empereur  fe  plaifoit  fî 
fort  dans  cette  ville  ,  qu'il  y  établit  fa  réfldence  >  la  fit  for- 
tifier, l'embellit  confidérablement,  la  déclara  capitale  de 
l'empire,  ôc  lui  donna  le  nom  de  Conjîantina  y  qu'elle  por- 
toit  encore  fous  le  règne  fuivant. 

Arles  fut  encore  une  ville  très-confldérable  fous  les  Vifi- 
goths  ;  ôc  leur  roi  Euric ,  après  l'extindion  de  l'empire 
d'Occident  y  établit  fa  cour  ôc  fa  réfidence.  Elle  ne  com- 
mença à  décheoir  que  fous  les  rois  Mérovingiens.  Elle  de- 
vint enfuite  la  réfidence  des  rois  de  Bourgogne  ,  dont  le 
royaume  fut  pendant  quelque  tems  appellé  le  royaume 
d'Arles.  Elle  fe  mit  quelque  temps  après  en  république  , 
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&  fut  gouvernée  par  le  PodeJIat,  par  le  Viguier  6c  par  les 

Confuls:  le  peuple  élifoit  le  Podeftat  ;  l'archevêque^  les 
Confuls  ,  àc  le  Podeftat  le  Viguier.  Cette  république  fc 
rendit  en  peu  de  temps  lî  puidante  fur  mer  &  fur  terre  ^ 
que  les  autres  villes  commerçantes  cherchèrent  fon  al- 
liance. Ainfi  la  ville  d'Arles  n'a  jamais  été  entièrement  af- 
fujettie  aux  comtes  de  Provence»  ni  même  à  ceux  qui  pren- 
nent la  qualité  de  comtes  d'Arles ,  avant  que  la  Provence 
^itété  poffédée  par  les  princes  fortis  de  la  maifon  de  France* 
Cependant  elle  ne  refta  pâs  long- temps  république  >  àc 
fut  à  la  fin  contrainte  de  reconnoître  Charles,  comte  d^An- 
jou ,  Ôc  frère  de  S.  Louis  ,  non  comme  comte  de  Pro- 
vence 5  mais  comme  feigneur  d'Arles.  L'empereur  Charles 
IV ,  en  allant  à  Rome  pour  y  recevoir  la  couronne  impé- 
riale ,  pafla  à  Arles ,  &  y  exerça  plufîeurs  fondions  de  la 
fouveraineté;  ôc  dix  ans  après,  cet  empereur  étant  revenu 
en  Provence  ,  fut  reçu  à  Arles  comme  fouverain  fcigneun 
par  tous  les  corps  de  la  ville.  Quelques  années  après,  cet 
empereur  étant  venu  à  Paris ,  donna  au  Dauphin  Charles» 
depuis  roi  de  France,  fous  le  nom  de  Charles  VI,  le  vica* 
riat  dans  tout  le  royaume  d'Arles ,  ôc  depuis  ce  temps  les 
fucceffeurs  de  Charles  IV  n'ont  exercé  aucun  pouvoir  fuc 
toute  la  Provence,  ni  en  qualité  d'empereurs,  ni  en  celle 
de  rois  d'Arles. 

La  partie  de  la  ville  qui ,  comme  je  l'ai  dit ,  avoit  été 
bâtie  par  Conftantin  à  la  droite  du  Rhône ,  dans  la  Ca- 
margue ,  a  été  détruite  par  les  Goths  ou  par  les  autres 
peuples  barbares  ,  qui  ont  ravagé  la  France  en  difFérens 
temps ,  &  on  n'y  voit  plus  aujourd'hui  qu'une  petite  bour^ 
gade  appcllée  Trinque- taille  y  qui  étoit  autrefois  une  for-» 
terelTe,  détruite  &  rafée  en  ii^i  par  Raymond  Berengeta 
comte  de  Barcelone  &  de  Provence. 

On  attribue  communément  la  converfion  du  pays  d'Arles 
à  S.  Trophime ,  difciple  des  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  ; 
pn  prétend  qu'il  fit  abolir  les  facrifices  impies ,  qu'il  chan- 
gea les  champs  Elifées  en  cimetière ,  &  y  érigea  une  chapelle 
en  rjionneur  de  la  Vierge  qui  vivoit  encore. 

On  ajoute  ,  que  cette  chapelle  qui  s'eft  confervée  mira-* 
culeufement  malgré  toutes  les  invailons  des  Goths  &  des 
Sarrafms ,  cft  en  grande  vénération  aujourd'hui ,  ôc  for^L 
Tom.  I.  O 
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fréquentée  par  les  habitans.  Dans  la  fuite  on  a  bati  dans  ce 
cimetière  plufîeurs  chapelles,  même  des  églifes  &  des  mo^ 
nailèrcs,  &  ilafervi  de  fépulture  à  quantité  de  nobles  &à 
S.  Trophime  lui-même ,  qui  paiï'e  pour  avoir  été  le  premier 
évêque  d'Arles. 

L'églife  métropolitaine  qui  porte  le  nom  de  ce  faint,  a 
été  fondée ,  à  ce  qu'on  prétend  ^  qu  6z6  par  S.  Virgile  ,  ar- 
chevêque d'Arles  qui  en  fît  bâtir  la  plus  grande  partie  ,  ôc 
la  plus  folide.  Les  murailles  de  cette  partie  font  fi  épaiiles  9 
qu'on  y  voit  plufîeurs  tombeaux  cnchallés  avec  les  epîta- 
phes  des  évoques,  des  charioincs ,  ôc  desperfonnes  de  qua- 
lité ,  qui  y  font  enterrés.  Cette  partie  a  neuf  arcades ,  qui 
font  toute  la  longueur  du  chœur  ôc  de  la  nef  :  elles  font 
accompagnées  de  chaque  côté  d'une  aile  fort  étroite,  qui 
commence  depuis  le  grand  portail  jufqu'à  la  huitième  ar- 
cade. La  croifée  occupe  la  neuvième  ,  6c  on  voit  du  côté 
de  révangile ,  la  chapelle  de  S.  Geneft  ;  ôc  du  côté  de  l'é- 
pître ,  la  facriftie  ôc  la  porte  par  où  on  monte  au  cloître. 

Le  bienheureux  Louis  Allemand,  cardinal  ôc  un  des  fuc- 
ceflèurs  de  S.  Trophime  ,  agrandit  depuis  beaucoup  cette 
églife.  Il  en  fit  bâtir  le  fanduairc ,  compoféde  trois  arcades 
de  chaque  côté  ,  ôc  de  trois  autres  qui  font  le  rond-poinc 
au  derrière  du  maître-autel.  Ce  fanduaire  eft  accompagné 
d'une  aîlc  fpacieufe ,  ôc  de  chapelles  bâties  tout  autour  à  la 
moderne.  A  l'endroit  du  rond-point  il  y  a  une  double  voûte 
portée  par  un  arc  -  doubleau.  C'eflr  en  cet  endroit  qu'on 
conferve  la  plus  belle  châlle  d'Arles  ,  appellée  la  faintc 
Archt ,  parce  qu  elle  renferme  ^  dit-on ,  quelques  parties  du 
fuaire  oà notre  Seigneur  fut  enféveli ,  de  fes  vêtemens  ôc  des 
habits  de  la  Vierge. 

Cette  églife  a  un  grand  portail  de  marbre ,  conftruit  à  la 
gothique  ,  ôc  enrichi  de  quantité  de  figures  en  relief.  On  y 
voit  celle  de  Jefus-Chrift  au  milieu  des  quatre  animaux  du 
prophète  Ezéchiel,  quirepréfencentles  quatre  évangéliftes , 
ainfi  que  les  figures  des  douze  apôtres ,  parmi  lefquels  fc 
trouve  aufîi  faint  Trophime ,  avec  un  palliwn.  On  monte 
à  cette  églife  par  un  perron  de  fept  à  huit  marches  qui 
occupe  toute  la  façade,  ôcqui  fert  également  aux  deux  pe- 
tites portes  quanécs  de  pierre  ,  faites  depuis  peu  aux  en- 
irées  du  grand  portail  >  qui  cft  au  milieu ,  ôc  qui  eft  orné  de 
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(tt  colonnes  avec  leurs  piedcftaux  de  matbre  5  trois  de  cha- 
que côté. 

Le  chapitre  de  cette  métropole  cft  compofé  de  vingt 
chanoines ,  dont  les  quatre  premiers  ;  fçavoir  ,  le  prévôt  y 
l'archidiacre ,  le  facriftain  &  l'archiprêtie  font  dignités  : 
les  trois  autres  ,  le  capifcol ,  le  primicier  &  le  tréforicr 
fontperfonnats,  c'eft-à-dire,  qu'ils  ont  un  degré  au-defTusdcs 
fiimples  chanoines ,  qui  font  au  nombre  de  treize  ,  ôc  donc 
lun  cft  théologal. 

Il  y  a  encore  dans  ce  chapitre  vingt  bénéiîciers  ,  qui , 
ainll  que  les  chanoines  5  reçurent  tous  la  règle  de  S.  Au- 
guftin  ,  mais  qui  fe  fécularisèrent  en  1484  fous  Nicolas 
Cibo,  leur  prélat. 

Les  chanoines  de  S.  Trophime  jouiffent  d'un  privilège 
affez  {îngulier.  Lorfqulls  vont  en  proceflîon  ,  tous  les  curés 
<5c  tous  les  religieux  lailîent  leurs  croix  dans  la  métropoli- 
taine, &c  marchent  tous  fous  la  feule  croix  de  ce  célèbre 
chapitre.  Ils  ne  reprennent  les  leurs  qu  après  la  procelTion  ; 
6c  comme  aux  enterremens  les  corps  féculiers  ôc  réguliers 
ne  peuvent  laifler  leurs  croix  dans  Téglife  métropolitaine , 
puifqu'ils  vont  fe  rendre  droit  à  la  maifon  du  défunt  ;  alors 
ils  portent  leurs  croix  abattues  >  ôc  il  n'y  a  que  la  croix  de 
S.  Trophime  qui  paroiflè. 

La  province  eccléfîaftique  d'Arles  eft  bornée  au  feptcn*^ 
trion  par  celle  de  Vienne  ;  au  midi  par  la  Méditerranée» 
au  levant  par  l'archevêché  d'Aix,  ôc  au  couchant  par  celui 
de  Narbonne.  Cette  province  comprend  cinq  diocèfes  » 
Arles  y  Marfeillcy  Grange  ,  S.  F auUTrois- Châteaux  ôc 
,TouloTi  ;  166  paroiflès  )  3  abbayes  d'hommes,  7  abbayes 
de  filles  ôc  14  chapitres.  Le  diocèfe  d'Arles  renferme  51 
paroifTes,  3  abbayes  ôc  4  chapitres.  Il  rapporte  y  0000  Hv^ 
de  revenu  à  fon  prélat,  ôc  fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de 
2008  florins. 

Le  féminaire  de  la  ville  d'Arles  efl:  fous  la  diredion  des 
mifîlonnaires  de  la  congrégation  de  S  te  Garde  y  que  M.  de 
Forbin  fubfl:itua  aux  prêtres  de  l'oratoire  ,  pendant  qull 
étoit  archevêque  d'Arles.  Les  prêtres  de  l'oratoire  conti- 
nuent néanmoins  d'être  en  poflefïïon  de  la  cure  de  Notre- 
Dame  la  principale ,  qui  leur  avoit  été  confiée  dès  leur  éta- 
bliflement  dans  cette  ville.  Il  ne  reile  plus  aujourd'hui  dam 
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le  diocêfe  d'Arles  que  trois  abbayes  :  fçavoîr  ,  celles  de 

Montmajor  y  de  S.  Céfaire  ^  6c  de  fainte  Claire  y  les  autres 
ayant  été  unies  à  des  maifons  eccléiiaftiques.  La  première 
cft  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  celle  de 
S.  Céfaire  eft  auiH  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ;  mais 
<lle  eft  pour  des  filles  >  aulTi-bien  que  celle  de  fainte  Claire. 
Ces  deux  dernières  font  iîtuées  dans  la  ville  d'Arles  ;  &  la  pre- 
mière, V abbaye  de  Montmajor  y  eft  à  la  campagne ,  à  une 
lieue  vers  le  feptentrion  de  cette  ville.  Elle  eft  encommendc 
6c  vaut  z  j-ooo  liv.  de  rente  à  fon  prélat:  la  taxe  en  cour  de  Ro- 
me eft  de  17)' 9  florins.  L'abbaye  de  S.  Céfaire  vaut  lo  à 
I  zooo  1,  de  rente.  Elle  a  été  fondée  vers  l'an  ^  3  2  par  le  faint 
dont  elle  porte  le  nom.  L'âbbaye  de  fainte  Claire  vaut  4  i 
^000  liv.  de  tente.  Outre  les  trois  monaftères  dont  je  viens 
^e  parler,  il  y  a  dans  la  ville  d'Arles  dix  maifons  oucouvens 
de  religieux  6c  fîx  de  religieufes.  Le  collège  que  les  jéfuites 
occupoient  dans  cette  ville  eft  aujourd'hui  fous  la  direction 
d'un  bureau  s  comme  les  autres  collèges  du  royaume  qu'ils 
ont  été  obligés  de  quitter. 

L^s  dix  maifons  de  religieux  qui  font  encore  aujourd'hui 
dans  cette  ville  ,  font  celles  des  chanoines  réguliers  de 
ïa  fainte  Trinité ^  des  dominicains  ^  des  grands  augujiins  , 
des  grands  carmes ,  des  cordeliers  y  des  récollets  y  des  au^ 
guftins  reformés  y  des  carmes  déchauffés  y  des  capucins  èc 
minimes.  Les  dix  maifons  religieufes  de  filles  font  celles  qui 
fui  vent  :  les  urfulines^j  les  filles  de  la  vifitationou  vifitandi-^ 
nés;  les  religieufes  de  Notre-Dame  du  refuge  ;  les  religieu'^ 
fes  hofpitaliéres  ;  les  carmélites  ;  6c  les  religieufes  de  Notre* 
Dame  de  la  miféricorde.  Quant  aux  paroiflës  de  la  ville 
d'Arles  5  celle  de  Notre-Dame  la  principale  eft  lîtuée  vis- 
à-vis  la  cathédrale,  qui  a  l'hôtel  de  ville  à  la  droite,  ôc 
le  palais  archiépifcopal  à  la  gauche,  avec  quelques  reftes 
de  l'entrée  des  Thermes.  Ces  reftes  font  de  gros  quar- 
tiers de  pierre ,  qu'on  voit  fous  un  arc  antique  contre  la 
muraille  de  l'archevêché. 

Il  y  a  quelques  années  qu'en  creufant  les  fondemens  de 
l'hôtel  de  ville  6c  le  piedeftal  de  l'obclifque,  on  y  rencon- 
tra des  fourneaux  Ôc  plulieurs  voûtes  foutenues  par  des 
pieds  droits  ,  qui  s'étendoient  afTcz  loin.  On  y  découvrit 
iaijfîi  une  double  galerie  ?  qui  feryoit  vr^ifemblablemcnç 
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pont  Ce  prometiet  avant  6c  après  les  baîtis*  Elle  tccevoit 
Ibn  jour  du  côté  de  la  place ,  qu'on  appelle  Plan  de  la 
t  our  y  &  cela  par  des  foupiraux,  dont  on  voit  quelques- 
uns  dans  les  caves  voifines  j  &  dans  la  rue  qu'on  a  faite  pour 
aller  à  î'églife  de  Notre-Dame  la  Principale  >  qxii  eft  la  plus 
ancienne  de  toutes  les  paroiiïes  de  la  ville. 

Les  autres  paroilîès  font  Notre-Dame  la  Majeure ^ 
S  te  Croix  y  S.  Julien  y  S.  Martin,  S.  Laurent  &  S,  Lu- 
cien, Il  faut  que  cette  dernière  églife  fôit  fort  ancienne , 
puifqu'au-de flous  d'elle  on  defcend  dans  une  chapelle,  oii 
Ton  voit  encore  un  autel ,  fur  lequel  les  premiers  chrétiens 
célébroient  les  faints  myftères ,  pendant  les  perfécutions 
des  empereurs.  Quelques-uns  prétendent  ,  que  cette  églife 
a  été  appellée  Notte-Dame  du  Temple,  parce  qu'elle  étoit 
bâtie  devant  le  temple  de  Minerve ,  dont  on  voit  encore 
quelques  refies  dans  lamaifon  d'un  particulier.  On  y  admire 
entr'autres  une  moitié  d'un  ancien  portique  d'ordre  corin- 
thien, avec  deux  colonnes  de  marbre  granit,  dont  les  bafes 
font  de  marbre  blanc ,  &  Parchitrave,  la  frife  &  la  corniche  » 
avec  fon  tympan ,  de  pierres  artiftement  embellies.  D'autres 
difent  que  ce  portique  ôc  ces  colomncs  font  des  reftes  du 
palais  de  Conftantin  le  Grand ,  appellé  communément  la 
Frouille  ,  que  cet  empereur  fit  bâtir ,  pendant  qu'il  tenoit 
fa  cour  à  Arles.  Pluiîeurs  autres  aiment  mieux  croire,  que 
ce  font  des  refies  de  l'ancien  capitole ,  ou  fc  tenoicnt  les 
afl'emblées  du  Sénat,  attendu  qu'on  remarque  dans  leut 
architedure  quelque  chofe  de  femblable  à  la  maifon  quar- 
rée  de  Nifmes ,  qui  étoit  autrefois  le  capitole  de  cette  ville» 
Ils  apportent  pour  preuve  de  leur  fentiment,  que  le  grand 
nombre  de  grottes  anciennes  avec  les  corniches  qui  font 
d'un  côté  &  d'autre  des  rues  depuis  I'églife  de  S.  Lucien 
jufquà  l'hôtel  de  ville,  en  tirant  vers  le  collège,  étoient 
les  prifons  &  les  cachots  du  capitole.  Tous  les  curieux  , 
(urtout  les  fculpteurs ,  qui  paffent  à  Arles ,  font  fî  enchantés 
du  travail  de  ce  morceau,  qu'ils  en  prennent  le  deflein. 

Il  y  a  à  Arles  une  académie  de  gens  de  lettres  ,  qui 
avoir  commencé  par  des  conférences  qui  fe  tenoienc  entre 
quelques  gentilshommes  de  la  ville,  amateurs  des  lettres. 
Bile  fut  érigée  par  lettres-patentes  du  roi  en  166%^  fous  le 
aom    académie  royah  des  Jcimc^s  &  des  langues  3 
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£xée  au  ftombi'e  de  vingt  académiciens)  qui  doivent 

être  nobles  d  extraâion.  Elle  a  été  depuis  augmentée  de 
dix  autres. 

Les  rois  de  France ,  comme  comtes  de  Provence  5  ont 
tion-feulement  le  haut  domaine  à  Arles ,  mais  encore  la 
haute  juftice,  depuis  que  François  I  y  a  établi  en  i  uiv 
fiège  de  la  fénéchauflee  >  6c  tous  les  officiers  néce^aire^ 
à  cette  jurifdidion  avec  les  officiers  de  police. 

La  ville  d'Arles  efl  célèbre  par  les  antiquités  qu'elle  a 
au-dehors  &  au-dedans.  Il  y  en  a  qui  exiftent  encore  ^ 
comme  l'amphithéâtre ,  l'obélifque  >  les  champs  élifées ,  les 
tombeaux ,  les  colonnes  avec  leurs  chapiteaux ,  les  buftes  > 
les  piédeftaux,  les  aqueducs  &  les  arcs,  ainlî  que  quelques 
îeftes  du  capitole  &  des  temples  des  faux  Dieux  :  les  autres 
jnonumens  anciens  ne  fublîftent  plus  ;  les  uns  ayant  été  dé- 
truits pat  le  fleuve ,  comme  le  beau  pont  qui  joignoit  les 
deux  villes;  les  autres  par  les  Goths>  les  Sarrafîns ,  &c.  ; 
comme  la  place  entourée  de  colonnes  &  de  ftatues,  fi 
bien  décrite  par  Sidonius  ApoUinaris.  On  admiroit  furtouc 
à  Arles  la  ftatue  de  Vénus  que  les  habitans  adoroient,  ôc 
qui  efl:  un  chef-d''œuvre  de  fculpture  :  elle  eft  de  marbre 
Grec  de  lîx  pieds  de  haut ,  d'une  attitude  admirable  > 
avec  un  air  de  tête  charmant ,  &  toutes  les  parties  du  corps 
d'après  nature.  Elle  eft  nue  depuis  la  tête  jufqu  aux  han- 
ches 9  ayant  le  refte  du  corps  couvert  d'une  belle  draperie. 
L'évêque  S.  Trophime  l'ayant  fait  abattre  de  l'amphithéâ- 
tre 5  OH  la  cacha  fous  terre  5  où  elle  fut  retrouvée  par  des 
ouvriers  en  creufant  un  puits  dans  la  maifon  d'un  parti- 
culier. On  y  rencontra  d'abord  la  tête  de  ce  chef  d'œuvre 
de  l'art ,  dont  on  fur  lî  charmé  y  qu'on  continua  de  creu- 
fer  dans  le  même  endroit.  On  y  découvrit  enfin  le  refte 
du  corps ,  à  la  réferve  des  deux  bras  qui  lui  manquoienr. 
On  plaça  enfuite  cette  ftatue  dans  le  cabinet  de  l'hôtel  de 
ville,  où  elle  a  fait  pendant  long -temps  l'admiration 
^e  tous  les  étrangers  ôc  autres  curieux.  Les  habitans  d'Ar- 
les en  firent  préfent  en  16  à  Louis  XIV ,  qui  après  l'a- 
voir fait  reftaurcr ,  la  fit  placer  dans  la  grande  galerie  de 
Verfailles. 

Le  cimetière  des  champs  élifées ,  lieu  où  les  païens  en- 
îerrqient  leurs  morts ,  eft  hors  de  la  ville  5  fur  une  colline 
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agréable,  divifce  en  deux  parties  :  k  première > appelléc 
MoulairCy  n'a  plus  guères  de  tombeaux  :  on  les  a  rompus 
&  employés  pour  bâtir  les  murailles  des  jardins  des  en- 
virons ;  la  féconde ,  nommée  le  cimetière  d'Elifcamp  ,  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  tombeaux.  On  connoît  ceux 
des  païens  par  ces  deux  lettres  D.  M.  qui  veulent  dire  5 
Diis  Manibus.  Ceux  des  chrétiens  font  diftingués  par  une 
croix  :  il  y  en  a  de  grands  &  de  petits  de  marbre  6c  de  pierre  î 
ce  qui  en  a  fait  beaucoup  diminuer  le  nombre  >  c'eft  qu''ou- 
i  tre  que  plufleurs  particuliers  en  ont  pris  le  marbre  pour 
!  leurs  maifons  de  campagne ,  quantité  d'autres  ont  été  bri- 
j  fés ,  pour  chercher  des  médailles  d'or ,  d'argent  &  de  bronze» 
i  ainfî  que  des  urnes ,  des  parères  5  des  lacrymatoires ,  des 
I  lampes  perpétuelles.  On  a  même  donné  quantité  de  ces 
tombeaux  à  des  curieux,  étrangers  ou  autres.  Charles  IX 
étant  à  Arles ,  Cathérine  de  Médicis  fa  mère  ,  ût  tranfpor- 
I  ter  à  Paris  plufieurs  de  ces  tombeaux  fort  anciens  ôc  très- 
bien  travaillés  au  goût  des  connciiTeurs.  On  en  fit  préfent 
au  duc  de  Savoye ,  au  prince  de  Lorraine,  6cc.  quantité 
d'autres  anciens  tombeaux  de  l'églife  de  S.  Honorât  ont  été 
brifés  pour  en  faire  fervir  le  marbre  à  faire  deux  baluftres 
devant  le  grand  autel.  On  en  voit  pareillement  aux  fonts 
de  baptême  de  l'églife  de  S.  Trophime;  ils  font  de  mar- 
bre blanc ,  6c  embellis  de  petites  iigures  très-bien  faites.  Il 
y  en  a  d'autres  de  marbre  aux  minimes  à  l'entrée  de  l'ef*- 
calicr  de  leur  couvent  ;  un  très-beau  entr'autres ,  trouvé  en 
idiS  en  creufant  les  fondemens  de  leur  maifon.  Il  étoit 
dans  un  autre  tombeau  de  pierre ,  6c  renfermoit  un  autre 
de  plomb ,  dans  lequel  on  trouva  un  drap  de  foie  6c  d'or- 
£n  ,  qui  enveloppoit  des  ofîemens. 

Une'  des  plus  importantes  antiquités  de  la  ville  d'Arles 
cft  l'amphithéâtre,  bâti  par  les  Romains,  mais  qui  paroît 
n'avoir  jamais  été  achevé  par  le  haut.  Il  a  environ  1224 
pieds  de  diamètre,  6c  comprend  120  arcades  en  deux 
étages,  60  au-deflbus,  6c  autant  au-defîus.  Toutes  ces  arca- 
des étoient  percées  à  jour,  chacune  à  20  pieds  de  haut, 
fur  17  ou  18  de  large.  Cet  amphithéâtre  eft  fitué  dans  un 
lieu  inégal  >  penchant  6c  fondé  fur  le  roc.  Les  fondemens 
de  fes  murailles  ont  plus  de  deux  toifes  d'épailfeur,  6c  les 
pierres  dont  elles  font  faites,  font  fi  groHcs  6c  fi  maffivess 
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qu  elles  fc  foatictitiettt  par  leur  poids  les  unes  fur  les  autresy 
fans  chaux  ni  ciment.  La  muraille  qui  paroît  encore  pré'- 
fcntement  y  &  qui  forme  la  face  de  ramphithcâtre  ,  a  1 1 
pieds  d'épaifTeur  au  rez-de-chaufTée.  Cefl:  un  bâtiment  de 
forme  ovale  à  trois  étages,  qui  avoit  deux  belles  entrées. 
La  première  à  quinze  pieds  de  large ,  ôc  comprend  flx 
arcades ,  qui  ont  73  pieds  de  long.  La  féconde  entrée  en  a, 
deux  ;  l'une  de  ces  arcades  à  treize  pieds  de  largeur  ;  l'autre 
en  a  douze.  Le  couvert  des  voûtes  de  ces  deux  entrées  eft 
de  grandes  pierres  larges  &  longuet,  qui  traverfent  d'un 
bout  à  l'autre.  Les  arcades  de  ces  entrées  ont  trente-deux 
pieds  de  haut  ;  les  autres  du  tour  de  l'amphithéâtre  font 
plus  petites ,  6c  ne  font  pas  toutes  de  même  largeur.  L'en- 
ceinte de  ce  bâtiment  renfermoit  une  grande  place  5  qu'on 
appelloit  V Arène  y  parce  qu'elle  étoit  couverte  de  fable. 
C'étoit-là  que  les  gladiateurs  combattoient  contre  les  bêtes 
fçroces,  qu'on  lâchoit  fur  eux  des  cachots  qui  étoient  fous 
l'amphithéâtre 5  dont  le  dedans  étoit  rempli  de  fîèges  de 
pierre  en  manière  de  degrés,  &  contenoit  fort  aifémeng 
^  0000  perfonnes.  La  muraille  qui  bordoit  la  place  ou  com- 
battoient les  gladiateurs,  étoit  élevée  d'environ  deux  toi- 
fes  5  ôc  fe  terminoit  à  une  galerie  ou  étoient  les  iîèges  de 
l'empereur ,  des  fénateurs ,  &  des  perfonnes  les  plus  diftin- 
guées.  Ce  grand  édifice  >  fîtué  au  lieu  le  plus  élevé  de  la 
ville ,  eft  plus  ancien ,  plus  vafte  &  plus  magnifique  que 
celui  de  Nîmes;  mais  il  efl:  moins  entier.  Il  n'eft  pluâ 
même  comme  il  a  été ,  les  cachots ,  les  caves  de  les  ga- 
leries du  premier  étage,  ayant  été  comblés  de  terre.  Le 
fécond  ôc  le  troifîème  n'ont  prefque  plus  rien  de  leur  anti- 
quité ,  parce  que  les  110  arcades  qui  étoient  percées  à 
jour ,  font  aujourd'hui  fermées.  On  y  a  bâti  plufîeurs  mai- 
fons,  ôc  quelques-unes  de  ces  arcades  ont  même  été  démo- 
lies. La  place  de  l'arène  efl:  comblée  de  terre  jufqu'au  fé- 
cond étage ,  ôc  on  y  voit  pluileurs  rues  ôc  maifons.  Le 
dedans  de  l'amphithéâtre  efl:  prefque  détruit,  ôc  de  tous 
les  flèges  qu'occupoient  les  fpedateurs ,  il  n'en  refte  plus 
que  deux,  chacun  d'une  toife  ôc  demie  de  long.  La  façade 
de  l'amphithéâtre  efl:  prefque  couverte  de  maifons  qui  la 
cachent  ;  cependant  on  voit  encore  celle  du  fécond  ôc  du 
irQifiéme  étage •  On  y  remarque  aulîi  trois  tours  ^ui  ont 
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été  conftmîtes  pendant  les  guerres ,  ^  qui  n'ont  Jamais  été 
du  delTein  de  l'amphithéâtre.  On  y  a  fait  depuis  quelques 
années  une  troillèmc  entrée  du  côté  des  cordeiiers  pour 
la  commodité  du  public. 

Lobélifque  d'Arles  efl:  un  des  plus.fuperbes  monumcnst 
&  le  feul  en  ce  genre  qu'on  voie  dans  le  royaume.  On  ne 
fçait  ni  en  quel  temps ,  ni  par  qui ,  il  a  été  tranfporté  en 
cette  ville  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire ,  qu'il  eft  un  des 
quarante  qui  étoient  en  Egypte ,  &  qui  furent  conduits  à 
J.ome  )  parce  qu'il  efl:  fait  de  la  même  forte  de  marbre 
que  ceux  qu'on  y  a  apportés.  La  plûpart  des  autres  font 
couverts  de  caradères  hiéroglyphiques ,  au  lieu  que  celui-ci 
cfl:  tout  nud  &  tout  uni.  Il  a  refté  caché  en  terre  pendant 
plulieurs  fîccles  dans  le  jardin  d'un  particulier ,  auprès  des 
anuraîlles  d'Arles ,  proche  le  Rhône.  Il  fut  enfin  réfolu  en 
♦^/f  au  confeil  de  la  ville  qu'on  tireroit  cet  obélifquc 
hots  de  terre.  On  trouva  qu'il  n'étoit  pas  entier ,  &c  que  la 
pointe  y  manquoit.  On  la  trouva  heureufement  dans  un 
autre  endroit.  Ce  beau  monument  ayant  été  mis  fur  des 
rouleaux,  on  le  mena  jufqu'à  la  place  du  marché  ,  &  lorf-' 
qu'il  y  fut  arrivé ,  on  rompit  des  pièces  de  colonnes  de 
granit >  pour  en  refaire  les  deux  angles  du  pied.  Le  zo 
mars  i6y6  on  le  leva  avec  tant  d'adrelîe  ,  qu'en  moins  d'un 
quart  d'heure  il  fut  pofé  fur  un  piédeftal  de  vingt  pieds 
de  haut.  On  le  confacra  à  Louis  le  Grand  fous  la  figure 
du  foleil.  Cet  obélifque  qui  a  cinquante-deux  pieds  de  haut, 
fur  fept  de  bafe ,  tout  d'une  pièce ,  efl  foutenu  de  quatre 
lions  ;  la  ville  d'Arles  ayant  pour  armes  un  lion  accroupi 
fur  fes  jambes  de  deriicre ,  avec  ces  mots  :  ab  ira  leonis» 
On  a  placé  fur  la  pointe  un  gîobe  azuré  avec  les  armes  de 
France ,  &  au-deflus  de  ce  globe  le  foleil ,  avec  quantité  de 
magnifiques  infcriptions  à  la  gloire  de  fon  monarque ,  6c 
le  piédeftal  efl:  entouré  de  bornes  de  pierres. 

Les  environs  de  la  ville  d'Arles  font  des  plus  charmans. 
Le  Rhône  qui  pafle  au  pied  de  fes  murs ,  baigne  une  par- 
tie de  fon  terroir,  qui  a  quarante -quatre  lieues  de  tour, 
fur  douze  de  large,  6c  qu'on  divife  en  quatre  parties  :  qu'on 
appelle  la  Crau ,  h  Vlan  du  bourgs  la  Camargue  y  ôc 
'Très-bon,  Ce  dernier  quartier  eft  celui  du  terroir  d'Arles, 

il  a  le  moins  d  étendue  j  mais  en  récompenfe  il  eft  ic 
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plus  fertile  5  &  c*cfl:  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de  TrcÉ^ 
bon:  c'eft  une  plaine  du  côté  du  feptentrion  d'une  lieue 
éc  demie  de  long ,  ou  efl:  iîtuée  l'ancienne  abbaye  de  Mont- 
Major.  Le  Flan  du  bourg  efl:  une  grande  plaine  entre  le 
Rhône  &  la  Crau:  c'eft  une  contrée  très-fertile,  qui  s'étend 
jufqu'à  rembouchure  de  ce  fleuve  dans  la  Méditerranée. 
On  y  voit  des  1  les ,  des  prés ,  de  jolies  maifons  de  campa- 
gne j  &  de  petits  bois  charmans. 

La  Camargue  eft  une  î!e  dans  le  Rhône  d'environ  fept  ^ 
îieues  d'étendue  depuis  Arles  jufqu  a  la  mer.  Fbjq  Ca- 
margue. 

Qi-iant  à  la  Crau ,  c'efl:  une  campagne  de  lîx  à  fept  lieues  » 
couverte  de  petits  cailloux  ,  entre  lefquels  croit  une  herbe 
admirable  pour  la  nourriture  des  brebis.  Cette  petite  con- 
trée produit  du  froment  excellent ,  du  vin  qui  mérite  d'être  , 
comparé  avec  celui  de  Beaune ,  du  vermillon ,  de  la  manne  > 
de  rhuile  5  &  des  fruits  de  toute  efpèce;  on  y  voit  auffi 
des  bois ,  des  marais ,  des  étangs,  ou  on  pèche  de  fort  bons  1 
poiiTons.  I 

Les  dehors  immédiats  de  la  ville  font  fort  agréables  :  il 
y  a  un  cours  qui  va  de  la  porte  de  Maraneau ,  à  celle  de  la 
Roquette.  On  voit  d'un  côté  les  murailles  &  les  foifés  de 
ia  ville  ,  avec  une  allée  de  meuriers ,  &  de  l'autre  des 
prairies  &  des  jardins ,  arrofés  d'un  canal  de  la  Durance.  i 
Les  dehors  de  la  porte  de  la  Roquette  ne  font  pas  moins 
admirables,  par  rapport  à  une  belle  chaullee  le  long  du  1 
Rhône,  d'où  la  vue  s'étend  fur  des  prairies,  des  jardins, 
des  vignobles ,  &  différens  payfages.  On  a  à  peu  près  la 
même  vue  de  la  chaulTée  de  la  porte  de  la  cavalerie.  On  dé- 
couvre de  la  porte  de  Laure  une  vallée  charmante ,  &  une  pe- 
tite colline  remplie  de  tout  ce  qui  peut  contenter  les  yeux. 
Les  dehors  de  la  porte  Agneau  font  moins  agréables  que 
les  autres ,  étant  bornés  par  une  hauteur  qu'on  appelle 
Moulaires  y  fur  laquelle  on  voit  un  grand  nombre  de  mou- 
lins. La  vue  s'étend  fort  loin  de  cette  hauteur  :  on  y  dé- 
couvre la  ville  d'Arles ,  &  une  grande  partie  de  fon  terri- 
toire ,  avec  le  Rhône ,  les  villes  de  Beaucaire  &  de  Ta-  j 
îafcon,  quantité  de  beaux  villages,  des  montagnes,  des 
vallées ,  des  étangs,  de  petites  îles,  ôcon  y  refpire  un  air  \ 
très-pur  &  trcs-fain. 
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II  y  a  dans  le  voifinage  de  cette  ville  un  grand  mirzïs^ 
dont  les  eaux  ne  fe  dégorgent  plus  Ci  librement  qu'autre- 
fois dans  le  Rhône:  ce  qui  rend  l'air  des  environs  de  ce  lieu 
affez  mal  fain  en  été ,  au  point  que  les  religieux  de  l'ab- 
baye de  Mont- Major  font  obligés  de  fe  réfugier  dans  la 
■ville  )  6c  d'y  palier  cette  faifon,  parceque  la  ville  étant  éle- 
vée ne  participe  aucunement  à  cette  mauvaife  qualité  de 
l'air. 

La  ville  d'Arles  enfin  fe  glorifie  d'être  la  patrie  de  S, 
Ambroifc  ,  fils  d'Ambroife ,  fénateur  romain  ,  qui  y  fut 
envoyé  par  l'empereur  Conflantin  le  grand  ,  pour  exercer 
à  Arles  la  charge  de  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  Ce  féna-» 
teur  y  ayant  emmené  fa  femme  ,  fut  bientôt  après  pere 
d'Ambroife ,  qui  par  fa  rare  piété  àc  par  fa  profonde  érudi- 
tion, mérita  d'être  archevêque  de  Milan,  ôc  dodbeur  de 
réglife.  M,  Vabbé  Expilly  &  la  Martinikre. 

ARLES ,  petite  ville  ou  bourg  du  Roulîillon ,  fituée  aii 
pied  du  Canigou,  fur  le  bord  &  à  la  gauche  du  Tec,  à 
fcpt  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Perpignan.  Cette  ville 
dans  le  diocèfe  de  Perpignan,  &  du  confeil  fouverain 
intendance  du  RouiTillon,  eft  le  fîègc  d'un  grenier  à  fel 
du  département  de  Narbonne,  ôc  d'un  bureau  des  traites 
foraines  du  département  de  Rouffillon  ,  ôc  de  la  diredion 
de  Narbonne.  On  y  compte  environ  6,00  habitans.  Il  y  a 
deux  paroifTes ,  &  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  S# 
Benoît ,  fous  le  titre  de  fainte  Marie. 

On  ne  fçait  pas  politivement  en  quel  temps  l'abbaye  j 
dont  il  eft  ici  queftion ,  a  été  fondée  ;  mais  on  fçait  que 
Cafiellan-,  prêtre,  en  fut  le  premier  abbé,  &  que  Louis  le 
débonnaire ,  prit  fous  fa  protedion  les  religieux  de  cette 
maifon. 

On  croit  que  les  corps  des  faints  tnzttyts  Abdon  &  Sen^ 
nen  y  repofcnt  dans  l'églife  abbatiale  depuis  l'onzième  Hc- 
cle.  Il  faut  avouer  qu'en  général  cette  église  efl:  vénérable 
par  fon  antiquité. 

On  y  voit  hors  la  porte  de  cette  églife  un  tombeau  d'une 
ftrudure  très-ancienne ,  qui  a  quelque  chofe  de  trop  lîngu- 
lier  pour  le  pafiër  ici  fous  filence.  Il  efl:  de  marbre  gris» 
brut  j  ayant  environ  fix  pieds  de  long  fur  deux  de  large 
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autant  de  haut ,  non  compris  la  couvcitUîc  qui  efl  en  doj 

d'âne ,  comme  celle  des  anciens  tambeaux ,  ôc  qui  eft  joinrc' 
par  des  crampons  de  fer  bien  fcelîés.  Ce  tombeau  eftifoléf 
foutenu  reniement  par  deux  pierres  quarrées  d'un  demi  pieA- 
de  haur>  il  y  a  toujours  de  l'eau  dedans.  On  l'en  tire 
avec  un  linge  qu'on  y  plonge  >  par  le  moyen  d'une. ouver- 
ture y  qui  eil  à  un  des  bouts  du  tombeau  ,  entre  la  pierre 
qui  le  ferme  ôc  celle  qui  le  couvre  ;  cette  ouverture  efl:  fî 
petite  5  qu'on  ne  peut  y  palîer  tout  au  plus  que  trois  doigts 
de  la  main  à  plat.  Il  y  a  des  temps  de  l'année  qu'on  tire 
de  ce  tombeau  plus  d'eau  qu'il  femble  n'en  pouvoir  conte- 
nir ,  &  cela  5  dit-on  y  arrive  furtout  le  jour  de  la  fête  des  faints 
Abdon  ôc  Smnen  y  qui  efl:  le  30  Juillet.  La  tradition  veut  > 
que  cefoit  dans  ce  tombeau  que  les  reliques  de  cesfaintsmar* 
tyrsayentété  dépofées ,  lorfqu'on  les  apporta  de  Rome.  On 
ajoure  que  celui  qui  conduifit  ce  faint  tréfor,  l'avoir  fait 
enfermer  dans  des  futailles ,  dans  lefquelles  il  avoir  fait  met- 
tre de  l'eau  en  s'embarquant,  pour  faire  prendre  le  change 
3t  ceux  qui  auroient  voulu  lui  enlever  ce  précieux  dépôt  ;  ôc 
qu'étant  arrivé  à  Arles ,  il  jetta  cette  eau  dans  le  tombeau 
en  queftion.  Il  n'y  a  rien  de  certain  fur  toute  cette  hiftoire  ; 
finon  que  ce  tombeau  n'a  jamais  manqué  d'eau  :  il  eft  des 
temps  où  elle  eft  plus  ou  moins  haute ,  fans  qu'il  y  ait  rien 
de  réglé  fur  fon  accroiffement  ou  fa  diminution.  Les  peu- 
ples s'en  fervent  dans  leurs  maladies  >  ôc  leur  foi  foulage  fou- 
vent  leurs  inftrmitési.  On  conferve  cette  eau  pluiîeurs  années 
dans  des  bouteilles,  fans  qu'il  y  paroilTe  aucune  altération 
dans  fa  faveur ,  ni  dans  fa  limpidité ,  comme  cela  arrive  à 
toute  eau  pure  enfermée  dans  des  bouteilles  bouchées  exac- 
tement. L'examen  que  d'habiles  gens  ont  fait  de  ce  tom- 
beau, été  tout  foupçon  de  fupercherie.  Il  n'y  a  nul  réfer- 
voir  auprès ,  nul  canal  au-delTous ,  ôc  nul  toit  qui  découle 
delfus.  Il  eft  mcme  expofé  au  feptentrion  :  ce  qui  rend  le 
îicu  ,  où  il  eft  enfermé  par  une  grille  de  fer  ,  exempt  de 
toute  humidité.  M.  Pabbé  Expilly  S'  la  Martiniere, 

Le  village  de  Bains ,  renommé  pour  fes  eaux  chaudes 
dépend  de  cette  ville ,  èc  n'en  eft  qu'à  une  demi-lieue. 
Voye^  Bains. 

Il  y  a  aufli  près  d'Arles  >  ôc  à  la  droite  d'une  forge  de  kié 
une  mine  de  plomb  ,  dite  le  Minier  de  S,  Antoine  d& 
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Tadoue.  Une  partie  de  ce  minéral  eft  employée  par  les 
potiers, 

ARLEUF,  bourg,  dans  le  Nivernois,  diocèfe  de  Ne- 
vers ,  parlement  de^aris,  intendance  de  Moulins,  éledioa 
de  Château-Chinon.  On  y  compte  environ  770  habitans. 

ARLEUX,  bourg  du  Cambrelis,  quoiqu  enclavé  dans 
TArtois,  diocèfe  de  Cambrai,  parlement  de  Douai,  inten- 
dance de  Lille,  fubdélégatioa  de  Cambrai  ;  fitué  fur  la  rive 
gauche  du  Sanfet  ou  canal ,  qui  conduit  de  Bouchain  à 
Douai ,  à  quatre  lieues  au  couchant  d'été  de  Cambrai ,  èc 
à  deux  &  demie  au  midi  de  Douai.  On  y  compte  environ 
^yo  habitans.  ^ 

Ce  bourg  étoit  autrefois  iine^  yillc  fortifiée  ;  mais  il  efî 
aujourd'hui  ouvert.  Le  feigneur  de  ce  lieu  eft  membre  du 
corps  de  la  nobleiîe  des  états  du  Cambrefo. 

ARMAGNAC ,  province  avec  titre  de  comté  en  Gafco- 
gne ,  &  du  gouverfiement  général  de  Guienne  6c  Gafcogne. 
Cette  province  fe  divife  en  haut  6c  bas  Armagnac.  Le  haut 
comprend  la  partie  méridionale ,  qui  eft  fîtuée  vers  les  Pyré- 
nées, 6c  où  fe  trouve  le  pays  des  quatre  Vallées,  Le  bas 
Armagnac  eft  beaucoup  plus  étendu  :  outre  V Armagnac 
proprement  dit ,  il  comprend  le  comté  âiAfiarac ,  le  BmU 
lois  y  VEau^an-i  les  comtés  de  Fe[cnfac  6c  de  Fe[enfaquct^ 
le  comté  de  Gavre  ,  le  pays  de  Verdun ,  la  Lomagne ,  le 
pays  de  Rivière-Bajfi ,  6c  celui  de  Lujfan ,  6cc,  Voyez  cha- 
cun de  ces  articles. 

L'Armagnac,  en  y  comprenant  les  divers  pays  que  nous 
venons  de  nommer,  eft  fttué  entre  le  17^.  deg.  18  min.  6c 
le  18^.  deg.  f  8  min.  de  long.  6c  entre  le  42^.  deg.  ^6  min. 
&  le  44^.  deg.  1 1  min.  de  lat.  Il  eft  borné  au  feptentrioa 
par  l'Agénois ,  le  Condomois  6c  Gabardan  ;  6c  au  Midi  par 
le  Bigorre  6c  le  Comminges ,  ou  par  les  Pyrénées  qui  le  répa- 
rent de  l'Arragon  5  au  levant  par  le  Languedoc  6c  le  bas 
Comminges  j  &  au  couchant  par  le  Marfan  ,  le  Turfan ,  la 
ChaloiTë  proprement  dite ,  6c  le  Bearn.  Il  y  a  quarante  lieues 
de  longueur  5  fur  vingt-huit  de  largeur.  La  ville  d^Aufck  eft 
la  capitale  de  tout  l'Armagnac ,  6>c  en  particulier  du  blanc 
ou  du  haut.  Dans  le  bas  Armagnac ,  c'eft  de  la  ville  Nogaro 
qui  jouit  de  cette  diftindion. 

Parmi  les  rivières  qui  arrofeat  TArm^gnac  6c  qui  font  ca 
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grand  nombre,  on  diflingue  VAdouceA^  Baiie,  le  Gers ,^ 
la  rivière  de  Gimont  ôc  la  Garonne ,  qui  borne  ce  pays  au 
levant  d'été  ;  ces  cinq  rivières  font  coniidérabies  ;  les  autres 
îie  fônt  à  proprement  parler  que  des  torrens  ou  des  rivièreî 
èien  médiocres. 

Le  climat  de  l'Armagnac  efl:  fort  tempéré.  Le  terrein  y 
cft  inégal  ;  mais  la  nature  du  fol  y  efl:  excellente.  On  y 
recueille  des  grains  de  toute  efpèce  6c  quantité  de  vin:  il  y 
a  auiïi  de  bons  pâturages  &c  beaucoup  de  fruits.  Le  princi- 
pal commerce  de  ce  pays  confifte  en  eaux  de  vie  ,  en  lins  > 
laine  >  bled  >  enfalpêtre,  &c  poires  de  bon  chrétien.  Les  envi- 
rons de  la  ville  d'Aufch  abondent  en  fruit  de  cette  dernière 
efpèce  ;  6c  année  commune  >  les  poires  de  bon  chrétien  rap- 
portent au  moins  2  yoog  livres  aux  habitans  de  cette  ville» 

Le  comté  d'Armagnac  a  eu  autrefois  fes  comtes  parti- 
culiers qui  fe  font  rendus  célèbres  furtout  dans  le  XIV^, 
iîècle.  Après  avoir  été  réuni  à  la  couronne  par  Henri  IV  > 
il  en  a  été  démembré  par  Louis  XIV ,  en  faveur  de  Henri 
de  Lorraine,  comte  d'Harcourt,  pour  lui  6c  fes  enfans  mi^ 
les,  qui  le  pofsèdent  encore  aduellement.  jE';r/7///j. 

ARMAILLE* ,  bourg  du  haut  Anjou  ;  diocèfe  ôc  éledion 
d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours;  fur 
une  petite  rivière  ,  à  environ  neuf  lieues  au  couchant  d'été 
d'Angers.  On  y  compte  environ  700  habitans. 

ARMANCE  ,  petite  rivière  du  Sénonois,  en  Cham- 
pagne. Elle  prend  fa  fource  auprès  de  Chaource ,  dans  la 
Champagne  proprement  dite.  Après  un  cours  de  cinq  ou  lîx 
lieues,  cette  rivière  fe  jette  dans  l'Armançon,  à  une  petite 
diilance  au-deiTous  de  Saint-Florentin. 

ARMANÇON ,  rivière  qui  arrofe  toute  la  partie  oricn* 
taie  du  Sénonois,  6c  qui  prend  fa  fource  dans  un  bois,  au 
bailliage  d'Arnay-le-Duc ,  fur  les  confins  de  l'Auxois  6c  du 
Dijonois  en  Bourgogne.  Elle  paflë  par  Semur-en-Auxois , 
d'où  elle  entre  en  Champagne  près  de  Quincy-le-défert. 
Dans  cette  dernière  province  d'où  elle  ne  fort  plus ,  elle 
coule  par  Ancy-le-Franc ,  6c  par  Ancy-le-Serveux,  par  Ton- 
ner e  ,  S.  Florentin  6c  Brinon.  Elle  fe  jette  enfuite  dans 
r Yonne  V  une  lieue  6c  demie  au-delTous  de  Joigny.  Dans 
fon  cours  qui  eft  en  tout  de  vingt  -  deux  ou  vingt  -  quatre 
îieues,  l'Armançon  rejoit  la  Brenne,  l'Armance  &  quan- 
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tîté  de  tuifeaux.  On  dit  en  proverbe  au  fujet  de  TArman- 
jon  j  mauvaifc  rivière  &  bon  poijfon. 

ARMATEUR  >  c'efl:  le  nom  du  commandant  d'un  vaif- 
feau  armé  pour  attaquer  >  ou  fe  défendre  fur  mer.  Il  faut 
pour  armer  une  permillîon  du  roi,  &  une  commifTion  de 
lamiral  ;  &  celui  qui  obtient  cette  commilTion ,  doit  la  faire 
cnregiftrcr  à  l'amirauté  6c  donner  caution. 

On  nomme  aulTi  arm.iteurs  les  négocians  qui  équipent  UQ 
vailTeau  feulement  pour  faire  le  commerce. 

ARMENTIERES,  ville  de  la  Flandre  Walonne ;  diocêfe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douai ,  intendance  &  fubdélé- 
gationde  Lille  ;  fur  la  LyS)  à  trois  lieues  au  midi  d'Ypres> 
&  à  fept  vers  le  feptentrion  de  Douai.  On  y  compte  envi- 
ron jooo  habitans.  Cette  ville  a  un  corps  de  magifl:rats> 
compofé  de  fept  échevins.  Il  y  a  aufÏÏ  un  bureau  pour  les 
cinq  grolTes  fermes ,  fous  la  direction  de  Lille. 

Le  commerce  de  cette  ville  efl:  recommandable  par  une 
belle  manufacture  de  draps  :  il  y  a  auffi  une  manufadure  de 
brique  qui  efl  d'un  grand  rapport.  Armentières  eft  le  chef- 
lieu  du  quartier  de  la  IVefpe  ou  de  JVepe  ^  l'un  de  ceux 
qui  divifent  la  châtellenie  de  Lille.  M,  Vabbé  Expilly. 

ARMIEU  ET  S.  Gervais,  ville  du  Viennois,  dans  le 
pays  de  Royanes ,  au  gouvernement  général  militaire  da 
Dauphiné;  diocèfe,  parlement  &  intendance  de  Grénoble, 
éledion  de  Valence  ;  à  un  quart  de  lieue  vers  le  midi  de 
Gervais,  &  à  quatre  vers  le  couchant  de  Grenoble.  Cette 
ville  efl:  bâtie  fur  une  montagne  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l'Isère.  On  y  compte  6^00  habitans. 

ARMOIRIES,  c'efl:  fuivant  l'art  du  blafon  certaines 
marques  difl:inâ:ives  de  la  noblefTe  que  les  fouverains  ont 
accordées  aux  perfonnes ,  6c  aux  maifons  qu'ils  ont  voulu 
illuftrer.  L'ufage  des  armoiries  a  commencé  en  France^  dans 
le  temps  des  croifadcs,  pour  diftinguer  les  perfonnes  qui 
étant  toutes  couvertes  de  fer  ,  n'étoient  guères  reconnoifla- 
bles  fans  une  marque  extérieure,  or  c'étoit  par  les  cottes  d'ar- 
mes que  les  chevaliers  fe  diftinguoient  ;  &  les  différentes 
fourures  de  ces  cottes  d'armes  que  nos  François  mettoienc 
fur  leurs  cuiraiTes ,  formèrent  les  différentes  couleurs ,  qui 
delà  pafsèrcnt  dans  leurs  armes ,  6c  qu'il  efl:  aifé  d'y  recon- 
ûoître,  telles  que  l'hermine  >  le  vair ,  k  fable  >  le  finople  >  6cc« 
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A  ces  couleuts  ôii  ajouta  quelques  orncmèns  pris  encore 
de  l'habillement,  comme  la.  face  de  la  jarretière,  la  pale  de 
répieu ,  le  fauuir  de  l'étrier ,  la  mack  des  mailles  qui  for- 
moient  le  haubert  ^  ôcc. 

Il  eft  ailé  de  voir  que  le  mot  armoiries-,  vient  du  terme 
armure  ,  où  elles  étoient  repréfentées  dans  i'origine. 

Le  droit  d'avoir  des  armoiries  appartient  à  la  noblelTe  ; 
les  Pariiiens  ayant  été  anoblis  par  une  charte  de  Charles  V 
en  1371  j  ils  eurent  permiiTion  de  porter  des  armoiries. 

Les  feigneurs  haut-jufticiers  font  mettre  leurs  armoiries 
dans  les  égiires  de  leur  juflice;  les  armoiries  du  patron  oa 
fondateur  de  réglife  doivent  être  placées  au-dellu&  de  celles 
du  fcigneur  haut-jaflicier. 

Il  y  a  long-temps  que  Ion  cherche  l'origine  des  fleurs 
de  lys ,  armoiries  de  France  ;  ne  pourroit-on  pas  la  trou^ 
ver  dans  le  nom  des. fleurs,  appeliées /j5 ,  qui  couvrent  les 
bords  de  la  rivière  de  même  nom?  On  fçak  que  Philippe  I  > 
comte  de  Flandre ,  démembra  le  comté  d'Artois  de  la 
Flandre  en  1180  ,  pour  le  donner  en  dot  à  Ifabelle  de 
Hàinaut,  fa  nièce,  lorfqu'elle  époufa  le  roi  Philippe  Au- 
gufte  5  enforte  que  la  rivière  du  Lys  féparoit  la  France  le 
comté  de  Flandre  ;  on  fçait  d'un  autre  côté  que  le  flècle  de 
Philippe  Augufle  fut  aufli  celui  des  armoiries;  on  a  pâ 
remarquer  que  les  bords  du  Lys  font  décorés  de  petites  fleurs 
de  ce  nom  :  il  paroît  donc  naturel  &  raifonnable  de  pen- 
fer  que  le  roi  de  France  &  le  comte  de  Flandre  contrac- 
tant cette  alliance,  prirent  pour  armoiries  les  fleurs  qui 
croiilbient  fur  la  rivière  qui  fixoit  les  bornes  de  leurs  ctats 
refpedift.  Cette  conjedure  paroît  d'autant  plus  fondée  que 
Philippe  Augufl:e  efl:  le  premier  des  rois  de  France  qui  ait 
marqué  fes  fceaux  de  lys  ,  ôc  que  tous  fes  fuccefleùrs  ont 
gardé  conflamment  ces  marques  ;  Agnes  glorieux  fans 
doute ,  puifqu'ils  leur  rappellent  un  événement  auiîi  avan- 
tageux pour  leur  couronne ,  qu'il  a  été  utile  à  leurs  états. 

Perfonne  ne  fera  tenté  de  croire  que  les  fleurs  de  lyS 
de  France  rcpréfentent  les  lys  des  jardins,  parcequ'ils  font 
blancs  ôc  de  fix  feuilles,  6c  qu'au  contraire  les  lys  des  armoi- 
lies  de  France  n'ont  que  trois  feuilles  &  font  jaunes  :  or  cette 
fleur  qui  croît  abondamment  fur  les  bords  du  Lys ,  défl- 
gûée  dans  les  armes  de  France  par  le  champ  d'azur  >  n'a 

que 
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îpc  ti-oîs  feuilles;  elle  eft  d'ailleurs  jaune,  6c  rcpréfentc 
parfaitement  celle  des  fleurs  de  lys  des  armoiries:  ce  qui 
paroît  prouver  allez  évidemment  que  c'efl:  fur  les  rives  du 
Lys  î  que  nous  devons  chercher  l'origine  des  lys  des  armoi- 
ries de  France.  On  pourroit  encore  ajouter  qu'on  ne  dit  en 
aucune  langue  la  fleur  d'œillcr,.la  fleur  de  rofe?  la  fleur 
de  tulipe:  cependant  les  François  &  les  étrangers,  quand 
ils  veulent  défigner  les  armoiries  de  France  ,  ne  difenc 
point  ce  font  trois  tys  fur  un  champ  d'azur,  mais  feule- 
ment ce  font  trois  fleurs  de  lys  :  eh!  n'efl;~ce  pas  dire ,  trois 
fleurs  des  rives  du  Lys? 

ARNAT-LA~PoKTE  ,  bourg  du  haut  Limoiîn;  dio- 
cêfe,  intendance  &  éledion  de  Limoges.  On  y  compte 
iioo  habitans.  On  recueille  d'aifez  bon  vin  dans  le  terroir 
de  ce  bourg. 

ARNAY-LE-DuC  ,  ville  &  gouvernement  de  place  au 
pays  d'Auxois  en  Bourgogne  ;  dioccfe  d^Autun ,  parlement 
6c  intendance  de  Dijon ,  chef-lieu  d'un  bailliage  &  d'une 
recette  de  fon  nom  ;  d'un  grenier  à  fel  du  départeïïient  de 
Dijon,  &  d'une  juftice feigneuriale  qui  appartient  au  prince 
de  Lambefc ,  de  la  maifon  de  Lorraine ,  grand  fénéchal 
héréditaire  de  Bourgogne ,  &  grand  écuyer  de  France.  On 
y  compte  2300  habitans.  Cette  ville  eft  fltuée  dans  une 
contrée  mêlée  de  plaines  &  de  montagnes,  fur  la  rivière 
d'Arroux,  à  cinq  lieues  au  levant  d'été  d'Autun,  à  cinq 
au  couchant  d'été  de  Beaunc  ,  6c  à  dix  au  couchant  d'hivet 
;  de  Dijon. 

La  ville  d'Arnay-le~Duc  a  trois  portes ,  &  un  petit  faux* 
bourg  à  chaque  porte.  Sa  circonférence  efl:  de  1400  pa? 
ou  environ.  Il  y  avoit  autrefois  à  Arnay-le-Duc  un  château  > 
qui  paflbit  pour  allez  fort,  mais  il  n'en  refte  plus  qu'une 
i  tour,  qui  fert  d'hôtel  de  ville.  L'églife  paroiflîale  eft  bâtie 
dans  l'enceinte  de  ce  château.  Ceft  la  feule  qu'il  y  ait,  tant 
pour  la  ville  que  pour  les  Fauxboui  gs.  Outre  la  paroiflc  > 
il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  à  l'extrémité  du 
fauxbourg  S.  Jacques ,  dont  l'églife  eft  très-aDcienne.  Le 
prieur  a  la  juftice  dans  toute  la  ville  d'Arnay-k-Duc  ,  deux 
fois  l'année ,  fçavoir ,  depuis  midi  de  la  veille  de  la  fête  de 
S.  Jacques  &  de  celle  de  S.  Blaife,  jufqu'àmidi  du  lende- 
main. 

Tome  L  P 


%ië  A  R  O 

'  La  ville  a  auffi  un  hôpital  bien  bâti,  &  qui  jouit  d'un 
revenu  aflëz  cônlidérable  poUf  le  lieu.  Le  collège  de  cette 
ville  efl:  maintenant  fous  la  diredion  d'dn  bureau  établi 
depuis  la  retraite  des  jéfuites.  Outre  cela  >  il  y  a  à  Arnay- 
k-Duc  un  couvent  de  capucins ,  ôc  un  autre  d  urfulines. 

Cette  ville  eft  la  première  de  celles  du  fécond  ordre  , 
ÔC  la  quatorzième  qui  députe  aux  états  de  la  province.  Elle 
y  envoie  deux  députés  ;  mais  ils  n'ont  pas  voix  lorfqu'il  s'agit 
de  la  nomination  de  l'élu  du  tiers-état.  Ils  font  feulement 
admis  à  nommer  un  fécond  alcade  ,  lorfque  c'eft  à  leur 
tour.  L'emploi  des  alcades  y  conlîfte  à  examiner  l'adminif- 
tration  des  élus.  Arnay-le-Duc  efl:  le  pafTage  de  la  dili- 
gence de  Lyon  à  Paris.  Le  maréchal  de  Cofîë,  fut  battu 
dans  cette  place  en  i  f  70  ,  par  l'amiral  de  Coligny. 

Les  forges  de  la  Canche  ne  font  pas  éloignées  de  cette 
ville;  qui  a  aulîl  dans  l'étendue  de  fon  bailliage  &  dans 
les  montagnes  des  village  ôc  baronnic  de  Malain  quelques 
mines  d'or  &  d'argent ,  dont  on  ne  fait  pourtant  aucun 
lifage. 

Le  pays  des  environs  d'Arnay-le-Duc  efl:  découvert.  L'air 
Y  efl:  bon  ôc  la  terre  fertile ,  furtout  en  grains  &  en  pâtura- 
ges. Le  gibier  y  eft  abondant  aufll  bien  que  la  volaille.  Le 
principal  commerce  de  ce  pays  conlifl:e  en  grains ,  en  bétail 
6c  en  laines  de  bonne  qualité. 

La  plupart  des  rivières  de  Bourgogne  >  telles  que  POucke, 
PArroiix  y  VArmançon  &c  IzBrefney  prennent  leur  iburcc 
dans  ce  canton. 

ARNON ,  rivière  du  Berri.  Elle  prend  fa  fource  à  quel- 
que difiance  de  l'abbaye  des  Pierres,  à  cinq  lieues  au  levant 
d'été  de  la  Châtre.  Cette  rivière  travcrfc  le  Berri  du  midi 
au  feptentrion ,  6c  coule  parallèlement  au  couchant  du 
Cher  ,  entre  le  haut  ôc  le  bas  Berri.  Elle  paflc  par  Culant> 
Lignièrt^s ,  Charrofl:  &  Reuiiiy  ;  &  après  un  cours  de  dix- 
huit  à  vingt  lieues ,  elle  fe  jette  dans  le  Cher ,  à  une  lieue 
ôc  demie  au-defîbus  de  Vierzon.  L'Arnon  n'efl:  point  navi» 
gable ,  mais  on  y  fait  flotter  quantité  de  bois>  qu'on  con- 
duit dans  le  Cher,  6c  delà  dans  la  Loire. 

ARONDE  ,  petite  rivière  de  la  Picardie  &  de  l'Ifle  de 
France.  Elle  a  fa  fource  à  quelque  diftance  au  feptentrion 
delà  Neuviiie-lc-Roi,  au  bailliage  de  Montdidier.  Elle 
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f  aïTc  par  Gournay,  Humières  ou  Monchy^  &  par  Coudun. 
Après  un  cours  de  quatre  lieues,  elle  fe  jette  dans  TOife  » 
ii  une  demi-lieue  au-defliis  de  Compiegne. 

ARONAISE  >  bourg  de  l'Artois  ,  confeil  provincial  & 
fouverain  de  cette  province ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Bapaume  ;  à  cinq 
quarts  de  lieues  au  levant  d'hiver  de  cette  dernière  ville» 
On  y  compte  plus  de  Goo  habitans.  Ce  lieu  efl:  remarqua-» 
ble  par  la  fameufe  abbaye  d'Aronaife  ,  fondée  en  1090» 
Trois  hermites  donnèrent  commencement  à  cette  maifon  $> 
qtti  devint  chef  d'une  congrégation  qu'on  appelle  de  fon 
nom  la  congrégation  d'Aronaife,  Le  monaftère  chef-lieu 
fut  dédié  à  la  Ste.  Trinité.  L'abbaye  d'Aronaife  efl:  de  l'or- 
dre de  S.  Auguftin,  6cen  règle.  On  efl:jmefon revenu  3000© 
livres  ou  Qiiviron. 

AROYER5  dans  le  Bugey  ,  au  gouvernement  de  Bour« 
gogne  ,  commanderie  de  Malthe  j  dépendante  de  la  lan« 
gue  &  du  grand  prieuré  d'Auvergne.  Son  revenu  efl:  d'en- 
yiron  30000  livres. 

ARPAJON ,  ci-devant  ChasIres  ou  Hastres  ,  ville 
avec  titre  de  marquifat ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle  de  France,  diocèfe>  parlement,  inten- 
dance &  éledion  de  Paris  ;  flège  d'un  bailliage  &  d'une 
prévôté,  appartenans  à  fon  feigneur,  fur  la  rivière  d'Orge> 
à  une  petite  lieue  vers  le  midi  de  Montlhéri,  &  à  huit  aa 
midi  de  Paris ,  fur  le  chemin  d'Etampes, route  de  Paris  à 
Orléans.  Cette  ville  efl:  encore  le  flège  de  deux  jurifdidions 
particulières,  d'une  maréchaullëe ,  &  d'un  bureau  pour  \x 
difl:ribution  de  la  formule  ou  papier  timbré. 

Les  appellations  de  fon  bailliage  reifortiiTent  nuement 
au  châteletde  Paris  ;  mais  les  appellations  de  fa  prévôté  font 
d'abord  portées  à  la  prévôté  royale  de  Montlhéri ,  &:  delà 
au  châtelet  de  Paris.  Il  s'y  tient  une  foire  le  premier  mai* 
Cette  ville  n'a  qu'une  paroifTe  ,  &  on  y  compte  ifgo 
habitans.  Près  de  fes  murs  on  voit  l'ancien  ôc  beau  jardin  de 
Chanteloup  ,  qui  étoit  autrefois  très-bien  entretenu  :  au  bouc 
de  ce  jardin  efl:  une  abbaye  de  religieufes.  Les  terres  ôc  fei- 
gneuries  de  Châtres  fous  Montlhéri ,  de  la  Bretonnière  6c 
de  S.  Germain,  toutes  trois  contigues  Tune  à  l'autre ,  furent 
unies  ôc  érigées  en  marquifat  fous  le  titre  d'Arpajon,  pat 
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lettres-patentes  de  ï7-o  ,  regiftrces  au  parlement  féant  a 
Pontoife,  &  à  la  chambre  des  comptes ,  en  faveur  de  Louis 
II,  marquis  d'Arpajon,  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  6c 
petit-fils  de  Louis,  chevalier  du  S.  Efprit,  créé  duc  d'Ar- 
pajon  &  pair  de  France  en  16^0:  ce  feigneur  ayant  fauve 
rîle  de  Malthe  de  l'invafîon  des  Turcs ,  le  grand-maître 
Jean-Vznl  Lafcaris  lui  accorda  par  reconnoifïance  ,  du  coh< 
fentement  de  tout  l'ordre,  le  30  mai  16^^  ,  le  privilège 
pour  lui  &  fes  defcendans  d'aîné  en  aîné  ,  de  porter  l'écu 
de  leurs  armes  fur  une  croix  de  Malthe  ,  comme  le  portent 
les  chevaliers  de  cet  ordre,  ♦Se  qu'un  de  fes  defcendans ,  au 
choix  du  père,  feroit  chevalier  en  naiflant,  &  grand'croix 
à  l'âge  de  feize  ans  ;  ce  privilège  a  été  même  étendu  de- 
puis à  madame  la  comtelle  de  Noailles,  comme  l'aînée  des 
cnfans ,  &  à  f a  fille  aînée  ,  au  défaut  de  mâles  ^e  la  mai- 
fon  d'Arpajon. 

ARPAJON  ,  dit  Severac  ,  petite  ville  de  la  haute  Au- 
t^ergne,  diocèfe  de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom ,  éledion  d'Aurillac  ;  fîtuée  dans  une  vallée 
à  deux  petites  lieues  au  levant  d'hiver  d'Aurillac.  On  y 
compte  environ  lyoo  habîtans. 

ARPAJON,  ou  Notre-Dame  de  l'Arpajon  ou  de 
TArpajonie ,  ou  Notre-Dame  de  Milhaudy  abbaye  de  fil- 
les, de  l'ordre  de  S.  Benoît,  fituée  dans  la  ville  de  Mil- 
haudy dans  le  Rouerguc,  diocèfe  de  Rhodès,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  de  Montauban ,  éleélionde  Milhaud, 
fondée  l'an  1 297  >  par  Hugues  I ,  lire  d'Arpajon.  Ce  monaf- 
tère  a  d'abord  été  établi  dans  la  campagne  ;  mais  les  guer- 
res de  religion  du  feizième  fîècle ,  ont  fait  transférer  les 
teligieufes  dans  la  maifon  qu'occupoient  auparavant  les  rcli- 
gieufes  de  l'ordre  de  Stc.  Claire  à  Milhaud. 

ARQJJES ,  ville  du  pays  de  Caux  -dans  la  haute  Nor- 
mandie, fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d.e  même  nom  > 
a.  une  lieue  au  midi  de  Dieppe,  du  coté  du  levant,  &:  à 
huit  lieues  de  Rouen  ;  diocèfe,  parlement  «Se  intendance  de 
Rouen,  chef-lieu  d'une  éle^î^ion,  &  fiège  d'une  fergente^ 
lie,  d'une  vicomte  loyale,  du  bailliage  royal  de  Caux,  de 
la  vicomté  d'Arqués  ,  &  d'une  maîtrife  particulière  des 
eaux  &  forêt?.  L'églife  paroififiale  d'Arqucs  eft  dédiée  i 
Notre-Dame.  Cette  églife^fl  for;  bien  bâtie.  La  cure  eil  à  \ 
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Iz  nomination  de  Tiibbe  de  S.  Vandrille.  Le  tcvcnu  du 
prieure  eft  de  s  i  600  livres.  Cefl:  un  bénéfice  fimple  au- 
quel le  roi  a  droit  de  nommer. 

Il  ic  tient  tous  les  ans  à  Arques  trois  foires ,  la  première 
à  la  S.  Vincent  >  la  féconde  à  la  S.  Barnabe  j  &  la  troifièmc 
le  jour  de  la  décolation  de  S.  Jean.  Ces  foires  font  toutes 
trois  fort  fréquentées.  On  y  vend  entre  autres  chofes  quan- 
tité de  bétail ,  &c  furtout  des  chevaux. 

Cette  ville,  quoiqu  ancienne , ell:  peu  confidérable ,  &  ne 
reflernble  plus  qu'à  un  bourg.  Les  iîcgesdes  quatres  derniers 
tribunaux  que  nous  avons  indiqués  >  quoique  dépendant 
d'Arqués ,  fe  tiennent  dans  le  fauxbourg  de  la  Barre  >  hors 
de  la  ville  de  Dieppe.  Il  ne  fublîfte  plus ,  de  l'ancien  titre 
de  comté  de  la  ville  d'Arqués ,  que  quelques  droits  qui  y 
étoient  attachés,  &  un  château  délabré. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  la  bataille  qui  fe  donna, 
auprès  en  i  j  8  9  ,  entre  le  roi  Henri  IV  ,  6c  le.  duç  de 
Maïenne. 

L'éledion  d'Arqués  eft  compofée  de  227  paroiiTes.  Entre 
Arques  ôc  Envermeuil ,  on  trouve  la  foret  d'Arqués.,  à  la^ 
quelle  on  donne  trois  lieues  de  circuit. 

La  rivière  d'Arqués  ou  de  S.  Saens,  a  fa  fource  proche  de 
la  paroilTe  d'Omonville ,  à  trois  quarts  de  lieues  entre  le 
midi  àc  le  levant  de  l'Abbaye  de  S.  Saens.  Elle  fépare  la 
ville  du  fauxbourg  du  Follet  ;  6c  après  un  cours  de  hyic 
lieues  ou  environ,,  cette  rivière  fe  jette  dans  l'océan,  au^ 
port  de  Dieppe  même.  (  Expilly.  ) 

ARRAS,  vilk  épifcopale,  capitale  du  comté  d'Artois  ^ 
intendance  de  Flandre  ,  parlement  de  Paris  ;  fiège  d'uti 
confeil  provincial,  d'un  bureau  des  finances,  d'une  mai- 
trife  des  eauxôc  forets  ,  d'une  gouvernance,  qui  eftlamêi^e 
chofe  que  le  bailliage  ;  d'un  corps  de  ville  illuftre  ôc  nom- 
breux, 6c  d'une  maréchauflee.  Louis  XIII  s'en  rendit  maître 
en  1^40  ,  quoique  les  habitans  la  crulTent  imprenable:  ce 
qui  leur  avoit  fait  mettre  cette  infcription  fur  l'une  des 
portes:  Quand  les  François  prendront  Arr as ^  les  fouris 
mangeront  les  chats  ;  mais  un  fi  ançois  l'ayant  vue  après  la 
prifedç  la  ville,  dit  qu*il  ri  y  avoit  qu'à  ôter  le  p.  En  effec 
elle  eft  reftée  à  la  France  avec  tout  le  comté  d^'Artois  $ 
p4i  la  paix  des  Pyrénées.  Louis  XI  l'avoit  déjà  prife  en. 
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Î477  ;  &  eh  ayant  difpcrfé  les  habitatis  dans  d'auttcs  villes," 
en  punition  de  quelque  infidélité ,  il  avoit  défendu  à  ceujc 
qui  les  remplacèrent  de  jamais  appellcr  la  ville  du  notn 
èiArras.  En  exécution  des  ordres  de  ce  prince  >  elle  fut  ap* 
pellée  la  ville  de  franckifes  y  nom  qui  lui  convenoit  en  ce 
qu'il  lui  avoir  été  accordé  nombre  de  franchifes  &  de  beaux 
privilèges.  Le  roi  Charles  VIII ,  fon  fucçeiTeur  ,  tâcha  d*y 
remettre  le  premier  ordre  par  la  charte  qu'il  donna  en, 
1484.  Cette  ville ,  en  fe  rendant  à  la  France,  a  confervé  plu- 
iîeurs  de  fcs  privilèges^ entre  lefquels  celui  de  tenir  fes  état^, 
îi'eft  pas  le  moindte  :  on  en  parlera  à  l'article  Artois»  Il  fc 
tint  un  concile  en  cette  ville  l'an  102  y  «  m 

Arras  eft  aujourd'hui  un  gouvernement  particulier  du 
gouvernement  général  d'Artois.  Il  y  a  double  grand  état* 
major  pour  la  ville  &  pour  la  citadelle  >  avec  garnifon ,  ar^ 
fenaux ,  magalîns  &  nombreufe  artillerie. 

Cette  ville ,  dont  la  citadelle  eft  de  médiocre  grandeur , 
mais  de  très-bonne  défenfc ,  eft  elle-même  très-bien  for- 
tifiée. C'eft  une  ville  grande ,  peuplée ,  belle  &  bien  bâtie. 
Elle  eft  lituée  fûr  la  Scarpe  entre  Amiens  6c  Tournai ,  à  y 
lieues  vers  le  couchant  de  Douai ,  7  de  Cambrai ,  8  vers 
le  midi  de  Lille  ,  10  d'Amiens,  17  de  Calais  êc  3  8 ^au  fep^ 
tentrion  de  Paris  ;  au  20e  deg.  16  min.  de  longitude,  ôc  au 
joe  deg.  17  min,  de  latitude.  Route  de  Paris  à  cette  vilît  ; 
f^r  le  Bourget ,  Louvre  ^  Sentis  y  Gournay  y  Peronney 
Bapaume  y  &c  de-là  à  Airas,  Le  nombre  de  fes  habitans 
va  à  environ  19000.  On  la  diftinguc  en  ville  &  cité,  fépa- 
lées  l'une  de  l'autre  par  des  murailles  &  par  le  ruitlëau  de 
Crinchon.  Parmi  les  places  publiques ,  dont  plulîeurs  font 
belles,  on  remarque  principalement  le  grand  ôc  le  petit 
marché,  refpianade.  Le  grand  marché  eft  une  place 
aufti  diftinguée  par  fon  étendue  que  par  les  beaux  édifices 
qui  l'environnent  :  c'eft-là  qu'eft  le  palais  du  gouverneur 
de  la  ville.  Le  petit  marché ,  peu  éloigné  du  grand  >  eft  dé- 
coré par  l'hôtel  de  ville  &  par  plufieurs  belles  maifons 
des  plus  riches  marchands  d'Arras.  La  chapelle  de  la  faintc 
chandelle  eft  bâtie  dans  le  milieu.  L'efplanade  fituée  entre 
Ja  ville  y  la  cité  êc  la  citadelle ,  fait  une  aflez  belle  pron 
ipenade. 

J^e  çonfçil  provincial  d'Artois  établi  à  A^ras  par  Vçmpç** 
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tcur  Charles  -  Qiiitit  le  11  Mai  in^y  cft  compofé  d'un 
pietnier  &  d'un  fécond  préfîdent ,  de  deux  chevaliers  d'hon- 
neur ,  6c  de  quinze  confeillers ,  d'un  chancelier  provincial, 
d'un  procureur  ôc  d'un  avocat  général.  Ce  tribunal  ,  qui 
rend  la  juftice  conformément  à  la  coutocae  du  pays ,  juge 
en  dernier  relTort  les  matières  criminelles ,  les  contefta- 
tions  qui  furviennent  parmi  la  nobleffe  de  la  province,  &c 
les  affaires  qui  concernent  les  importions  ordonnées  par 
les  états.  Les  affaires  civiles  vont  par  appel  au  parlement 
de  Paris.  Les  magiftrats  du  confeil  d'Artois  acquièrent  la 
nobleflè  par  leurs  charges. 

L'évêché  d'Arras  ne  fut  érigé  qu'en  no 3  temps  auquel 
S.  Remiy  envoya  S.  "Waaft.  Un  des  fucccffeurs  de  ce  pré- 
lat transféra  le  flège  à  Cambrai,  &  les  deux  autres  évechés 
rcftèrent  unis  jufqu'en  1093  ,  que  le  pape  Urbain  II  facra 
évêque  d'Arras ,  Lambert,  archidiacre  de  Therouane.  L'e- 
vêque,  fuffragant  de  Cambrai,  eft  feigneur  temporel  de  la 
cité  d'Arras ,  préfîdcnt-né  du  clergé  aux  états  généraux 
Artois  y  &c  jouit  de  40  mille  liv.  de  rentes.  Son  diocèfc 
renferme  y 99  paroifTes  ou  annexes  ,  divifées  en  douze 
doyennés  ruraux  dépendans  de  deux  archidiaconés. 

Le  roi  ne  nomme  à  l'évêché  d'Arras  qu'en  vertu  de  l'in- 
duit perpétuel  reçu  par  les  rois  fes  prédéçeffeurs ,  du  pape 
Clément  IX  en  1668. 

La  cathédrale  d'Arras ,  fous,  le  titre  de  Notre-Dame ,  cft 
une  églife  noble  &  bien  bâtie  ;  on  y  admire  principalemenc 
la  croifée ,  la  ftrudure  des  piliers  &  fes  fonts  baprifmaux,, 
Cette  églife^  par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  du  20  Mars 
1717  ,  fut  déboutée  du  droit  d'exemption  de  la  régale 
qu'elk  prétendoit.  Son  chapitre  efl:  compofé  d'un  prévôt  > 
d'un  doyen  ,  de  deux  archidiacres ,  d'un  écolâtre  >  d'ua 
chantre,  tous  dignitaires,  6c  de  quarante  chanoines.  Outre 
cela  le  bas-chœur  eft  compofé  de  cinquante-deux  chape- 
lains ,  de  douze  mufîciens,  6c  d'un  pareil  nombre  d'enfans  de 
chœur.  La  prévôté  efl:  à  la  nomination  du  roi  ,  le  doyenne 
&c  la  chantrerie  à  celle  du  chapitre  ;  les  deux  archidiaco» 
nés,  Iccolâtreriç  6c  les  canonicats  font  conférés  par  l'évê- 
que. 

L'abbaye  de  S.  Waafl: ,  ordre  de  S.Benoît  ,  fondée  pat 
le  roi  Thierry  III 3  çfl:  la  plus  célèbre  dç  la  province.  Entre 
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les  beaux  droits  qu^cllca,  on  remarquera  celui  àttonlîeu^ 
qui  eft  une  taxe  dont  elle  jouit  fur  les  marchandifes  qui  fe 
vendent  dans  la  ville.  La  partie  d'Arras  appellée  la  ville  , 
ayant  été  bâtie  fur  le  terrein  de  l'abbaye  de  S.  Waaft,  cette 
abbaye  en  a  la  juftice ,  &  les  douze  échcvins  fe  rendent 
tous  les  ans>  après  leur  élection,  à  Téglife  de  la  Magde- 
iaine  qui  eft  de  fa  jurifdiâtion  ,  &  là  en  préfence  du  grand 
prévôt  5  des  barons ,  hommes  de  fief,  6c  des  officiers  de  l'ab- 
baye 5  ils  jurent  de  garder  les  droits  du  roi  &c  ceux  de 
Tabbaye  5  èc  donnent  une  pièce  d'argent  en  flgnc  d'hom^ 
mage.  L'églifc  de  S.  Waaft  eft  très-éclairée  ,  très-élevée, 
6c  très-belle.  Les  ftales  >  le  pavé  ,  le  lutrin  ,  le  jubé  6c  lo 
tombeau  de  Thierry  III  >  méritent  la  confidération  des 
curieux ,  aufîl-bien  que  la  nombreufe  bibliothèque.  Le  tré- 
for  en  eft  aufti  fort  riche  ,  àc  les  lieux  réguliers  répondent 
à  la  grandeur  &  à  la  magnificence  de  la  maifon.  L'abbaye 
de  S,  Waaft  eft  en  commcnde,  6c  vaut  yo  mille  livres  de 
tente. 

Les  abbayes  de  filles  du  Vivier,  ordre  de  Cîteaux,  6c  de 
fainte  Claire ,  n'offrent  rien  d'intéreflant.  Celle  des  béné- 
didines  d'Avène  eft  à  Belk-Mothe  près  d'Arras.  La  pro- 
vince  d'Artois ,  &  même  celles  qui  lui  font  voiiînes ,  n'ont 
pas  de  plus  magnifiques  maifons  religieufes.  La  commu-» 
iiauté  de  celle-ci  eft  toujours  nombreufe  &  très-bien  corn- 
pofée.  L'abbaye  vaut  1 2  mille  liv.  de  rente. 

Il  y  a  onze  églifes  paroifTiales  dans  la  ville  d'Arras ,  cinq 
couvcns  d'hommes,  mathurins  ou  trinitaires ,  grands  car- 
mes ,  carmes  déchauiTés,  capucins  6c  récolets  ;  flx  commu- 
nautés de  filles,  des  bénédiàines ,  des urfulines,  jacobines, 
filles  pénitentes ,  filles  de  fainte  Agnès ,  6l  celles  nommées 
tes  louans-Dieu  ;  un  collège ,  un  beau  féminaire  dirigé 
par  les  lazariftes  ;  un  hôpital  militaire ,  un  hôpital  pour 
Jes  bourgeois ,  6c  un  troifième  ou  perfonne  n'cft  reçu  que 
fur  la  permiftion  du  chapitre  de  la  cathédrale,  à  qui  il  ap- 
partieiît. 

La  fociété  littéraire  d'Arras,  autorifée  en  173^5  a  eu 
dès  fon  commencement  beaucoup  de  réputation.  Les  exer- 
dces  de  cette  compagnie  embrafiènt  tous  les  genres  de 
littérature  ;  mais  fon  principal  objet  eft  la  langue  fran- 
|oif€  ôc  l'hlftoire  4ç  ia  province  j  trois  officiers  font  à  1^ 
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tîtCî  fçâvoîr,  un  direâeur  ôc  un  chancelier,  élus  chaque 
année  à  lapuralité  des  voix,  &  un  fecrétaire  perpétuel.  Elle 
a  une  bibliothèque  confldérabIe> 

Il  n'y  a  plus  de  manufactures  à  Arras  ;  mais  des  fabri- 
ques de  peu  de  conféquence ,  telles  que  de  callemandre, 
ferges  de  laine,  camelots  propres  aux  habillemens ,  meu- 
bles &  ornemens  d'églife,  de  linons ,  de  baiîns,  de  toiles, 
de  bonneteries. 

Arras  efk  la  patrie  de  Jean  Crefpin,  habile  imprimeur, 
mort  de  la  pefte  à  Genève  en  i  y  72.  ;  de  François  Baudouin^ 
fçavant  jurifconfulte,  mort  en  i  ^73  ;  &  de  Charles  de  VE- 
clufe  y  médecin  célèbre,  mort  en  1609. 

Des  carrières  de  cailloux  Ôc  de  pierres  blanches  font  fî- 
tuées  dans  les  lieux  les  plus  élevés  de  la  ville  d'Arras ,  ôc 
fervent  de  doubles  caves  pour  le  vin.  On  en  a  fait  des  ftales 
coupées  dans  le  roc  pour  le  chœur  d'une  églife ,  ôc  Ton 
peut  y  marcher  ,  à  ce  qu'aflbrent  les  habitans^  depuis  Arras 
jufqa'au  lieu  dit  S.  Eloi ,  à  deux  lieues  de  diftance.  Les  ha- 
bitans  d'Arras  prétendent  encore  que  les  mines  de  char- 
bon ouvertes  à  Frefne-le-Condé  dans  la  Flandre  Françoife, 
de  dans  les  fauxbourgs  de  Valenciennes  ,  paflent  près  des 
portes  d'Arras,  au-de(îus  du  village  de  Sainte- Catherine,  ôc 
s'étendent  vers  le  rivage  de  la  mer  du  côté  de  Calais.  On 
trouve  des  pyrites  brillantes  comme  de  l'étain  ou  de  l'ar- 
gent ôc  afïez  épaifîes ,  au  village  de  Souchet ,  à  deux  lieues 
de  cette  ville.  On  rencontre  encore  aux  environs  d'Arras^ 
des  cailloux  ôc  des  galets  de  diverfes  couleurs,  qui  font 
tranfparens  à  la  lumière. 

Par  rédit  du  mois  d'odobre  1749  ,  la  cité  d'Arras  a  été 
réunie  à  la  ville  ;  ôc  par  l'article  XX  du  mcme  édit,  il  a 
été  ordonné  que  des  neuf  échevins  de  la  ville,  il  y  en  aura 
deux  gentilshommes ,  cinq  avocats  ôc  deux  notables ,  lef- 
quels  feroient  choifls  ôc  nommés  par  le  roi  pour  la  pre- 
mière fois ,  pour  en  remplir  les  fon£lions  pendant  trois 
années  confécutives  ,  à  l'expiration  defquelles  un  gen- 
tilhomme ,  trois  avocats  ôc  un  notable ,  fortiroient  d'exer- 
cice ôc  feroient  remplacés  par  cinq  autres  de  même  qua- 
lité ,  lefquels  feroient  nommés  ôc  choifîs ,  fçavoir ,  un  des 
gentilshommes  ôc  un  notable  par  l'éveque  d'Arras ,  ôc  les 
%xok  autres  en  la  forme  accoutumée.  Par  l'article  XXI  du 
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même  édit  >  il  a  été  ordonné  qu'il  fera  ajoâté  aux  fermcm 
des  échevins  &  autres  officiers ,  qu'ils  jurent  de  maintenir 

garder  les  droits  de  l'éveque  6c  du  chapitre.  Par  les 
lettres-patentes  données  à  Fontainebleau  le  17  odobre 
I7(J4,  révêque  d'Arras  &  fes  fucceffeurs  ont  été  mainte- 
nus dans  le  droit  de  nommer  les  deux  échevins  dont  on 
vient  de  parler. 

ARRATS  (r  )  Of/ Arrots,  rivière,  en  Gafcogne.  Elle 
prend  fa  fource  dans  rAfl:arac>  à  1  lieues  &  demie  au  midi 
vers  le  levant  de  Maifeoube.  Elle  pafïe  par  Caftelnau-de- 
Barbarens ,  par  Aubiet ,  Mauveiîn  &  Montfort ,  6c  fe  jette 
cnEn  dans  la  Garonne  ,  à  trois  quarts  de  lieue  au-deflbus 
d'Auviiler.  Son  cours  c&  d'environ  24  lieues. 

ARRE ,  petite  rivière  du  bas  Languedoc  >  diocèfe  de 
Montpellier.  Après  un  cours  de  4  à  y  lieues  ,  elle  fe  jette 
dans  rétang  de  Frontignan. 

ARRETES  ,  montagnes  de  la  baffe  Bretagne ,  qui  s'éten- 
dent dans  les  diocèfes  de  S.  Paul-de-Leon  ,  de  Qiûmper> 
de  S.  Brieu  6c  de  Vannes.  Ces  montagnes,  par  rapport  à 
ceux  qui  viennent  de  Paris  ou  de  Normandie,  commen- 
cent à  Moncontour,  à  j  lieues  au  couchant  de  Rennes^ 
Selon  l'opinion  commune  le  nom  d'Arrées  vient  de  ce  que 
îes  voyageurs  qui  les  traverfent ,  s'impatientent  de  ne  les 
ifoir  point  finir ,  6c  s'écrient  quelquefois  en  bas  breton , 
mane  ou  menet^  arré,  c'eft-à-dire,  une  montagne  encore  : 
au  refle>  quoique  ces  montagnes  foient  les  plus  con- 
iidérables  de  celles  que  l'on  voit  en  Bretagne ,  cepen^ 
dant  elles  ne  font  point  fort  élevées  en  comparaifon 
de  beaucoup  d'autres  qui  traverfent  diverfes  provinces  du 
royaume.  {Expilly,  ) 

ARREOU ,  petite  ville  ,  dans  le  pays  des  Quatre-Vallées 
en  Gafcogne,  chef  lieu  de  la  vallée  d'Aure ,  diocèfe  de  Saint- 
Bertrand,  parlement  de  ToulouCe ,  intendance  d'Aufch  > 
recette  des  Qiiatre -Vallées ,  6c  flège  d'une  juftice  royale. 
BUe  eft  lîtuée  fur  la  rivière  de  Neile ,  à  6  lieues  au  midi 
vers  le  couchant  de  Saint  -  Bertrand ,  à  20  au  couchant 
d'hiver  d'Aufch ,  6c  à  environ  3  o  de  Touloufe»,  On  y  compte 
a. 000  habitans. 

ARRIE'RE-BAN.  Avant  que  l'état  eilt  des  troupes  réglées» 
k  fouvcraia  coiivoquoit  autrefois  le  ban  6c  l'avrière-ban  pout 
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marcher  ooîitre  fes  ennemis.  Uarriere-han  étoit  propre- 
ment la  convocation  des  poiTelleurs  des  liefs-fiancs  ,  c'eft- 
â-dire>  qui  ne  font  pas  afîujettis  à  des  fervices  particuliers. 
Ceux  qui  ne  pouvoient  aller  à  l'arrière  -  ban ,  par  i'impuif- 
fance  de  porter  les  armes ,  dévoient  payer  une  taxe. 

ARRON  ou  AuRON  (  1'  )  ,  rivière  dans  le  Nivernois. 
Elle  prend  fa  fource  à  quelque  diûance  au  fepten  trion  de 
Sauge,  à  9  lieues  au  levant  d'été  de  Nevers.  Elle  traverfc 
plulîeurs  étangs  >  ainfî  que  Cliâtillon  en  Bazois  &  Cerfy- 
la-Tour,  &  fe  jette  dans  la  Loire,  à  peu  de  diftance  de 
Decize.  Son  cours  efl:  d'environ  11  à  i  j  lieues.  Le  30  No- 
vembre 1700  ,  le  iîeur  Bodin^  de  pluHeurs  particuliers  de 
Decize  avoient  obtenu  conjointement  un  arrêt  pour  rendre 
l'Arron  navigable  ,  depuis  le  territoire  de  Moulins-en-Gii- 
bert  jufquà  la  Loire  ,  faifant  un  efpace  d'environ  8  à  10 
lieues.  Mais  ce  projet  qui  auroit  donné  un  avantage  con- 
iîdérable à  une  bonne  partie  du  Nivernois,  a  été  abandonne 
prefqu'au/îltôt  qu'il  a  été  approuvé. 

ARROUX  >  rivière  du  duché  de  Bourgogne.  Elle  a  fa 
principale  fource  au  petit  étang  de  Mouillon  ,  à  environ  z 
lieues  au  feptentrion  d'Arnay-le-Duc.  Cette  rivière  arrofe 
la  ville  &  le  bailliage  d'Autun,  &  enfuite  le  bailliage  de 
Montcenis.  Elle  pafle  à  Toulon  &  fe  perd  dans  la  Loire 
au-deffous  de  Pon-Dlgoin  y  à  une  petite  diftance  de  la 
Motte-faint-Jcan,  Dans  fon  cours,  qui  efl  de  20  lieues  ou 
environ,  cette  rivière  reçoit  l'Oudrache,  le  Mifey,  le  Ve- 
fure  ,  le  Tarnay  ,  la  Motte ,  la  Varenne  ,  la  Bourbincc  ôc 
plufîeurs  autres  ruifleaux.  L'Arroux  n'eft  navigable  que  de- 
puis Guegnon  jufquà  fon  embouchure  ,  c'eft-à-dire  >  Tcf- 
pace  de  deux  ou  trois  lieues. 

ARS  ,  bourg  dans  l'île  de  Rhé  ;  diocèfe  ,  intendance  & 
éledion  de  la  Rochelle ,  parlement  de  Paris  ;  fitué  fur  la 
côte  méridionale  de  l'île ,  â  2  lieues  demie  au  couchant 
de  S.  Martin  ,  &  à  7  au  couchant  d'été  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  environ  27^0  habitans.  Il  y  a  dans  ce  bourg 
un  bureau  des  cinq  groiïes  fermes,  de  la  direction  de  la  Ro- 
chelle. 

ARSAC,  bourg  de  la  ChaloiTe  ,  en  Gafcogne,  dioccfe 
d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch 
éleaion  des  Landes  j  lltuç  entre  la  rivière  de  Lous  celle 
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iie  Luy ,  à  6  lieues  au  midi  d'Aire  ,  à  environ  ï  j  au  le-»' 
vanc  d'hiver  de  Dax.  On  y  fait  nombre  d'environ  840  habi- 
tans. 

Il  y  a  en  ce  lieu  un  bureau  des  cinq  grofles  fermes  >  du 
département  d'Armagnac  &  de  la  direction  de  Dax. 

ARSAT  (  r  )  î  petit  pays  dans  le  Rouergue ,  au  diocèfc 
de  Vabres.  Dans  le  temps  que  les  Sarraîins  pofTédoient 
le  Languedoc  ,  le  pays  d'Arfat  avoit  fon  éveché  particulier  ; 
dont  le  diocèfe  comprenoit  i  y  paroifo.  On  voit  encore 
les  veftiges  de  l'ancienne  ville  à'AriJïdum ,  qui  étoit  alors 
le  fîège  épifcopal  du  petit  pays  d'Arfat.  (  Expilly.  ) 

ARSAY,  bourg  du  Saumurois ,  furies  confins  du  Poi- 
tou, dioccfe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours ,  éiedion  de  Loudun  ;  fltué  à  2  lieues  &  demie  au 
couchant  d'hiver  de  Loudun  ,  &  à  9  au  feptentrion  vers 
le  couchant  de  Poitiers.  On  y  compte  environ  4^0  habi- 
tans. 

ARSIN  ou  Château  d'Arsin  ,  château  fort  &  gou- 
vernement de  place ,  dépendant  du  gouvernement  général 
militaire  du  comté  de  Foix  ;  diocèfe  de  Pamiers  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  de  RoulÏÏllon ,  à  2  lieues  au 
couchant  d'été  de  Foix ,  6c  à  3  au  couchant  d'hiver  de  Pa- 
miers. Il  y  a  au  château  d'Adm  un  capitaine  comman- 
dant. (  Expilly,  ) 

ARTANNES,  bourg  avec  titre  de  baronnie  ,  dans  la 
Touraine,  diocèfe,  intendance  &  éledion  de  Tours ,  par- 
lement de  Paris  :  lîtué  fur  la  rivière  d'Indre ,  à  4  lieues  au 
couchant  d'hiver  de  Tours.  On  y  compte  environ  1100  ha- 
bita ns. 

De  la  baronnie  d'Artannes ,  dépendent  une  châtellenic 
trente  terres  nobles. 

ARTECELLE ,  abbaye  ou  prieuré  de  religieufes  béné- 
didines,  établie  dans  la  ville  d'Aix  enProvence.  Voye[  Aix. 

ARTENAC,  bourg  de  la  Saintonge,  diocèfe  &  éledion 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle;  lîtué  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Pons  6c  à  8 
au  midi  vers  le  levant  de  Saintes.  On  y  compte  environ 
ï 260  habitans. 

ARTENAY  ,  bourg  de  l'Orléanois  ,  proprement  dit; 
diocèfe)  intendance  6c  eledion  d  Orléans ,  parlement  de 
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I    p3LïUy  fur  la  grande  route  de  Pans,  à  4  îîenes  au  fepten^ 

I    trion  d'Orlcan.  On  y  compte  plus  de  1200  habitans. 

ARTEZE*,  bourg  du  haut  Anjou  ;  diocèfe  d  Angers,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours,  cicdionde  la  Flè- 
che ;  à  2  lieues  au  couchant  d'été  de  la  Flèche,  &  à  9  au 
levant  d'été  d'Angers.  On  y  compte  400  habitans. 

ARTHEZ,  bourg  du  Béarn ,  diocéfe  de  Lefcar,  parle- 
înent  6c  fénéchauilee  de  Pau,  intendance  d'Aufch;  ûtuck 
j  lieues  au  couchant  d'été  de  Pau,  &  à  3  au  levant  vers  le 
midi  d'Arthez.  On  y  compte  environ  /yo  habitans. 

ARTHONNE,  petite  ville  &  châtellenie  de  la 
baffe  Auvergne  ;  diocçfe  de  Clermont  ,  parlement  de 

i    Paris,  intendance  de  Moulins ,  éledion  de  Gannat.  On  y 
compte  environ  1000  habitans.  Elle  eft  fituée  fui  la  rivière 

'    de  Morges ,  à  1  lieues  au  midi  vers  le  couchant  de  Gannat , 
&  à  7  lieues  au  feptentrion  vers  le  levant  de  Clermont. 

Cette  petite  ville  eft  célèbre  dès  le  Y^i^e  lîècle ,  par  le  fe- 
jour  de  plulîeurs  fainrs.  S.  Pourçain,  dont  réglife  fait  com- 
mémoration au  24 Novembre,  y  a  demeuré,  &  on  y  voie 
entr'autres  le  tombeau  de  fainte  Vitaline.  Il  y  a  à  Arthonne 
un  chapitre,  fondé  en  1048  ,  par  Guillaume,  feigneur 
d'Arthonne,  compofé  de  12  chanoines  &  un  abbé,  qui  eft 
aufli-bien  que  les  chanoines ,  à  la  nomination  du  chapitre. 

Le  comte  de  Broglie  eft  feigneur  d'Arthonne,  au  droic 
du  marquis  de  Chandenicr ,  qui  tenoir  cette  terre  du  duc  de 
Bouillon  ,  auquel  elle  avoir  été  donnée  ,  ainii  que  le  comté 
d'Auvergne ,  en  échange  des  fouverainetés  de  Sedan  6c  de 
Raucourt,  en  conformité  du  traité  de  16^7.  (  Expilly,) 

ARTHOS  ou  ARTHOUX  ,  dans  le  vicomte  d'Orthe  > 
ou  dans  la  Gafcogne  propre  ;  diocèfe  de  Dax ,  parlement 
de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch ,  éledtion  des  Landes ,  à 
une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche  de  l'Adour  ,  à  une 
lieue  au  midi  de  Peyrehourade  ,  ôc  à  au  levant  vers  le 
feptentrion  de  Baionne.  On  y  compte  environ  3  6q  habi- 
tans. 

Il  y  a  à  Arthoux  une  abbaye  en  commende ,  ordre  de 
prémontré  ,  dont  le  revenu  eft  de  1800  liv. 

ARTILLERIE.  On  appelloit  anciennement  artillerie^ 
\  fous  Louis  IX  ,  toutes  les  machines  de  guerre.  Depuis  l'in- 
vention ôc  l'ufage  de  la  poudre  à  canon,  on  entend  par  ce 
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mot  y  îes  machines  6c  armes  à  fen  qui  fervent  dans  les  ba-* 
tâilles  6c  pour  l'attaque  ou  la  défenfe  des  places. 

La  poudre  à  canon  fut  inventée  en  1380  par  Conflantin 
Ancht2en>  de  Fribourg  ,  ou  félon  quelques  auteurs  ,  pat 
Bâïcholde  Swartz  ,  cordelier  chynaifte.  On  trouve  dès  l'an 
1397  un  maître  général  de  l'artillerie  >  qui  ctoit  Jean  de 
Soiii. 

En  17  n  les  bataillons  du  régiment  royal  d'artillerie ,  les 
compagnies  de  mineurs  ôc  d'ouvriers  5  les  officiers  d'artil- 
lerie )  oc  les  ingénieurs  >ont  tous  été  unis  dans  le  corps  royal 
d'artillerie  ôc  du  génie. 

Depuis  17  y  8  les  ingénieurs  ont  formé  un  corps  féparé^ 
-aujourd'hui  fous  la  dénomination  d'ingénieurs  ordinaires  du 
toi.  Voyei  Ingénieurs. 

Le  corps  d'artillerie  efl:  divifé  en  dix  brigades,  dont  trois 
font  deftinés  pour  la  marine.  Chaque  brigade  a  fon  chef 
dont  elle  porte  le  nom  ;  un  colonel,  un  lieutenant-colonel , 
un  major,  un  aide-major ,  &  un  fous-aide-major.  A  chacune 
des  lîx  premières  brigades  efl:  attachée  une  compagnie  d'ou- 
vriers qui  porte  auiïl  le  nom  de  fon  chef.  Chaque  brigade 
a  pour  l'ordinaire  fon  école  d'artillerie  dans  la  ville  ou  elle 
fe  trouve  en  garnifon. 

La  charge  de  grande  maîù'c  (TartUlene  a  été  réunie  en 
17  n      bureau  de  la  guerre. 

ARTILLERIE  DE  ^FRANCE  ,  bailliage.  Ce  tribunal 
tient  fes  féances  dans  l'arfenal  de  Paris.  Il  efl:  compofé  d'un 
bailli  d'épée  ,  d'un  lieutenant -général ,  d'un  avocat  àc  d'un 
procureur  du  roi.  Il  y  a  outre  cela  un  fubfl:itut  du  procureur 
du  roi,  un  greffier,  un  garde -fcel ,  un  receveur  des  con- 
ilgnations  &  plufîeurs  huiiliers. 

Les  officiers  du  bailliage  de  l'arcillerie  de  France  ,  que 
Ton  nomme  improprement  le  bailliage  de  l'arfenal ,  font 
feuîs  juges  civils  &  criminels  dans  l'enclos  de  l'arfenal  ? 
mail ,  circonftances  &  dépendances.  Ils  connoitlent  par 
attribution  des  traités  &  marchés  de  l'artillerie,  ainiî  que 
de  tout  ce  qui  concerne  les  poudre  Ôc  falpêtre  ,  leur  fabri- 
cation ôc  leur  tranfport  dans  les  magalîns  ôc  arfenaux.  lis 
jugent  de  la  cueillette  ôc  amas  des  terres  ôc  matières  pro- 
pres à  faire  du  falpetre ,  ôc  des  refus  faits  aux  falpetriers 
de  rentrée  dans  les  granges  >  écuries ,  celliers  ôc  autres  lieux* 


ART  a3P 
ARTOIS,  gouvetncment  généîaî  &  province  des  pays*^ 
bas  François,  avec  titre  de  comté*  Il  fut  cédé  à  la  France 
en  1678,  par  le  traité  de  Nimègae  5  confirmée  par  celui 
d'Utrecht  en  1713.  L'Artois  peut  avoir  environ  11  lieue» 
de  longueur  fur  1 1  de  largeur.  La  Flandre  Françoife  le 
borne  au  feptentrion,  la  Picardie  au  midi  &  au  couchant  $ 
&  le  Hainault-François  avec  le  Cambrefis  au  levant.  C'efè 
un  pays  fort  plat ,  qui  s'abaifTe  du  côté  de  la  Flandre ,  c'eft 
auffi  à  l'endroit  de  cette  pente  que  commence  ce  qu'on 
appelle  Pays-Bas.  Quoiqu'on  s  y  relïènte  déjà  du  climat 
des  pays  feptentrionaux  par  la  longueur  des  froidures  &  pat 
les  fréquentes  humidités  ,  le  terroir  en  eft  néanmoins  fer« 
tile  6c  abondant  en  toutes  fortes  de  grains.  Il  n'en  eft  pais 
de  même  des  foins  qui  font  rares  ,  quoiqu'il  y  ait  des  pâ- 
turages fufîîfans  pour  la  nourriture  des  beftiaux.  On  y  re« 
cueille  beaucoup  de  laines  6c  de  lin  de  très-bonne  qualités 
Les  fruits  n'y  font  ni  bons  ni  communs.  Il  n'y  a  que  quel^ 
ques  bouquets  de  bois,  àc  point  de  forets  confîdcrables ;  ce 
qui  caufe  la  cherté  extraordinaire  du  bois ,  6c  qui  oblige 
les  particuliers  peu  aifés  à  lui  fubftituer  les  tourbes  ôc  lit 
houille  ,  chauffage  qui  produit  une  odeur  défagréable  pout 
les  perfonnes  qui  n'y  font  point  habituées. 

On  a  en  Artois  des  tourbes  qui  font  très-efiimées  dans 
le  pays.  Il  s'y  voit  des  pyrites  refplendidantes  comme  l'étain  t 
des  échinites  de  couleur  de  cendre  ,  des  poulettes  5  àc 
petits  cames,  6c  des  cailloux  de  diverfes  couleui-s,  tranf* 
parens  à  la  lumière.  A  Bergues  6c  à  Landrcton  on  tire  1% 
pierre  de  Stingal  de  différentes  nuances. 

Les  fabriques  de  cette  province  fe  réduifent  à  descame« 
lots  unis ,  jafpés ,  ondés ,  gauffrés  ,  rayés ,  propres  aux  ha- 
billemens^,  meubles  écomemens  d  églife,  à  quelques  étof-* 
fes  légères  de  laine  croifée  ;  à  des  linons  unis  ,  rayés 
mouchetés,  que  l'on  fait  dans  quelques-unes  de  fes  villes > 
6c  aux  fabriques  de  toiles ,  qui  font  avec  les  bleds  les  prin« 
cipales  branches  du  commerce  d'Artois.  Celui  que  les  ha* 
bitans  font  de  plus  ne  roule  guères  que  fur  le  lin,  le  hou- 
blon ,  les  laines ,  les  huiles  de  navette  &  de  colfat.  Au  reflê 
les  établiilemens  militaires  répandus  dans  toute  la  province 
ce  contribuent  pas  peu  à  y  faire  circuler  les  efpèces. 
Au  mois  de  janvier  17^5  ?  le  roi  a  accordé  au  marqua 
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de  Levis  le  gouvernement  général  de  TArtoîs  qui  a  été  dc^ 
taché  en  fa  faveur  du  gouvernement  de  la  Picardie ,  avec  le-* 
quel  ces  deux  provinces  ne  failbient  autrefois  qu'un  même 
èc  feul  gouvernement.  Il  y  a  huit  gouvernemens  de  place 
dcpendans  de  celui  d'Artois. 

On  compte  dans  cette  province  cinq  lieutenans  de  roi  > 
trois  commandant  &  fept  brigades  de  la  maréchauflee  >  fu- 
bordonnées  à  un  lieutenant  qui  eft  lui-mcme  fubordonnc 
au  prévôt  général  rélldent  à  Amiens. 

L'Artois  eft  >  pour  l'adminiftration  des  finances  ,  gou- 
verné depuis  17  j 4-  par  les  ofHcicrs  de  fes  états,  ôc  par  l'in- 
tendant de  Flandre  qui  a  des  fubdélegués  dans  les  lieus 
un  peu  conlîdérables.  Cette  province  eft  pour  le  civil  fous 
le  confeil  provincial  d'Artois ,  fous  neuf  bailliages  &  onze 
autres  jurifdidions  ayant  différens  titres  ;  mais  reflbrtiflant 
toutes  au  parlement  de  Paris ,  auftl-bien  que  le  confeil  lui- 
même  6c  les  bailliages.  Outre  ces  tribunaux ,  l'Artois  ren- 
ferme cinq  maîtrifes  particulières  dépendantes  du  grand- 
jnaître  de  Picardie?  Flandre  &  Artois. 

Il  y  a  pour  le  fpirituel  deux  évêchés  dans  la  provinces 
qui  font  ceux  d'Arras  &c  de  Saint-Omer;  mais  environ  180 
de  fes  paroifl'es  fe  trouvent  comprifes  dans  les  diocèfes  de 
Boulogne  ôc  de  Cambrai. 

Il  n'y  a  ni  douanes,  ni  aides,  ni  gabelles. 

Cette  province  a  le  privilège  de  tenir  des  états  pour  Iz 
levée  des  deniers  royaux  :  la  convocation  s'en  fait  par  let- 
tres-patentes, en  forme  de  commifTion  ,  adrelTéesaux  corn- 
rnilîaires  du  roi ,  &  par  des  lettres  de  cachet  particulières  y 
adrelTées  à  ceux  que  fa  majefté  y  appelle.  Ces  états  font 
compofés,  pour  le  clergé,  des  éveques  d'Arras  &  de  S.  Ometj 
d'un  grand  nombre  d'abbés ,  6c  des  députés  de  chaque  cha- 
pitre: pour  la  noblefï'e,  d'environ  foixante-dix  gentilshom* 
mes  :  éc  pour  le  tiers-état,  des  échevins  d'Arras,  ôc  des  dé- 
putés des  magiftrats  des  huit  meilleures  villes  de  la  pro- 
vince. 

Ils  fe  tiennent  ordinairement  dans  la  ville  d'Arras ,  vers 
le  mois  de  novembre,  ou  décembre  ,&  quelquefois  même 
en  janvier,  Ôc  durent  quinze  jours  ou  trois  femaines.  On  ne 
peut  y  affifter  par  procureur  ;  la  féance  y  doit  être  perfon- 
iieiie.  Le  jour  de  l'ouverture  des  ct^ts>  le  clergé,  la  no- 
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hU&  &  le  tiets-état  s'étant  rendus  dans  la  falle  de  l'hô- 
tel >  les  députés,  généraux  6c  ordinaires  vont  au  nom  de  la 
compagnie  avertir  les  commiiTàires  du  roi  que  l'ailemblce 
cfl:  formée.  Cet  avertiifement  fe  fait  chez  le  premier  des 
commiiTaires.  Les  mêmes  députés  fe  trouvent  enfuite  à  la 
porte  de  l'hôtel  des  états  pour  recevoir  les  commiilaires 
éc  les  conduire  dans  la  falle. 

Le  gouverneur  de  la  province  efl:  placé  au  fond  de  la 
falle  ,  ayant  à  fa  droite  6c  à  (a  gauche ,  fur  la  même 
ligne,  le  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Artois 5  &  l'uix 
des  lieutenans  de  roi  alternativement.  L'intendant,  le  pre- 
mier prélident  du  confeil  d^Artois,  le  premier  des  com- 
miiTaires du  roi,  ont  chacun  un  fauteuil  ôc  les  autres  des 
chaifes. 

Le  clergé  occupe  le  côté  droit  de  la  falle.  L'évêquc 
d'Arras ,  préildent  né  de  l'ordre  du  clergé ,  ôc  l'éveque  de 
S.  Omer  ont  chacun  un  fauteuil.  Les  abbés  ôc  les  députés 
des  chapitres  font  enfuite  fur  des  bancs  par  ordre  d'ancien- 
neté de  leurs  bénéfices. 

La  nobleiïe  occupe  le  côté  gauche  de  la  falle,  ôc  elle  cft 
afïïre  fur  des  bancs,  fans  qu'il  y  ait  aucun  rang  déterminé 
pour  ceux  qui  compofent  cet  ordre.  Le  quarré  de  la  féance 
efl:  fermé  par  le  tiers-état.  Les  trois  députés  ordinaires  font 
hors  de  ^ang ,  aflis  à  un  bureau  devant  le  tiers-état  ôc  vis- 
à-vis  des  commiiTaires  du  roi. 

On  commence  l'ouverture  de  l'alTemblée  par  la  lefture 
de  la  lettre  que  le  roi  écrit  aux  états  pour  faire  reconnoî- 
tre  fes  commiflaires.  On  Ut  enfuite  leurs  commiffions;  6c 
après  que  le  gouverneur  s'efl:  expliqué  en  peu  de  mots ,  l'in- 
tendant fait  un  difcours ,  6c  conclut  par  la  demande  d'un 
don  gratuit,  qui  depuis  la  prife  de  S.  Omer  en  1(^77  y  a 
toujours  été  de  quatre  cents  mille  liv.  tous  les  ans.  Le  pré- 
fident  de  J/afTemblée  répond  au  nom  des  trois  ordres , 
6c  après  cela  les  commiflâires  du  roi  fe  retirent ,  étant  ré- 
conduits par  les  députés  ordinaires.  Ces  députés  reviennent 
I  enfuite  en  leurs  places.  Alors  les  députés  en  cour  ,  nommés 
!  par  la  précédente  ail'emblée ,  rendent  compte  des  affaires 
dont  ils  ont  été  charges  auprès  de  fa  majefl:é.  Après  quelques 
dilibérations ,  on  fixe  le  jour  de  ce  qu'on  appelle  la  réjonc- 
Tome  /.  Q, 
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tion  des  Ùats ,  qui  d'ordinaire  fc  fait  peu  de  jours  apte* 
îa  première  aflemblée. 

Les  trois  corps  s'étant  ralTembiés  au  jour  marqué,  ils  fc 
réparent  prcfqu'aulTitôt ,  &  fe  retirent  dans  leurs  chambres 
particulières ,  où  ils  délibèrent  fur  les  points  préfentés  tant  ^ 
par  les  commiflkires  du  roi,  que  par  les  députés  géné-^ 
raux.  Les  corps  ayant  pris  féparément  leur  réfolution  furi 
chacun  des  points  mis  en  délibération  ,  ils  fe  la  commun!- . 
quent  par  des  ^conférences  particulières  qui  fe  font  de  la  i 
manière  fuivante. 

La  noblcile  nomme  quatre  députés ,  qui  avec  le  greffier  ; 
vont  à  la  chambre  du  clergé ,  où  le  greffier  fait  la  ledure 
de  chaque  point  l'un  après  l'autre ,  obfervant  après  la  lec- 
ture du  premier,  de  laifler  lire  par  le  greffier  du  clergé 
l'arrêté  que  ce  corps  en  a  fait.  Après  cela  il  Ut  celui  de 
la  nobleàè ,  ôC  continue  ainfl  l'un  après  l'autre  jufqu'à  la  . 
£n. 

Le  tiers-état  fe  rend  enfuite  dans  la  chambre  du  clergé,  . 
le  greffier  de  ce  troiiîèmè  corps  y  fait  la  leéture  des 
points  6c  des  délibérations ,  conformément  à  ce  qui  a  été 
pratiqué  par  le  greffier  de  la  nobleflc.  Immédiatement 
après,  le  tiers-état  pafîe  dans  la  chambre  de  la  noblefîë  ôc 
y  fait  la  même  chofe. 

Les  conférences  particulières  étant  finies ,  les  trois  corps 
en  tiennent  une  générale  dans  la  grande  falle  ,  ôc  les  déli- 
bérarions  s'y  terminent  de  la  manière  fuivante. 

Le  greffier  des  états  recommence  la  leéture  des  objets 
en  queftion.  Enfuite  les  .î>;reffiers  particuliers  lifenr ,  l'un 
après  l'autre  ,  les  délibérations  de  leurs  corps  refpeéfifs ,  fur 
chaque  point.  Lorfque  les  trois  corps,  ou  deux  au  moins, 
conviennent  de  quelque  chofe  ,  les  députés  du  tiers-état 
forment  en  conféquence  une  réfolution  qu'on  écrit  fur  le 
champ ,  5c  qui  eft  lue  publiquement.  On  palTe  enfuite  à 
la  décifion  d'un  autre  fujct ,  &  ainfî  de  point  en  point  juf- 
qu'à la  fin.  Mais,  lorfque  les  trois  délibérations  font  diffé- 
rentes les  unes  des  autres,  l'affaire  s'agite  de  nouveau,  àc 
on  prend,  pour  conclure,  les  fuffrages  de  tous  les  corps. 
Ceft  réveque  d'Arras  qui  recueille  les  voix  du  clergé.  Le  j 
député  de  la  nobkHe  en  fait  autant  de  fon  côté  \  àc  celui  |1 
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da  ticrs-écât  fait  k  tneme  chofe  par  rapport  à  fon  corps* 
Après  cela ,  la  réfolution  efl:  arrêtée  à  la  pluralité  des  voix  ; 
non  des  perfonnes  >  mais  des  corps ,  deux  emportant  tou^ 
jours  le  troifième  >  excepté  dans  les  matières  de  pure  grâce, 
çù  le  concours  des  trois  corps  eft  toujours  néceffaire. 

La  chambre  eccléfiaftique  efl:  compofée  des  évêques 
d'Arras  &  de  S.  Omer;  des  abbés  de  S.  Waafl:,  d'Anchin, 
de  S.  Eloi,  d'Arouaife  ,  d'Eaucourt  >  de  Hénin-Lietard  ,  ôc 
de  Marville  >  tous  du  diocèfe  d'Arras  ;  des  abbés  de  S.  Ber- 
thin ,  de  Clairmarais ,  de  Chooques  &  de  Ham ,  tous  du 
diocèfe  de  S.  Omet  ;  des  abbés  dAuchy ,  de  Blanchy ,  de 
Ruilleauville  &  de  S.  Augufl:in,  du  diocèfe  de  Boulogne; 
des  abbés  de  Dammartin ,  de  S.  André  6c  de  S.  Jean ,  du 
diocèfe  d'Amiens  ;  des  députés  des  chapitres  d'Arras,  d'Aire^» 
de  Béthune  5  de  Lens ,  de  Lillers ,  de  S.  Pol ,  de  Hefdin , 
de  Fauquenbergc  >  tous  au  nombre  de  deux  5  à^l'exception 
du  chapitre  d'Arras  qui  a  trois  députés ,  fans  compter  le 
prévôt. 

D'où  il  fuit  que  la  chambre  eccléfiafl:ique  efl:  en  tout 
compofée  de  trente-huit  députés  :  fçavoir ,  de  deux  éve^ 
ques  j  de  diîi-huit  abbés  6c  dix-huit  repréfentans  ces  cha^ 
pitres, 

La  chambre  de  la  nobleffe  eft  compofée  d'environ  foi- 
'  xante  -  dix  gentilshommes.  Tous  ceux  qui  font  reconnu» 
nobles ,  au  moins  de  cent  ans ,  tant  du  côté  paternel  que 
du  côté  maternel ,  6c  qui  ont  une  terre  à  clocher  en  Artois  > 
peuvent  efpérer  d'être  membres  de  cette  chambre. 

Le  député  de  la  noblefîe  préfide  à  cette  chambre:  c'eff! 
lui  qui  recueille  les  voix,  6c  qui  porte  la  parole  pour  tout 
le  corps.  Les  feigneurs  qui  y  paroiflent  ordinairement  avec 
plus  d'éclat,  font  les  princes  de  Bournonville,  d'Henghien, 
d  Efpinoy ,  de  Bobecq ,  le  marquis  de  Saluées ,  &c. 

La  chambre  dn  tiers-état  eft  compofée  des  douze  éche- 
vins  d'Arras  qui  ne  font  qu'une  feule  voix ,  6c  des  députés 
des  magiftrats  de  Saint-Omer  ,  d'Aire ,  de  Béthune  >  de 
Lens,  de  Bapaumc,  de  Hefdin,  de  Saint-Pol,  de  Pernes 
6c  de  Lillers.  Ceft  le  député  du  tiers -état  qui  préfide  à 
cette  chambre. 

Quoique  les  états  fe  tiennent  particulièrement  pour  la 
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kvée  des  deniers  royaux  ^  on  y  règle  aujfîî  toutes  fortes  d'ai^-» 
ti'es  affaires  tant  générales  que  particulières.  Ceux  qui  ont 
fait  des  perres  par  accident  de  feu  ou  autrement,  y  deman-*> 
dent  l'exemption  ou  la  diminution  de  leur  taxe.  Les  fermier^à 
des  états ,  qui  prétendent  des  indemnités)  y  font  leurs  repré* 
fentations. 

Le  revenu  ordinaire  des  états  ne  confifte  qu  en  o£trois  fur  Ie>i 
beftiaux  ,  fur  les  boillbns,  telles  que  les  bières,  les  vins  ôcles^ 
caux-de-vie.  Année  commune ,  ce  produit  donne  la  fomme 
de  4  à  yooooo  livres.  Les  fonds  extraordinaires  fe  tirent- 
d'une  impofition  générale,  appeliée  le  Centième  ^  qui  rap- 
porte i  iyoôo  livres  5  quand  elle  eft  entière.  Elle  fe  fait 
fur  tous  les  biens  tenant  nature  de  fonds. 

L'afîemblée  des  états,  avant  de  feféparer ,  remet  l'exécu- 
tion de  fes  arrêtés  à  trois  députés  qu'on  nomme  les  dépu' 
tés  ordinaires  des  états  :  dans  le  cours  de  l'année  ,  ces  der- 
niers repréfentent  le  corps  des  états.  Quant  aux  affaires  donti 
ia  décilion  dépend  de  la  volonté  du  roi  ,  l'aflemblée  eti 
"drefï'e  un  cahier  qu'elle  fait  préfenter  à  fa  majefté  par  trois 
députés  qui  font  envoyés  à  la  cour  pour  en  foUiciter  l'ex- 
pédition. C'eft-làce  qu'on  nomme  ordinairement  les  dépu* 
tés  en  cour.  Il  y  a  encore  une  troifième  efpèce  de  députés 
qu'on  nomme  les  députes  des  comptes.  Ces  derniers  font 
chargés  de  la  reddition  des  comptes ,  tant  pour  la  recette 
que  pour  la  dépenfe. 

Outre  le  don  gratuit  &  la  dépenfe  des  fourrages  qui  mon- 
tent enfemble  à  900000  livres  ou  environ  ,  ^  outre  Fini- 
pofîtion  de  pluiîeurs  centièmes ,  les  états  d'Artois  ont  accordé 
en  divers  temps  d'autres  fommes  au  roi ,  &  fa  majefté.  a 
tiré  plufîeurs  fois  de  cette  province  jufqu'à  3  oooooo  par  an. 

La  province  d'Artois  efl:  divifce  en  neuf  diftrids  ou  bail- 
liages ,  ôc  renferme  onze  villes ,  dont  deux  font  épifcopales , 
6c  fept  places;  fîx  bourgs,  &  à-peu-près  800  villages, 
^^66 1  feux,  6c  213000  habitans.  Ses  principales  rivières 
font  la  Scarpe ,  la  Cange  ,  I3.  Lys ,  la  Laquette ,  la  Melde  > 
ia  Deule  &  l'Aa.  Deux  feulement  portent  bateaux.  Il  y  a 
aulTi  pluiîeurs  canaux ,  dont  le  plus  coniîdérabie  eil  celui 
de  Douai. 

ARTS  (rîk  d*)  dans  le  Morbihan,  en  baife  Bretagne:^ 
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Siitte  lieue  au  midi  de  Vannes ,  diocèfe  Se  tecettc  de  cette 
ville  ,  parlement  Se  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
environ  900  habitans. 

Cette  île  efl:  faite  en  forme  de  croix,  Se  fon terrein,  qui 
cfl:  à  découvert,  peut  avoir  une  lieue  de  tour.  Mais  quand 
la  mer  efl:  bade ,  il  refl.e  de  grandes  plages  de  vafe  dé- 
I  couvertes.  Le  bourg  où  efl:  la  paroiiTe  efl  comporé  de 
I  So  maifons  ou  environ.  Outre  ce  bourg,  il  y  a  dans  Tile 
onze  autres  petits  villages.  On  y  recueille  de  très -bon 
froment.  Se  environ  100  tonneaux  de  vin 3  on  fait  du  fel 
;  fur  la  côte. 

Cette  île  appartient  par  indivis  >  à  l'abbefTe  de  S.  Geor- 
;  ges  de  Rennes ,  Se  à  l'abbé  de  S.  Gildas  de  Rhuys  ;  Se  l'une 
:  ôc  l'autre  de  ces  abbayes  ont  leur  jurifdidion  dans  l'île. 

ARVERT  j  prefqu'île  Se  bourg ,  dans  la  Saintonge  ,  dio- 
:  cèfe  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  j  ékiSion  de  Marennes;  fltuée  à  quatre  lieues 
au  feptentrion  vers  le  couchant  de  Royan ,  à  dix  de  Sain- 
j  tes ,  à  onze  au  midi  de  la  Rochelle ,  Se  à  environ  vingt- 
'  quatre  au  feptentrion  vers  le  couchant  de  Bordeaux.  On  y 

compte  environ  3000  habitans. 
I      ASCAIN  ,  bourg  ,  dans  le  pays  de  Labour ,  en  Gafco- 
I  gne ,  diocèfe  Se  recette  de  Baïonnc ,  intendance  d'Aufch  ; 
fîtué  à  une  lieue  de  la  frontière  d'Efpagne ,  à  une  lieue  au 
midi  vers  le  levant  de  S.  Jean-de-Luz,  à  cinq  au  midi  vers 
le  couchant  de  Ba'ionne.  On  y  compte  environ.  10  jo 
i  habitans. 

ASCHERES,  bourg  de  l'Orléanois  proprement  dit,  au 
gouvernement  général  de  l'Orléanois ,  diocèfe,  intendance 
Se  éledion  d'Orléans,  parlement  de  Paris  ;  à  quatre  lieues 
vers  le  feptentrion  d'Orléans ,  fur  la  route  de  Paris.  On  y 
compte  1200  habitans. 

ASNIERES,  dans  l'Ile  de  France,  diocèfe j  parlement, 
intendance  Se  élcOiïon  de  Paris  aune  lieue  de  cette  ville; 
'  lîtué  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Ce  village  efl:  remar- 
quable par  une  belle  maifon  de  plaifance  dont  la  fituation 
le  long  de  l'eau  ,  efl  des  plus  avantageufes.  On  en  admire 
l'architedure  ;  le  fallon  Se  la  grande  galerie  font  très- 
€Uiés,  Il  y  a  près  de  ce  château  un  manège  couvert  j  ôc 
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grandes  écutics  où  l'on  met  les  chevaux  des  haras  du 

roi. 

ASNIERES  >  bourg  >  dans  la  Saintonge  ,  diocèfe  de 
Saintes j  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Ro- 
chelle, éleâion  de  S.  Jean  d'Angely  ;  fitué  à  une  lieue  & 
demie  de  cette  dernière  ville.  On  y  compte  environ  looo 
habitans.  On  diftingue  le  grand  &  le  petit  Afniercs  :  ils 
font  éloignés  l'un  de  lautre  d'un  quart  de  lieue. 

ASNIERES ,  bourg  du  bas  Maine ,  diocèfe  du  Mans  » 
parlement  de  Paris,  éleftion  de  la  Flèche;  à  près  de  y  lieues 
au  couchant  d'été  de  cette  dernière  ville,  6c  i  7  vers  le  cou- 
chant du  Mans.  On  y  compte  y 00  habitans. 

ASNIERES-BELLAY,  abbaye  régulière  d'hommes,  de 
l'ordre  de  S.  Benoît,  dans  la  paroiiTe  de  Cizai  au  Sau- 
murrois ,  fur  les  confins  du  bas  Anjou ,  à  2  lieues  &  demie 
au  levant  d'hiver  de  Saumur,  6c  à  une  lieue  au  couchant 
d'été  de  Montreuil-Bellay.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en 
1 1 3  f  par  Bernard  d'Abbeville ,  compagnon  de  Robert 
d'Arbrllfel.  Elle  fut  dotée  en  1 1 34  par  Giraud  de  Bellay  II 
du  nom  ;  depuis  ce  temps  elle  a  fait  des  pertes ,  6c  (on 
revenu  n'eft  guères  que  de  deux  ou  trois  mille  liv. 

ASPE ,  pays  6c  vallée ,  dans  le  Béarn ,  diocèfe  6c  féné- 
chaudëe  d'Oléron,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch. 
Cette  vallée,  qui  a  9  lieues  de  longueur,  s'étend  le  Ion» 
du  gave  d'Afpe ,  depuis  le  port  de  Peyrenegre  dans  les  Py- 
rénées jufqu  auprès  de  la  ville  d'Oléron. 

Il  y  a  dans  cette  vallée  plufîeurs  fources  d'eaux  miné- 
tales ,  dont  celles  d'Efcot  font  les  plus  renommées  &  très- 
rafraîchi  liante  s. 

La  fontaine  d'Efcot  efl:  lîtuée  fur  la  rive  droite  du  gave» 
à  près  de  3  lieues  d'Oléron. 

ASPECT,  bourg,  juflice  royale,  châtellenîe  6c  gouver- 
nement particulier  du  gouvernement  général  militaire 
de  Guienneôc  de  Gafcogne,  dans  le  Comminges,  en  Gaf^ 
cogne,  diocèfe  de  S.  Bertrand  6c  éledion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  Il  efl:  iitué  fur 
un  lieu  fort  élevé ,  à  z  lieues  de  Montefpan  6c  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne ,  à  au  couchant  d'été  de  S.  Lizicr 
4e  Couferans  3  (5c  à  j  au  midi  vers  le  levant  de  S,  Gaudens* 
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On  y  compte  environ  1700  habitans.  La  châtelleme  d'Af- 
ped  renferme  dix-fept  paroifTes. 

ASPREMONT,  village  du  Barrois  en  Lorraine,  avec 
titre  de  comté.  Voye^  Apre  mont. 

ASPRES-LES-VAYNES ,  petite  ville  du  haut  Dauphiné  > 
dioccfe  de  Gap  >  parlement,  intendance  &c  éledion  de  Gre-, 
noble  ;  Cnuéc  entre  des  montagnes ,  fur  le  bord  d'une  ri- 
vière ,  à  2  lieues  d'Argençon  dans  le  Gapençois ,  &  à  y  au 
■oonchant  d'hiver  de  Gap. 

Il  y  a  à  Afpres  les-Vayncs  une  brigade  de  maréchaulîee  j 
fous  le  lieutenant  réfident  à  Gap ,  6c  fubordonné  au  pré- 
vôt-général qui  rélîde  à  Grenoble. 

ASQUETS,  ville  du  Condomois,  en  Gafcogne,  diocêfe 
&  éledion  de  Condom ,  parlement  ôc  intendance  de  Bor- 
deaux,  jurifdidion  de  Nérac.  On  y  compte  environ  i8jo 
habitans. 

ASSAYE,  dans  le  Poitou,  diocèfe  &  intendance  dé 
Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éledion  de  Thouars ,  à  s 
lieues  au  midi  vers  le  levant  de  Thouars ,  &  à  8  au  cou- 
chant  d'été  de  Poitiers.  On  y  compte  environ  9J0  habi- 
tans. 

ASSE  ,  petite  rivière  de  Provence.  Elle  prend  fa  fource 
entre  Caftellane  &  Sénés.  Elle  paflè  par  ce  dernier  lieu  èc 
par  Barrême ,  6c  fc  jette  dans  la  Durance  à  5  lieues  au 
Septentrion  vers  Ire  levant  de  Mano^ue,  &c  à  autant  aa 
midi  vers  le  levant  de  Forcalquier.  Son  cours  eft  d'envi- 
ron I  8  à  20  lieues. 

ASSEMBLE'E.  On  appelle  de  ce  nom  la  réunion  des 
membres  d'un  même  corps  en  un  même  lieu.  Nous  dif- 
tinguons  en  France  deux  fortes  d'alTemblées ,  celles  des 
corps  féculiers,  ôc  celles,  des  corps  eceléfîaftiques  ou  di^ 
clergé. 

Dans  les  affemblées  féculières  les  eccléflaftîques  y  font 
aufTi  admis ,  comme  faifant  partie  du  corps  politique.  Les 
eccléfîaftiques  feuls  compofent  les  aflemblées  du  clergé, 
Voye[  Clergé*. 

Afl'emblées  de  Provence.  Voye^  Provence. 

Afl'emblée  des  états  d'une  province.  On  trouvera  le  dé* 
tail  de  ces  aflemblées  à  l'article  de  chaque  province  qui  s< 
droit  de  les  tenir.  Voye^  Etats. 
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AfTemblécs  générales  d'habitans.  Lorfqu'il  efl:  néccffaire 
de  faire  aflembler  les  habitans  d'une  paroifîe  pour  déli4 
bérer  fur  des  demandes  d'impofîtions  ou  de  réparations  i 
êc  autres  affaires  qui  regardent  toute  la  communauté  >  le 
roi  donne  un  mandement  fur  lequel  le  juge  rend  fon  ordon- 
îiance  >  l'aflemblée  efl:  indiquée  au  prône  5  6c  fe  tient 
pour  l'ordinaire  à  l'ilTue  de  la  grand'mefïe  paroifîlale. 

S'il  y  a  quelqu'adion  à  intenter,  les  habitans  doivent  y 
être  autorifés  par  une  ordonnance  du  commiiTaire  départi 
en  la  province. 

ASSESSEUR.  C'efl:  dans  quelques  jurifdidions  de  France 
le  premier  confeiller  du  tribunal  qui  accompagne  le  juge 
à  Taudience ,  &  dans  la  chambre  du  confeil;  6c  qui  fait 
les  mêmes  fondions  que  lui  en  fon  abfence. 

Les  juges  d'épée ,  comme  ceux  de  la  maréchaulfée ,  doi- 
vent avoir  pour  confeil  un  officier  gradué  qu'on  nomme 
aflefleur. 

Il  y  a  dans  plufleurs  bailliages ,  fénéchaufTées ,  éledionsj 
&:  autres  jurifdicbions,  des  lieutenans  afîefl'eurs. 

ASSIETTES,  ce  On  appelle  de  ce  nom.,  en  Languedoc, 
les  alfemblées  particulières  de  chaque  diocèfe ,  qui  fe  tien- 
nent après  que  les  états  de  la  province  fe  font  féparés- 

Suivant  rédit  de  i(?49  les  ajjîettes  doivent  fe  tenir  un 
:mois  après  la  féparatîon  des  états. 

Les  alTiettes  font  compofées  de  l'évêque  diocéfain ,  d'un 
baron ,  des  députés  des  villes  ôc  lieux  principaux  du  diocèfe , 

d'un  commiflkire  principal  qui  a  commiifion  du  gouver- 
neur de  la  province  pour  autorifer  l'aifemblée  de  la  parc 
du  xou 

Parmi  les  diocèfes  de  Languedoc ,  au  nombre  de  vingt- 
<[uatre  ,  en  comptant  ceux  de  Comminges  6c  de  Montau- 
ban ,  6c  auiTi  le  diftrid  de  Limoux  pour  un  diocèfe ,  il  en 
efl  trois  qui  prétendent  que  leurs  aflêmblées  ne  doivent 
point  être  nommées  affîettes ,  mais  états  particuliers.  Ces 
crois  diocèfes  font  ceux  du  Vivaraisy  du  Velay  ^  du  Gevau- 
dan ,  ou  de  Viviers  ^  du  Fuy  6c  de  Mcnde,  Les  alTemblées 
particulières  de  ces  trois  pays  ont,  en  effet,  une  forme  dif- 
férente de  celle  qui  fe  pratique  aux  Afîiettes  des  autres, 
-dioçèfes  de  là  province,  Voyez  Vivarais  ^  Vday  6ç  Gcvau- 
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Ceft  dans  les  Afïîettes  des  diocèfes  que  fe/ait  fur  les 
communautés  des  relîbrts  refpedifs  la  répartition  du  dépar- 
tement  de  taxe  &c  autres  charges ,  qui  a  été  établi  pat  les 
états  de  la  province  fur  chaque  dioccfe. 

Le  département  établi  par  les  AfTiettes  fur  les  commu- 
nautés des  diocèfes  ?  fe  fait  d'après  la  recherche  particulière 
de  chaque  dioccfe. 

La  recherche  efl:  une  procédure  faite  par  un  officier  de- 
là cour  des  Aides ,  aidé  d'experts  arpenteurs  ôc  indicateurs , 
qui  de  concert  avec  lui  ont  viiîté,  examiné  ôc  eflimé  les 
fonds  qui  compofent  les  dioccfes.  Dans  leur  viiîte,  ces  com- 
miilaites  ont  égard  à  la  bonté  5  à  la  qualité  du  terroir  > 
6c  au  commerce  qui  fe  fait  dans  le  pays. 

C'eil:  d'après  la  recherche  que  fe  règle  la  qualité  d'impo- 
fttion  générale  que  chaque  communauté  doit  payer.  Cette 
quotité  efl:  appellée  alivrement  ^  parce  qu'elle  eft  réglée 
par  livres,  fols?  deniers j  oboles  5  pittes  &  mailles. 

Le  département  étant  fait  dans  l'ailemblce  diocéfaine  > 
chaque  communauté  difl:ribue  enfuite  fa  portion  fur  les  par- 
,  ticuliers  qui  la  compofent.  Ce  fécond  département  fe  fait 
I  fur  le  compcids  ou  cadajire  de  chaque  communauté. 
'      Le  compoids  ou  cadajire  efl:  un  regiflre  public  fait  par 
1  autorité  de  la  cour  des  Aides  &  qui  contient  la  qualité  êc 
!  refl:imation  des  biens-fonds  de  chaque  communauté  oa 
i  paroifîè ,  avec  les  noms  des  propriétaires  de  ces  mêmes 
biens-fonds.  Ainfl  le  cadafl:re  ne  diffère  de  la  recherche,  que 
parce  que  le  premier  n'eft  fait  que  par  une  feule  com- 
munauté î  au  lieu  que  la  recherche  efl:  pour  tout  un  dio- 
cèfe.w  (  M.  VahhéExpilly,  ) 

ASSIGNY  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malthe,  en  Poi- 
tou ,  de  la  langue  de  France  ,  &  du  grand-prieuré  d'Aqui- 
taine. Le  revenu  efl:  de  6700  livres. 

ASSISE.  Les  feigneurs  lèvent  en  certaines  provinces  une 
taxe  qu'on  nomme  ajfife ,  fur  les  animaux  qui  fervent  au 
labourage. 

Dans  quelques  coutumes  les  feigneurs  de  fiefs  ont  droit 
cle  tenir  féances  ou  ajfifes ,  pour  fe  faire  rendre  les  droits 
devoirs  par  leurs  vaflaux. 

Enfin  on  appelle  ajfifts  les  audiences  tenues  par  le  juge 
fppéricur  pour  fe  faire  rendre  compte  de  la  conduite  des 
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juges  fubalt^fucs.  Ces  afîîfes  ont  été  fort  limitées  pat  l'ufage 
par  les  parlemens. 

ASSONNE,  bourg  du  haut  Poitou ,  diocèfe  6c  intendance 
de  Poitiers^  parlement  de  Paris ,  éledion  de  Niort;  fîtué  à 
8  lieues  au  levant  d'été  de  Niort  >  6c  k  ii  au  couchant  de 
Poitiers.  On  y  compte  environ  i  foc  habitans. 

ASSURANCE  >  ou  police  d^ajfiirance  ;  c'eft  dans  le  corn- 
merce  de  mer  ,  un  contrat ,  par  lequel  une  compagnie  ga- 
rantit à  un  particulier  les  marchandifes  chargées  fur  un  vaif- 
feau  jurqu  au  lieu  de  leur  deftination ,  moyennant  une  fom* 
me  que  l'on  nomme  prime  dajfurance. 

Il  y  a  dans  pluiîeurs  villes  &  ports  du  royaume,  6c  à  Paris> 
des  compagnies  d'aflui  ances ,  auxquelles  les  particulier^  peu- 
vent avoir  recours  pour  fe  faire  adbrer ,  moyennant  un  prix> 
les  fonds  qu'ils  placent  fur  des  vaifTeaux  ,  6c  fe  faire  payer 
ou  indemnifer  en  cas  de  perte  ou  d'accidens.  L'ailureur  ne 
peut  jamais  garantir  que  la  valeur  intrinfeque  des  marchan- 
difes durant  le  pallàge,  6c  non  le  profit  ou  la  perte  de  la 
vente. 

ASTAFFORT  ,  Ville  6c  jurifdiftion  dans  le  Condomois , 
dioccfe  de  Condom ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux  > 
éleâ:ion  de  Condom  ;  lîtuée  fur  la  rive  droite  du  Gers  >  à 
6  lieues  au  feptentrion  vers  le  levant  de  Condom ,  6c  à  4 
vers  le  même  point  de  Leiétoure.  On  y  compte  environ 
1600  habitans. 

ASTARAC  ou  Estarac,  petit  pays  avec  titre  de  comté> 
en  Gafcogne,  borné  au  feptentrion  par  les  comtés  d'Ar- ■ 
magnac  6c  de  Fezenfac ,  au  midi  par  le  pays  des  Quatre- 
Vallées,  au  levant  par  le  pays  de  Rivière-Verdun,  6c  par 
le  Comminges,  6c  au  couchant  par  le  Bigorre  ,  6c  par  une 
partie  de  l'Armagnac.  Ce  pays  peut  avoir  16  lieues  de  lon- 
gueur fur  1 2  de  largeur.  On  y  compte  quatre  villes  :  fça- 
voir,  Mirande,  qui  en  eftla  capitale,  Caftelnau  de  Barba- 
rens ,  Mafîeoube  6c  Simorre. 

Ce  pays  eft  couvert  de  hautes  collines ,  qui  renferment 
de  petites  plaines  fîtuées  le  long  des  rivières.  Le  climat  y 
efl  fort  tempéré,  6c  la  terre  fertile  en  froment,  en  feigle  > 
en  avoine  6c  en  vin.  Il  y  a  quantité  de  bons  pâturages. 
Le  gibier ,  le  poiflbn  6c  la  volaille  s'y  trouvent  en  abon- 
dance. Les  boi$  de  l'Aftarac,  d'ailiears  peu  confidérables  » 
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ne  confiftent  qu'en  taillis.  Les  principales  rivicvcs  qui  arro- 
fentce  pays,  &  qui  coulent  toutes  du  midi  au feptentrion, 
font  le  Gers ,  la  Baife  >  la  Loiîe  &  l'Arroz. 

Le  pays  d'Aflarac ,  confidéré  comme  éledion,  renferme 
218  paroifTes,  f  34 feux,  33600  ames,  13  couvcns  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe ,  environ  70  religieux  &  rcligieufes, 
lyo  bénéiîciers,  3  30  eccléfîafliques,  f 00  charrues,  14000 
pièces  de  bétail ,  2  f  mille  pièces  de  menu  bétail ,  &c. 
On  recueille  dans  cette  éledion,  année  commune ,  20  mille 
pipes  de  vin. 

Depuis  les  Romains  ,  le  pays  d'Aftarac  a  eu  le  même 
fort  que  TArmagnac  ,  ayant  été  depuis  gouverné  par  fes 
comtes  particuliers.  Enfin  Bernard  de  Nogaret ,  duc  d'E- 
pernon,  comte  d'Aftarac,  étant  mort  en  166T  ,  &  fes  biens 
ayant  été  faifis  réellement ,  le  comté  d'Aftarac  fut  adjugé 
par  décret  à  Gafton  Jean  -  Baptifte  duc  de  Roquelaure  , 
mort  en  1685.  Antoine  Gafton,  Jean -Baptifte  duc  de 
Roquelaure ,  maréchal  de  France  ,  fon  fils ,  mort  en  173  8  , 
ne  laifîà  que  deux  ,£lles ,  la  duchefïe  de  Rohan  &  la  prin- 
celTe  de  Pons,  qui  ont  hérité  du  comté  d'Aftarac. 

La  ville  de  Mirande  eft  le  chef-lieu  de  l'éiedbion  dAfta- 
rac  ;  mais  c'eft  à  MafTeoube  que  fe  tient  le  liège  de  la  juf- 
tice  feigncuriale  du  comté,  Ôc  cette  juftice  s'étend  fur  cent 
paroilï'es. 

Le  commerce  de  l'Aftarac  eft  fort  médiocre.  Il  fe  réduit 
à  une  certaine  quantité  de  vins ,  d'eaux-de-vie,  de  laines ,  que 
les  habitans  vont  débiter  chez  leurs  voilms  ,  defquels  ils 
tirent  en  échange  des  étoffes  ôc  des  denrées  qui  leur  man- 
quent. 

ASTE  ôc  BEON ,  paroifTes  du  Béarn  ,  dioccfe  &  féné- 
chauflce  d'Oléron ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  , 
vallée  d'Oflau  ;  fituées  fur  la  rive  droite  du  Gave ,  à  4  lieues 
au  midi  vers  le  levant  d'Oléron.  On  y  compte  80  feux  ou 
habitations  ,  6c  près  de  y 00  habitans.  C'eft  du  territoire 
d'Afte  &  de  Béon  que  fe  tirent  les  beaux  mâts  de  navires  > 
dont  on  fait  ufage  à  Baïonne.  On  amalTe  un  certain  nom- 
bre de  ces  mâts  dans  la  vallée  d'OlTau,  on  en  fait  enfuite 
ces  radeaux  ,  6c  les  gens  du  pays  les  conduifent  ,  ainlî 
réunis ,  par  le  Gave  &  par  TAdour  jufqu  à  Baïonne.  (  Exp.  ) 

ASTE',  ou  Aster,  ou  Astier  ,  pareille ,  avec  titre 
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vicomte  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  en  Gafcognc  >  diocèft 
de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  > 
recette  du  comté  de  Bigorre  ;  fîtuée  à  une  petite  diflancc 
de  la  rive  droite  de  l'Adour ,  à  une  lieue  au  midi  vers  le 
levant  de  Bagncres ,  &  à  au  midi  de  Tarbes.  On  y  compte 
environ  yoo  habitans. 

Ce  lieu  étoit  autrefois  la  rélîdence  des  vicomtes  de  ce 
nom,  qui  rclevoient  des  comtes  de  Bigorre,  6c  il  appar- 
tient aujourd'hui  au  duc  de  Grammont,  vicomte  du  comté 
de  Bigorre  &  vicomte  d'After. 

ASTROS,  commanderie  de  Tordre  de  Malthe  >  dans  la 
Provence  ;  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  de  la  Langue 
de  Provence  &  du  grand  prieuré  de  faim  Gilles.  Elle  vaut 
7000  liv.  de  rente. 

ASUR,  village  du  Rouergue,  au  gouvernement  général 
de  Guienne  &  de  Gafcogne  ;  diocèfe  de  Rhodes  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban ,  éledion 
de  Villefranche.  Il  y  a  des  mines  de  fer  dans  le  voifînage 
de  cette  paroifTe.  On  portoit  autrefois  la  matière  qu'on 
tiroit  de  ces  mines  dans  les  bois  d'Aubrac  pour  la  fondre. 
Mais  les  mines  d'Afur  ont  été  entièrement  négligées  depuis 
près  d'un  fiècle  ;  vraifemblablement  à  caufe  qu'elles  étoier*c 
peu  abondantes.  (  Expilly.) 

ATHE'E,  bourg  de  la  haute  Touraine,  diocèfe  &  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  éledion  d'Amboife  ; 
fîtué  fur  la  rive  gauche  du  Cher ,  à  3  lieues  au  levant 
d'hiver  d'Amboife.  On  y  compte  environ  1300  habitans. 

ATTANCOURT  &  le  fief  de  la  Motte,  village  du  Val- 
lage  ,  au  gouvernement  général  de  la  Champagne  ;  diocèfe 
&  intendance  de  Châlons^  parlement  de  Paris,  éiedion  de 
Joinville  ,  à  une  petite  difcance  de  la  rive  droite  de  la 
Biaife,  à  une  demi-lieue  au  feptentrion  de  Vaiïy  ,  à  3  lieues 
au  couchant  d'été  de  Joinville ,  &  à  4  au  midi  de  faint 
Dizier. 

Le  village  d'Attancourt  eft  remarquable  à  caufe  de  fes 
eaux  minérales.  La  fource  de  ces  eaux  eft  proche  de  la 
rivière  de  Biaife ,  à  une  fort  petite  diftance  d'Attancourt. 
On  a  pratiqué  à  cette  fource  un  baiîln  de  quatre  pieds  en 
quarré.  L'eau  fort  de  fa  fource  de  la  grolTeur  d'une 
pinte  >  mefure  de  Paris.  Le  baflin  eft  toujours  pleirs 
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&  égal ,  tant  en  hiver  qu'en  été  ;  &  l'eau  eft  toujours  claire 
èc  fans  mélange  d'autre  eau.  Son  goût  eil  un  peu  acide  > 
^pre  &  légèrement  aflringent.  Près  de  cette  fource ,  il  y  a 
une  belle  prairie  ,  qui  fert  de  promenade  aux  buveurs.  11  y 
a  auHî  proche  de  ce  lieu  des  bois  aflcz  confîdérables ,  &  de 
belles  forges  ou  l'on  fond  le  fer  qu'on  tire  des  mines  voi- 
sines: ces  mines  font  très-abondantes,  &  la  matière  qu'elles 
fournirent  ,  eft  fort  eftimée  à  caufe  de  fa  bonne  qualité. 

Le  fer  eft  le  minéral  qui  domine  dans  les  eaux  d'Attan- 
court  :  elles  contiennent  auiïi  un  peu  de  vitriol  6c  un  peu 
de  foufre. 

Quant  aux  qualités  fenlîbles ,  les  eaux  d'Attancourt  font 
froides,  apéritives,  aftringentes  ôc  purgatives. Elles  font  fa- 
lutaires  contre  les  intempéries  chaudes  6c  les  maladies  qui 
en  dépendent ,  telles  que  les  chaleurs  ôc  les  obftrudions  de 
foie  ôc  autres  vifcères.  Elles  arrêtent  le  flux  de  ventre, d'u- 
rine, de  fang,  6cc.  on  les  confeille  pour  toutes  les  incom- 
modités qui  font  caufées  par  la  débilité  du  bas-ventre.  Le 
temps  fec  6c  chaud  eft  le  plus  favorable  pour  prendre  les 
eaux  d'Attancourt.  (  Expilly.  ) 

ATTIGNI ,  bourg  allez  conlîdérable  6c  fief  du  Rhémois 
en  Champagne,  diocèfe  ôc  éleârion  de  Rheims,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons,  6c  grenier  à  fel  de  Châ- 
4:eau-Porcien;  fur  la  rive  gauche  de  l'Aine  ,  à  3  lieues  au 
levant  d'hiver  de  Réthel  ,  à  y  au  même  point  de  Châ- 
teau-Porcien,  à  10  au  levant  d'été  de  Rheims,  à  13  vers 
le  feptentrion  de  Châlons ,  ôc  à  42  lieues  au  levant  d'été 
de  Paris.  On  y  compte  800  habitans. 

Attigni  eft  le  principal  lieu  d'une  contrée  appellée  la 
Vallée  du  Bourg  :  cette  contrée  comprend  l'étendue  de 
pays  qui  eft  entre  l'Aîne  ôc  la  Meufe  ,  ôc  qui  eft  rempli 
de  bois  ôc  de  pâturages.  Ce  bourg  eft  célèbre  par  les  con-r 
elles  qui  s'y  font  tenus.  Le  premier  y  fut  aflémblé  en  , 
le  fécond  en  822  ,  le  troifîème  en  870. 

L'archevêque  de  Rheims  eft  feigneur  haut-jufticier  du 
bourg  dAttigni,  ôc  il  eft  en  même  temps  collateur  de  la 
cure  de  ce  lieu ,  qui  a  pour  annexe  le  hameau  ou  village 
de  Foreft.  L'hôpital  d* Attigni  a  été  réuni  à  celui  de  Réthel, 
à  condition  qu'il  nourriroit  ôc  entretiendroit  à  perpétuité 
un  pauvre  de  la  paroifle  d'i^ttigni.  Tous  les  jeudis ,  il  fc 
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tient  dans  ce  bourg  un  marché  pour  les  grains ,  les  fiomagcâ 
&  les  beftiaux.  Il  y  a  aufîi  trois  foires  par  an  ,  fçavoir  le 
z;  Février,  le       Juin  àc  le  14  Septenabre. 

Le  bureau  que  les  fermiers  généraux  y  ont  établi,  eft  un 
de  ceux  qui  divifent  la  diredion  de  Châlons. 

ATTON  ou  Hatton  -  Chastel  ,  petite  ville  ôc  mar- 
quifat  au  duché  de  Bar,  bailliage  de  S.  Michel,  refîbrtif- 
fant  à  la  cour  fouveraine  de  Nancy ,  diocèfe  &  fous  la  cou- 
tume de  Verdun.  Elle  eft  iîtuée  aux  fources  de  l'Iron  ,  â 
3  lieues  de  S.  Michel ,  f  de  Pont-  à  -  Mouflon  &  de  Com- 
înerci  5  6  au  levant  d'hiver  de  Verdun^  ôc  9  au  feptentrion 
de  Nanci.  Hatton-Châtel  a  été  le  fiège  d'une  prévôté  royale 
jufqu*en  17 y i  quelle  fut  fupprimée.  La  collégiale  fondée 
en  1328  ,  a  été  tranférée  à  S.  Michel.  Guillaume  d'Ha- 
rancourt ,  fameux  évêque  de  Verdun  ,  mort  dans  cette  ville 
en  If  00,  y  fut  inhumé  dans  Téglife  paroiflîale  3  où  l'on 
voit  fon  maufolée. 

AV AILLES,  bourg  de  la  balTe  Marche,  diocèfe  de 
Limoges  ,  intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris  ; 
éledion  de  Confolens  ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Vienne,  à  z  lieues  &  demie  au  couchant  d'été  de  Confo- 
lens ,  à  1 3  au  même  point  de  Limoges.  On  y  compte 
zjoo  habitans.  Il  y  a  proche  du  bourg  d'Availles,  une 
fource  d'eaux  minérales, qui  a  quelque  réputation.  L'eau  de 
cette  fource  eft  limpide  ôc  un  peu  falée. 

AVALON ,  petite  ville ,  chef-lieu  de  TAvalonnois ,  dans 
l'Auxois ,  au  duché  de  Bourgogne ,  fur  le  Goudn ,  entre 
Auxerre  ôc  Autun.  On  y  compte  environ  3000  habitans, 
deux  paroiflès  6c  une  annexe ,  avec  archidiaconé  &  ar- 
chipretré  du  diocèfe  d'Autun. 

Cette  ville  a  quatre  couvens  ,  tant  de  religieux  que  de 
religieufcs ,  un  collège  occupé  par  des  doctrinaires ,  un  hô- 
pital fondé  par  le  préfîdent  Odebert  de  Dijon  ,  &  une 
collégiale  fondée  l'an  84^  ,  par  Gérard  de  RoufTiUon  > 
comte  de  Nevers  j  dont  le  chapitre  eft  compofé  de  12. 
chanoines. 

Avalon  eft  un  gouvernement  particulier  dans  la  lieute- 
nancc  générale  d'Autun  ,  fiège  d'un  bailliage  particulier, 
fécond  fiège  de  l'Auxois  ,  auquel  eft  u^iie  la  chancellerie 
aux  contrats  >  &  qui  reflbrtit  au  parlement  de  Bourgogne 
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i  (5C  au  préfidial  de  Semur.  Il  y  a  encore  une  prévôté  royale  > 
!  une  mairie  qui  exerce  la  police)  une  maîciife  parriculicie 
des  eaux  ôc  forets,  un  grenier  à  Tel  6c  une  fubdclégation, 
C'efl:  la  huitième  ville  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne  > 
ôc  qui  nomme  Télu  du  tiers-état  :  elle  nomme  aulTi  â  tour 
de  rôle  le  premier  alcade.  Le  château  d'Avalon  ,  fous  le 
règne  du  roi  Robert  le  Pieux  ^  fouffrit  un  fîcge  de  rrois 
mois  fans  pouvoir  être  forcé  ;  mais  le  roi  étant  maître  de 
la  ville  en  loo  f ,  il  la  fit  démanteler.  Eudes ,  dit  Henri , 
duc  de  Bourgogne  >  frère  de  Hugues  Capet ,  y  mourut  en 
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Cette  ville  ,  où  l'on  fabrique  des  draps  mêlés  de  diffé- 
rentes couleurs ,  efl  à  8  bonnes  lie  es  d'Auxerre  >  à  plus  de 
20  de  Dijon  &  à  4<>  de  Paris  >  éloignée  des  grandes  routes 
ôc  des  rivières  navigables.  Son  commerce  ne  peut  pas  être 
confîdérable  :  elle  en  efl:  dédommagée  par  fa  iîtuation  dans 
un  bon  pays  dont  partie  efl:  très-fertile  en  froment ,  bon  vin 
ôc  fourrages.  Le  refl:e  efl:  plein  de  montagnes ,  de  terres  à 
fcigles  ôc  de  pâturages.  Il  y  a  aulîi  de  grandes  forêts  ,  ou 
Ton  fait  de  prodigieufes  coupes  de  bois.  On  les  fait  flotter 
fur  les  rivières  de  Coulin  ôc  de  Cure  jufqu  à  Vermanton  ôC 
Cravan,  d  où  on  les  conduit  à  Paris  par  l'Yonne  ôc  la  Seine. 

La  flngularité  de  cette  ville  efl:  de  fe  trouver  bâtie  fur 
un  roc  de  pur  granit  rouge ,  fufceptible  du  plus  beau  poli. 

AVALONNOIS  )  petit  pays  du  duché  de  Bourgogne  i 
dont  Avalon  efl  le  chef-lieu.  Ce  pays  efl:  fitué  entre  l'Au- 
xois  ôc  l'Auxerrois  ,  ôc  peut  être  regardé  comme  faifant 
partie  de  la  première  de  ces  deux  contrées.  On  lui  donne 
6  lieues  de  longueur  fur  f  de  largeur. 

AVANCE' ,  petite  rivière  du  Condomois.  Elle  prend  fa 
fource  dans  une  contrée  fablonneufe  ôc  couverte  de  pins  ^ 
à  une  lieue  au  feptentrion  de  la  paroifle  de  Durance.  Elle 
traverfe  la  ville  de  Cafteljaloux  ,  auprès  de  laquelle  elle 
s'enfle  de  trois  ruineaux ,  qui  avant  d'y  arriver,  font  tra-- 
vailler  des  moulins  à  bled  >  des  fouleiies  de  drap  ôc  des 
martinets ,  ôc  font  toujours  bien  fournis  d'eau  ôc  de  très-bon 
poillbn.  Ils  fe  joignent  tous  trois  en  un  feul ,  avant  de 
tomber  dans  l'Avancé  >  qui  après  un  cours  de  7  à  8  lieues  > 
ie  jette  dans  la  Garonne ,  entre  Marmande  ôc  Ste  Bafeille. 

AVAUX-LA-VILLE  ,  bourg  ,  avec  titre  de  comté  >  fur 


la  frontière  méridionale  du  Réthelois ,  &  par  conféquetit 
aux  confins  occidentaux  du  Rhémois  •>  en  Champagne  > 
entre  Château-Porcien  &  Neuchâtel  ;  diocèfe  &c  éleâion 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons , 
grenier  à  fel  de  Château-Porcien.  Ce  bourg  efl  fîtué  fur  la 
rive  gauche  de  la  rivicre  d'Aînc  >  à  ;  lieues  au  feptcntrion 
de  Rheims. 

On  tient  à  Avaux-la-Villc ,  un  marché  tous  les  mardis , 
6c  deux  foires  par  an  ;  fçavoir  le  lendemain  de  Noël  6c  le 
lendemain  de  S.  Jean-Baptifle.  Elles  ne  durent  qu'un  jour 
chacune.  On  y  vend  du  bled  >  des  laines ,  du  vin  ôc  des 
beftiaux. 

AUBAGNE,  ville,  avec  titre  de  baronnie  ,  dans  la  Pro- 
vence, diocèfe  de  Marfeille  ,  parlement,  intendance,  visue- 
lle &  recette  d'Aix  ;  fituée  dans  une  contrée  charmante  y 
fur  la  petite  rivière  de  Veaune,  à  4  lieues  au  levant  d'hiver 
de  Marfeille  ,  &  à  8  au  midi  vers  le  levant  d'Aix.  On  y 
compte  environ 4000  habitans. 

La  ville  d'Aubagne  a  une  abbaye  de  filles ,  &c  un  bureau 
des  cinq  grofTes  fermes  de  la  direction  de  Marfeille.  C'ell 
la  patrie  de  M.  Tabbé  Barthelemi  ^  de  l'académie  des  inf- 
criptions  «5c  belles-lettres  de  Paris  >  ôc  garde  du  cabinet  des 
médailles  du  roi. 

AUBAINE.  C'eft  le  droit  que  le  roi  a  de  fuccéder  aux  biens 
d'un  étranger  mort  en  France  fans  avoir  été  naturalifé,  6c 
fans  laider  d'enfans  nés  ôc  domiciliés  dans  le  royaume. 

Le  droit  d'aubaine  a  été  introduit,  foit  pour  mettre  une 
diftindion  entre  le  François  ôc  l'Etranger ,  foit  à  l'imita- 
tion des  autres  nations  qui  en  ufoient  de  même  envers  les 
François. 

L'aubaine  appartient  au  roi  feul  ,  c'efl:  un  droit  de  la 
fouveraineté  que  les  feigneurs  de  terre  ne  peuvent  jamais 
exercer  à  quelque  titre  que  ce  foit. 

Le  temps  ne  peut  prefcrire  le  droit  d'aubaine  ,  ni  les 
charges ,  offices ,  ôc  dignités ,  l'empêcher.  Il  n'y  a  que  les 
lettres  de  naturalité  accordées  par  le  prince  qui  mettent 
l'étranger  dans  les  droits  du  naturel  François. 

L'incapacité  de  l'étranger  non  naturalifé  eft  aétive  ôc 
paffive ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  peut  donner  ni  recevoir  par 
teftament ,  mais  il  peut  donner  ôc  recevoir  entie-vifs, 
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ïi  y  a  des  étratigets  privilégiés  ,  comme  les  ainbafTa- 
dcurs  &  ceux  qui  font  à  leur  fuite  ,  qui  ne  font  point  fujetj 
aux  droits  d'aubaine. 

Les  fouverains  conviennent  aufîi  quelquefois  par  dcstrai- 
tés  particuliers  6c  mutuels  que  leurs  peuples  ne  feront  point; 
fujets  au  droit  d'aubaine  dans  leurs  états  refpedifs. 

AUBANTON,  petite  ville  de  la  haute  Picardie  dans  la 
Tiérache  ,  diocèfe  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendan- 
ce de  Soiflbns)  éledion  de  Guife,  fîège  d'un  grenier  à  fel,  ôc 
d'un  bureau  pour  les  cinq  groffes  fermes  ;  l'un  ôc  l'autre  du 
département  de  Soilfons.  Elle  eft  fîtuée  fur  le  Ton ,  à  4  lieues 
^  demie  entre  le  midi  ôc  le  couchant  de  Rocroi ,  à  4  au 
levant  de  Vervins,  &  à  8  au  levant  de  Guife,  fur  la  fron-^ 
tière  duRhételois.  Cette  ville  fait  partie  du  duché  de  Guife» 
On  y  a  conftruit  des  cafernes  pour  les  troupes. 

AUBE,  rivière  de  la  Champagne.  Elle  a  deux  fources» 
l'une  à  PraJJay  y  paroilïe  du  bailliage  de  ChâtiUon-fur-^ 
Seine  en  Bourgogne,  ôc  l'autre  à  une  demi-lieue  plus  vers 
le  levant.  Ces  fources  forment  deux  ruifleaux  qui  fe  rcunif- 
fent  bientôt ,  avant  même  que  d'arriver  à  Auberive  ,  à  4. 
lieues  vers  le  couchant  de  Langres. 

L'Aube  palîe  de-là  à  la  Ferté  ,  à  Bar  ^  à  Arcîs ,  à  An-* 
glure  5  ôc  fe  perd  dans  la  Seine  à  Marcilly  i  à  6  lieues  au 
couchant  d'été  de  Troyes.  Dans  fon  cours,  qui  efl:  de  2 5 
lieues  ou  environ,  cette  rivière  reçoit  l'Anjon  ,  le  Landion» 
la  Bierne ,  la  Voire,  le  Ravet,  la  rivière  de  Dampierre  » 
THuiftre  ,  l'Erbiiïe  ,  l'Auge  ,  ôcc»  Cette  rivière  porte  des 
trains  de  bois,  ôc  même  des  bateaux  légers  depuis  Arcis^ 
qui  eft  à  (j  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  Seine. 

AUBE ,  autre  petite  rivière  en  Champagne  ôc  en  Picar- 
die. Elle  prend  fa  fource  à  une  lieue  ôc  demie  au  levant  de 
Rumigny,  ôc  2  lieues  au  levant  d'hiver  d'Aubanton.  Elle 
paiîé  par  ces  deux  villes ,  ôc  après  un  cours  de  6  lieues  ou 
environ,  elle  fe  jette  dans  l'Oife  à  une  lieue  au  feptentrioix 
de  Vervins. 

AUBENAS,  ville  du  bas  Vivarais,  dans  le  Languedoc^ 
diocèfe  ôc  recette  de  Viviers,  parlement  de  Touloufe,  géné-^ 
lalité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc;  jufticc 
royale,  bureau  de  l'équivalent  maréchauflée  ;  fituée  fuï: 
rArdefchc,  à  5  lieues  au  covKh^nc  d'été  de  Viviers,  ôc  à  133., 
Tomç  /,  R 
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Paris.  On  y  compte  plus  de  iCoo  habitans.  Le  beau 
collège  que  les  jéfuites  occupoient  à  Aubenas,  eft  aujour- 
d'hui fous  la  diredion  d'un  bureau.  Cette  ville ,  dont  l'en- 
ceinte n'efl:  pas  confîdérabie,  renferme  quatre  manufactures 
ïoyales,  une  de  foie,  une  de  londrins  féconds,  une  de  tein- 
ture en  rouge  pour  le  coton,  &  une  pour  la  fabrique  des 
mouchoirs  de  coton ,  façon  des  Indes ,  &  des  autres  toiles  de 
coton  en  blanc.  Ces  quatre  manufadures  occupent  pluheurs 
îïiilliers  d'hommes.  La  filature  des  matières  eft  diftribuée 
aux  habitans  des  montagnes ,  &  le  prix  de  leur  main  d'œuvre 
contribue  au  défrichement  des  terres  incultes  &  à  l'accroif- 
fement  de  la  population  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  remarquer, 
c'eft  que  le  travail  y  eft  affedé  aux  jeunes  garçons  6c  aux 
jeunes  filles.  Ces  manufactures  laiflênt  par  conféquent  à 
la  terre  fes  agriculteurs ,  ôc  à  1  état  les  fujets  propres  à  le 
défendre  ;  la  manufacture  royale  de  foie  eft  l'établillêment 
le  plus  confidérable  qu'il  y  ait  en  Europe  dans  ce  genre  » 
foit  pour  la  perfection  de  la  filature ,  foit  pour  le  moulinage. 
La  terre  d'Aubenas  eft  une  des  douze  baronnies  du  Vivarais. 

Fafleur  ^  archevêque  d'Embrun  &  cardinal,  naquit  à 
Aubenas.  Il  s'éleva  par  fon  fçavoir  &  fa  vertu  aux  premières 
dignités  de  l'églifc.  Il  fut  fait  cardinal  en  1 340,  par  le  pape 
Clément  VI,  ôc  mourut  à  Avignon  en  134 y. 

AUBEPIERRE ,  paroilTe  au  gouvernement  général  mili- 
taire de  la  Marche ,  dans  la  partie  haute  de  cette  province  ; 
diocèfe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Gueret  ;  fituée  auprès  des  confins  duL 
Berri ,  à  cinq  lieues  au  feptentrion  du  Gueret ,  à  vingt- cinq 
au  couchant  vers  le  midi  de  Moulins ,  à  dix-huit  au  midi 
vers  le  couchant  de  Bourges.  On  n'y  compte  qu'environ 
200  habitans.  Il  y  a  à  Aubepierre  une  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ôc  de  la  filiation  de  Clairvaux ,  fous 
le  titre  de  Notre-Dame,  fondée  en  1147  ou  1149.  Elle  eft 
en  commende  ,  ôc  vaut  3000  livres  de  rente.  Elle  jouilToic 
autrefois  d'un  revenu  de  40000  livres  ;  mais  les  malheurs 
des  guerres  l'ont  beaucoup  diminué.  L'abbé  d'Aubepierre 
a  pour  fon  ufage  une  très-belle  maifon  abbatiale.  Le  Cloî- 
tre des  religieax  eft  autli  très-bien  bâti ,  ôc  l'églife  une  des 
plus  fuperbes  de  France. 

AUBETERRE 5  ville,  avec  titre  de  comté  ôc  de  marquii 
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feti  dioecfe  de  Périgueux>  parlement  6c  intendance  de 
Limoges,  élection  d'Angouleme  5  fituée  fur  le  bord  occi- 
dental de  la  Dronne ,  qui  la  divife  en  deux  parties  i  donc 
lune  la  plus  conlldérable ,  efl:  de  l'éledion  d'Angouleme 9 

l'autre  de  celle  de  Périgueux  ,  à  neuf  lieues  au  midi  d'An* 
gouleme  ?  à  neuf  au  couchant  de  Périgueux.  Il  y  a  haute 
ôc  balîc  ville  :  la  haute  efl:  de  plein  pied  avec  le  château 
du  feigneur ,  qui  commande  fur  la  ville  baffe  ;  la  cour  dii 
château  a  une  fource  d'eau  vive  ,  ôc  au-defîbus  de  la  cour, 
dans  le  rocher,  efl:  l'églife,  qui  tire  fa  clarté  par  la  ville  bafle 
du  côté  de  la  rivière.  Le  château  efl:  couvert  d'une  roche  i 
©appellée  la  Motte on  (ont  quatre  canons  de  batterie  avec 
d'autres  pièces  de  campagne.  Il  y  a  à  Aubeterre  une  collé» 
giale  &  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux,  L'é^ 
glife  collégiale  efl:  fous  le  titre  de  S.  Sauveur  :  fon  chapi- 
tre efl:  compofé  d'un  abbé  ,  d'un  chantre  ôc  de  douze  cha-* 
noines.  L'abbé  jouit  de  2000  livrer  de  rente.  Il  a  le  droit 
d'alîlfl:er  au  chœur  de  l'églife  collégiale  de  S,  Sauveur , 
camail  6c  en  rochet.  Il  y  a  aufll  à  Aubeterre  plufleurs  lîîai- 
fons  religicufes  de  l'un  &c  de  l'autre  fexe.  A  l'extrémité  de 
la  ville  haute  on  voit  une  forte  abbaye ,  occupée  aujour-* 
d'hui  par  des  religicufes.  La  jurifdidion  de  cette  ville ,  con- 
fîdérée  comme  feigneurie,  s'étend  fur  dix-neuf  paroiiîës 
fur  quarante  fiefs. 

La  châtellenie  d' Aubeterre  fait  un  bon  trafic  de  fes  bleds 
par  la  Charente  ,  ôc  du  côté  de  Bordeaux,  d'où  ils  font  tranf- 
portés  en  Efpagne  ôc  dans  la  Flandre.  Les  environs  rappor-* 
tent  aufll  des  vins  ,  ôc  furtout  des  chanvres  qui  fe  débitent 
dans  le  pays  même ,  ou  qu'on  trafique  pour  Bordeaux*  On 
y  fabrique  beaucoup  de  grolles  toiles ,  ôc  quantité  de  papiet 
qu  on  débité  à  Bordeaux ,  à  la  Rochelle  ôc  à  Touloufe. 

AUBETTE,  petite  rivière  de  la  haute  Normandie»  Eîië 
J>rend  fa  fource  a  Epinay ,  à  deux  lieues  ôc  demie  au  levant 
d'hiver  de  Rouen ,  paflë  par  S.  Aubain  ôc  Carville ,  ôc  fe 
jette  dans  la  Seine  proche  de  Rouen.  Cette  rivière  fert  à 
faire  aller  quantité  de  moulins  à  bled,  à  tan,  à  foulon  ôc 
à  taillandiers  :  elle  fert  même  aux  manufactures  de  pelle-» 
terie  ,  de  ceintures  ôc  de  mégifferie ,  qui  font  établies  daiït 
k  ville  de  Rouen*  On  prétend  que  l'Aubette  ne  gèle  j^^ 
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mais  5  (Quelque  froid  qu'il  faffe  ;  ce  qui  ti^eft  pas  indiffé- 
rent) furtout  pour  les  ouvriers  qui  fe  fervent  de  fes  eaux. 

A  U  BI  G  NI ,  bourg  de  la  haute  Touraine,  diocèfe  & 
intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  éledion  de  Lo- 
ches ;  à  deux  lieues  au  levant  de  cette  dernière  ville  >  6c  à 
huit  au  levant  d'hiver  de  Tours.  On  y  compte  200  habitans. 

AUBIGNY  ,  ville,  avec  titre  de  duché-pairie,  dans  le 
Berri ,  diocèfe ,  intendance  &c  éledion  de  Bourges ,  parle- 
ment de  Paris  ;  fîtuée  dans  un  pays  plat  &  uni ,  fertile  6c 
charmant  >  fur  la  rivière  de  Nerre>  à  iîx  lieues  au  midi  vers 
le  couchant  de  Glen  6c  de  la  Loire ,  à  douze  au  feptentrion 
de  Bourges ,  6c  à  quinze  au  midi  vers  le  couchant  d'Or-'( 
iéans.  On  y  compte  environ  1100  habitans. 

Cette  ville  eft  entourée  de  murailles  fortes ,  élevées  avec 
des  contrefcarpes,  6c  un  foiîé  large  6c  profond.  Il  y  a  une 
jîaroifle  j  la  feule  de  la  ville  ,  dédiée  à  S.  Martin,  une  mai- 
ion  de  chanoines  réguliers  de  Ste.  Geneviève ,  un  couvent 
d'Auguftins  réformés,  un  autre  de  religieufes  hofpitalieres. 

Il  y  a  aulïi  une  brigade  de  la  maréchaulTée  de  Bourges. 

La  ville  d' Aubigny  fut  prife  6c  pillée  par  les  Anglois  pen- 
dant la  captivité  du  roi  Jean.  Un  incendie  arrivé  depuis  par 
accident  la  réduilit  en  cendres ,  à  trois  ou  quatre  maifons 
près.  Elle  fut  bientôt  rétablie  par  la  généroflté  des  feigneurs 
voiHns,  qui  fournirent  graris  le  bois  de  leurs  forets.  Elle  fut 
afïlégée  pendant  la  ligue  par  le  maréchal  de  la  Châtre  > 
mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fîège. 

La  terre  d'Aubigny  avoir  anciennement  fes  feigneurs  par- 
ticuliers, qui  la  donnèrent  en  1094  chapitre  de  S.  Mar- 
tin de  Tours ,  dont  les  chanoines  craignant  l'invalîon  des 
feigneurs  voilîns ,  aflbcièrent  en  pariage  avec  eux  le  roi 
Louis  VII,  6c  les  rois  fes  fuccefléurs.  Philippe -Augufl:e> 
voulant  augmenter  en  Berri  le  domaine  de  la  couronne  > 
obligea  les  chanoines  de  Tours  à  un  échange  de  leur  moitié 
de  la  terre  d'Aubigny,  contre  une  autre  terre  iîtuéc  dans  la 
foret  d'Orléans.  La  terre  d'Aubigny  a  été  aliénée  depuis  de 
la  couronne  à  différentes  reprifes ,  6c  y  efl:  rentrée  de  même. 
Elle  fut  donnée  par  le  roi  Charles  VII  ,  à  Jean  Stuard  > 
feigneur  de  Darnley,  connétable  des  Ecofîbis  en  France. 
Apres  la  more  des  hçritiçrs  mâles  de  ce  feigneur  ?  U  terre: 
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<î*Aubigny  revint  encore  à  la  couronne  en  1671.  Louis  XIV 
la  donna  enfin  en  1673  ,  fur  les  inftances  de  Charles  II , 
roi  d'Angleterre,  à  la  ducheife  de  Portfmouth,  en  faveur 
de  laquelle  de  fon  fils  Charles  de  Lenox ,  cette  terre  fiic 
érigée  en  duché-pairie,  par  lettres-patentes  de  Louis  XIV 
du  mois  de  janvier  1684;  mais  qui  n'ont  point  été  enre- 
giftrées. 

Il  y  a  à  Aubigny  un  grand  nombre  de  marches  ôc  de 
foires ,  qui  doivent  naturellement  procurer  de  Taifance  aux 
habicans.  Il  y  a  tous  les  famedis  un  marché  fréquenté ,  6c 
fept  foires  par  an;  fçavoir,  le  jour  de  S.  Hilaire  dans  le 
mois  de  janvier  ;  le  premier  famedi  de  Carême  ;  le  2  8 
mai  ;  le  8  juillet  ;  le  jour  de  la  S.  Michel  ;  &  le  lende- 
main de  la  S.  Martin.  Pour  ce  qui  concerne  plus  particu- 
lièrement le  commerce  d' Aubigny,  il  y  a  une  manufadure 
de  draps  des  plus  confidérables  du  royaume.  Ces  draps  fe 
débitent  principalement  dans  Paris ,  Orléans ,  Troyes , 
Tours,  &c.  Il  y  a  auiTi  d'autres  manufaâures ,  qui  confif- 
tent  en  cuirs ,  ferges ,  teintures ,  &c. 

AUBRAC,  village  de  la  Guienne  &  Gafcogne  ;  diocèrc 
&  élection  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  &  inten- 
dance de  Montauban.  Ce  lieu  eft  lîtué  dans  un  pays  hé- 
riiTé  de  montagnes,  fur  la  petite  rivière  de  Boralde,  à 
8  lieues  vers  le  couchant  d'été  de  Rhodes.  Aubrac  efl:  re- 
marquable par  une  domerie  de  même  nom ,  ou  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  &  de  la  réforme  de 
Chancellade.  Le  nom  de  Domerie  vient  du  chef  de  cette 
maifon ,  appellée  Dom.  Son  rang  &  les  prérogatives  font 
à-peu-prcs  les  mêmes  que  celles  des  abbés.  Cette  abbaye  a 
été  bâtie  vers  l'an  1120.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une  mai- 
fon ou  un  hôpital,  defliné  à  recevoir  &  fecourir  les  pèle- 
rins ôc  autres  voyageurs ,  qui  en  palîant  dans  ce  défert  étoieat 
cxpofés  à  manquer  de  tout;  ôc  ce  ne  fut  qu'en  1162,  que 
Pierre,  évêque  de  Rhodes  fi.t  embraffer  la  règle  de  S.  Au- 
guftin ,  aux  perfonnes  qui  par  un  efprit  de  zèle  &  de  cha- 
rité ,  s'étcient  confacrés  au  fervice  des  pauvres  6c  des  pèle- 
rins qui  paflbient  par  Aubrac.  Les  religieux  de  cette  mai- 
fon portent  fur  leur  habit  une  croix  d'étoffe  bleue  &  rouge. 
Ils  donnent  tous  les  jours  l'aurnône  à  certaine  heure ,  fans 
réfufçr  c^x  que  ce  (oit.  Les  jours  Qwyr^blçs  cette  aumône 
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cft  d'atie  lîvte  de  pain  pour  chaque  petrontie ,  les  jours  it 

dimanche  &  fcte  elle  efl:  d'une  livre  un  tiers.  Le  revenu  ; 
abbatial  de  cette  maifon  efl:  à-peu-près  de  60000  liv.  Il 
çft -aujourd'hui  réuni  à  l'école  royale  militaire. 

AUBUSSON,  féconde  ville  du  gouvernement  général: 
militaire  de  la  Marche  >  dans  la  partie  haute  de  cette  pro- 
vince; dioccfe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins,  éledion  de  Gueret ,  &  ilège  d'une  châtelle- 
nie  qui  refïbrtit  à  la  fénéchaufîée  de  Gueret.  Cette  ville  efl:  : 
fituée  fur  le  bord  de  la  Creufe ,  à  f  lieues  au  midi  de 
Gueret ,  du  côté  du  levant.  On  y  compte  environ  1700 
habitans. 

Le  fituation  de  cette  ville  efl:  des  plus  trifl:es.  Elle  efl: 
prefqu'entièrement  enterrée  dans  des  montagnes  qui  lu , 
ùttm  la  jouifîance  du  foleil;  ce  qui  donne  à  fes  habitant 
\m  air  morne  6c  inquiet. 

Cette  ville  avoit  des  l'an  looo  fes  vicomtes  ;  &  cette  j 
vicomté  a  été  depuis  longtemps  réunie  au  comté  de  laj 
Marche.  Louis  XIV  Ta  remife  au  maréchal  de  la  Feuillade>  ' 
en  échange  de  quelques  autres  terres.  Elle  avoir  appartenu  i 
aux  feigneurs  de  ce  nom ,  fous  le  titre  de  châtellenie ,  &  j 
ce  nom  s'efl:  perpétué  par  une  fucceflion  continue  depuis  1 
îç  neuvième  flccle  jufqu'aujourd'hui ,  puifque  MM.  dAu-^  ; 
buiTon  &  de  la  Feuillade  defcendent  de  ces  anciens  fei- 
gneurs. 

On  a  transféré  en  cette  ville  le  chapitre  du  Moutier-  | 
Rozeille ,  qui  efl:  çompofé  de  douze  chanoines  &  de  iîx  titu-  | 
laircs  du  bas  chœur. 

Au  refl:e ,  cette  ville  efl:  une  des  plus  peuplées  de  la 
Marche  ,  &  fes  environs  font  fort  abondans  en  foins ,  qui  fc 
çonfomment  fur  le  lieu  &  en  partie  par  les  volturiers ,  dont 
Jl  y  a  un  grand  palïage. 

On  a  établi  depuis  environ  60  ans  une  manufacture  de 
îapiflerics  à  Aubuflbn ,  connues  fous  le  nom  de  haute-lice 
d^AubuJfon.  Cette  manufadure  continue  d'être  florillante, 
on  y  emploie  beoucoup  de  monde.  Les  habitans  de  cette 
•ville  font  auin  un  commerce  confidérable  de  fel. 

AUCHY-LE-CHASTEAU,  bourg  du  SoifTonnois ,  an 
gouvernement  général- de  Flfle  de  France,  dioccfe,  inten- 
dance ^  éledion  de  Soi&nsy  parlement  de  PaïUi  fiègc 
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é^m  bailliage  6c  d'une  châtelienic  qui  te/Totti/rent  au 
bailliage  de  Crépy  en  Valois.  Il  y  a  aufÏÏ  une  brigade  de  la 
jnaréchauiïëe ,  fous  le  lieutenant  &  le  prévôt  qui  rélldent  à 
Soiflbns.  On  y  compte  400  habitans.  Cette  paroifle  eft  lîtuée 
à  3  lieues  6c  demie  vers  le  midi  de  Soiifons. 

AUDE,  rivière  conhdérable  du  Languedoc  :  elle  prend 
fa  fource  dans  le  Capfir,  diftrid  du  Rouflîllon,  dans  une 
vallée  des  Pyrénées ,  à  une  petite  diftance  du  village  des 
Angles  5  à  1 5  lieues  vers  le  couchant  de  Perpignan.  Elle 
paflè  par  Puy  Val  d'Or,  Quillan,  Aleth,  Limoux,  Carcaf- 
fonne  ,  Trebes ,  Marfeillette  6c  Narbonne  :  à  une  grande 
lieue  au  couchant  d'été  de  Narbonne ,  l'Aude  fe  divife  en 
deux  branches ,  dont  l'une  qui  conferve  le  nom  d'Aude  i 
va  fe  rendre  dans  l'étang  de  Vendrcs  ,  par  Cuxac  ,  Cour- 
fan  ,  ôcc.  L'autre  branche  prend  le  nom  de  Robine ,  &  après 
avoir  arrofé  la  ville  de  Narbonne ,  elle  va  fe  perdre  dans 
l'étang  de  Sigean,  Ces  deux  étangs  font  lltués ,  l'un  vers  le 
levant  de  Narbonne ,  ôc  l'autre  au  midi  de  la  même  ville. 

LAude  reçoit  dans  fon  cours  qui  eft  à -peu -près  de 
2 y  lieues,  quantité  de  ruiiTeaux  &  de  petites  rivières,  àc 
entr'autres  l'Aufon  ,  le  Celfe ,  l'Orbieu ,  &c.  Néanmoins 
cette  rivière  ne  commence  d'être  navigable  qu'à  Narbonne, 
du  moins  pour  de  grands  bateaux. 

AUDIENCIER.  C'cft  dans  les  juftices  royales  l'huiïTiet 
qui  maintient  l'ordre  &  le  lîlence  aux  audiences  ;  6c  qui 
figni^e  les  productions  de  procureur  à  procureur. 

Les  Audienciers  de  la  grande  Chancellerie  font  des 
officiers  chargés  de  rapporter  les  lettres  pour  le  fceaa 
royal. 

AUDIERNE,  bourg  de  la  ba{re  Bretagne,  diocèfe 
recette  de  Qiiimper  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes  s. 
iîège  d'un  bureau  pour  les  cinq  grofles  fermes  6c  d'une  àu 
ïedion  de  Rennes.  Ce  bourg  eft  fort  agréablement  (îtué 
dans  une  petite  baie  à  une  demi-lieuc  de  l'Océan ,  6c  à 
6  lieues  au  couchant  de  Quimper.  On  y  compte  environ 
1000  habitans. 

AUDITEUR.  C'eft  dans  la  chambre  des  comptes  le 
confeiller  auditeur  chargé  d'examiner  les  comptes  6c  pré- 
cis des  comptables,  pour  en  faire  leur  rapport  devant  les 
f  réfidens  6c  maîtres  des  coxnf  tesr 
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Il  y  a  quatre-vingt-deux  auditeurs  >  dont  la  moitié  entre 
en  fondion  au  ferneftre  de  janvier  ;  6c  l'autre  au  femeftre 
<le  juillet. 

Il  y  a  fix  chambres  dans  lefqu elles  les  auditeurs  fe  par- 
tagent; fçavoir,  les  chambres  du  Tréfor^  de  France ^ào. 
Jjanguedoc  ^  de  Champagne ,  à' Anjou  y  6c  des  Monnaies, 
Tous  les  comptes  font  répartis  dans  ces  fîx  chambres  qui 
font  comme  autant  de  départemens. 

Les  auditeurs  font  chez  eux  l'examen  des  comptes  > 
qu'ils  rapportent  enfuite  à  la  chambre.  Ils  font  aufli  rap- 
porteurs des  requêtes  préfentées  par  les  comptables. 

Ils  ont  îa  garde  du  dépôt  des  matières  féodales.  Ils  font 
dépofitaires  d'un  cachet  du  roi,  pour  l'appofer  aux  attaches 
^  commilïions  que  la  chambre  adreHe  aux  juges  de  fon 
ïellbrr. 

Ces  officiers  ont  voix  délibérative  dans  les  caufes  des 
particuliers ,  6c  dans  les  affaires  qni  intéreil'ent  la  chambre. 

AUDITEUR  du  châtclet  de  Paris,  juge  des  affaires 
fommaires  ôc  pures  perfonnelles  qui  n'excèdent  point 
jo  livres. 

On  affigne  à  trois  jours  à  fon  tribunal  ;  il  juge  feul  les 
caufes  à  l'audience  fans  miniflère  d'avocats ,  6c  fans  épi- 
ces.  Les  fentences  font  exécutées  provifoirement  nonobftant 
l'appel  qui  doit  être  interjette  au  préiidial. 

AVEIROU  ou  AvEYROu  (  T)  rivicre  confîdérable  du 
Houergue ,  au  gouvernement  général  de  Guienne  6c  Gaf-^ 
çogne.  Elle  tire  fa  fource  d'une  fontaine  que  les  habitans 
du  pays  nomment  Veirou ,  6c  qui  fe  trouve  dans  la  terre 
de  Severac,  à  y  lieues  au  feptentrion  de  Millaud.  L'Avei-» 
>ou  pallc  par  Rhodes ,  Villefranche  6c  Negrepéliffe  ,  6c  fe 
décharge  dans  le  Tarn  à  3  lieues  au-deilbus  de  Montau-a 
ban.  Tout  le  cours  de  cette  rivière  efl:  d'environ  48  lieues. 
Elle  n'efl;  navigable  que  depuis  Negrepéliffe  qui  eft  à  % 
çu  10  lieues  de  fon  embouchure.  Comme  le  cours  de 
l'Aveirou  efl:  d'une  rapidité  étonnante,  6c  qu'il  déborde 
fouvent,  ainll  que  le  Tarn  6c  le  Lot,  on  dit  proverbiale- 
ment  &  en  idiome  du  pays:  Qui  paffa  lo  Lot ^  la  Tarn  ^  & 
i'AveiroUy  n^ejl  pas  Jegur  de  torna  en  fa  meifouj  c'cû^ 
è-dire,  celui  qui  paiVe  le  Lot,  le  Tara  ôc  i'Aveirou,  n  cil: 
|>as  iÛK  de  retourner  chez  lui, 
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tl  y  a  eu  projet  de  rendre  i'Avcirou  navigable,  depuis 
îlhocicsjou  du  moins  depuis  Vinefranche ,  c'eft- à-dire , 
refpace  d'environ  30  lieues,  par  le  moyen  de  la  rivière 
de  Biaur  ^  dont  on  vouloir  refferrer  les  eaux  v  &  les  replier 
vers  l'Aveirou,  entre  Viliefranche  &  Rhodes.  L'exécution 
de  ce  projet  auroit  procuré  un  grand  débouché  à  la  pro- 
vince de  Rouergue ,  &  facilité  les  moyens  de  tirer  parti 
des  bois  de  la  foret  de  Crelîgnes  qui  appartient  au  roi ,  ôc 
qui  ne  font  prefque  point  employés  par  la  difficulté  du 
tranfport.  (  Expilly,  ) 

AVENAY,  ville  du  Rhémois,  au  gouvernement  général 
de  la  Champagne ,  fur  un  ruiiTeau  >  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Marne ,  à  une  au  levant  d'été  d'Epernay ,  â 
4  vers  le  midi  de  Rheims,  diocèfe  de  cette  ville,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Châlons  âc  éledion  d'Eper-" 
nay.  On  y  compte  1200  habitans. 

Il  y  a  tout  proche  d'Avenay,  dans  une  vallée  connue 
fous  le  nom  d'Aure ,  une  fameufe  abbaye  de  fîlles ,  de 
l'ordre  de  S.  Benoît.  Cette  maifon  jouit  au  moins  de 
2  yooo  liv.  de  rente,  &  la  communauté  eft  ordinairement 
compofée  de  quarante  religieufes.  Elle  a  été  fondée  par 
$te  Berthe,  femme  de  S.  Gombert  maire  du  palais.  Cette 
iainte  fondatrice  en  fut  la  première  abbeffe. 

C'efl:  l'abbeilb  d'Avenay  qui  nomme  aux  fix  canonicats 
dont  efl:  compofé  le  chapitre  de  l'égiife  collégiale  qui  eft 
établi  dans  la  ville  d'Avenay.  Cette  abbaye  eft  une  des 
plus  belles  maifons  réîigieufes  du  royaume ,  6c  fon  enclos 
eft  un  des  plus  vaftes  &  des  mieux  difpofés. 

AVENIERES ,  bourg  du  Maine  ,  diocèfe  du  Mans ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éledion  de  Laval  ; 
fur  la  rive  droite  de  la  Ma'ienne,  à  un  quart  de  lieue  au 
midi  de  Laval.  On  y  compte  2000  habitans. 

AVENNE^LE-COMTE  ,  bourg  du  comté  d'Artois ,  dio- 
cèfe, gouvernance  ck:  recette  dArras,  intendance  de  Flan- 
dre,  parlement  de  Paris,  &  liège  dune  châtellenie  royale» 
On  y  compte  ^^oo  habitans.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  fron- 
tière de  Picardie ,  à  z  lieues  de  Dourlcns ,  en  allant  vers 
Arras.  Les  Efpagnols  le  cédèrent  à  la  France  par  le  traite 
des  Pyrénées  conclu  en  i<3  f9. 

AYESNES  )  ville  forte?  cc  gouvernement  de  place  du 
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diocèfe  de  Cambtai ,  parlement  de  Douai  >  întetidattcc  de 
Maubeuge,  chef  lieu  dune  recette  &  d'un  gouvernement; 
iîtuée  fur  la  rivière  d'Hepre ,  à  3  lieues  au  midi  de  Mau- 
beuge,  à  10  au  levant  de  Cambrai,  à  40  vers  le  fepten- 
trion  de  Paris.  On  y  compte  environ  z6oo  ames. 

La  ville  d'Avefnes  étoit  bâtie  dès  le  XF  fiècle.  Elle  a 
donné  fon  nom  à  des  feigneurs  qui  ont  été  comtes  du 
Hainault ,  de  Hollande ,  de  Zélande  5  ôcc.  Elle  a  pafle  en- 
fuite  à  la  maifon  d'Autriche-Efpagne,  ôc  elle  étoit  alors  un 
comté-pairie  du  Hainault.  Elle  fut  enfin  cédée  à  la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées ,  en  1 6  f  9 ,  avec  les  villes  du  Quef- 
noi  &  Landrecie  ,  qui  font  aufîi  des  dépendances  du  Hai- 
nault) &  le  roi  les  avoit  réunies  au  gouvernement  général 
militaire  de  la  province  de  Picardie.  La  ville  d'Avefnes  ne 
fut  point  comprife  dans  cette  réunion  ;  elle  continua  de 
former  elle  feule  un  gouvernement  particulier  &  indépen- 
dant, jufqu'à  ce  que  le  roi  eut  conquis  une  plus  grande 
partie  du  Hainault.  Alors  fa  majefté  réunit  le  gouverne- 
ment d'Avefnes  au  gouvernement  srénéral  militaire  des 
provinces  de  Flandre  &  Hainault.  Malgré  cette  réunion, 
qui  ne  regarde  que  le  militaire ,  la  ville  ôc  le  gouverne- 
ment  d'Avefnes  ne  dépendent  point  de  l'intendance  de 
Lille  ;  la  ville  d'Avefnes  a  toujours  été  com-prife  dans  le 
relîbrt  de  l'intendance  de  Maubeuge  &  Hainault  ,  &  fon 
gouvernement  efl:  un  des  principaux  diftriits  de  cette  in- 
tendance» 

On  entre  dans  la  ville  d'Avefnes  par  trois  portes.  Lln--^ 
térieur  de  cette  place  eft  mal  bâti ,  les  rues  font  mal  dif- 
tribuées  ,&  mal  percées.  Son  enceinte  efl:  fort  irrégulière > 
&  elle  efl:  flanquée  de  lîx  baftions.  Elle  a  été  conhdéra- 
blement  réparée  par  le  maréchal  de  Vauban ,  6c  fortifiée 
par  plulîeurs  nouveaux  ouvrages ,  par  de  grandes  demi- 
lunes  ,  des  contre  gardes ,  des  éclufes  ,  des  redoutes  >  &c. 
le  tout  entouré  de  folTés.  Il  y  a  un  grand  état-major  pour 
la  ville  d'Avefnes  :  fçavcir  ,  un  gouverneur  aux  appointe- 
mens  de  iiiyo  livres  ,  avec  des  émolumens  de  ^00  liv, 
faifant  enfemble  118  yo  livres;  un  lieutenant  de  roi  aux 
appointemeos  de  2700  liv.  un  major,  un  aide-major  6c  un 
capitaine  des  portes. 

îl  y  a  Avcfnes  un  bailliage  royal,  un  bailliage  des  bois 
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îc  ptevôté  pour  la  terre  &  pairie  cl'Avcrnes  5  une  églifc 
collégiale)  un  couvent  de  récollets,  un  couvent  de  rccol- 
îettines  ou  récollettes ,  un  collège  ,  un  hôpital ,  une  maré* 
chaulîëe ,  an  bureau  des  cinq  grolles  fermes  de  la  direction, 
de  Lille  ,  &c. 

bailliage  royal  a  été  créé  en  ïCSo  ou  1661  :  il  ed 
aujourd'hui  compofé  d'un  lieutenant-général  ,  d  un  procu* 
'reur  &  d'un  avocat  du  roi.  Le  reiTorr  de  ce  bailliage  com- 
prend la  ville  ôc  terre  d'Avefncs  ;  il  connoit  par  appel 
des  fentences  rendues  aux  tribunaux  particuliers  de  Philip- 
peville  &  de  Mariembourg.  Le  gouverneur  de  la  ville  dA* 
vefnes  efl:  en  meme-temps  grand-bailli  >  ôc  les  jugemens 
du  bailliage  font  intitulés  en  fon  nom. 

Le  bailliage  des  bois  ôc  prévôté  pour  la  terre  &  pairie 
d'Avefnes  >  efl:  compofé  dun  grand  bailli  ,  d'un  pvevôt» 
d  un  procureur  général ,  d  un  procureur  domanial  y.  de  deux 
greffiers,  l'un  pour  les  bois,  ôc  Tautre  pour  la  terre,  d'un 
commis  des  bois  ou  garde-marteau  ,  ôc  de  plulîeurs  fer- 
gens  ou  gardes  du  roi. 

Le  chapitre  de  l'églile  collégiale  d'Avefnes  a  été  fondé 
le  10  Avril,  in4  par  Louife  d'Albret ,  veuve  de  Charles 
de  Crouy  ,  princefle  de  Chimay ,  ôc  dame  d'Avefnes.  Il 
efl:  compofé  d'un. prévôt  ,  d'un  doyen  ,  d'un  curé  ôc  de 
douze  chanoines,  qui  font  tous  à  la  nomination  du  roi ,  à 
la  réferve  du  prévôt  qui  efl:  élu  par  le  chapitre.  Les  cha- 
noines n'ont  chacun  qu'environ  450  livres  de  revenu  ;  les 
dignitaires  ont  quelque  chofe  de  plus.  L'églife  efl:  un  bâti- 
ment plus  folide  qu'élégant.  On  voit  dans  le  chœur  le  mau- 
folée  de  la  fondatrice  ,  qui  efl:  de  marbre  noir,  avec  des 
figures  ôc  ornemcns  de  marbre  blanc.  Louife  d'Albret  eft 
repréfentée  à  genou  devant  le  S.  Sacrement ,  ôc  fa  fl:atue 
cfb  d'un  très-beau  marbre. 

Il  y  a  dans  cette  églife  une  ancienne  confrairie  ,  fous  le 
nom  de  S.  Jean-Baptifte,  compofce  d'un  roi,  d'un  maître, 
dun  connétable ,  &  de  plufieurs  confrères.  Cette  confrairie 
a  été  érigée  en  compagnie  de  chevaliers  de  l'arquebufe , 
par  lettres-patentes  du  roi,  en  décembre  171  f.  Ces  che- 
valiers tirent  tous  les  ans ,  la  veille  de  S.  Jean-Baptifl:e  ,  à 
l'oifeau  avec  des  fufils  j  il  y  a  une  récompenfe  pour  celui 
^ui  çfl:  roi. 


zêî         '  A  U  F 

Le  tenitoire  de  la  ville  d'Avefnes  eft  de  ttês-peu  d'étert^ 

due  ;  il  eft  borné  par  les  banlieues  haute  6c  baiîe,  6c  par  le  viL 
lage  d'Avefnes-lès-faint-Denys  ;  mais  les  bourgeois  font  bien 
dédommagés  par  pluiîeurs  privilèges  confîdérablcs  qui  leur 
ont  été  accordés  en  differens  temps ,  entr'autres  du  droit 
de  chaife  6c  de  pèche,  de  la  liberté  de  prendre  du  bois  de 
charpente  ce  de  chauffage  dans  la  foret  de  Mormal,  6ccm 
Ces  mêmes  privilèges  leur  ont  été  confervés ,  en  palfantfous 
la  domination  Françoife  >  &  confirmés  en  dernier  lieu,  en 
1717  y  par  M.  le  duc  d'Orléans,  alors  régent  du  royaume. 

Le  climat  du  pays  d'Avefnes  e(l  froid,  &  fon  terroir  rude 
&  ingrat.  Les  terres  labourables  n'y  produifent  gucres  autre 
chofe  que  de  l'orge,  de  l'avoine,  des  pois  6c  de  la  vaiiîc. 
On  a  de  la  peine  à  y  faire  venir  du  froment.  Les  habitans 
tirent  du  Cambreiîs  6c  de  la  Picardie  ce  qu'il  leur  faut 
pour  leur  fubllftance.  D'un  autre  côté  les  fruits  ,  comme 
pommes,  poires,  prunes ,  ceritr^s  y  viennent  en  abondance» 
Il  s'y  fait  aufîi  de  bonnes  récoltes  de  houblon.  (  Expilly,) 
AUFFAY  ou  AUFFEY  6c  les  Hameaux  ,  bourg  6c  ba- 
tonnie  du  pays  de  Caux ,  dans  la  haute  Normandie  ,  fur  la 
Seye ,  à  une  lieue  de  fa  fource  ,  à  y  de  la  mer ,  ôc  à  4  aa 
midi  de  Longueville,  diocèfe  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rouen  ,  éledion  d'Arqués,  chef-lieu  d'une  fergenterie  de 
fon  nom.  On  y  compte  environ  ^00  habitans. 

II  s'y  tient  un  marché  trois  fois  par  femaine  ;  fçavoir  > 
le  jeudi,  le  vendredi  6c  le  famedi.  On  y  débite  une  grande 
quantité  de  cuirs  &  de  grains.  L'églife  paroifTiale  eft  dédiée  à 
Notre-Dame.  Outre  cette  églife ,  il  y  a  un  prieuré  qui  vauc 
2000  liv.  de  rente ,  6c  qui  eft  à  la  nomination  de  l'abbé  de 
S.  Evron.  La  fergenterie  d'Aufîray  comprend  cinq  paroifles. 

AUGE ,  pays  de  la  haute  Normandie  ,  fîtué  entre  le  17"^^ 
deg.  30  min.  6c  le  iS^e  degré  de  longit.  6c  entre  le  48me 
deg.  43  min.  6c  le  49^^  deg.  24-  min.  delatit.  borné  au 
nord  par  l'océan  ;  au  midi  par  le  pays  des  Marches  ou  le 
diocèfe  de  Séez  ;  au  levant  par  le  Lieuvin  6c  le  pays  d'Ouchç; 
au  couchant  par  la  campagne  de  Caen  6c  le  pays  des  Mar- 
ches. Il  a  I  j  lieues  de  long,  fur  y  dans  fa  plus  grande  largeur, 
c'eft  à  peu  près  tout  le  terroir  renfermé  entre  la  Touque 
ôc  la  Dive  ,  depuis  leur  fource  jufqu'à  leur  embouchure. 
Les  rivières  «jui  airofent  ce  p^ys  fonda  Dive  >  TOudon,? 
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i'j.  vie,  k  Viettc,  la  Monne  ,  la  Touque.  Son  principal 
lien  eft  Livarot.  La  qualité  du  terroir  de  cette  petite  corir 
née  eft  des  meilleures.  Elle  eft  très-abondante  ,  fur-tout  en 
chanvre  6c  en  pâturages.  II  n'y  a  que  le  froment  qui  nj 
vient  pas  bien,  parce  que  les  terres  y  font  trop  fortes.  On  y 
engraifle  beaucoup  de  bétail.  Les  chevaux  qu'on  y  élevé  font 
forts  èc  vigoureux.  On  y  fait  beaucoup  de  beurre  >  beau- 
coup de  fromages ,  6c  une  grande  quantité  de  cidre.  Les 
fromages  du  pays  d'Auge  font  excellens  ;  mais  ils  font  moins 
bons  que  les  angelots  de  Livarot.  On  tranfporte  le  cidre 
hors  du  pays  par  la  Dive  6c  la  Touque  ,  qui  font  l'une  6c 
l'autre  navigables  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  cours. 
Il  y  a  beaucoup  de  bois  dans  le  pays  d'Auge. 

AUGES  5  petite  rivière  dans  la  Champagne.  Elle  a  £z 
fource  à  un  quart  de  lieue  de  Sezanne.  Après  un  cours  de 
j  lieues  ou  environ,  elle  va  fe  perdre  dans  la  rivière  d'Aube 
entre  Anglure  6c  Planci.  ' 

AVIGNON,  ville  ancienne,  grande  6c  belle,  capitale 
de  l'état  du  même  nom ,  au  comtat  Venaiftin ,  dont  cepen* 
dant  elle  ne  fait  point  partie,  avec  un  archevêché,  une 
univerftté ,  un  hôtel  des  monnoies ,  plufteurs  tribunaux  de 
magiftrature ,  6cc,  fttuée  fur  la  rive  gauche  du  Rhône ,  6c 
fur  un  canal  qui  eft  tiré  de  la  rivière  de  Sorgue,  à  une  demi- 
lieue  au  feptentrion  vers  le  levant  de  l'embouchure  de  la, 
Durance  dans  le  Rhône  ,  à  4  lieues  entre  le  couchant  6c  le 
midi  de  Carpentras,  à  f  au  couchant  d'été  de  Cavaillon, 
à  7  au  levant  d'été  d'Arles ,  à  14  au  feptentrion  vers  le  cou- 
chant d'Aix,  6c  à  147  au  midi  vers  le  levant  de  Paris, 
longitude  22  deg.  28  min.  3  3  fcc.  latitude  43  deg,  J7  min« 
2  j  fec. 

Route  de  Paris  à  Avignon  :  par  Vilkjuif ,  Juvljî , 
EJfonnCy  Chailly  y  Fontainebleau,  Nemours ,  la  Croijîère y 
Montargis  y  Nogent-le-Rotrou  y  Briare  y  Cône  y  Pouilly  , 
la  Chanté  y  Nevers  y  Magny  y  Chantenay  ,  Moulins  y  Va' 
rennes  y  la  Pacaudiere  y  Rouanne  fur  la  Loire  y  Tarrare  ^ 
Lyon  y  Vienne ,  Valence  y  Montelimart  y  Viviers  j  Pont- 
Saint'Efprit y  Orange^  6c  de-là  à  Avignon. 

Cette  ville  eft  bâtie  en  plaine,  à  la  réferve  du  quartier 
où  font  fttués  le  palais  apoftolique  >  le  palais  de  l'archevê- 
que ,  réglife  métropolitaine ,  ôc  quçlques-rues  voifines  qui 


-  fe  trouvent  fur  le  rocher  de  Dons,  elle  a  environ  une- 
lieue  de  tO;ur.  Avignon  a  des  murailles  plus  belles  à  la  vé- 
rité que  fortes,  quoique  bâties  de  pierres  de  taille.  On  en- 
tre dans  cette  ville  par  fept  portes ,  qui  font  î  la  porte  de 
S.  Michel  ^  celles  d'Imbert^  de  S.  Laiare  ^  de  la  Ligne  ^ 
du  Rhône ,  de  VOide  éc  de  S  Roch.  Il  y  a  dans  la  ville 
quantité  de  belles  rues ,  toutes  très-bien  pavées. 

La  diverfîté  des  édifices  annonce  les  différens  âges  de 
la  ville,  &  on  y  diftingue  aifément  la  première  fimplicité 
du  temps  des  papes ,  de  la  magnificence  naifîante  des  der- 
niers fiècles.  Ses  égiifes  font  la  plupart  des  plus  belles  <5c 
des  mieux  décorées.  On  voit  quantité  de  maifons  fuperbes 
de  particuliers.  Le  palais  apofiolique  eft  d'un  goût  gothi- 
que ,  mais  un  bâtiriient  très-folide  ,  fort  vafte  &  annonçant 
de  la  grandeur.  Le  palais  archlépifcopal,  fans  être  beau  > 
a  des  appartemens  fort  grands ,  nobles  ôc  bien  diflribués  * 
èc  fa  lîtuation  eft  des  plus  avantageufes.  L'hôtel  de  la  mon- 
noie  a  une  très-belle  façade ,  l'hôtel  de  ville  efl  iimple  > 
înais  commode. 

La  ville  d'Avignon  eft  dans  une  fituation  des  plus  heu* 
reufes*  Au  couchant  le  Rhône  coule  le  long  de  fes  mu- 
railles ;  mais  il  y  a  entre  la  ville  éc  le  Rhône  de  belles 
jettées  ôc  de  beaux  quais ,  qui  forment  une  promenade  fort 
agréable.  Des  autres  côtés  la  ville  eft  environnée  d'une 
belle  plaine,  variée  de  terres  labourables ^  de  prairies,  de 
vignes,  de  jardins ,  &  plantée  d'une  très-grande  quantité  de 
mûriers.  Entre  cette  plaine  &  les  folTés  de  la  ville  on  voit 
tin  beau  cours ,  planté  d'ormeaux  allignés ,  élagués  avee 
foin,  &  taillés  avec  beaucoup  de  régularité.  Il  y  a  des  bancs 
de  pieîre  de  diftance  en  diftance  ,  &  un  ruiiTeau  d'eau 
claire  borde  le  cours  du  côté  de  la  campagne. 

Cette  ville  qui  étoit  originairement  aux  Gaulois  Cava^ 
riens  ,  fut  depuis  colonie  Romaine,  jufqu'à  la  ruine  totale 
de  l'empire  d'occident,  qu'elle  fut  prife  par  les  Bourgui- 
gnons ,  qui  la  cédèrent  d'abord  aux  Viligoths ,  enfuite  au  s 
Oftrogoths,  defquels  elle  palîa  aux  rois  Mérovingiens  6c 
Carlovingiens,  dont  les  gouverneurs  s'étsnt  rendus  abfolus> 
il  y  eut  pendant  long-temps  de  grandes  conteftations  au 
fujet  d'Avignon,  entre  les  comtes  de  Touloufe,  ceux  de 
Provence  <5c  de  Forcalquier,   Le  dernier  ayant  donné 
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H  part  qu'il  avoît  dans  cette  ville ,  à  la  communauté  des 
habitans ,  ceux-ci  commencèrent  à  s'ériger  en  république. 

Jeanne?  héritière  du  dernier  comte  de  Touloufe  ayant 
époufé  Alphonfe  ,  comte  de  Poitiers ,  &  frère  de  Saine 
Louis,  Alphonfe  fe  ligua  avec  fon  autre  frère  Charles» 
comte  d-Anjou ,  qui  avoir  époufé  rhéridère  de  la  Provence  ; 
&  les  deux  frères  ayant  réunis  leurs  forces ,  contraignirent 
la  ville  d'Avignon  de  fe  foumettre  en  12.  y  i.  Philippe  le 
Hardi  ayant  hérité  de  la  part  d' Alphonfe  fon  oncle,  la 
laifTa  à  Philippe  le  Bel  fon  £ls,  qui  la  donna  en  12.90  à 
Charles  roi  de  Sicile  &  comte  de  Provence  ,  qui  par-là  de- 
vint feul  feigneur  propriétaire  d'Avignon. 

Le  pape  Clément  V,  natif  de  Bazas  en  Gafcogne>  de  la 
jnaifon  de  Tartas ,  ayant  promis  à  Philippe  le  Bel  de  de- 
meurer toujours  en  France ,  établit  fa  cour  à  Avignon ,  ôc 
lefiègeyrefta  fixe  pendant  72  ans,  fous  les  papes  Jean  XXIÎ, 
Benoît  XII,  Clément  VI ,  Innocent  VI,  Urbain  V,  &  Gré- 
goire XI,  qui  le  transféra  de  nouveau  à  Rome  en  1377. 
Clément  V  ôc  fes  fucceflèurs  n'avoient  aucune  autorité  pout 
le  temporel  dans  cette  ville ,  jufqu  à  ce  qu'enfin  Clément  VI 
en  acheta  la  propriété  en  1 348  ,  avec  fon  territoire ,  de 
Jeanne  ,  reine  de  Sicile  &  comteHe  de  Provence  5  pour  la 
fomme  de  80000  florins. 

Après  la  mort  de  Grégoire  XI  qui  rétablit  lefîège  aRomCf 
les  cardinaux  ,  étant  pour  la  plupart  François ,  effrayés  par 
une  fédition  affreufe  du  peuple  Romain  en  faveur  d'Ur- 
bain VI ,  Italien  &  élu  pape  ,  fortirent  quelque  temps  après 
de  Rome,  déclarèrent  fonéledion  nulle  ,  ôc  créèrent  le  car- 
dinal Robert  de  Genève ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VII, 
Il  s'établit  à  Avignon,  ôc  y  étant  mort,  les  cardinaux  fes 
partifans  lui  donnèrent  pour  fuccell'eur  Pierre  de  Luna ,  qui 
fut  appellé  Benoît  XIII.  Les  François  ennuyés  à  la  fin  du 
fchifme,  chafsèrent  Benoît  XIII  d'Avignon  en  1408.  Les 
papes  qui  réfidoient  à  Rome,  gouvernèrent  depuis  l'état 
d'Avignon  par  des  cardinaux  légats ,  ôc  en  leur  abfence  par 
des  vice-légats  qui  fe  rendirent  enfin  abfolus,  parce  que 
les  légats  ne  réfidoient  point  dans  leur  légation ,  ôc  que 
cette  charge  n'étoit  plus  qu'un  titre  fans  fondions. 

Suivant  la  tradition  du  pays ,  la  foi  fut  portée  à  Avi- 
gnon par  Stç  Marthe  >  fœwr  de  Lazare  ôc  de  Marie  Magd<- 
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leine;  &  S.  Ruf,  de  Simon  le  Cyrcnéen ,  {jafTe  pouç 
avoir  été  le  premier  éveque  de  cette  ville.  S.  Magnus  & 
S.  Agricol ,  fon  fils ,  tous  deux  citoyens  d'Avignon ,  furent 
du  nombre  de  leurs  fuccefleurs.  Ce  dernier  eft  reconnu 
pour  le  principal  patron  de  la  ville. 

L'églife  d'Avignon  n'a  eu  que  le  titre  d  evêché  dès  les 
premiers  fîccles,  d'abord  fous  la  métropole  de  Vienne, 
enfuite  fous  celle  d'Arles.  Le  pape  Sixte  IV  l'érigea  eu 
archeyeché  en  147  y  5  en  faveur  de  fon  neveu  le  cardinal 
Julien  de  la  Rouere ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Jules  If. 
îl  eut  pour  fuffragans  les  évechés  de  Carpentras ,  de  Ca- 
vaillon  àc  de  Vaifon,  qui  furent  diftraits  de  la  métropole 
d'Arles.  Son  dioccfe  comprend  ji  paroifTes,  &  rapporte 
4§ooo  liv.  de  revenu. 

L'églife  métropolitaine  d'Avignon  efl:  fous  l'invocatioti 
de  Notre-Dame  de  Dons.  Cefb  une  nef  avec  des  chapelles 
des  deux  côtés,  trés-bien  décorées.  Le  chœur  efl  revêtu  de 
lambris  d'or,  où  l'on  voit  neuf  médailles  d'autant  de  papes 
qui  ont  fait  leur  réildence  à  Avignon.  On  eft  ébloui  de 
réclat  de  l'or  &  de  l'argent,  dont  brille  le  maître-autel. 
Onze  'grofîès  lampes  d'argent,  &  deux  chandeliers  énormes 
du  même  métal  ajoutent  beaucoup  à  la  magnificence  des 
ornemens.  Enfortantde  la  facriflie,  on  trouve,  en  entrant 
dans  l'églife ,  le  maufolée  du  fameux  pape  Jean  XXII , 
très-bien  travaillé  en  pierre  blanche.  Ce  maufolée  refîem- 
ble  à  une  efpèce  de  chapelle  ;  il  eft  chargé  de  quantité  de 
pyramides  exécutées  avec  beaucoup  de  délicatelle ,  &  la 
plupart  de  différens  ordres  d'archite«5iure.  On  voit  dans 
cette  même  églife  plufleurs  autres  tombeaux,  tels  que 
celui  du  Pape  Benoît  XII,  de  pluiîeurs  éveques ,  archevê- 
ques, ôcc.  dont  quelques-uns  méritent  l'attention  des  eu- 
lieux. 

Le  chapitre  de  la  métropolitaine  eft  compofé  d'un  pré- 
vôt, de  deux  archidiacres,  d'un  tréforier  qui  eft  aufti  péni- 
tencier ,  d'un  capifcol ,  de  quinze  chanoines  capituîaires , 
de  quatre  chanoines  hebdomadaires ,  de  douze  bénéfîciers, 
dont  deux  font  amovibles ,  de  deux  diacres  ôc  de  deux 
fous-diacres.  Il  y  a  outre  cela  un  maître  de  mulique  ôc 
quelques  enfans  de  chœur.  Les  chanoines  portent  pour 
h^bit  de  chœur  une  châpe  rouge?  comme  ks  cardinaux. 

Les 
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l.es  bénéfîciers  ont  des  chapes  violettes ,  comme  les  éve^ 
c[ues.  Le  prévôt  a  environ  yooo  livres  de  revenu;  le  pre- 
mier des  deux  archidiacres  a  au  moins  20000  liv.  de  rente  ; 
c'ell:  parce  qu'il  efl  en  même  temps  doyen  du  chapitre 
royal  de  Ste  Marthe  de  Tarafcon,  &c.  chaque  chanoine  a> 
année  commune,  14.  à  1600  livres  de  revenu;  les  bénéiî- 
ciers  ont  la  moitié  moins  que  les  chanoines, 

Outre  le  chapitre  de  la  métropole ,  on  compte  dans 
Avignon  fept  collégiales ,  dont  quatre  inlîgnes. 

1.  La  paroilîe  de  S,  Agricol ,  fondée  par  ce  faint  même^ 
vers  le  milieu  du  feptième  iiêcle,  érigée  en  collégiale  pat 
k  pape  Jean  XXIL  Son  chapitre  efl:  compofé  d'un  doyen» 
d'un  capifcol,  d'un  ouvrier,  de  quatorze  chanoines,  de 
fdze  bénéfîciers ,  dont  deux  font  amovibles ,  deux  diacres 
&  deux  fous-diacres.  ^ 

2.  La  collégiale  de  S,  Pierr'Cj  fondée  en  13^8.  Son  cha- 
pitre efl  compofé  d'un  doyen,  d'un  capifcol,  de  dix  cha- 
noines, de  quatre  hebdomadaires  ôc  de  neuf  bénéiîciers. 

3.  La  collégiale  de  S.  Didier^  fondée  fous  le  pontificac 
d'Innocent  VI ,  à-peu-près  dans  le  même  temps  que  la  précé^ 
dente  :  fon  chapitre  eft  compolé  d'un  prévôt ,  d'un  facrif- 
tain  j  d'un  capifcol ,  de  dix  chanoines  ôc  de  quelques  autres 
eccléilaftiques. 

4.  La  collégiale  de  S,  Génie  ^  dont  le  chapitre  eftconv 
pofé  d'un  prieur ,  d'un  capifcol  &  de  dix  chanoines. 

j.  La  collégiale  de  la  Magdehine  y  dont  le  chapitre  eft 
formé  d'un  archipretre,  d'un  capifcol  &  de  dix  chanoi- 
nes. 

6,  La  collégiale  de  No tre-Dame- la- Principale  ^  def- 
fervie  par  un  reâreur,  un  capifcol  &  dix  chanoines. 

7.  La  collégiale  de  S.  Symphorien  ^  dont  le  chapitre  efl 
compofé  d'un  facriftain  &  de  lix  chanoines. 

En  tout  huit  chapitres ,  y  compris  celui  de  la  métropole  > 
109  chanoines  ou  dignitaires,  quatre  bénéfîciers,  &  plu- 
fieurs  autres  eccléfiiafliques  du  bas  chœur.  On  compte,  que 
les  revenus  annuels  de  ces  huit  chapitres ,  non  compris 
celui  des  fabriques,  ni  celui  du  premier  archidiacre  de  la 
înctropole,  m.ontent  à  environ  80000  liv. 

Toutes  CCS  églifes  font  trés-bien  entretenues  &  bien  def- 
fcrvies.  L'office,  furtout  d^ns la  métropole ,  fe  fait  avec  une 
Tome  I,  S 
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décence  6c  une  dignité  admirable.  Les  étrangers  fe  plaî- 
gnent  du  brait  prefque  continuel  des  cloches  de  ces  diver- 
fes  églifes  j  joint  à  celui  de  quantité  d'autres  6c  des  cou- 
vens ,  répandus  dans  cette  ville  >  que  Rabelais  nomme  fort 
pîaifamment  la  ville  formante. 

Il  y  a  dans  la  ville  d'Avignon  un  grand  nombre  de  mai- 
fons  réligieufes  de  l'un  &  l'autre  fexe ,  de  la  plupart  des- 
quelles nous  ne  pourrons  indiquer  que  le  nom. 

Les  Dominicains  furent  les  premiers  qui  s'établirent  à 
Avignon  en  iii6  ;  &  c^efl:  dans  leur  couvent  que  fut  ca- 
îîonifé  S.  Thomàs  (TAquin  parle  pape  Jean  XXIL  A  côté 
de  leur  couvent  eft  le  logement  du  père  inquiliteur  où  oa 
lit  au-deitus  de  la  porte  :  Palatiuni  Sanâi  Officii, 

Les  Corddicrs  s'y  établirent  en  1227.  La  voCite  de  leur 
églife  efl:  extrêmement  vafte  5  elle  eft  regardée  avec  raifon 
comme  un  morceau  d'architeéture  très-hardi.  Dans  une 
des  chapelles  de  cette  églife ,  aflez  petite ,  fombre  6c  mal- 
ornée (  c'eft  la  féconde  à  droite  en  entrant  par  la  grande 
porte  )  on  voit  le  tombeau  de  la  fameufe  Laure ,  tant  cé- 
lébrée par  les  beaux  vers  de  Pétrarque  >  chanoine  d'Avi- 
gnon. Cette  Laure  que  jufqu'à  préfent  prefque  tout  le 
monde  avoir  cru  £lle  ?  étoit  femme  d'Hugues  de  Sade  > 
dont  répitaphe  gravée  fur  le  mur  ,  fait  mention.  Nous 
avons  318  fonnets  6c  80  chanfom  de  Pétrarque  à  la  louange 
de  cette  ainnable  6c  vertueufe  perfonne.  Plulîeurs  beaux 
efprits  ont  fait  des  épitaphjes  en  l'honneur  de  la  belle  Laure, 
6c  le  roi  François  I.  même ,  en  patîânt  par  Avignon ,  ho- 
nora fon  tombeau  de  huit  vers  François ,  qu'on  trouve  con- 
fervés  dans  les  Œuvres  de  Pétrarque  ^  édition  de  Lyon 
deij^j. 

Le  couvent  des  grands  Augujîins  3  fut  fondé  vers  le  mi- 
lieu  du  XIIF  iîècle  des  libéralités  des  iidèles.  Leur  églife 
n'eft  point  voûtée;  mais  la  charpente  qui  la  couvre,  efl: 
admirée  de  tout  le  monde.  Le  cardinal  Pierre  Corrini ,  uh 
des  grands  bienfaiteurs  de  leur  églife ,  efl:  inhumé  dans  le 
chœur. 

Les  grands  Carmes  s'établirent  à  Avignon  en  12^7,  6C 
environ  100  ans  après  ils  obtinrent  une  maifon  des  Tem- 
pliers qu'ils  occupent  aujourd'hui.  Il  s'eft  tenu  dans  ce  cou- 
vent trois  chapitres  généraux  de  l'ordre* 
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La  maifon  des  grands  Trinitaires  ou  Mathurïns  fut  fon* 
dée  en  1 3  H  par  Bernard  de  Rafcas  >  gentilhomme  d'Avi- 
gnon. Le  cardinal  de  la  Rovere>  légat  ôc  archevêque  de 
cette  ville,  leur  unit  en  148 1  les  pères  de  laMcrcy^  &leujc 
confia  le  foin  du  grand  hôpital. 

Les  Bénédidins  de  la  congrégation  de  Cluny  furent  éta- 
blis à  Avignon  vers  l'an  1380  par  Pierre  de  Crof^,  créé 
cardinal  par  Clément  VII ,  antipape ,  à  condition  qu'ils 
entretiendroient  une  étude  compofée  de  douze  jeunes  bé- 
nédi6i:ins  de  la  même  congrégation.  Leur  égiife  eft  fore 
belle,  &  le  chœur  eft  orné  d'un  ordre  comporte,  de  bas- 
reliefs  dans  les  panneaux ,  &  de  plufîeurs  grandes  figures 
toutes  très-belles.  Auprès  du  maître-autel  du  côté  de  l'é- 
vangile, eft  le  tombeau  de  S.  Martial,  évêquc ,  il  eft  de 
marbre,  d'un  goût  à  demi  gothique,  &c  les  figures  font 
très-bien  exécutées.  De  l'autre  côté  eft  le  catafalque  oa 
maufolée  de  Gafpar  de  Simiane  de  la  Cofte ,  abbé  d'Au- 
chy,  élu  vicaire  général  de  l'abbaye  de  Cluny.  Il  y  a  dans 
ce  couvent  une  très-belle  bibliothèque. 

La  maifon  des  Céleftins ,  fondée  en  1 3  9  3  par  Charles  VI, 
roi  de  France,  &  Pierre  de  Luna,  depuis  pape,  fous  le 
nom  de  Benoît  XIII.  Leur  égiife,  leur  bibliothèque  &  leurs 
jardins  méritent  l'attention  des  connoifleufs.  On  voit  au 
milieu  du  chœur  de  l'églife  le  maufolée  du  pape  Clé- 
ment VII ,  mort  à  Avignon  en  1 3  94.  On  y  rencontre  auftî 
une  grannde  &  belle  chapelle  bâtie  en  l'honneur  du  bien- 
heureux Charles  de  Luxembourg ,  jeune  prélat  d  une  grande 
vertu,  qui  mourut  n'ayant  pas  encore  dix-huit  ans.  Cette 
chapelle  eft  ornée  tout  autour  de  grands  tableaux,  qui 
reprcfentent  les  principales  adions  de  fa  vie.  Dans  une  des 
(ailes  de  ce  monaftère  eft  un  grand  tableau  repréfentanc 
un  fquelette  de  grandeur  naturelle,  ôc  peint  avec  beau- 
coup de  force  de  deficin.  A  côté  du  fquelette  àc  dans  le 
même  tableau,  on  voit  un  grand  cercueil,  dans  lequel  on 
remarque  une  toile  d'araignée  peinte  avec  tant  d'art,  qu'il 
faut  la  toucher,  pour  être  perfuadé  qu'elle  neft  pas  natu- 
relle. Plus  bas,  &  toujours  dans  le  même  tableau,  font 
des  vers  écrits  en  lettres  gothiques ,  qui  certifient  que  le 
fquelette  eft  celui  d'une  femme  célèbre  par  fa  beauté.  La 
tradition,  ainfî  que  les  céleftins  ?  ajodtent  que  cette  femme 

Sij 


fut  aimée  pat*  le  toi  René,  &  que  ce  prince  efl:  Tantcut  da 
tableau  ôc  des  vers.  La  bibliothèque  des  Céleftins  d'Avi- 
gnon eft  célèbre  par  la  quantité  de  bons  &c  d'anciens  li- 
vres qu  elle  renferme  >  &  dont  une  partie  lui  fut  donnée 
par  le  fameux  Gerfon.  On  montre  aufft  dans  l'églife  de 
ce  couvent  une  chapelle  ,  où  les  papes  fîcgeant  à  Avignon, 
avoient  coutume  de  dire  la  mcfle.  Dans  une  cave  fouter- 
rainC)  il  y  a  une  fource  d'eau  vive,  6c  à  côté  d'elle  ces 
vers  en  mémoire  de  Louis  de  Valois  ; 

Jiic  ego  qui  gnatus  ,  patruujque  ^  &f  rater  ^  avufque 
Regum  ^  non  hahui  regia  fceptra  tamen» 

Dans  une  autre  chapelle  particulière  de  l'églife  des  Cé- 
leftins repofe  le  corps  de  S.  Bene^ety  c'eft  à-dire,  petit 
Benoît ,  jeune  berger  de  dix-huit  ans  ôc  très-connu  à  Avi- 
gnon ôc  aux  environs,  par  un  pont  magnifique  de  pierres 
de  taille  de  dix-neuf  arches ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  fur  le 
■Rhône  en  1177  ,  ôc  qui  fut  regardé  comme  un  ouvrage 
fait  par  miracle ,  ou  du  moins  par  infpiration  divine  ,  à 
caufe  de  la  largeur ,  de  la  profondeur  &  de  la  rapidité  du 
fleuve.  Ce  jeune  homme  étant  mort  en  1 1 84  ,  le  pont  fut 
achevé  en  118  8.  On  avoit  affedé  des  revenus  confîdcra-  ' 
bles  à  l'entretien  de  ce  pont ,  qui  ne  l'ont  pas  empêché  ^ 
vu  fa  longueur,  d'être  entraîné  par  les  eaux  en  i6(j9  ,  ôc  il 
n  en  relie  plus  que  quatre  arches  entières. 

On  a  rebâti  en  bois  la  partie  ruinée  de  ce  pont ,  ôc  il  n'y  a 
pas  d'apparence  qu'on  entreprenne  jamais  de  le  rétablir.  Ce  i 
pont  appartient  au  roi ,  ainû  que  tour  le  cours  du  Rhône,  j 

L'églife  des  pères  de  la  doctrine  chrétienne  eft  dépoli- 
taire  du  corps  de  Céfar  de  Bus ,  fondateur  de  cette  con-  | 
grégation.  On  voit  au-delî'us  de  fon  tombeau  une  belle 
lampe  d'argent ,  qui  eft  un  préfent  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, qui  n'étoit  encore  alors  qu'évêque  de  Luçon. 

Les  Jéfuites  ont  un  très-beau  collège,  où  ils  enfeignenr,  ôc 
nne  maifon ,  où  eft  le  noviciat.  \ 
Les  Minimes  furent  fondés  en  1 5  7  y  par  le  cardinal  George  j 
d'Armagnac ,  collégat  ôc  archevêque  d'Avignon.  Il  y  a  dans  ! 
cette  maifon  une  bibliothèque  confidérable  ôc  bien  choiiîe.  I 

Les  Capucins  font  établis  à  Avignon  depuis  1 57^.  11$  y  i 
ont  leur  grand  couyç^nç  ^  en  ouxxç  kwr  noviciat»  ; 
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La  maifon  des  Antonins ,  oa  teligîcux  de  S,  Antoine , 

tft  une  dépendance  de  l'abbaye  S.  Antoine  de  Viennois. 
Léglife  de  cette  maifon,  qui  n'eft  rien  moins  que  belle, 
ei-b  une  des  plus  remarquables ,  par  rapport  au  tombeau  du 
^■2iV2int  Alain  C/z^mVr/ecréraire  des  rois  Charles  VI  &  Char- 
les VII ,  mort  en  cette  ville  en  1449  >  témoin  fon  épitaphe. 
Les  Recolets  prirent  poflelÏÏon  en  i  ^  8^  du  couvent  des 

;  religieux  de  robfervance  qui  avoir  été  fondé  en  146^9  par 

;  Louis  Doria,  gentilhomme  Génois. 

I  Les  Cainies  déchaujjes  furent  reçus  à  Avignon  en  i(jo8  ; 
I  mais  ils  n'occupent  que  depuis  1616  le  couvent  qu''ils  ha- 
i   bitent  aujourd'hui. 

:      Les  Auguftins  réformés  ont  été  fondés  en  16^10. 

Les  Picpus  y  font  établis  depuis  1^39. 
I  Les  prêtres  de  V  Oratoire  furent  d'abord  établis  près  de 
;  la  grande  place  en  1646^.  On  leur  donna  enfuite  le  foin  da 
j  fcminaire  litué  près  des  Dominicains.  Ils  ont  une  églife  ailez 
I  petite,  mais  magnifique,  qui  fait  un  honneur  infini  à  ceux 
j   qui  en  ont  eu  la  diredion. 

Les  Obfervantins  avoient  été  établis ,  comme  il  a  été  dit, 
I    par  Louis  Doria,  en  146^9.  Mais  ils  cédèrent  leur  couvent 
I    en  I  y     aux  Recolets ,  &  fortirent  de  la  ville.  Ils  y  font 
retournés  depuis  quelque  temps ,  ôc  y  occupent  une  mai- 
fon ,  ou  ils  forment  une  communauté  au  nombre  de  iîx. 
ou  fept  religieux. 

En  tout  vingt  maifons  de  religieux  (  y  compris  les  prê- 
tres de  l'Oratoire  ,  les  Jéfuites ,  &c.  )  on  compte  que  le  re- 
venu total  des  maifons  de  religieux  de  cette  ville  ^  monte 
à  environ  140000  liv. 

Outre  ces  maifons  de  religieux ,  il  y  a  auflî  à  Avignon 
une  communauté  de  frères  des  écoles  gratuites ,  établie  en 
1703  ,  un  hofpice  pour  les  Chartreux,,  &  un  collège  de 
Tordre  de  Cîteaux  5  mais  ces  deux  dernières  maifons  n'ont 
point  de  religieux  domiciliés. 

Quant  aux  communautés  religi€ufes  de  filles,  établies 
à  Avignon  >  il  y  a  l'abbaye  de  S  te  Clmre  fondée  en  12  , 
&  réformée  en  i  yi7  ;  l'abbaye  de  S,  Laurent^  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  fondée  en  1327;  l'abbaye  de  Ste  Cathérinc 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fondée  à-peu-près  au  même  temps  ; 
les  Dominicaines^  fondées  d'abord  à  la  campagne,  &  trans-^ 
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férées  dans  la  ville  ai  i  n  <î  ;  les  Vijîtandines ,  ou  lîlles  àt 
la  vilîtation  de  Ste  Marie ,  établies  vers  1^2  3  ,  ayant  une 
belle  églife  qu'on  appelle  le  grand  Dôme  ;  6c  une  autre 
maifon  de  Vijîtandines  ,  appellée  de  S.  George  >  fîtuéc  au- 
près des  céleltins  ;  les  Carmélites  déchanjfées  ,  établies  en 
ï5i3  ;  le  monaftère  du  Verbe  incarnée  fondé  en  1(^59  > 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ;  les  Auguflines  ,  établies  quel- 
que temps  après  les  réligieufes  du  Verbe  incarné  ;  les  réli- 
gieufes  de  S\  André établies  vers  le  milieu  du  XVII^ 
îiècle  ;  le  monaftère  de  Notre-Dame  du  Refuge ,  établi 
à-peu-près  dans  le  même  temps  que  les  trois  ptécédens  ;  les 
réligieufes  de  Notre-Dame  y  ordre  de  S.  Auguftin,  éta- 
blies vers  Tan  16^6  ;  celles  de  Notre-Dame  de  Mifèricorde  y 
fondées  en  16^1 les  kofpitalières  ^  établies  pour  avoir 
foin  du  grand  hôpital ,  dit  de  S.  Bernard;  en  tout  i  f  mai- 
fons  réligieufes  de  filles,  environ  3  jo  fujets,  dont  le  revenu 
total  eft  de  1 30000  liv.  ou  environ. 

On  ne  dira  qu'un  mot  des  hôpitaux ,  confervatoires  6c 
autres  maifons  de  charité  établies  à  Avignon,  ce  font: 
l'hôpital  de  i5*.  Bene^ei  y  le  plus  ancien  de  la  ville,  fondé 
en  1177  en  faveur  des  pélérins  :  il  eft  aujourd'hui  pour  les 
incurables  ;  le  grand  hôpital  de  S,  Bernard^  établi  en  1 3  ^4: 
c'eft  un  des  plus  beaux  &  des  mieux  entretenus  ;  Thôpital 
de  S,  Jacques-,  près  des  grands  auguftins,  établi  en  faveur 
des  pélérins  qui  vont  pour  vifiter  S.  Jacques  de  Compof- 
telle  ;  l'hôpital  dit  de  S,  Rock  y  fondé  vers  l'an  ij8o> 
pour  les  peftiférés  ;  Vaumâne  générale  fondée  à  l'occa- 
iîon  de  la  famine  qu'il  y  eut  à  Avignon  en  1J41.  Cette 
maifon  fait  du  bien  aux  pauvres  honteux,  elle  élève  les. 
cnfans  trouvés,  ôc  entretient  ceux  qui  ne  font  plus  en 
état  de  gagner  leur  vie,  les  pauvres  pupilles,  les  vaga- 
bonds. Le  Mont  de  piété  établi  pour  prêter  de  l'ar- 
gent à  ceux  qui  en  ont  befoin ,  en  donnant  quelque  nan- 
tilîement  >  fans  intérêt.  Cet  érabliffement  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle ailleurs  des  Lombards  \  l'hôpital  des  infenfés^  établi!^ 
fcmcnt  moderne;  la  maifon  des  orphelines ,  vis-à-vis  les 
céleftins;  la  maifon  de  Notre-Dame  de  la  Garde  ^  auprès 
de  la  place  Pie-,  établie  en  faveur  des  pauvres  filles,  que 
leurs  mères  ne  font  pas  en  état  d'entretenir  honnêtement; 
les  Repenties)  établies  par  le  cardinal  d'Armagnac.  En  tout 
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Uix  hôpîtaut,  cotifervatoires  &  autres  maîfons  de  charité, 
dont  la  dépenfe  monte  à  plus  de  looooo  Itv.  par  an,  ôc 
entretiennent  enfemble  plus  de  yoo  perfonnes  infortunées. 

On  compte  dans  Avignon  fept  confraiiies  de  Fénitensy 
qui  font  les  gris  ^  établis  en  iz7.6  y  par  Louis  VIII,  roi  de 
France.  Le  S.  Sacrement  eft  expofé  dans  leur  chapelle» 
nuit  &  jour,  pendant  toute  l'année  ;  les  noirs  ^  établis  en 
1488  ;  les  blancs fondés  en  i  ^27.  On  voit  dans  leur  cha- 
pelle de  très-belles  peintures  5  &  entr  autres  un  tableau  de 
la  Cène,  qui  eft  d'une' force  de  defTein  ôc  d'une  corredion 
admirables  ;  les  bleus ,  établis  en  i  f  j  6  ;  les  pénitens  de  la 
miféricordcj  établis  en  i  y 8(^5  fous  le  titre  de  la  décolation 
de  S.  Jean-Baptifte.  Ces  pénitens  ont  foin  de  vilîter  &  de 
nourrir  les  prifonniers.  Les  pénitens  violets  fe  formèrent  en 
i66z  les  rouges  forment  la  feptième  êc  dernière  confrai- 
rie.  On  compte  que  l'entretien  de  ces  confrairies  monte  à 
plus  de  zfooo  liv.  par  an. 

L'univcriité  d'Avignon  fut  fondée  en  1303  par  Boni- 
face  YIIÏ  ,  pour  le  droit  civil  &  canonique  ,  pour  la  méde- 
cine &  pour  les  arts  libéraux.  Jean  XXIII  y  joignit  la  fa- 
culté de  théologie  en  1414.  L'archevêque  d Avignon  en 
eft  le  chancelier-né.  Le  recteur,  qu'on  appelle primicier , 
eft  toujours  pris  de  la  faculté  d£  droit ,  &  juge  les  différends 
qui  naiiTent  entre  les  dodeurs  &  les  écoliers.  Cette  place 
qui  n'eft  que  pour  un  an ,  eft  un  titre  primordi.al  de  no- 
bleffe.  La  chaire  de  théologie  ,  de  même  que  celle  de  phi- 
lofophie  &  des  arts ,  eft  occupée  privativement  par  des  do- 
jninicains. 

Quant  aux  collèges  ou  féminaires  ?  il  y  a  celui  de  iS*.  Ni- 
colas d'Annecy  y  fondé  en  142  6  ,  &  dirigé  par  les  Laza- 
liftes  ;  le  féminaire  de  S,  Charles-,  fondé  en  i  j  ,  &  gou- 
verné  par  les  Sulpiciens  :  ce  collège  eft  de  la  dernière  mag- 
nificence dans  toutes  fes  parties;  le  féminaire  de  Sainte- 
Garde  fous  la  diredion  de«  prêtres  miilîonnaires  de  Notre- 
Dame  de  Sainte-Garde.  On  eftime  les  revenus  de  ces 
trois  féminaires  au-delà  de  40000  livres.  Outre  ces  fémi- 
naires il  y  a  aufll  un  magnifique  collège  de  jcfuites. 

Le  clergé  de  la  ville  d'Avignon  comprend  en  générât 
109  chanoines  ou  dignitaires  >  41  bénéficiers  ,  plufleurs^ 
eccléûaftiques  attachés  au  fervice  des  huit  chapitres ,  quan- 
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tité  d'autres  qui  ne  font  attachés  au  fetvîce  d'aucutte  églifc, 

3  fo  religieux,  autant  de  religieufes;  en  tout  environ  900 
perfonnes  attachées  au  fervice  des  autels ,  jouiflant  enfem- 
bie  d'un  revenu  annuel  de  3  foooo  livres.  En  ajoutant  à' 
cette  fomme  les  revenus  des  établifîêmens  pieux,  il  fe  trou- 
vera que  le  bien  du  clergé  de  la  ville  d'Avignon  produit» 
année  commune  ,  un  revenu  fixe  d'environ  y/zooc  livres  > 
y  compris  celui  de  la  commanderie  de  l'ordre  de  Malthc 
établie  à  Avignon ,  qui  efl:  de  la  langue  de  Provence  &  du 
grand-prieuré  de  S.  Gilles ,  de  dont  le  revenu  annuel  efl:  de 
5)  à  10000  liv. 

La  ville  d'Avignon  efl:  célèbre  par  plufleurs  conciles  qui 
s'y  font  tenus  >  fçavoir  dans  les  années  1080,  1209,  1279, 
1281  ,  ii2.6i  1  3  37  )  14^7)  17^7)  &  par  deux  fameux 
Jynodes  ^  tenus  en  1 3  2,  8  &  en  16^1 3. 

La  juftice  efl  rendue  à  Avignon  parle  vice-légat,  par  le 
viguiçr  ou  par  la  rote.  Le  viguier  efl  proprement  ce  que 
le  prévôt  des  marchands  efl  dans  les  grandes  villes  de 
France.  Il  juge  définitivement  les  caufes  qui  n'excèdent 
pas  quatre  ducats  d'or. 

La  police  efl  réglée  par  les  confuls  &  leur  afïe(reur,  qui 
■en  efl:  juge;  ôc  de  tous  ces  tribunaux  on  appelle  au  vice- 
légat,  qui  com.mct  l'affaire  à  la  rote,  compofée  de  cinq 
auditeurs ,  dont  le  premier  prend  la  qualité  d'auditeur  gé- 
néral,  6c  efl  Italien.  De  ce  tribunal  qui  fut  établi  par  une 
bulle  de  Grégoire  XIV  de  i  J91  >  on  peur  encore  appeller 
â  Rome. 

Le  palais  où  demeure  le  vice-légat^  étoit  la  réfldence 
ordinaire  des  papes.  On  entre  d'abord  dans  une  grande 
falle,  ornée  de  plufîeurs  infcriptions ,  en  mémoire  des  papes 
qui  y  ont  fiégé  ;  de-là  on  pa(îe  dans  celle  ou  les  papes 
donnoient  audience  publique.  Tout  auprès  efl:  une  tour, 
dans  laquelle  il  y  a  une  cloche  d'argent ,  qu'on  ne  fonne 
jamais  que  quand  on  reçoit  les  nouvelles  de  la  mort  ou  de 
réleârîon  d'un  pape  ;  mais  elle  fonne  24  heures  de  fuite. 

Outre  ces  tribunaux  il  y  a  un  juge  particulier  pour  les 
gabelles ,  une  confervation  pour  les  affaires  mercantiles , 
&:  un  tribunal  du  faint  office  ou  de  l'inquiiîtion  ,  corn- 
pofé  de  l'inquiflteur,  du  vicaire  général,  de  fept  confeillers, 
4'vm  jBfcal  ôc  d'un  chancelier  oui^crétaire.  Ce  tribunal?  quoi* 
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me  fons  la  àh'e&ïon  des  Dominicains ,  pfocèdc  avec  beau- 
coup de  fageffe  &  d'équité. 

La  garnifon  ordinaire  de  la  ville  efl  compofée  de  cava- 
lerie &c  d'infanterie,  èc  en  tout  de  180  hommes  ;  fçavoir, 
jo  chevaux  légers,  habillés  de  rouge  avec  des  galons  d'ar- 
<>ent ,  fur  toutes  les  tailles ,  une  compagnie  d'infanterie  de 
100  hommes,  habillé  de  bleu  avec  des  paremens  rou- 
ges,  Se  zo  ou  24  gardes-fuiHes ,  vêtus  d'une  manicre  allez 
bizarre. 

Le  commerce  de  la  ville  d'Avignon  conlifte  principale- 
ment en  étoifcs  de  foie  qu'on  y  fabrique ,  &  dont  on  fait 
grand  cas ,  èc  en  livres  qu'on  y  imprime. 

On  compte  dans  cette  ville  iufqu'à  20  imprimeries,  qui 
font  fouvent  occupées  à  contrefaire  les  bons  ouvrages  de  la 
France. 

La  ville  d'Avignon  a  été  en  tout  temps  féconde  en  hom- 
mes célèbres  qui  ont  illuilré  leur  patrie-  Elle  a  produit 
des  peintres,  des  vernilîeurs,  des  fculpteurs,  des  muiîciens> 
des  chirurgiens,  des  médecins,  des  géomètres,  des  afrro- 
mes,  des  phyhcicns ,  des  hifloriens ,  des  jurifconfulîes ,  des 
hommes  d'état,  des  politiques,  des  chefs-d'efcadres,  des 
lieutenans  généraux ,  des  ambaiTadeurs ,  &c.  dont  la  lifte 
feroit  trop  longue  pour  la  rapporter  ici. 

Elle  a  eu  pareillement  un  grand  nombre  de  femmes 
philofophes ,  plufîeurs  femmes  &  demoifelles  cél:bres  par 
leur  naiiTance.,  leur  efprit ,  leur  vertu  6c  leur  beauté  :  telles 
furent  entr'autres  la  belle  Laiire  de  Sade ,  dont  nous  avons 
parlé  ;  Alix  de  Ce  va ,  marquife  de  Salufles  ;  Jeanne  ,  dame 
de  Baux;  Hugiicttc  de  Sabran-de-Forcalquier  ;  Briande' 
d'Agoult  ;  Mabilc  de  Villeneuve ,  dame  de  Vence  ;  Ifoardc 
de  Roquefeuil  ;  Anne  de  Terride,  femme  de  Louis ,  vicomte 
de  Tallard  ;  Blanche  de  Pontevès ,  furnommée  Blanche- 
Fleur  ;  Douce  de  Mouftiers  ;  Antoinette  de  Cadenet  ; 
Rixunde  de  Puyverd  ;  Efiephanette  de  Gantelme  , 
quantité  d'autres  femmes  aimables,  qui  formèrent  à  Avi- 
gnon deux  efpèces  d'académies,  qu'on  nomma  la  Cour 

Amour  ^  6c  qui  produillrent  cent  agréables  Tarifons  , 
fans  compter  un  grand  nombre  de  chanteufes  6c  de  dan- 
feufes,  qui  fe  font  acquis  beaucoup  de  réputation.  Nous 
nous  contenterons  de  nommer  le  chevalier  Folardj  natif 
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de  cette  ville ,  qui  s'eft  iliuftré  par  (on  Commentaire  fut 
Folybe  y  èc  le  fçavant  Rabin  Jofeph  Meir  y  né  à  Avignon 
en  1^96  >  &  mort  en  i  n4j  dont  nous  avons  un  ouvrage 
curieux  &  rare ,  en  hébreu ,  intitulé  :  Annales  des  rois  de, 
France  &  de  la  maifon  Otionianne ^  imprimé  à  Venife  en 
I  j  J4.  (  M.  Vabbé Expilly,  ) 

AVIGNON  (  état  d' )  fouveraineté  enclavéedans  le 
royaume  de  France ^&  cependant  dépendante  du  S.  Siège. 
Elle  efl:  compofée  de  la  ville  &  du  territoire  d'Avignon ,  &  du 
comtat  venaifïîn,  qu'il  ne  faut  pas  confondre.  Le  diocèfe 
d'Avignon  efl:  borné  au  feptentrion  par  celui  d'Orange  > 
au  midi  par  le  diocèfe  d'Arles ,  au  levant  par  celui  de  Car- 
pentras  &  par  celui  de  Cavaillon,  au  couchant  par  le  dio- 
cèfe  d'Uzès,  ôc  au  midi  vers  le  levant  par  celui  d'Aix.  Il 
renferme  paroifles,  dont  20  en  Provence)  14  en  Lan- 
guedoc, une  ou  deux  dans  la  principauté  d'Orange  >  7  dans 
la  ville  d'Avignon  &  les  autres  dans  le  comtat  Venaifïln. 

AVIGNONET,  ou  Vignonet,  paroiflè  du  haut  Lan- 
guedoc, en  pays  Lauraguais,  diocèfe  &  recette  de  S.  Pa- 
poul ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc,  ayant  177  feux,  fîtuée  à  peu  de  diftance  du 
canal  royal ,  à  4  lieues  au  couchant  de  S.  Papoul,  &  à  9 
au  midi  vers  le  levant  de  Touloufe.  Ce  lieu  eft  fameux 
par  le  maffacre  de  cinq  inquifîteurs  par  les  Albigeois  dans 
la  maifon  de  Raymond  le  vieux,  comte  de  Touloufe,  qui 
pour  fe  reconcilier  avec  l'églife  fut  obligé  par  fentence  du 
pape  Innocent  IIÎ.  de  fe  laifïer  traîner  tout  nud  &  fla- 
geller, Non  content  de  cette  vengeance  le  pape  publia 
contre  lui  une  croifade  pour  le  dépouiller  de  fes  états. 

AULNA Y ,  plus  connu  fous  le  nom  de  S.  Georges  d'Aul- 
nay,  bourg  &  baronnie  de  la  campagne  de  Caen ,  au  Beflîn, 
dans  la  baffe  Normandie ,  diocèfe  deBa'ieux ,  parlement  de 
Rouen,  intendance  &  éledion  de  Caen,  fergenterie  de 
Villers.  Il  eft  fitué  près  de  la  rive  droite  de  l'Odon ,  à 
C  lieues ,  entre  le  midi  &  le  couchant  de  Caen ,  &:  à  une 
&  demie  au  midi  de  Villers ,  fur  la  route  de  Caen  à  Vire. 
On  y  compte  environ  1200  habitans.  Ce  bourg  eft  fort 
connu ,  furtout  dans  la  bafTe  Normandie ,  à  caufe  des  mar- 
chés confîdérables  que  l'on  y  tient,  où  l'on  ne  peut  rien 
vendre  qu'après  que  le  feigneur  baron  d'Aulnay  a  acheté 


A  U  L  îSt 
ce  qui  lui  convient.  Le  château  de  ce  fcigncur  efl  un  peu 
éloigné  du  bourg.  La  baionnie  d'Aulnay  rapporte  environ 
30000  liv.  de  rente:  elle  appartient  à  M.  le  comte  de 
TefTé)  par  fucceflîon  de  feue  madame  la  maréchale  de 
TeiTé  fa  mère  &  dame-baronne  d'Aulnay. 

A  quelque  diftance  de  ce  bourg ,  un  peu  plus  loin  que 
le  château  efl:  l'abbaye  d'Aulnay.  C'efl:  une  abbaye  d'hom- 
mes en  commende ,  de  Tordre  de  Cîteaux ,  de  la  filiation 
de  Savigny ,  fondée  par  Jourdain  de  Say  ,  vers  Tan  1 1 3 1 . 
Elle  vaut  7  à  8  mille  livres  de  rente.  Elle  a  été  pofsédéc 
long-temps  par  le  célèbre  M.  Huet,  évêque  d'Avranches, 
l'un  des  plus  fçavans  hommes  de  l'Europe  5  mort  à  Paris 
dans  la  maifon  profiefle  des  jéfuites  >  où  il  s  étoit  retiré, 
le  16  janvier  lyzi  >  à  91  ans. 

AULNAY  ET  BEVEQUF ,  autre  boutg  éloigné  d  un 
quart  de  lieue  de  Bevequé,  &  à  une  petite  demi-lieue 
d'Aulnay  ,  dont  nous  venons  de  parler.  On  y  compte  en- 
viron 1400  habitans. 

AULT  5  ou  Bourg  d'Ault  ,  bourg  du  Vimeu ,  dans  la 
Picardie ,  diocèfe  dAmiens ,  parlement  de  Paris ,  inten. 
dance  de  Rouen ,  cledion  d'Eu ,  fiège  d'une  amirauté , 
d'un  grenier  à  fel ,  &  d'un  bureau  pour  les  traites  forai- 
nes. On  y  compte  plus  de  3000  habitans.  Ce  bourg  efl: 
fitué  fur  le  bord  de  la  mer  >  où  il  a  un  petit  port  3  entre 
l'embouchure  du  Hable  &c  celle  de  la  Brefle ,  à  une  lieue 
&  demie  de  l'une  &  de  l'autre  >  à  une  lieue  &  demie  au 
levant  de  la  ville  d'Eu ,  &  à  3  au  couchant  d'hiver  de 
5.  Vallery.  Ceft  du  bourg  d'Auit  que  vient  à,  Paris  le 
meilleur  poiffon  frais  de  la  mer. 

AULUS  ou  AuLAS  5  village  du  dioecfe  ^  comté  de 
Comminges.  Il  cft  remarquable  par  fes  mines  royales.  On 
y  voit  encore  un  vieux  château  garni  de  faulTes  brayes 
appellé  Caftelminié.  On  y  remarque  une  grande  porte 
conduifant  à  la  fonderie  où  s''affinoient  l'or  &  l'argent.  Un 
payfan  y  trouva  en  i  ffo  un  lingot  d'argent  de  feize  marcs. 
Il  y  a  dans  la  montagne  de  Pouc  de  Gouas?  fur  laquelle  ce 
château  efl  fltué,  de  grands  travaux  6c  des  galeries  de  trois 
quarts  de  lieue,  tirant  vers  le  fommet  de  la  montagne.  En 
16^00  on  y  voyoit  encore  un  puits  allant  jufqu'au  fond  de 
^  mine ,  accompagné  de  neuf  foupiraux  profonds  de  8  o 
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&  îoo  bi-alTes.  M.  Malus  trouva  dans  ces  puits  &  galeries 
§7  meules  à  moudre  les  mines. 

AUMALE,  petite  ville  de  la  haute  Normandie,  dans  le 
pays  de  Bray,  avec  titre  de  duché-pairie,  diocèfe ,  parle- 
ment èc  intendance  de  Rouen ,  éle6î:ion  de  Neufcharel , 
fiège  d'un  bailliage  feigneui  ial  avec  vicomté ,  d'une  gruerie> 
d^in  grenier  à  fel,  dun  corps-de-ville  &  d\me  fubdéléga- 
tion.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  Brefle  à  deux  lieues  de  fa  fource  > 
èc  aux  confins  de  la  Picardie ,  à  9  lieues  dAbbeville,  i  o  d'A- 
jniens  &  de  Beauvais,  14  de  Rouen,  à  y  lieues  au  levant 
d'été  de  Neufchatel,  &  z6  de  Paris.  Cette  ville,  tiès-mal 
Bâtie,  aptes  avoir  obtenu  par  arrêt  du  confeil,  la  permif- 
iion  d'employer  fes  deniers  patrimoniaux  au  pavé  de  la 
ville,  le  fit  commencer  en  176^0  &  à  depuis  continué. 

Il  n'y  a  dans  la  ville  qu'une  paroifle,  fous  l'invocation  de 
S.  Pierre  ;  une  abbaye  de  Bénédidins ,  occupée  par  des  r*:- 
Mgieux  delà  congrégation  de  S.  Maur,  depuis  l'année  1704. 
Ces  religieux  font  curés  primitifs  de  la  ville  ,  &  ont  confervé 
chez  eux  le  dioit  dfe  cure  pour  le  fauxbourg  ou  ils  font  fltués. 
On  y  trouve  auffî  un  couvent  de  pénitens  du  tiers-ordre  6c 
un  de  Jacobins  ;  deux  hôpitaux ,  l'un  pour  les  malades  ôc 
l'autre  pour  les  orphélins ,  un  collège  &c  des  écoles  gratui- 
tes, féparées  pour  les  iîlles  ôc  pour  les  garçons. 

L^on  fabrique  à  Aumale  des  frocs  dont  le  petit  peuple 
des  environs  fe  fert  :  il  y  a  plus  de  600  métiers  qui  occu- 
pent un  grand  nombre  d'ouvriers  ;  cette  manufadure  a  été 
long-temps  la  feule  de  cette  efpèce  dans  le  royaume.  On 
y  fabriqua  aufll  quantité  de  ferges  de  différentes  qualités  > 
^ui  font  d'un  bon  débit  à  Paris. 

Le  marché  fe  tient  dans  cette  ville  les  mardis ,  jeudis  êc 
famedis.  Il  y  a  aulïi  deux  foires  par  an  le  4  juillet  ôc  le  1 1 
Novembre. 

La  ville  d' Aumale  efl:  depuis  plufieurs  années  fort  renom- 
mée par  fes  eaux  ferrugineufes ,  qu'on  vante  pour  toutes  les 
maladies  chroniques  où  conviennent  celles  de  forges,  ôc 
fùrtout  pour  les  maladies  de  l'eftomac ,  pour  la  gravelle  , 
pour  les  obftrudions,  pour  les  pâles  couleurs ,  pour  la  jau« 
nifle ,  èc  pour  certaines  efpèces  d'hydropifie. 

La  foret  ou  le  bois  d' Aumale ,  qui  a  3  lieues  ou  enviroîi^ 
de  circuit ,  eft  près  de  la  ville  ?  du  côté  de  la  Picardie»  r 
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AUMONH,  ou  LE  PETIT  CÎTEAux,  abbayc  d'hom- 
mes, de  l'ordre  deCîteaux,  dans  le  Dunois,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Orléanois ,  diocèle  de  Chartres ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éledion  de  châ- 
tcaudun  ;  à  4  lieues  vers  le  midi  de  cette  dernière  ville  > 
entre  un  étang  &  la  foret  de  Marchenoir.  Cette  abbaye  a 
été  fondée  fous  le  titre  de  Notre-Dame  par  Thibault  IV  , 
comte  de  Blois,  vers  l'an  1121.  Elle  eft  en  commande  ^ 
vaut  4^00  liv.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100  £0- 
lins. 

AUMONIER  >  officier  eccléiîaftique  qui  fert  le  toi ,  les 
•princes ,  &  les  prélats  >  dans  les  fondions  qui  regardent  le 
fervice  de  Dieu, 

Le  grand  Aumônier  de  France  eft  un  officier  de  la 
couronne,  ^  celui  qui  pofsède  la  première  dignité  ecclé- 
iîaftique  du  royaume.  Il  a  la  fur-intendance  de  tout  ce  qui 
concerne  le  fervicfe  divin  dans  la  chapelle  du  roi,  étant 
l'évêque  de  la  cour.  Il  difpofe  des  fonds  deftincs  aux  aumô- 
nes du  roi  ;  il  veille  à  l'entretien  des  ornemens  de  la  cha- 
pelle ;  il  délivre  les  prifonniers  que  fa  majefté  fait  délivrer 
à  certains  jours  folemnels  ;  il  donne  les  certificats  du  fer- 
ment de  fidélité  qui  eft  prêté  au  roi  par  les  nouveaux  car- 
dinaux 5  archevêques ,  évêques  &  généraux  d'ordres  ;  il  a. 
un  vicaire  général  qui  expédie  aux  eccléfiaftiques  de  îà 
maifon  du  roi ,  les  certificats  de  fervice ,  en  vertu  defqueîs 
ils  jouiflent  des  droits  de  la  commenfalité.  Il  a  aufti  l'in- 
tendance des  hôpitaux  des  Quinze-vingts  de  Paris ,  &  des 
cent  vingts  aveugles  de  Chartres ,  &  de  la  maifon  de  TAf- 
fomption,  rue  S.  Honoré. 

Lorfqu'il  baptife  ôc  marie  en  préfence  du  roi ,  le  cuié 
de  la  paroifTe  y  eft  toujours  préfent  avec  l'étole ,  ôc  en  irif- 
crit  les  ades  fur  les  regiftres  de  la  paroiiîe.  Le  grand  Au- 
mônier accompagne  le  roi  aux  offices  de  l'églife,  ou  il 
préfente  à  fa  majefté  fon  livre  d'heures.  Il  aftifte  aux  prières 
du  lever  &  du  coucher,  &  aux  feftins  royaux,  pour  la  ht- 
nédidion  &  les  grâces.  Ses  appolnremens  ordinaires  con- 
fîftent  en  1200  liv.  d'anciens  gages;  12.00  liv.  de  penfion; 
6000  liv.  pour  fes  livrées;  6000  liv.  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit ,  &c. 

Lorfijue  le  grand  Aumônier  eft  îibfcnt  ?  il  eft  remplaça 
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auprès  du  roî  pat  le  piemier  Aumôniet  qui  a  auflî  des  fonc-^ 
tions  particulières  à  remplir. 

Outre  le  grand  &  le  premier  Aumônier,  il  y  a  encore 
huit  Aumôniers  de  quartier 

La  reine ,  madame  la  Dauphine ,  madame ,  mefdamci 
ont  leurs  Aumôniers  particuliers. 

Il  y  a  encore  des  Aumôniers  attachés  à  des  princes , 
à  des  corps,  à  des  régimens  >  &c. 

AUNEAU,  bourg'du  pays  Chartrain  ,  dans  la  Bcauj(re> 
au  gouvernement  général  de  l'Orléanois ,  diocèfe  6c  éledion 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris  &  intendance  d'Orléans, 
Il  efl:  fitué  à  environ  7  lieues  au  levant  de  Chartres ,  fur  la 
live  gauche  d'un  ruiiîeau ,  qui  une  lieue  plus  bas  forme  la 
Voife  par  Ton  confluent  avec  un  autre  ruifîeau  déjà  un  pett 
grand.  On  y  compte  environ  iioo  habitans.  Ce  bourg  efl: 
le  fîège  d'une  châtellenie.  Il  s'y  tient  deux  foires  conlîdéra- 
bles  pour  la  vente  des  beftiaux ,  le  27  feptembre  &  le  1  no- 
vembre. Il  efl:  remarquable  par  la  défaite  des  Reiftres  9 
ou  des  Allemands  5  que  le  duc  de  Guife  y  tailla  en  pièces, 
le  14  feptembre  i  y  87.  Il  a  au  midi>  à  l'entrée  d'un  parc, 
une  tour,  appellée  la  tour  d'Auneau. 

AUNEUIL5  bourg  du  Beauvoifîs,  au  gouvernement  gé- 
néral de  l'ille  de  France ,  diocèfe  &c  éledion  de  Beau  vais, 
parlement  &  intendance  de  Paris.  Ce  bourg  efl:  £tué  au 
pied  d''une  montagne  à  2  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
Beauvais,  &  à  4  au  levant  d'été  de  Gifors.  On  y  compte 
près  de  ifoo  habitans.  La  terre  ôc  feigneurie  d'Auneuil 
appartient  aujourd'hui  à  M.  le  Marquis  de  Vibraye. 

AUNIS ,  pays  ôc  gouvernement  militaire  de  province , 
détaché  de  la  Saintonge  6c  du  Poitou ,  dont  il  faifoit  au* 
trefois  partie.  Ce  gouvernement,  outre  le  pays  d'Aunis  ren- 
ferme aufli  le  pays  Brouageois ,  6c  les  îles  de  Rhé  6c  d'Olé- 
ron.  Il  efl:  borné  au  feptentrion  par  le  Poitou ,  au  levant 
par  une  partie  de  cette  même  province  6c  de  la  Saintonge  , 
au  midi  par  une  partie  de  cette  dernière  province ,  &  au 
couchant  par  l'océan.  Les  rivières  du  pays  d'Aunis  font 
la  Seve  Niortoife  6c  la  Charente,  6c  fes  principaux  ports 
de  mer,  la  Rochelle,  Rochefort,  Tonnay  -  Charente  & 
S.  Martin  de  Rhé.  Ce  pays  efl:  tout  entier  du  diocèfe ,  de 
rintendaace  6c  de  la  recette  de  la  Rochelle.  Il  aprisfon 
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nom  des  Aulnes  qui  avoient  donne  le  leur  à  un  territoire  de 
trois  lieues  de  long  fur  deux  de  large  ,  appelle  le  grand  fief 
d'Aunis  auprès  de  la  Rochelle.  tCe  grand  fief  a  eu  fes  fei- 
gne urs  particuliers  ,  defquels  il  eft  venu  à  la  maifon  de 
Thouars. 

Il  y  a  dans  ce  pays  beaucoup  de  marais  falans  ;  6c  c'eft 
ou  on  fabrique  le  meilleur  fel  de  France.  On  y  recueille 
aufïi  du  bled  6c  du  viu)  6c  on  nourrit  quantité  de  beftiaux: 
dans  les  marais.  Les  fruits,  les  légumes,  le  bois  6c  les  pâtu- 
rages y  abondent  également.  Il  y  a  aulïî  quantité  de  gibier> 
de  volaille  &  de  poiflbn ,  6C  les  habitans  de  ce  pays  font 
encore  un  commerce  confîdérable  d'eaux-de-vie.Un  corps  de 
milice  de  neuf  à  dix  mille  hommes ,  commandé  par  des  ca- 
pitaines garde-côtes ,  veillent  à  la  sûreté  des  côtes  de  ce  pays, 

La  juflice  fe  rend  dans  cette  province ,  conformément  à 
la  coutume  particulière  qui  fut  rédigée  6c  réformée  par  les 
trois  états  du  pays,  alTemblés  à  la  Rochelle  le  z6  Septem- 
bre 1614. 

Le  gouvernement  général  militaire  du  pays  d'Aunis  ^ 
dépendances,  comprend  outre  l'Aunis,  les  îles  de  Rhé  » 
d'Oleron,  d'Aix,  6cc,  Mais  le  gouvernement  particulier  de 
Brouage ,  qui  en  dépendoit  auili ,  a  été  réuni  au  gouverne- 
ttient  général  de  Saintonge  6c  Angoumois. 

Les  gouvernemens  particuliers  dépendans  du  gouverne- 
ment général  du  pays  d'Aunis ,  font ,  la  citadelle  de  Rhé  , 
Je  fort  Chapus  ,  le  fort  de  la  Prée  en  Rhé,  l'île  6c  citadelle 
d'Oleron ,  l'île  de  Rhé  6c  ville  de  S.  Martin ,  Rochefort  ^ 
la  Rochelle ,  tours,  chaîne ,  port  6c  havre  de  la  Rochelle. 

Une  compagnie  de  vingt  gardes  à  cheval ,  commandée 
par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  6c  un  cornette ,  efl:  attachée 
à  la  pcrfonne  du  gouverneur  général  de  la  province. 

Pour  ce  qui  concerne  la  maréchaulîce  ,  il  y  a  un  prevôr 
général  6c  un  lieutenant  rélîdant  à  la  Rochelle. 

On  trouve  fur  les  côtes  de  la  mer,  proche  la  Rochelle  ? 
des  pierres  qui  renferment  des  poifibns  vivans ,  appellés  Pho- 
lades  par  les  grecs ,  6c  Dails  par  les  habitans  du  pays. 

Près  du  gué  ÔC  du  moulin  Belîon  on  a  découvert  un  frag- 
ment de  priapolite ,  ou  d'entroque  >  dont  toute  la  partie 
intérieure  efl:  écaillée  6c  luifante. 

Aflez  près  de  cet  endroit  on  rencontre  des  coquillage? 
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folTiles,  fur-toiit  des  cames,  des  arches  de  Noé,  huîtres, 
limaçons ,  ourlîns ,  moules ,  peignes ,  tellines ,  tonnes ,  bue* 
cins  )  ôcc. 

La  paroifîe  de  Clavette ,  à  deux  lieues  de  la  Rochelle , 
cfl:  trcs-abondante  en  foflïles ,  tels  que  cames ,  peignes  > 
buccins ,  rochers,  tellines,  nérites,  limaçons  de  toute  efpcce, 
cœurs  de  bœuf  volucés,  &  en  bateau,  huitres  à  bec  hérif- 
fées  ou  à  pointes ,  cornes  d'ammon ,  ourlins  pien  eux  ou 
agathifés ,  tant  de  nos  côtes  qi*e  de  la  mer  rouge  ;  poulettes  > 
moules,  pinnes  marines;  la  boflue  delà  terre  dePapouîs, 
la  Coucha  veneris ,  l'ailée  ,  la  morille  ôc  le  manche  de  cou- 
teau ,  avec  des  pierres  très-lîngulicres ,  &  approchantes  pat 
leur  cavité  de  la  truffe  pétriiîée. 

La  Moulinette,  village  a  une  demî-lieue  de  la  Rochelle, 
offre  tous  les  mêmes  fotTiles  ci-deflus ,  ôc  de  plus  des  denta- 
les, des  lépas  ^  des  volutes  ou  cornets,  lelambis,  le  bois 
veiné,  6c  plulieurs  efpèces  de  vis  d'une  longueur  démc- 
furée. 

Le  village  de  Saint-Rogatien ,  fîtué  à  une  lieue  de  cette 
ville  n'en  ccde  guéres  à  la  Clavette  pour  la  richefle  en  pétri- 
fications. Outre  une  grande  partie  des  mêmes  fofîiles ,  fes 
carrières  fourniffent  encore  du  bois  pétrifié ,  des  os ,  des 
vertèbres  d'animaux  ,  des  madrépores  étoilés ,  des  entre- 
ques  cylindriques ,  avec  un  minéral  qui  décrit  fur  fes  faces 
la  figure  en  relief  de  petites  plantes  accumulées. 

Ces  mêmes  foifiles  fe  trouvent  encore  à  la  Jarrie,  bourg 
à  deux  lieues  ôc  demi  de  la  Rochelle ,  èc  de  plus  des  be- 
lemnites ,  tant  pierreufes  qu'agathifées. 

A  Treuii-Chartier,  terre  auprès  du  village  de  Clavette, 
on  rencontre  des  cornes  d'ammon  ,  des  cames,  des  tellines, 
des  cœurs  de  bœuf,  des  parties  d'ourfins,  du  bois  pétrifié, 
des  poulettes,  pinnes  marines ,  gryphites,  moules ,  aftroites. 
On  y  ramafië  des  marcafîltes  en  abondance  ;  elles  font  po- 
lies ,  luifantes ,  &  pcfent  jufqu'à  deux  ou  trois  livres.  Oh 
leur  donne  la  propriété  de  relever  infiniment  le  goût  des 
vins  de  ce  canton ,  en  leur  procurant  une  petite  amertume. 

Le  bourg  de  Nifeuil,  fitué  à  une  lieue  de  la  Rochelle ,  ôc  à 
peu  de  diflance  de  la  mer  n'efl:  pas  moins  riche  enfolTiles, 
dans  le  nombre  defquels  fe  diftinguent  furtout  les  arches  de 
î^oé,  le$  cœurs  de  bœuf  hçriilcs,  les  huitres  épineufes,  la 

Concha 
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Concka  Veneris  ,  les  Gotnets  ou  volutes,  plufieurs  minéranx: 
de  fer  &  de  cuivre  ,  du  talc  ,  du  crillal  6c  des  fluors  >  ren- 
fermés dans  le  fein  dès  hanches. 

Dans  un  autre  village  appellé  Laleu,  à  une  lieue  de  la 
Rochelle  5  les  mêmes  fofliles  ci-defîus  font  renfermés 
dans  le  fein  des  moilons ,  avec  des  morceaux  de  talc ,  de 
criftal  i  des  pyrites  6c  des  minéraux  de  fer  6c  de  cuivre  > 
mêlés  avec  une  terre  rouge. 

Saint-Maurice  ,  petit  village  aux  portes  de  la  Rochelle, 
préfente  des  folTdes  en  partie  métallifés,  du  nombre  def- 
quels  eft  le  burgau  ,  que  le  vulgaire  appelle  MorcJion ,  6c 
qui  renferme  une  liqueur  rouge ,  allez  femblable  à  la  pour- 
pre des  anciens  >  que  ks  habitans  emploient  pour  marquer 
le  linge. 

Dans  le  village  de  Nantilly,  paroife  de  Marlilly)  6c  à 
deux  lieues  de  la  Rochelle  >  on  voit  des  fufeaux  >  des  trom«» 
pes  marines,  des  cœurs  rayés,  des  pointes  d  ourlln  rompues  ? 
des  minéraux  de  fer  6c  de  cuivre. 

La  terre  de  Candée  qui  eft  à  une  lieue  6c  demie  de  la  Ro- 
chelle 5  renferme  aufîi  quelques  fofTiles ,  avec  des  belemni- 
tes ,  des  pyrites  6c  des  minéraux  de  fer  6c  de  plomb ,  mêlés 
d'une  terre  rouge  6c  jaune. 

Le  Gué-Bouard,  maifon  de  campagne,  iîtaée  au  village 
de  la  Fond ,  aux  environs  de  la  Rochelle ,  préfente  auili 
des  coquillages,  particulièrement  des  olives,  des  cornes 
d'ammon,  métallifées,  6l  le  folen^,  qu'on  nomme  dans  le 
pays  le  coutelier.  Les  fluors^  les  criftallifations  6c  quelques 
fragmens  de  minéraux,  tant  de  fer  que  de  plomb,  rcmplif- 
fent  le  fein  des  hanches. 

Aux  environs  de  Rochefort  on  a  découvert,  ii  y  a  quel-*  ^ 
ques  années ,  un  arbre  entièrement  pétrifié  ,  dont  les  mor- 
ceaux détachés  qui  laifîbient  entrevoir  parfaitement  les  fibres 
6c  récorce  du  bois,  avoient  deux  à  trois  pieds  de  long.  Le 
marais  de  Vautron ,  à  trois  lieues  de  la  même  vilk ,  en 
contient  de  pareils ,  mais  plus  petits  6c  plus  pefans,  parce 
qu'il  fe  trouve  des  minéraux  de  fer  6c  de  cuivre  mêlés  dans 
la  pierre. 

Aux  environs  du  bourg  de  Mauze,  à  7  lieues  de  la  Ro^ 
chelle  on  rencontre  quantité  de  fofTdes ,  6c  particulière-* 
tuent  des  gloflbpétres>  des  cornes  d'ammon?  des  mareaf^ 
TomcL  ^  T 
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lîtes  de  fer,  de  cuivre  >  des  fluors  tirant  fur  le  violet,  6c 
une  terre  rouge. 

Le  village  d'Efnandes ,  fîtué  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  à 
deux  lieues  &  demie  de  la  Rochelle,  offre  des  limaçons, 
des  cames,  que  le  peuple  appelle  Vatagaux^  des  moules, 
des  tellines,  &  des  cœurs  qu'on  nomme  Sourdons. 

Du  côté  de  Forges  &  de  Rioux,  villages  à  4  lieues  de 
la  Rochelle  ,  on  voit  des  fluors ,  des  criftallifations ,  une 
cfpcce  d'améthyfte  trcs-tendrcj  des  moillons  fort  minces 
qui  fe  lèvent  par  couches. 

L*abbaye  de  la  Grace-Dieu ,  ordre  de  S.  Bernard ,  à  y 
lieues  de  cette  même  ville,  eH:  renommée  pour  les  fofTiles, 
ie  bois  pétrifié,  &  les  concrétions,  tant  criflallines  que 
métalliques. 

Sur  les  hauteurs ,  de  même  que  fur  le  bord  de  la  mer, 
à  peu  de  diftance  de  l'abbaye  de  Charon,  auiîî  de  Pordre 
de  S*  Benoît,  6c  à  4  lieues  de  la  Rochelle,  on  rencontre 
quelques  fofTdes  affez  communs ,  entr'autres  des  huitres  de 
deux  efpèces  &  des  cames ,  que  les  habitans  appellent 
palourdes. 

Sur  le  bord  de  la  mer,  dans  un  lieu  nommé  le  Rocher, 
à  3  lieues  de  la  Rochelle ,  on  voit  deux  efpèces  de  pierres 
coquillées,  dont  Tune  renferme  des  pholades,  l'autre  des 
gryphites:  unetroifîéme  forte,  qui  n'eft  qu'un  amas  confus 
de  petites  cames,  de  tubulites>  buccins,  limaçons  renfer- 
més dans  des  moillons,  fe  trouve  vers  les  villages  de  Cla- 
vette ,  Treuil-Chartier ,  la  Jarrie ,  &c. 

Du  côté  des  villages  de  Chaban  &  le  Thou ,  l'un  à  y  lieues, 
l'autre  à  3  de  la  Rochelle ,  on  tire  de  quelques  carrières 
une  efpcce  de  grai ,  qui  fe  taille  plus  aifément  que  la  pierre, 
éc  fe  durcit  à  l'air  ;  on  ramafle  auili  quelques  fofîiles  à  Cha- 
ban. Les  rochers  qui  font  à  la  pointe  occidentale  de  l'île  de 
Rhé ,  du  côté  de  l'endroit  qu'on  appelle  la  tour  des  balei- 
nes ,  de  même  qu'au  Plomb,  lieu  aux  environs  duquel  les 
vaifTeaux  mouillent  ordinairement ,  oifrent  des  flalagmites 
d'une  groHêur  médiocre ,  &  d''un  beau  jaune  un  peu  tranf- 
parent. 

Les  environs  du  fief  Polard ,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
Rochelle  ,  fournirent  une  terre  jaune,  très-propre  à  bâtir, 
^  fi  grafle  qu'elle  ne  fouffre  pas  le  mélange  de  la  ckaux. 
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Dâns  une  métairie  dépendante  de  la  paroiiTe  d'Ives ,  à 
trois  lieues  &  demie  de  la  Rochelle ,  on  voit  la  pierre  de 
tonnerre,  formée  par  le  feu  célefte,  qui  le  12  juillet  17; 2. 
brûla  trente  charretées  de  foin.  On  en  a  fait  ranalyfe>  ôc 
on  y  a  trouvé  un  fel  qui  a  la  propriété  des  alkalis. 

Dans  le  village  de  Marlîlly,  iltué  à  2  lieues  de  la  Ro- 
chelle, on  a  découvert,  il  y  a  quelques  années,  en  cr&u-» 
,  fant  un  puits,  plufîeurs  morceaux  de  cuivre,  qui  femblent 
i  indiquer  une  mine  fort  riche. 

Aux  Repenties ,  à  une  lieue  de  la  Rochelle,  fur  le  bord 
de  la  mer,  on  trouve  des  charbons  de  terre,  deux  fortes 
j  de  pierres ,  l'une  d'une  fubftance  rouge  ,  légère  6c  poreufe , 
I  dans  laquelle  on  remarque  des  veines  fulphureufes  ;  l'autre 
1  de  la  nature  de  l'ardoife ,  qui  fe  délite  par  couches.  On  lui 
I  donne  dans  le  pays  le  nom  de  pierre  talqueufe,  6c  on  en 
compte  quatre  efpèces ,  la  verte ,  la  rougcla  noire  6c  la  grife. 

Le  château  appellé  la  Garde-aux-Valets ,  à  3  lieues  de  la 
Rochelle ,  offre  dans  des  moilons  une  efpèce  de  mine  de 
cuivre. 

En  la  paroi(ïè  d'Angoulin,  à  peu  dediftance  du  bord 
de  la  mer ,  6c  à  une  lieue  de  la  Rochelle ,  on  rencontre 
quantité  de  marcaffites,  dans  Icfqueiles  on  diftingue  aifc- 
ment  le  mélange  des  métaux. 

La  Digne  ,  hameau  fîtué  fur  le  bord  de  la  mer  éc  contre 
ia  Rochelle,  préfente  aufîi-bien  que  le  rocher,  plufîeurs 
minéraux  de  cuivre  6c  de  fer,  foit  par  morceaux,  foit  mS* 
lés  avec  des  moilons  6c  des  cailloux, 

A  Sourdon,  village  à  un  quart  de  lieue  de  Nuaillé>  6c  à 
près  de  4  de  la  Rochelle  ,  on  découvre  un  minéral  ferru- 
gineux ,  couvert  d'une  terre  jaunâtre. 

Au  Fort  6c  pointe  de  Chef  de  Baye ,  fîtué  fur  le  bord  de 
la  mer  ,  à  une  demi-lieue  de  la  Rochelle ,  de  même  qu'aux 
Minimes  qui  en  font  à  la  même  diftance ,  6c  proche  d'une 
des  portes  de  la  ville,  appellée  la  porte  des  deux  moulins  > 
on  rencontre  trois  efpèces  de  cailloux  agathifés,  femblables 
à  ceux  de  Saxe.  On  ramaffe  aufït  près  du  Fort  de  Baye  une 
pierre  crifcalline  6c  très-tendre ,  appellée  diamant  de  galet  y 
parce  qu'elle  fe  trouve  dans  plufîeurs  cailloux  de  ce  nom. 
On  voit  aux  Minimes  une  efpèce  de  grai  fort  dur,  qui  eft 
charij^é  de  particules  de  taiC)  de  plomb     de  cuivre. 
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Les  deux  villages  d'Ars  &  des  Portes  qui  font  du  côté 
de  rextremité  occidentale  de  l'île  de  Rhé,  de  même  que 
le  platin  d'AngouUn  offrent  quantité  de  cailloux  tranfpa- 
rens  blancs,  jaunes ,  bruns  &  couleur  de  rofe,  dont  le  bril- 
lant ne  le  cède  en  rien  à  ceux  de  Royan  &  de  Medoc. 

La  petite  ville  de  Marans,  à  4  lieues  de  la  Roçhclle, 
préfente  une  terre  gralTe  &  argilleufe  >  dont  on  a  fait  de  la 
faïance  admirable. 

Sur  les  bords  de  la  mer,  appelles  Lozières,  proche  la 
Rochelle,  on  apperçoit  de  petits  morceaux  de  criftal  &  du 
talc  d'Iflande  dans  les  fêlures  des  pierres.  Les  pyrites  ôc  les 
jnafles  minérales  de  différentes  figures  y  font  affez  fré-- 
quentes. 

Depuis  l'embouchure  de  la  Charente  jufqu'à  celle  de  la 
Sèvre,  y  compris  l'île  de  Rhé,  les  côtes  font  remplies  de 
quantité  de  pierres  figurées,  communément  appellées  jeux 
de  la  nature,  tels  que  des  priapolites ,  pierres  de  vérole, 
circos  y  ficoides  y  grammadas  y  Se  des  pierres  étoilées.  On 
y  compte  cinq  fortes  de  fables:  le  jaune,  le  rouge,  le  ver- 
dâtre  ou  couleur  de  mer ,  le  noir  ou  vafard ,  &  le  fable  à 
coquilles ,  parce  qu'il  en  eft  tout  rempli.  Le  premier  de  ces 
cinq  fables  eft  le  feul  qui  puiiî'e  fervir  à  polir  les  armes; 
le  noir  n'eft  point  du  tout  employé ,  6c  les  trois  autres  fer- 
vent à  faire  du  mortier  pour  les  bâtimens. 

Pluiîeurs  efpcces  d'huitres  donnent  des  perles,  &  en- 
tr'autres  la  pelure  d'oignon  :  les  peignes  en  ont  aufîi  5  mais 
en  moindre  quantité. 

Les  débris  du  fort  Louis ,  que  Louis  XIII  fît  rafer  tni6iSy 
après  avoir  pris  la  ville  de  la  Rochelle,  &  qui  en  eft  à  peu 
de  diftance ,  préfentent  quantité  de  fofTdes  allez  rares,  tels 
que  desnérites,  des  fabots,  des  buccins,  des  tellines  à  long 
fcec,  des  limaçons  de  trois  genres,  des  vis,  des  poulettes 
ferrugineufes ,  quelques-unes  à  bec ,  d  autres  rayées ,  la  came 
triangulaire,  la  concha  veneris  y  le  cœur  de  bœuf  voluté, 
le  bec  de  canne,  la  concha  rugofay  la  moule  de  magellan  > 
l'arche  de  noé ,  &  le  champignon  de  mer. 

A  Angouftes  maifon  de  plaifance,  lîtuée  à  deux  lieues 
^  demie  de  la  Rochelle  >  à  la  vue  de  la  mer  qui  n'en  eft 
qu'à  un  quart  de  lieue,  on  trouve,  en  fouillant  la  terre  à 
quatre  ou  cinq  pieds  de  profondeur  ?  deux  fortes  de  foffilcst 
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affez  communs  :  les  uns  fe  rédaifent  aifément  en  terre  grife, 
qui  annonce  i'argille  ou  la  craye;  les  autres ,  plus  folides 
&  plus  parfaits,  préfentent  des  boucardes,  cœurs  de  bœuf 
volutes,  (jornes  d'ammon,  moules, limaçons,  pinncs  mari- 
nes, crêtes  de  coq,  entioques,  tellines,  trompettes,  ôcc. 
On  y  rencontre  pareillement  un  grai  fort  dur ,  chargé  d'un 
minéral  de  plomb;  de  même  qu'une  terre  jaune  &  bril- 
lante, mêlée  de  particules  de  talc,  avec  quelques  concré- 
tions criilallines ,  quelques  minéraux  de  fer  &c  de  cuivre  > 
de  faulîès  améthyftes  qui  ne  font  pas  fufceptibles  de  poli. 

Le  pays  d'Aunis  abonde  en  falines  :  il  y  en  a  dans  les  en- 
droits appellés  Tâdon,  les  Minimes,  la  Mouîinette,  An- 
goulin,  le  petit  Brouage,  la  Leu,  Nioeuil,  Lozières,  la 
Prée  aux  bœufs ,  de  même  que  dans  une  partie  de  l  île  de 
Rhé,  ôc  particulièrement  dans  les  bourgs  de  Lcie>  d'Ars 
des  Portes. 

L'ile  de  Rhé ,  outre  qu  elle  renferme  toutes  les  mêmes 
efpcces  de  fofllles  qu'on  rencontre  dans  le  pays  d'Aunis, 
en  préfente  un  nouveau  &  alTez  rare,  qui  efl:  analogue  aux 
pointes  de  l'ourhn.  Cette  pétrification  que  la  mer  jette  fut 
le  rivage ,  efl:  lifle ,  polie  &  luifante  ,  tantôt  ronde  ou  allon- 
gée, tantôt  pointue,  ou  formée  en  poire  '.quelquefois  avec 
une  petite  queue,  au  bout  de  laquelle  on  apperçoit  la  ca- 
vité qui  s'engraine  dans  les  mammellons  >  dont  eft  cou- 
vert  le  corps  de  l'ourfîn. 

Au  village  de  la  Jarne  ,  à  une  lieue  de  la  Rochelle ,  on 
voit  une  malle  confidérable  d'une  feule  pierre ,  qu'on  ap- 
pelle la  pierre  levée  ;  elle  eft  montée  fur  trois  pieds  >  ôc 
refîemble  à  un  des  tombeaux,  dont  nous  avons  parlé  au 
fujet  de  la  province  de  Berry.  (  M.  Vabbé  Expilly,  ) 

AVOCAT  ;  c'efl:  un  homme  qui  après  avoir  pafTé  par  les 
degrés  de  bachelier  &  de  licencié  dans  une  faculté  de 
droit,  prête  ferment  au  parlement,  d'obferver  les  loix  ôC 
réglemens,  &  fe  fait  immatriculer. 

Les  fondions  d'un  avocat  font  de  défendre  &  de  faire 
valoir  le  droit  &  les  intérêts  des  particuliers  qui  font  en. 
litige.  Le  nombre  des  avocats  n'efl  point  borné.  Ils  ont 
droit  de  fe  préfenter  dans  tous  les  fîèges  dépendans  du  par« 
Ument  où  ih  ont.  prêté  ferment.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  font 
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infctits  fur  le  tableau  des  avocats  qui  peuvent  Cgtier  des 
confultations     des  écritures. 

On  norame  avocats  confultans,  ceux  qui  s*adonnent  prin- 
cipalement au  travail  du  cabinet ,  6c  y  donnent  leurs  avi» 
éc  confeils  aux  plaideurs  qui  s'adreflènt  à  eux. 

Avocats  aux  confeils ,  ce  font  les  avocats  en  titre  d'ofîkc 
qui  font  aux  confeils  du  roi  les  fondions  de  procureurs  6c 
d'avocats. 

Avocats  généraux  font  dans  les  cours  fouveraines  les  offi- 
ciers prépofés  pour  maintenir  les  intérêts  du  roi ,  ceux  de 
réglife  6c  du  public.  Les  mêmes  fondions  font  remplies 
dans  les  jurifdidions  inférieures  par  des  officiers  qu'on  nom- 
me Avocats  du  roi, 

AVOISES  5  bourg  du  bas  Maine ,  diocèfe  du  Mans  >  par- 
lement de  Paris )  intendance  de  Tours,  éledion  de  la  Flè- 
che ;  fur  la  rive  droite  de  la  Sarte ,  à  z  lieues  au  levant  d'été 
de  Sablé)  à  4  lieues  vers  le  feptentrion  de  la  Flèche  6c  à 
6  vers  le  couchant  d'hiver  du  Mans.  On  y  compte  looo  ha- 
bitans.  L'églife  paroifîîale  d'Avoife  efl:  dédiée  à  S.  Laurent. 
Outre  cette  égiife,  il  y  a  auffi  un  prieuré.  Les  habitans  de 
ce  bourg  font  un  commerce  affez  confîdérable  en  fer ,  en 
ardoifes  &  en  bois. 

AVRANCHES ,  ville  ancienne  6c  capitale  de  l'Avranchiii 
dans  la  bafï'e  Normandie,  &  gouvernement  de  place  dépens- 
dant  du  gouvernement  général  de  Normandie  >  &  fous  la 
lieutenance  de  roi  du  bailliage  de  Cottentin>  avec  un  éve- 
ché  fuffragant  de  Rouen  ;  un  bailliage  &  une  vicomté ,  une 
éledion ,  un  bureau  des  droits  de  jauge  6c  de  courtage ,  un 
autre  bureau  des  cinq  grofTes  fermes ,  un  troifième  bureau 
pour  les  traites ,  tous  trois  de  la  Diredion  de  Caen  ^  ôc  avec 
des  jurifdidions  d'officialîté  ,  de  police  &  mairie  ;  parle- 
ment de  Rouen,  intendance  de  Caen.  Il  y  a  une  maté- 
chaufîëe  de  la  généralité  de  Caen  6c  fous  le  lieutenant  qui 
téHde  à  Coutances.  On  compte  tant  dans  la  ville  que  dans 
les  fauxbourgs  trois  paroifles,  outre  la  cathédrale,  Notre- 
Dame  des  Champs^  S,  Gervais  6c  S,  Saturnin  ^  qui  toutes 
les  trois  renferment  environ  ^000  habitans.  Il  y  a  déplus 
un  prieuré  de  Bénédidines  dont  la  communauté  eft  tou- 
jours nombreufe>  un  couvent  de  Capucins,  une  maifon  de 
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Prémontrés ,  un  féminaire  dirige  par  les  Eudiftes ,  un  collège 
ôc  un  hôpital. 

Cette  ville  cfl:  fituée  fur  un  côteau  au  pied  duquel  pafTc 
la  rivière  de  Séez,  à  une  demi-lieue  de  l'Océan,  à  8  au 
midi  de  Coutances,  à  17  entre  le  midi  &  le  couchant  dd 
Caen  j  à  37  vers  le  couchant  de  Rouen,  ôc  à  48  de  Paris; 
au  16^  deg.  17  min.  zi  fec.  de  long.  &  au  48^  deg.  41  min. 
18  fec.  de  lat.  Route  de  Paris  à  Avranches,  par  Verfaillcsy 
par  Neaufle  y  Houdan  3  Dreux  y  Verne uil ,  Moulins  y  Séc[  , 
Briou[€  y  Fiers  y  Cunes  6c  de-là  à  Avranches.  Le  flux  monte 
dans  la  rivière  de  Séez  jufqu'à  Avranches. 

Le  diocèfe  d' Avranches  eft  borné  au  feptentrion  par  celui 
de  Coutances  ;  au  midi  par  ceux  de  Dol,  de  Rennes  6c  du 
Mans;  au  levant  par  le  diocèfe  de  Paieux  6c  par  celui  dç  < 
Séez  ;  6c  au  couchant  par  l'Océan. 

Il  comprend  180  paroifTes  fous  deux  Archidiaconés  > 
quatre  abbayes  d'hommes ,  une  de  iîiles  6c  un  feul  chapi- 
tre. L'on  place  l'éredion  de  cet  éveché  vers  l'an  400.  Il 
vaut  If  000  liv~  de  rente. 

L'églife  cathédrale  d'Avranches  eft  dédiée  à  S.  André. 
Cette  églife  fîu  confacrée  en  1171  par  l'éveque  Turgis,  en 
préfence  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  6c  d'une  efpèce  de 
concile.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen,  d'un  chan- 
tre 6c  d'un  tréforier ,  de  deux  archidiacres ,  d'un  écolâtre  6c 
de  vingt  chanoines.  Le  bas  chœur  eft  compofé  de  fix  vicai- 
res perpétuels,  de  vingt-huit  chapelains  6c  de  quatorze  chan- 
tres. Le  doyenné  eft  éledif.  Les  autres  dignités  6c  canoni-. 
cats  font  à  la  nomination  de  l'éveque.  Les  meilleures  pré- 
bendes du  chapitre  ne  valent  que  1000  liv. 

Le  commerce  d'Avranches  eft  le  même  que  celui  dont 
nous  parlons  fous  le  mot  Avranchin.  Il  y  a  dans  cette  ville 
trois  marchés  par  femaines  :  fçavoir ,  le  mardi ,  le  jeudi  ôc 
le  famedi,  ôc  il  s'y  tient  une  foire  tous  les  ans,  le  lende-^ 
main  de  la  S.  André. 

L^éleétion  d'Avranches  eft  divifée  en  fept  fergenteries  6c 
une  vicomté ,  d.ans  lefquelles  on  compte  9  9  paroifTes.  (  Exp,) 

AVRANCHIN,  pays  de  la  balle  Normandie,  avec  un, 
ancien  titre  de  vicomté,  borné  au  feptentrion  par  le  Cot- 
tantin ,  au  midi  par  la  Bretagne  ôc  le  Maine ,  au  levant  par 
le  payg  d'Houlme  en  Normandie)  ôc  au  couchant  par  l'O- 
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céan  &  le  golfe  de  S.  Michel.  Il  a  treize  lieues  de  longucut 
fur  huit  de  largeur.  Les  principales  rivières  qui  arrofent  ce 
pays  font  la  Canche ,  le  Cocfnon  ou  Couefnon,  la  Séez,  la 
Guintre,  l'Ardce,  la  Broife,  la  Thar.  Les  trois  premières 
portent  des  bateaux  plats  de  vingt  tonneaux ,  aulîi  avant 
que  le  flot  les  poiuîe ,  c'eft-à-dire ,  une  lieue  ou  environ 
dans  les  terres.  Le  rede  de  leur  cours  eft  embarrafle  de 
moulins  &  de  chaulîées.  Avranches  eft  le  principal  lieu  de 
cette  contrée  ;  après  on  y  compte  les  petites  villes  de  Mor^ 
tain  &  de  Pont  Orfon,  Le  climat  de  l'Avranchin  eft  aflez 
doux  6c  tempéré,  mais  un  peu  humide.  La  terre  y  eft  fer-r 
îile  en  bled,  en  lin,  en  chanvre  àc  en  fruits.  Il  y  a  peu  de 
bois  6c  de  pâturages.  On  y  fait  beaucoup  de  cidre  fore 
eftimé.  Le  principal  commerce  des  habitans  coniifte  en 
fel ,  en  avoine  >  en  feigie ,  en  orge  6c  en  cidre.  Le  fel  fe 
fait  fur  la  côte  6c  le  débit  en  eft  conftdérable.  (Expilly.) 

AURAY ,  petite  ville  6c  port  de  la  balTe  Bretagne  ;  dio^ 
cèfe  6c  recette  de  Vannes ,  parlement  6c  intendance  de  Ren^ 
nés  ;  lîège  d'une  féncchauflée  qui  reiîbrtit  au  pré{idial  de  la 
fénéchauiîée  de  Vannes,  ôcd'un  bureau  pour  les  cinq grofïes 
fermes.  C'eft  aufTi  un  gouvernement  de  place  dépendane 
de  celui  de  Vannes,  Cette  ville  eft  fttuée  au  confluent  de 
deux  petites  rivières  qui,  une  demi-lieue  plus  bas, fe  jettent 
dans  le  golfe  de  Morbihan,  entre  Vannes  &  Port-Louis, 
à  2.  lieues  au  couchant  de  Vannes,  ôc  à  j  au  levant  de  Port- 
Louis* 

Auray  n*a  à  proprement  parler  qu'un  grand  quai  6c  une 
belle  rue.  On  y  compte  900  habitans.  Ils  font  un  com- 
jnerce  coniîdérable  en  grains  qu'ils  portent  en  Efpagne  6^ 
fur  les  côtes  de  Gafcogne.  11$  commercent  auffi  en  fer ,  en 
miel  6c  en  fardines. 

Cette  ville  eft  fort  connue ,  à  caufe  de  la  vidoire  que 
remporta  auprès,  le  29  feptembre  i3<î4,  le  comte  Jean 
de  Montfort  ,  cinquième  du  nom,  fur  Charles  comte  de 
Blois,  fon  compétiteur  au  duché  de  Bretagne.  Ce  dernier 
périt  dans  le  combat.  Le  comte  de  Montfort,  vidorieux, 
fut  duc  de  Bretagne ,  fous  le  noni  de  Jean  IV ,  6c  moqrii| 
€ni34)- 

Il  y  a  ,  non  loin  d'Aurai,  une  très  belle  Chartreufe, 
^VRE,  pays  6ç  valiez  avec  titrç  de  ncçîpxèx  dans  le 
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CommingeS)  en  Gafcogne,  patietnent  de  Touloufe.  Cette 

!  vallée  eft  Htuée  dans  les  Pyrénées ,  dans  la  partie  la  plus 
!  méridionale  du  royaume ,  entre  la  vallée  de  Nefte  ôc  le 
îQebouzan  au  feptentrion,  l'Arvagon  au  midi,  la  vallée  de 
Baroufle  au  levant  6c  le  Bigorre  au  couchant.  Le  bourg 
d'Arreou  en  cft  le  chef- lieu.  Cette  petite  contrée  peut  avoir 
6  lieues  de  longueur  fur  4  de  largeur.  La  rivière  de  Nefte  la 
I  traverfe  dans  toute  fa  longueur.  Le  climat  y  eft  afl'ez  tem* 
j  péré  dans  la  plaine,  mais  il  eft  plus  froid  au  voilinage  des 
I  montagnes.  îl  y  a  de  belles  forets  de  fapins  ôc  de  hctres> 
&  peu  de  chênes.  On  y  coupe  tous  les  ans  de  trcs-beaux 
mâts  de  vaifleaux,  des  rames  de  galères,     du  bois  de  bor- 
dage  peur  la  conftruârion  des  navires  du  roi.  Ces  bois  paf- 
fent  au  magafin  de  fa  majefté ,  foit  â  Rochefort  ou  à  Breft , 
par  le  moyen  des  rivières  de  Nefte  èc  de  Garonne.  On  re- 
cueille du  bled  &  autres  grains  dans  la  vallée  d'Aure ,  mais 
en  petite  quantité.  La  plupart  des  terres  y  fervent  de  pâtu- 
rages pour  le  gros  &  le  ménu  bétail;  les  meilleurs  pâtu- 
rages font  ceux  qui  viennent  naturellement  dans  les  mon- 
tagnes. Les  habitans  de  cette  vallée  ainfi  que  ceux  des  val< 
lées  voifînes,  commercent  principalement  avec  les  Efpa- 
gnols  leurs  voifins,  auxquels  ils  fourniiîènt  des  bœufs,  des 
!  moutons  &  des  mulets;  &  les  Efpagnols  leur  donnent  en 
■  échange  de  l'argent  6c  plus  fouvent  du  vin  6c  du  bled.  Outre 
le  commerce  en  beftiaux,  les  habitans  des  vallées  font  aulîî 
un  aflèz  bon  commerce  en  étoffes  dites  cordd  us ,  qui  fe  dé^ 
bitent  à  Touloufe  6c  à  Montauban  par  le  moyen  des  rivières, 
La  vallée  d^Aure  eft  bien  peuplée.  On  y  voit  un  afîez 
grand  nombre  de  villages  çà  &  là ,  &  on  y  compte  trente 
paroiffes  ou  communautés,  dont  1^  juftices  royales  :  fa  po< 
paîation  peut  aller  à  10000  ames.  (  Expilly,  ) 

AURE,  rivière.  Il  y  a  en  France  quatre  rivières  de  ce 
nom  :  Tune  eft  une  petite  rivière  du  Rhémois  en  Cham- 
pagne ,  qui  coule  entre  Châlons  6c  Sainte-Menehoult ,  6c 
qui  après  un  cours  d'environ  trois  lieues  fe  jettç  dans  TAîne 
à  Sainte-Menehoult. 

La  féconde  eft  une  petite  rivière  d'Auvergne  qui  fort  des 
montagnes  du  cap  de  Çabie;  paffe  à  Roqueviile,  à  Mar- 
meignac  ?  au  Pontot  j  ôc  <5^ui  aprè$  un  ÇQuis.  de  cinq  ou  fi« 
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îieues  Te  icttc  dans  la  Dordogne ,  environ  trois  lîeacs  ao^ 
àedhus  de  Mauriac. 

Les  deux  aurres  rivières  de  même  nom  font  dans  la 
Normandie ,  Tune  dans  la  haute ,  &  l'autre  dans  la  balî^ 
Normandie;  celle  de  la  bafle  Normandie  fe  forme  de  deux! 
rulifeaux  dans  le  BeiTm>  dont  l'un  vient  du  Pont-Muio ,  ôo 
l'autre  de  Longueray.  Cette  petite  rivière  pafTe  à  Baïeux 
êc  tombe  dans  la  Drome  à  environ  2  lieues  au  couchant 
d'été  de  cette  ville.  Son  cours  n  eft  que  d^environ  y  lieues.- 

La  féconde,  qu'on  nomme  communément  Avre-i  a.fa 
fource  dans  le  Perche ,  à  une  petite  lieue  au  levant  de 
l'abbaye  de  la  Trappe.  Elle  fépare  le  diocèfe  d'Evreux  de 
celui  de  Chartres  ,  pafl'e  à  Chefnebrun  ,  Verneuil  >  TiU 
lier?,  Nonancourt,  &  après  un  cours  de  10  à  12  lieues, 
elle  groiîît  l'Eure  entre  Dreux  ôc  Anet.  L'Avre  fépare  aulQ 
la  Normandie  du  Perche  &  de  la  BeaulTe. 

AURIBAT  ,  petit  pays  des  Landes  en  Gafcogne  r  entre 
Dax  &  Tartas  ôc  fur  la  rive  gauche  de  l'Adour.  Il  a  3  lieues 
de  longueur  fur  environ  4  de  largeur.  On  y  compte  7  à  8c 
paroiffes  ou  communautés:  celle  àt Saint- Jours  eil:  la  plus 
confidérablc.  Elle  efl  fur  le  chemin  de  Tartas  à  Pau. 

AURîGNAC ,  bourg ,  châtellenie  ôc  juftice  royale  , . 
dans  le  bas  Comminges  en  Gafcogne;  diocèfe  ôc  éledlion  de 
Comminges,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch  j 
fur  la  rivière  de  Louge,  à  7  lieues  au  levant  d'été  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges.  On  y  compte  800  habitans.  Ce 
bourg  eft  fort  commerçant,  principalement  en  étoffes  ôc 
en  bétail.  Il  y  a  pluiîeurs  marchés  par  femaine  ôc  plufîcurs 
foires  par  an.  La  châtellenie  d'Aurignac  comprend  ^6  pa- 
toiffes.  La  juftice  de  ce  bourg  efl  une  des  fept  jufbices  royales 
de  Comminges  qui  refTortiffent  au  préfidial  de  Touloufe.  . 

AURILL  AC ,  ville  confidérable  ôc  fort  peuplée ,  capitale 
de  la  haute  Auvergne,  avec  un  bailliage,  une éledion , une 
maréchaulTée ,  ôcc. ,  diocèfe  de  Saint-Flour ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Riom  ;  iîtuée  dans  une  vallée  fertile, 
fur  la  Jordane  ,  à  neuf  lieues  ôc  demie  au  couchant  vers  le 
midi  de  Saint-Flour ,  ôc  à  100  au  midi  de  Paris.  Longit. 
zo  degr.  6  min.  f  fec.  lat.  44  dcg.  jy  min.  20  fec.  On  y 
compte  environ  20000  ames. 
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Il  n'y  a  que  deux  paroi (îes  dans  cùtte  ville  ;  & ,  à  propre- 
ment parler,  il  n'y  en  a  qu'une  feule;  car  celle  de  S.  Etienne, 
qui  eft  la  paroifTe  du  château ,  ne  s'étend  pas  au-delà  du 
fauxbourg  de  fon  nom.  La  paroille  de  Notre-Dame^  qui  eft 
au  milieu  de  la  ville  ,  s'étend  fur  toute  la  ville  &  fur  fes  faux- 
bourgs,  mêmes  dans  la  campagne  fur  le  diftrid  qu'on  ap- 
pelle des  Quatre-croix,  Cette  paroi iTe  eftdeflervie  par  un 
curé  &c  par  60  Prêtres ,  qui  ont  chacun  3  à  400  livres  de 
revenus. 

Il  y  a  dans  la  ville  d'Aurillac  une  fameufe  abbaye  de 
religieux  Bénédidins ,  fous  l'invocation  de  S.  Pierre,  fondée 
l'an  894,  par  S»  Géraud.  L'abbaye  fut  féculariféc  en  i  j6i  > 
&  elle  eft  foumife  immédiatement  au  S.  Siège.  L'abbé  eft 
feigneur  d'Aurillac ,  &  prend  le  titre  de  comte.  Il  a  fur  fon' 
territoire  une  jurifdidion  prcfqu  épifcopale  ^  &  a  le  pouvoir 
de  donner  la  tonfure ,  les  quatre  mineurs,  6c  des  dimiiîbires 
pour  prendre  les  ordres.  Il  jouit  de  12000  livres  de  revenu. 
Le  château  de  l'abbé  d'Aurillac  eft  fort  vafte,  bien  bâti ,  ôc 
fitué  au  fauxbourg  de  S.  Etienne,  au  haut  d'un  rocher  fort 
:  élevé ,  qui  commande  toute  la  ville.  L'abbé  a  joui  du  droit 
I  de  juftice  dans  la  ville  jufqu'au  lo  Septembre  1748  ,  que  ce 
droit  fut  cédé  au  roi.  L'éq;life  de  ce  monaftcre  étoit  très- 
vafte  &  très -belle;  mais  elle  fut  ruinée  en  1^67  parles 
calviniftes ,  qui  en  emportèrent  une  magnifique  châfle  d'ar- 
gent ,  &  jetrèrent  au  feu  les  reliques  de  S.  Géraud  qu  elle 
renfermoit. 

Aurillac  a  de  plus  un  couvent  des  filles  de  la  Vifitation  de 
Ste  Marie,  fondé  par  Anne  de  Noailles,  duc  &  pair  de 
France.  Elles  ont  été  transférées ,  fur  la  fin  du  dernier  fiècle  ^ 
de  lâ  ville  dans  le  fauxbourg  des  frères vis-à-vis  du  cou- 
vent des  Carmes,  où  elles  occupent  aujourd'hui  une  fort 
belle  maifon. 

L'abbaye  de  S,  Jean-du^Buis  ou  Buitj  eft  pour  les  filles 
de  l^ordre  de  S.  Benoît.  Elle  eft  fituée  dans  un  des  fauxbourgs 
d'Aurillac,  auquel  elle  donne  fon  nom  ;  &  elle  a  beaucoup 
fouffert  des  ravages  des  calviniftes.  L'abbefie  du  Buis  a  la 
haute-juftice  dans  le  fauxbourg  de  ce  nom  ;  c*eft  d'elle  que 
relèvent  plufieurs  fiefs,  dont  quelques-uns  font  afiez  confî- 
dérables. 

Il  y  a  auiïi  un  couvent  des  UrfuUncs  fous  le  titre  de  Notre-- 
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i?^/7te, établiffement  très-utile  au  public,  ou  les  iîllcs  de  la 
Tille  trouvent  une  inftrudion  gratuite. 

En  fortant  d'Aurillac,  par  la  porte  des  FargueSy  on  trouve 
une  île  appellée  le  Gravier  ^  plantée  de  pluiieurs  allées  de 
tilleuls,  qui  efl:  la  promenade  publique,  &  lune  des  plus 
belles  qu'on  puiiîë  voir. 

Lcfàuxbourg  des  Frères ,  ainj[î  appellé  de  deux  couvens 
de  moines,  préfente  un  beau  coup  d'œil,  à  caufe  de  quatre 
couvens  dont  il  eft  embelli,  ayant  d'un  côté  le  couvent  des 
Carmes  &  celui  des  Cordeliers ,  &  de  l'autre  deux  couvens 
de  religieufes  de  S.  Jofcph  6c  de  la  Vilîtation  ,  tous  quatre 
bien  bâtis  Ôc  avec  de  beaux  enclos.  On  admire  fur-tout  le 
réfedoire  des  Carmes,  quipafî'e  pour  une  merveille  par  fa 
grandeur  &c  fa  propreté. 

Le  couvent  des  Cordeliers  eft  un  des  plus  anciens  du 
royaume.  Il  fut  pillé  èc  ravagé  par  les  Calviniftes  ;  mais  on 
l'a  rétabli  depuis,  &  ceft  aujourd'hui  un  des  plus  beaujç 
monaftères  de  la  province.  Les  Cordeliers  de  ce  couvent 
obtinrent,  en  I7f9,  des  lettres-patentes ,  enregiftrées  au 
parlement  de  Paris,  de  la  même  année,  qui  les  autorifent 
à  enfeigner  publiquement  la  théologie  &c  la  philofophie  > 
comme  ils  en  étoîent  en  poil'efTion  depuis  plufîeurs  iîécles 
par  lîmple  permiiïion  des  magiftrats. 

Le  commerce  d'Aurillac  conlifte  principalement  en  tapif- 
feries  de  haute  &c  bafîe-lifîe,  en  beftiaux,  en  fromages  & 
en  dentelle.  Pluiieurs  marchés  établis  à  Aurillac  chaque 
femaine,  ôc  différentes  foires  dans  l'année  favorifcnt  conii- 
dérablement  fon  commerce ,  6c  on  voit  un  grand  concours 
de  monde  aux  uns  &  aux  autres. 

La  ville  d'Aurillac  eft  la  patrie  d'un  grand  nombre  de 
pcrfonnes  diPcinguées  dans  l'églife,  dans  l'épée  &  dans  les 
lettres  ;  entr'autres ,  de  Gerbert,  l'un  des  plus  fçavans  hommes, 
de  fon  fiècle ,  précepteur  du  roi  Robert ,  archevêque  de 
Rheims,  depuis  de  Ravenne,  &  enHn  pape  en  999  fous  le 
nom  de  Sylveftre  II ,  mort  le  1 1  Mai  100  3  ;  de  Guillaume 
de  Paris ,  évêque  de  cette  ville,  &  l'un  des  plus  grands  théo- 
logiens de  fon  llcçle  ,  mort  le  11  Avril  1248  ;  de  Pierre 
Fortety  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris ,  mort  en  13  91 1 
il  laifla  des  biens  conftdérables  pour  la  fondation  du  collège 
fon  noîï>j  àc  pour  l'çntretiea  du  prii^çipal  ôc  de  huis 
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v^ourfiers;  de  Jean  de  Cinq-Arbres  {  Q^iiinquarhoreus  )  ^ 
auteur  d^me  grammaire  hébraïque  :  il  fut  principal  du  col- 
\è<^c  de  Fortet,  ledeur  ordinaire  du  roi  es  langues  hé- 
hraique  &  chaldaïque  :  il  mourut  en  1^87^  Matthieu 
Bertrand  ^  fameux  médecin  >  &  principalement  connu  à 
caufe  du  célèbre  Fierté  Bertrand  fon  fils>  le  même  qui, 
dans  le  quatorzième  fiècle  5  défendit  fi  bien  les  droits  du 
clergé  contre  Pierre  de  Cugnieres ,  6c  qui  fut  fait  cardinal 
en  1 3  30  ;  d'Anne- Jules  de  Noailles y  pair  6c  maréchal  de 
France,  né  le  y  Février  i^fo,  mort  le  2  Odobre  1708  ; 
!  du  cardinal  Louis-Antoine  de  Noailles ,  archevêque  de 
j  Paris ,  &  frère  dudit  maréchal ,  né  le  ij  Mai  16  ^  i  -zu  châ- 
:  teau  de  Penieres ,  à  3  lieues  d'Aurillac  ;  de  la  Parra  ^  fa- 
;  meux  ingénieur ,  &c  lieutenant  général  des  armées  du  roi  > 
mort  en  1706;  de  C^z^ro/,  célèbre  dans  les  langues  orien- 
!  taies  ;  demefTieurs  du  Vair ,  dont  le  nom  eft  fî  célèbre,  nés 
:  dans  la  paroifTede  Tournemire^  à  3  lieues  d'Aurillac.  (  Exp,  ) 
AUSCH  oz/ AucH,  ville  confidéralle,  capitale  du  comté 
dArmagnac  en  particulier ,  &  de  toute  la  Gafcogne  en  gé- 
;  néral,  avec  un  archevêché  métropolitain  de  i  o  fuffragans  ; 
chef-lieu  d'une  généralité ,  fiège  d'une  intendance  5  d'ua 
préfîdial  U  d'une  lénéchaulTée ,  d'une  éleûion ,  d'une  jullice 
royale,  d'une  maîtrife  des  eaux  ôc  forêts,  6c  d'une  maré^ 
chauilee,  &c.  ;  fîtuée  fur  le  haut  ôc  le  penchant  d'une  mon- 
tagne, au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Gers,  à  17 
lieues  au  couchant  de  Touloufe ,  à  3  (>  au  midi  vers  le  levant 
de  Bordeaux,  ôc  à  i  f  o  au  midi  vers  le  couchant  de  Paris, 
Long.  1 8  deg.  14  min.  36  fec.  lat.  48  deg.  3  8  min.  fec. 

Route  de  Paris  à  Aufch  :  par  le  Bourg-la- Reine ,  par 
Châtres ,  Efiampes ,  Orléans ,  Chaumont,  Vatan  ^  Ar-* 
genton  y  Montroles  y  Limoges  y  Chahannes ,  P éri gueux  ^ 
Bergerac  y  Cafiillone[y  Agen,  Leiâoure,  Roquelaure  y  6c 
de-là  à  Aufch.  On  y  compte  environ  6000  ames. 

La  ville  d'Aufch  eft  divifée  en  ville  haute  6c  ville  baiîe.  On 
monte  de  celle-ci  à  la  première  par  un  efcalier  de  pierre 
d'environ  200  marches. 

Il  y  avoit  un  évêque  à  Aufch  dès  le  quatrième  fîccle; 
mais  on  ne  trouve  pas  que  ce  fiège  ait  eu  le  titre  d'arche- 
vêché avant  l'an  879.  C'cft  un  des  plus  riches  archevêchés 
du  royaume:  fon  revenu  eft  de  j  ;oooq  livres; mais  à  caufe 
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iles  charges  qui  Tonr  conlîdcrables ,  on  ne  peut  l'évaluer 
qu'à  eQviion  90000  livres.  L'archevêque  d'Aufch  partage  la 
feigneurie  de  la  ville  avec  le  comte  d'Armagnac  ;  il  cft 
d'ailleurs  gros  décimateur  dans  prefque  toute  l'étendue  de 
fon  diocèfe  >  qui  eft  borné ,  au  feptentrion ,  par  ceux  de  Leic- 
toure  ôc  deCondom-,  au  midi,  par  ceux  de  Comminges  6c 
de  Tarbes ,  au  levant ,  par  ceux  de  Lombes  ôc  de  Touloufe  s 
èc  au  couchant,  par  celui  d'Aire.  Il  renferme  372  paroifles 
6c  2^7  annexes,  Tous  10  archidiaconés  &  30  archipretrés. 

L'églife  métropolitaine  5  bâtie,  à  ce  qu'on  prétend,  par 
Clovis  >  efl:  fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  C'eft ,  fans 
contredit ,  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  France  ,  foit  pour 
l'architecture,  foit  pour  les  ornemens:  c'eft  un  édifice  qui , 
pour  fa  difpofîtion  ôc  fa  grandeur ,  redemble  alîez  à  celui 
de  S.  Euftache  de  Paris.  Le  portail  eft  un  ouvrage  mo- 
derne pris  hors  d'œuvrc.  Il  eft  compofé  d'un  porche  à  trois 
portes  ceintrées,  &c  ornées  de  colonnes  couplées  d'ordre 
corinthien  :  il  eft  furmonté  de  deux  tours  quarrées ,  déco- 
rées dans  leur  hauteur  de  deux  autres  ordres ,  l'un  compo-  ; 
fitc  &  l'autre  attique  ;  de  forte  que  trois  ordres  d'architec-  i 
ture ,  l'un  fur  l'autre ,  concourent  à  la  décoration  de  cette 
façade  ,  qui  a  été  élevée  aux  dépens  de  Henri  de  la  Mothe-  \ 
Houdancourt,  l'un  des  derniers  archevêques  d'Aufch.  A  i 
l'entrée  intérieure  de  ce  portail  eft  une  efpèce  de  porche  j 
en  voûte  de  cloître,  orné,  du  côté  de  la  nef,  d'un  ordre  ! 
corinthien  à  colonnes  couplées ,  dont  les  fûts ,  la  frife  6c  les 
panneaux  font  d'un  beau  marbre  de  Languedoc ,  avec  des  i 
tables  de  marbre  noir  entre  les  couples  des  colonnes.  Au  j 
milieu  de  cet  ouvrage  eft  la  porte  du  chœur,  au-defîus  de  \ 
laquelle  font  en  relief  de  pierre  blanche  les  quatre  évan-  1 
geliftes.  Tout  cela  a  été  exécuté  en  1671  par   Ger-  ; 
vais  Drouet*  Les  figures  ne  font  pas  des  mieux  faites  ;  ] 
mais  l'architecture  eft  payable.  Toutes  les  chapelles  qui  | 
font  fous  les  bas -côtés  de  la  nef  6c  du  chœur  font  fermées  ! 
d'une  baluftrade  d'appui  de  marbre  de  Languedoc.  Trois  ' 
de  ces  chapelles  ont  des  rétables  ornés  de  grands  bas-reliefs 
de  pierre  marbrine  blanche  6c  jaune,  renfermés  dans  des 
ordonnances  d'architedure  aiTez  belles.  La  principale  de  I 
ces  chapelles  eft  dédiée  à  la  fainte  Trinité.  On  y  voit  un 
Chrift  que  les  trois  Maries  ôc  quelques  autres  perfonnes 
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mettent  dans  un  fépulchre  de  pierre  blanche  qu'on  dit  être 
dun  feul  bloc.  Ce  travail,  quoique  frappant  à  l'apparence, 
n'efl  pas  du  goût  des  connoifleurs,  non  plus  que  quelques 
autres  figures  qui  font  dans  cette  même  chapelle.  Le  rétable 
du  grand  autel  eft  d'ordre  corinthien ,  à  colonnes  <5c  pan- 
neaux de  marbre  noir.  Il  y  a  aufll  tout  proche  deux  petites 
tribunes  en  faillie  ;  mais  rien  de  touc  cela  n'efl:  au  goût  des 
connoiHeurs.  La  boiferie  du  chœur  eft  regardée  comme  un 
chef-d'œuvre:  elle  eft  d'un  goût  un  peu  gothique,  mais  ad- 
mirablement bien  travaillée  pour  les  ornemens.  Il  y  a  un 
double  rang  de  formes,  dont  les  doftiers  de  celles  d'en-haut 
font  autant  de  bas-reliefs  qui  repréfentent  ou  des  faints,  ou 
des  figures  allégoriques  des  vertus,  prefqu  aufll  grandes  que 
nature.  Ces  figures,  6c  une  infinité  d'aatres ,  placées  de  côté 
^  d'autre ,  n'approchent  pas ,  pour  le  goût  du  defiein ,  des 
autres  ornemens  ;  néanmoins  l'enfemble  de  cet  ouvrage  > 
qui  eft  une  efpcce  de  fdagrame  en  bois ,  eft  le  plus  beau  6c 
le  plus  fingulier  qu  onpuifie  voir  en  ce  genre.  Cette  fculpture 
a  été  faite  aux  dépens  de  François-Guillaume  de  Clermont- 
Lodeve>  archevêque  d'Aufch,  6c  cardinal,  mort  à  Avignon 
en  I J40.  C'eft  ce  même  prélat  qui  fit  faire  le  vitrage  de 
cette  églife,  qui  pafi'e  pour  un  ouvrage  incomparable.  Der- 
rière le  maître-autel  eft  une  chapelle  qui  a  une  bafîè  voûte 
d'ogive  entièrement  furbaifiëe,  faite  d'une  feule  pierre,  6c 
toute  découpée  à  jour,  n'ayant  rien  de  maftif,  à  la  réferve 
des  nerfs  qui  font  même  extrêmement  déliés  ;  aufli  les  con- 
noilîéurs  regardent  cette  pièce  comme  un  morceau  fort  hardi 
&  tout-à-fait  fingulier. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Aufch  eft  compofé  des  di- 
gnités fuivantes  ;  du  prévôt  de  S,  Jufùn  ^  des  archidiacres 
iiAngle[  3  âi  Armagnac ,  ôJAJlaraCy  de  Magnoac  ^  de  Par- 
daillan,  de  Satanés  y  de  Sos  6c  de  Vie;  des  abbés  de  Cero^ 
d^Idrac  &  de  Faget  ;  des  prieurs  de  Montefquicu  6c  de 
Notre-Dame  d&s  neiges  ;  d'un  précenreur ,  d'un  théologal , 
d'un  facriftain ,  qui  eft  aufli  curé  de  la  paroifie  ,  6c  de  vingt 
chanoines ,  outre  cinq  chanoines  honoraires  dont  le  roi  eft 
le  premier,  en  qualité  de  comte  d'Armagrac  :  les  quatre 
autres  font  les  quatre  premiers  barons  qui  relèvent  de  ce 
comté;  fçavoir,  les  barons  de Montault ,  de  Montefquiou, 
de  ïTjkàcdc  Pardaillan*  Ces  chanoines  honoraires  féculiers 
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ont  rang  &  féatice  au  chœur  &  aux  offices  parmi  les  cfisM 
noines ,  &c  y  portent  Taumuce.  Le  bas-chœur  eft  conapofé  de 
trente-quatre  prébendes  ?  divifés  en  trois  chapelles ,  qui  for>t 
celles  de  S.  Barthélémy ,  de  S.  Martial  &  de  S,  Jacques.  Il  y 
a  aulîi  douze  chapelains  royaux ,  &  huit  prébendes  appelles 
du  S.  Efprit,  dont  les  fondions  confiftent  à  acquitter  cer- 
taines mefl'es  de  fondation,  fans  cependant  avoir  ni  place* 
ni  rang  au  chœur.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  font  obliges 
de  faire  preuve  de  nobleiîe,  vel  fanguine  ^  vd  litteris  ^  &c 
ils  jouiflent  enfemble  d'environ  80000  livres  de  rente. 

Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale  il  y  a  à  Aufch  une  col- 
légiale ,  c'eft  celle  de  S.  Orens ,  dont  le  chapitre  eft  con> 
pofé  d'un  doyen  i  d'un  chantre,  d'un  facrjftain  &  de  vingt- 
quatre  chanoines,  qui  ont  enfemble  i  f  ou  16000  livres  de 
rente.  Le  prieuré  de  S.  Orens,  qui  eft  de  l'ordre  de  Cluny, 
eft  litué  dans  la  ville  d' Aufch  :  il  rapporte  environ  7  à  8000  liv. 
de  rente ,  toutes  charges  acquittées. 

La  nouvelle  généralité  d' Aufch ,  créée  par  édit  du  roi  en 
171(3  ,  eft  un  démembrement  de  celles  de  Bordeaux  6c  de 
Montauban.  Elle  a  dans  l'étendue  de  fon  reflbrt  la  ville  de 
Baïonne,  le  pays  de  Labour,  le  pays  de  Soulle  ou  Soûle  ^ 
réledion  des  Landes ,  le  pays  de  Marfan  6c  le  Bigorre  ,  qui 
croient  auparavant  de  la  généralité  de  Bordeaux  ;  les  quatre 
Vallées ,  le  Nebouzan  >  les  éledions  d'Aftarac,  d'Armagnac  > 
d' Aufch,  de  Comminges,  de  Rivière- Verdun  6c  de  Lo- 
magne ,  qui  dépendoiént  ci-devant  de  la  généralité  de  Mon- 
tauban. 

Le  roi,  en  créant  une  généralité  à  Aufch,  y  établit  en 
jnême  temps  un  intendant  de  juftice  ,  police  6c  finance  ^ 
qui  l'eft  au  (Il  du  Béarn  6c  de  la  baiTe-Navarre.  Cette  nou- 
velle généralité  a  environ  70  lieues  de  long  fur  43  de  large. 
Elle  eft  divifée  1.^  en  pays  d'états ,  zP  en  pays  6c  villes 
abonnées ,  &  3."  en  iîx  élevions.  Tous  ces  pays  6c  villes  font 
diftribués  fous  quinze  recettes. 

De  tout  ceci  il  eft  aifc  de  concevoir  que  les  revenus  du 
roi  dans  la  généralité  6c  intendance  d'Aufch  fe  réduifent  à 
des  dons  gratuits ,  au  produit  du  domaine,  à  celui  des  tailles-^ 
de  la  capitation  ,  &c.  Mais  ces  diverfes  impolîtions  ne  font  ■ 
point  toutes  également  établies  dans  tous  les  pays  qui  corn-' 
pofent  la  généralité  6c  intendance  >  puifque  quelques-uns  de 
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tes  pays  ne  font  fujets  qu'à  de  fîmples  dons  gratuits ,  &  qu'il 
en  eft  d'autres  qui,  outre  le  don  gratuit,  payent  encore  la 
capitation ,  ôc  d'autres  qui  payent  la  taille ,  la  capitation ,  ôcç* 
Les  revenus  du  roi ,  année  commune,  dans  toute  Tétendue 
de  ces  divers  pays ,  montent  environ  à  trois  millions  &  demi. 

Tous  les  pays  qui  dépendent  de  la  généralité  6c  inten- 
dance d'Aufch ,  font  exempts  des  aides  ôc  gabelles.  Dans 
tous  ces  pays  le  fcl  eft  marchandifc,  ôc  en  vend  qui  veut: 
cependant  les  marchands  qui  trafiquent  en  Tel ,  font  obligés 
de  payer  un  certain  droit  d'entrée,  à  proportion  de  la  quan- 
tité de  cette  denrée  qu'ils  voiturent. 

La  ville  d'Aufch  a  des  manufadures  de  rafes  plenières  > 
de  burats  6c  de  cadis.  Il  y  a  deux  foires  par  an  6c  deux 
marchés  par  femaine* 

Il  y  a  près  de  la  ville  d'Aufch  une  mine  de  turquoifc» 
{Expilly,  ) 

AUTERIVE,  petite  ville  du  haut  Languedoc.  Voyei 
Hauterive. 

AUTHIE,  rivière  de  Picardie.  Elle  prend  fa  fourceprcs 
du  village  de  Coing  ;  fîtué  dans  le  diocèfe  6c  l'élcdion  de 
Laon ,  paflè  à  Doullens ,  Auchy-le-Château  6c  Nempont  ? 
6c  fe  jette  dans  la  mer  en  un  lieu  appellé  le  Pas  d^Authk  > 
à  z  lieues  6c  demie  au-dcfîbus  de  Nempont» 

AUTRE  Y ,  village  de  Lorraine  le  plus  méridional  du 
bailliage  de  Luneville  *  châtellenie  de  Remberviller*  Il  efl 
fîtué  adroite  de  la  montagne,  à  une  grande  lieue  au-deifous 
de  Remberviller ,  &  à  z  lieues  de  Bruyères.  Ce  lieu  n'cft 
remarquable  que  par  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
S.  Auguftin,  congrégation  du  Sauveur,  fondée  vers  ii^o 
par  Etienne  de  Bar ,  évêque  de  Metz  >  à  fon  retour  de  la 
terre  fainte. 

AUTRY,  les  cenfes  du  Grand-Bois  de  l'Ou  6c  Moyon, 
&  l'hermitage  de  S.  Lambert ,  bourg  du  Rhémois  en  Cham- 
pagne ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Aîne,  à  y  lieues  au  fepten- 
trion  de  Saintc-Menehould ,  &  à  iz  vers  le  levant  de 
Rheims ,  diocèfe  de  cette  ville  >  6c  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Châlons  6c  élcdion  de  Saintc-Menehould.  On 
y  compte  environ  700  habitans.  Le  terroir  de  ce  lieu  eft 
ingrat  6c  rempli  de  bois. 

AUTUN,  ville  dw  dwché  de  Bourgogne?  capitale  d'uq 
Tome  /o  V 
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pays  particulier  que  l'on  appelle  l'Autunoîs ,  fîègc  d'an  goiî* 
vernement  particulier  dans  la  lieutenance  générale  d*Au- 
tunois ,  eft  fituée  fur  une  colline  afTez  rapide ,  au  bord  de  la 
rivière  d'Arroux,  au  pied  de  trois  grandes  montagnes  qui 
la  couvrent  au  levant  &  au  midi ,  à  y  lieues  d'Arnay-le-Duc, 
Il  de  Châlons-fur-Saône,  16  de  Dijon,  18  de  Nevers, 
&  ^  f  de  Paris.  On  n'y  compte  que  fîx  mille  quatre  cents 
'îiabitans.  Jules-Céfar  vainquit  à  quelque  diftance  de  fes 
murs  les  Suiffes  qui  vouloient  s'établir  dans  cette  partie 
des  Gaules.  On  voit  encore  à  Autun  de  curieux  rcftes  de 
fon  antiquité  >  tels  que  le  débris  des  murs  de  la  ville  &  d'ua 
afTez  vafte  amphithéâtre  ;  deux  arcs  de  triomphe  ou  porti- 
ques d'une  architecture  Ci  noble  ,  qu'elle  paroît  encore  ref* 
pedable  ;  une  tour  d'une  conftruàion  antique ,  que  l'on 
nomme  la  tour  de  Minerve  ;  le  temple  de  Janus ,  dont  une 
partie  des  murs  fubfîfte  dans  toute  leur  élévation  ;  U 
pierre  de  Couar ,  au  pied  d'une  montagne ,  d'où  coulent 
d'excellentes  fources ;  plufieurs  chemins  militaires,  quantité 
d'infcriptions,  de  ftatues  antiques,  de  bas-reliefs,  d'urnes 
&  d'autres  monumens  qui  y  font  très-communs.  Autun  eft 
décoré  d'un  fîège  épifcopal  établi  dans  le  troilîème  fîècle. 
Son  évêque ,  qui  efl:  un  fuffragant  de  Lyon ,  a  les  qualités  de 
préfîdent-né  ôc  perpétuel  des  états  de  Bourgogne ,  de  con- 
feiller  d'honneur  du  parlement  de  Dijon.  Il  efl:  adminif- 
trateur  du  fpirituel  &  du  temporel  de  l'archevêché  do 
Lyon,  lorfque  le  Hège  en  eft  vacant,  &  il  eft  le  feul  évê^ 
que  de  France  qui  ait  le  pallium.  Outre  le  grand  bailliage 
d'Autun,  qui  eft  le  fécond  du  relTort  du  parlement  de  Bour- 
gogne ,  il  y  a  chancellerie,  vierie,  ou  mairie  qui  a  la  juf- 
tice  ordinaire  fur  la  plus  grande  partie  de  la  ville ,  6c  la 
police  par-tout  ;  maîtrife  particulière  des  eaux  ôc  forets , 
fubdélégation ,  maréchauffée  fous  le  grand  prévôt  de  Dijon , 
6c  grenier  à  fel.  On  compte  huit  paroifles,  tant  dans  la 
ville  que  dans  les  fauxbourgs  d Autun.  Outre  cela  douze 
couvens  ta^nt  d'hommes  que  de  filles,  dont  trois  ont  titre 
d'abbayes.  Il  y  a  un  magnifique  féminaire  bâti  par  feu  M. 
de  Roquette ,  évêque  d' Autun ,  6c  la  manfe  des  prieurés  de 
5.  Denys  en  Vaux  6c  du  val  de  S.  Benoît  a  fervi  à  fa  dota- 
tion. Il  eft  gouverné  par  des  prêtres  de  la  communauté  de 
Sulpice.  On  élève  encore  de  jeunes  clercs  du  diocèis 
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dans  une  maifott  que  Ton  appelle  petit  féminaîrc>  parce 
que  là  on  commence  à  les  former  aux  règles  de  la  difci-^ 
pline  eccléfîaftique.  Il  y  a  aufli  deux  hôpitaux ,  dont  l'un 
fut  fondé  par  l'évêque  du  nom  de  Colbcrt^  en  1688.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  lo  dignités  > 
de       chanoines,  de  4  fous-chantres ,  de  i  y  chapelains» 
d'un  maître  de  mullque  ôc  de  8  enfans  de  chœur.  L'évê- 
que nomme  les  2  prévôts,  les  4  archidiacres  &  les  2  abbés: 
le  refte  eft  à  la  nomination  du  chapitre,  qui  eft  feigneur 
d'une  partie  de  la  ville  >  ôc  au  nom  duquel  la  juftice  fe 
rend  chaque  année  pendant  feize  jours ,  à  commencer  la 
veille  de  la  fête  de  S.  Lazare;  &  qui  a  encore  l'adminif- 
tration  de  l'éveché ,  quant  au  fpirituel ,  pendant  la  vacance 
du  fîège  jufqu'à  ce  que  l'archevêque  de  Lyon  en  ait  pris 
poflefTion  en  vertu  de  fon  droit  de  régale.  Outre  ce  cha« 
pitre,  il  y  a  une  collégiale  fondée  en  1444  par  Rollin j 
chancelier  du  duc  de  Bourgogne,  dont  le  comte  d'Efpinac 
a  la  nomination  des  places,  qui  confîftent  en  une  prevôtÉ 
&  1 2.  canonicats.  Il  s'obferve  à  Autun  une  coutume  alfez 
I  fingulicre  pour  êtte  rapportée  ici.  Les  habitans  s'alTem* 
j  blent  près  des  portes  de  S.  André  &  de  l'Arroux,  le  pre- 
!  mier  de  feptembre ,  jour  de  S.  Lazare  ,  &  là ,  en  armes,  ils 
accompagnent  leur  vierg  ou  maire  qui  eft  en  robe  4^ 
fatin  violet  &  à  cheval,  avec  les  échevins  ôc  le  fyndic.  Le 
\  vierg  porte  à  la  main  un  bâton  enrichi  de  pierreries  en 
'  forme  de  fceptre,  &  en  cet  état  rend  la  juftice,  l'étendart 
;  de  la  ville  déployé  &  porté  par  un  héraut  à  cheval,  armé 
;  de  toutes  pièces.  Au  retour,  dans  le  champ  de  S.  Lazare > 
;  une  partie  des  habitans  armés  s'empare  de  trois  forts  que 
1  l'on  a  conftruits  en  bois ,  qui  font  attaqués  &  pris  par  le 
xefte  des  habitans.  On  prétend  que  cette  coutume  eft  le 
I  jrefte  de  l'ancienne  fouveraineté  qu'exerçoit  le  vierg  ou  pre- 
■\  mier  magiftrat  d'Autun  qui  avoit  puiàance  de  vie  &  de 
i  mort  fur  fes  fujets  ;  fa  magiftrature  en  récompenfe  ne  du- 
►I  roit  qu'un  an.  La  ville  d'Autun ,  qui  eft  la  féconde  des  états 
\   de  Bourgogne ,  ôc  la  première  qui  nomme  l'élu  du  tiers-» 
1!  ctat,  a  beaucoup  perdu  de  fon  ancienne  fplendeur.  Ce  n'eft 
ij   plus  qu'une  grande  ville  mal  peuplée ,  dont  l'induftrie  n'elî 
i  encouragée  par  aucun  avantage  :  aufti  n'a-t-elle  pour  toui; 
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commerce  que  quelques  laines  qui  font  léputées  fort  bonneîr 

On  y  fabrique  une  étoffe  commune  afîèz  fîngulicre  >  6C 
qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  autre  endroit  du  royaume:  on. 
la  nomme  TapiJJèrie  de  marchand.  Elle  eft  toute  de  poil 
6c  £1,  &  il  y  a  de  toutes  fortes  de  couleurs.  Cette  étoffe 
cfl:  également  propre  à  faire  des  couvertures  &  des  tours 
de  lit  pour  les  perfonnes  peu  aifées,  &  pour  des  domefli- 
ques;  des  couvertures  de  chevaux  ;  des  portières  >  des  tapis 
de  pieds ,  &c.  &  à  mettre  fous  de  belles  tentures  de  damas 
ou  de  tapifîêries  fines  5  pour  les  conferver,  6c  pour  rendre 
les  appartemens  plus  chauds.  Chaque  pièce  eft  d'une  aune 
deux  tiers  de  longueur,  fur  deux  tiers  de  largeur,  6c  coûte 
30  ou  40  fols  proportionnément  à  Tufage  qu'on  en  veut  faire. 

Autun  eft  la  patrie  du  célèbre  préfîdent  Jeannin,  dont 
le  roi  Henri  IV.  eftimoit  tant  les  fagcs  confeils,  6c  qui  étoit 
fils  d'un  tanneur  du  fauxbourg  S.  Blaife. 

Les  environs  d* Autun  produifent  du  granit  grifâtre; 
Montjeu  ,  qui  en  eft  tout  prêt,  du  talc  en  feuilles  aufti  lar- 
ges 6c  auffi  blanches  que  celles  des  Alpes. 

On  a  tenu  à  Autun  les  états  en  17^4. 

A  trois  lieues  de  cette  ville  on  trouve  au  villa*ge  de  Pour* 
min  y  dePochre,  terre  il  propre  à  la  teinture. 

AUTUN 01  S,  pays  du  duché  de  Bourgogne,  ainfî 
îîommé  à  caufe  d' Autun  fa  capitale.  Il  eft  boiné  au  fep- 
tentrion  par  l'Auxois  ;  au  midi  par  le  Charolois  6c  le  haut 
Bourbonnois  ;  au  levant  par  le  Chalonnois  6c  le  Dijonnois) 
éc  au  couchant  par  le  Nivernois.  On  lui  donne  20  lieues 
de  longueur  fur  1 2  de  largeur. 

Outre  le  bailliage  d' Autun,  ce  pays  renferme  ceux  de 
Montcenis,  de  Semur  en  Brionnois  6c  de  Bourbon-Lancy. 

Le  climat  de  cette  contrée  eft  fort  tempéré ,  6c  l'air  y 
eft  généralement  fain.  Il  y  a  beaucoup  de  pâturages  ;  le 
terroir  produit  du  froment  6c  des  feigles  en  abondance. 
Les  plus  conftdérables  forets  font  celles  de  la  Farge,  dans 
ie  bailliage  de  Semur  en  Auxoisj  6c  d'Avoife,  dans  le  bail- 
liage de  Montcenis. 

Bourbon-Lancy,  la  plus  conftdérable  ville  de  cette  con- 
trée ,  après  Autun  fa  capitale ,  eft  fort  rénommée  par  fes 
oux  minérales.  Voyei  BouivEON-LANcy, 
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AUVERGNE}  gonveinement  général  tnîlîtaîrc  de  la 
Fiiince.  Cette  province  efl:  bornée  au  feptentrion  par  le 
Bourbonnois  6c  le  Berry,  au  levant  par  le  Foret,  au  cou- 
chant par  le  haut  Limofîn ,  le  Quercy  &c  la  Marche,  6c  au 
midi  par  le  Rouergue  6c  les  Cevcnnes.  Elle  a  environ  40 
lieues  de  long  du  midi  au  feptentrion ,  fur  3  o  de  large  du 
levant  au  couchant.  Elle  efl:  divifée  en  haute  6c  balle.  La 
baffe  Auvergne ,  renferme  la  Limagne  6c  le  pays  de  Dau- 
phiné  :  c'efl:  un  des  plus  beaux  pays  6c  des  plus  fertiles  du 
monde.  Les  montagnes  de  la  haute  Auvergne  empêchent 
fa  fertilité  ;  mais  elles  donnent  des  pâturages  admirables 
&  fuffifans  pour  nourrir  une  quantité  prodigieufe  de  bef-* 
tiaux  qui  font  la  tichefï'c  du  pays ,  foit  par  le  débit  des 
bœufs  6c  des  vaches  qu'on  y  engrallfe,  6c  qu^on  mène  à 
Paris  6c  à  Lyon ,  foit  par  ceux  qu'on  fournit  pour  le  labou* 
rage  dans  le  Nivernois ,  le  Berry  &  une  partie  de  la 
Guienne ,  foit  enfin  par  les  fromages  qui  fe  débiteur  en 
grande  quantité  à  Paris,  en  Bretagne,  en  Guienne,  m 
Languedoc  6c  hors  du  royaume. 

Le  climat  de  cette  province  efl:  fort  différent  auffi  :  celui 
delà  bafle  Auvergne  ou  Limagne  efl  bien  plus  doux  6c  plus 
chaud  que  celui  des  montagnes ,  qui  eft  trcs-froid,  6c  on  la 
terre  eft  cauverte  de  neige  pendant  7  ou  8  mois  de  l'année. 
La  province  eft  fort  fujette  aux  vents  ;  mais  on  remarque 
com.me  une  chofe  fort  flngulière,  qu'il  n'y  en  règne  point 
de  généraux  ;  c'cft  l'effet  des  montagnes  &  de  leur  fltua- 
tion,qui  font  qu'auflitôt  qu'un  vent  s'eft  déclaré»  il  s'en 
lève  un  autre  qui  le  contrarie  ;  6c  cette  contrariété  des 
vents  fait  qu'on  ne  voit  pas  un  feul  moulin  à  vent  dans  toute 
la  province  ,  nonobflrant  qu'on  ait  tenté  plus  d'une  fois  à  le$,. 
y  introduire. 

Les  rivières  de  cette  province  font: 


f  Le  Bcdar.  ^ 

JLesmôins  confî-)  LaMorges.  f 
liérables,             1  La  Dore.  Ç. 

^  La  Siouk,  J 


,  Dans  la  liante 
Auvergne. 


fief 
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ta)ourdane.-|     Dans  la  baife 
La  Rue.*       J  Auvergne. 
On  ttouve  dans  ce  gouvernement  quelques  mines  d'argent, 
de  fer  6c  de  plomb  ;  celles  des  charbons  de  terre  font  les  plus 
utiles  de  toutes.  Les  fources  minérales  font  plus  fréquentes  en 
Auvergne  que  dans  toutes  les  autres  provinces  de  France. 

f  De  Saint-Myon, 
Les  plus  confidé-  3  Du  Mont  d'or, 
fables  font  celles    f  Des  Martres  de  Veyre; 

V  De  Vic-leXomte. 

De  Belle. 
De  ChanonaC. 
De  Châtclguyon; 
De  Chaudefaigucs^ 
De  Jaude. 
De  Saint-Pierre. 
De  Pont-Gibaur. 
De  Saint-Floret. 
De  Verner. 
De  Vie  en  Cerdales' 

Les  villes  d'Auvergne  font  : 

Dans  la  haute  Auvergne  , 

Maurs,  Mauriad. 

Mont-Salvî;  Salers. 

Pleaux.  Caudes-Aiguès, 
Ro<]uebrou. 

Dans  la  bajje  Auvergne , 

Vic-Ie-Comte,^ 


Lês  moins  conH- 
«iérables  font  celles 


^aint-Flour; 

Aurillac. 

Murât. 

yic. 


Clcrmonf. 
Montferrand; 
Riom, 
Volvic. 
Aigue-Perfe; 
Thiers. 
Ambert. 
Maringucs. 
Pont-du-Château. 
lilbire. 


Saucilajiges. 
Brioude. 
Vieille  Brioude. 
Ufibn. 

S.  Germain  PAmbron. 

Aufon. 

CulTet. 

Ebreyille. 

Billom. 

Ardes. 


Langeac. 

S.  Amaiid. 

Hermant. 

Artoiine. 

Courpiere. 

BelTe. 

Montaigu; 

Chambon. 

Evaux.* 


Cette  province  a  deux  évêchés ,  celui  de  Clermont  & 
celui  de  Saint-Flour.  Elle  n'a  point  d'univeriîté;  mais  il  y  a 
«n  collège  des  prêtres  de  l'Oratoire  à  Riom ,  &  cinq  autres  ; 
fçavoir ,  à  Clermont ,  à  Billom ,  à  Mauriac  >  à  Saint-Flour  & 
à  Aurillac.  Ils  étoient  ci-devant  occupés  par  les  jéfuitcs. 
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Le  gouvernent  de  l'Auvergne  a  fous  lui  deux  lieutenan» 
généraux ,  l'un  pour  la  haute  6c  l'autre  pour  la  baffe  Auver- 
gne ;  deux  lieutenans  de  roi ,  dont  l'un  eft  aufîi  pour  U 
haute  ôc  l'autre  pour  la  bafle  Auvergne. 

Il  n'y  a  aucune  place  forte  dans  cette  province  >  le  cardi- 
nal de  Richelieu ,  dans  le  voyage  qu'il  y  £t  en  i  3  4 ,  ayant 
fait  rafer  les  châteaux  de  Montpenfier ,  d'UfTon ,  de  Non- 
nette  ôc  plufleurs  autres ,  pour  ôter  aux  mutins  toute  occa- 
fion  de  remuer  :  cependant  on  y  compte  deux  gouverne- 
mens  particuliers  5  favoir,  Uiïbn  &  Nonnette. 

La  maréchaufTéc  d*Auvergne  conlîfte  en  une  compagnie, 
compofée  de  8  exempts,  j  brigadiers  ,  4  fous-brigadiers,, 
6  8  cavaliers  6c  un  trompette ,  commandes  par  2  lieutenans 
&c  un  prévôt  général.  Le  prévôt  général  réfide  à  Clermont» 
La  première  lieutenance  ilége  à  Riom,  6c  la  féconde  à 
iS".  Flour,  De  la  lieutenance  de  Riom  dépendent  onze 
brigades ,  réparties  dans  les  dix  réfidençes  fuivantes  :  Am- 
berty  Bejje  ,  Brioude  y  Clermont ,  où  il  y  a  deux  brigades  > 
Cour  pierre  y  IJfoire  >  Langeac  y  Montaigu  y  Riom  6c  Ta-* 
vas.  Sous  la  lieutenance  de  i*. -F/oiir,  font  les  fixrélldences 
d'Auîillacy  CaudcS' Aiguës ,  Mauriac  y  Murât  y  S,  Flour 
6c  S,  Mamet. 

Les  montagnes  les  plus  hautes  d'Auvergne  font>  le  Puy- 
Dôme,  le  Mont  d'or  6c  le  Cantal. 

Quoique  les  deux  Auvergnes  foient  du  rcffort  du  parle- 
ment de  Paris,  elles  ont  néanmoins  des  loix  différentes.  La 
baffe  Auvergne  eft  régie  par  une  coutume  particulière  qu'on 
nomme  la  coutume  d'Auvergne  :  la  haute  fe  gouverne  félon 
le  droit  ropiain.  L'Auvergne  a  d'ailleurs  une  infinité  de  cou- 
tumes particulières  &  locales ,  &  c'eft  la  province  de  France 
où  il  y  en  ait  le  plus.  Il  y  a  en  Auvergne  cinq  bailliages  princi- 
paux &  deux  fénéchauflées.  Les  bailliages  font,  Aurillac> 
Saint -Flour,  Salers,  Montferrand ,  Vie  ;  les  fénéc'hauiïees 
font  ,  Riom  6c  Clermont.  Ces  deux  fortes  de  jurifdic- 
tions  reffortiffent  au  parlement  de  Paris ,  à  la  réferve  des  cas 
préfîdiaux  ;  car  pour  lors  les  appellations  vont  au  préfldial 
de  Riom  ,  ou  à  celui  d'Aurillac ,  ou  à  celui  de  Clermont. 
*  L'Auvergne  reconnoît  encore  plufîeurs  autres  moindres  Ju- 
rifdiciions,  comme  le  bailliage  d*Andelat,  féant  à  Murât 
dans  la  haute  Auvergne  :  la  prévôté  royale  de  Murât,  celles 
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de  Calvities  &  de  Langeac ,  &  les  châtellcnics  royales 
d'Ufîbn>  deNonnette,  ôcc. 

La  province  d'Auvergne  n'efl:  pas comprife  dans  letenduc 
des  cinq  grolîes  fermes;  c'efl:  pour  cette  raifon  que  les  bu- 
reaux d'entrée  &  de  fortie  font  à  Gannat  &  à  Vichi,  à  l'ex- 
trémité du  Bourbonnois.  Cette  immunité  vient  de  ce  que, 
en  14 n  3  1^  baffe  Auvergne  Te  rédima  du  droit  de  gabelle, 
éc  depuis  du  droit  des  aides.  Cependant  les  prévôtés  de 
Brioude  >  de  Langeac ,  d'Aufon ,  ôcc.  même  celle  de  Saint- 
Flour,  ne  font  pas  tout- à- fait  exemptes  de  la  gabelle,  par  rap- 
port à  leur  voifinage  du  Languedoc.  C'efl:  à  caufe  de  ces  pré- 
vôtés qu'il  y  a  à  Murât  un  vifîteur  &  d'autres  officiers  des  ga- 
belles du  Languedoc  ;  6c  ce  font  eux  qui  connoiflent  des  diffé- 
tendsqui  furviennent  àl'occafîon  de  cette  ferme  :  l'appel  de 
leurs  jugemens  cfl:  porté  à  la  cour  des  aides  de  Montpellier, 

Le  domaine  fixe  de  cette  province  efl:  préfque  entièrement 
aliéné  5  il  n'y  a  guères  que  la  prévôté  6c  vicomté  de  Mu- 
Tat,  les  çhâtellenies  d'UfTon  6c  de  Nonette>  les  greffes  de 
Montferrandî  d'Aurillac  6c  de  Salers  qui  ne  le  foientpas  ;  6c 
tout  cela  enfemble  ne  monte  pas  à  plus  de  i  yooo  liv.  par  an. 

Le  commerce  d'Auvergne  conllflie  non  feulement  dans  le 
débit  du  bled>  du  vin  6c  d'autres  denrées,  mais  aufH  dans 
J'induftrie  des  habitans  6c  dans  les  manufaûures.  Il  ne  fore 
que  peu  de  bled  6c  de  vin  de  cette  province.  Dans  la  cherté 
du  pain  à  Paris,  en  16%^  ^  on  voulut  en  faire  venir  d'Au- 
vergne par  le  canal  de  Briare  ;  mais  la  difficulté  6c  la  lon- 
gueur de  cette  navigation  firent  renoncer  à  l'entreprife.  Les 
marchands  de  vin  avoient  aufifi  tenté  de  faire  venir  à  Paris 
celui  d'Auvergne  ;  mais  ces  vins  étant  trop  légers ,  6c  ne 
pouvant  pas  foutenir  un  long  trajet  par  eau  ,  ils  fiirent  obligés 
d'abandonner  ce  projet ,  6c  le  vin  doit  fe  confommer  dans 
le  pays.  L'Auvergne  fournit  beaucoup  de  chanvre  aux  arfé- 
îiaux  de  marine  de  Breft  ,  de  Rochefort  àc  du  Havre ,  même 
pour  les  cordages  des  bateaux  qui  vont  fur  l'Allier  6c  la  Loi- 
l*e  5  6c  pour  les  bâtimens  marchands  qu'on  arme  à  Nantes. 

L'induftrie  des  habitans  confifte  en  partie  dans  le  com- 
merce des  befliaux  6c  des  fromages ,  6c  en  partie  dans  le 
grand  nombre  d'ouvriers  qui  s'expatrient  pendant  quelque 
tçmps  pour  aller  travailler  en  Efpagne.  On  en  compte  cinq 
à    mUk  du  côté  4'AuriUaç  ?  de  Z4auriaç  ôc  de  S^iint-Flour> 
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t^ui  vont  travailler  en  Efpagne  ,  6c  en  rapportent  tous  les 

ans  7  à  800000  livres.  Il  en  part  aufïî  tous  les  ans  un  nombre 
conlîdérable  des  montagnes  d'Auvergne  ,  du  Forêt  ,  du 
Vélay  5  ôcc.  qui  fe  difperfent  de  tous  côtés  pour  fcier  des 
arbres  en  planches  ,  ou  défricher  des  terres.  Quant  aux 
chaudronniers  qui  courent  le  pays ,  ils  viennent  de  Saint- 
Flour,  d'Aurillac  6c  de  Murât.  On  alî'ure  que  k  nombre  de 
toutes  ces  différentes  efpèces  de  travailleurs  efl;  aufli  grand 
que  le  nombre  de  ceux  qui  vont  en  Efpagne,  6c  qu'ils  rap- 
portent autant  d'argent  chez  eux. 

Les  manufactures  les  plus  coniidérables  d'Auvergne  font 
celles  du  point  de  France,  qui  fe  faifoit  à  Aurillac  6c  dans 
les  environs;  &  on  y  dépenfoit  autrefois  7  à  800000  livres 
par  an  pour  payer  les  ouvrières;  mais  cette  manufadure  efl 
beaucoup  tombée  aujourd'hui.  Celle  des  étamines  ou  ca- 
melots de  laine  efl:  devenue  très-importante  ,  6c  fe  fait  â 
Âmbert ,  à  Oliergues ,  6cc.  ;  l'étranger  en  tire  beaucoup  pour 
faire  des  habits ,  des  flâmes  pour  les  vaiiîeaux ,  ôcc.  Les 
étoffes  appellées  cadis  on  burailles  fe  fabriquent  à  Saint- 
Flour,  6c  fe  confomment,  ou  dans  la  province,  ou  dans  le 
Vélay.  On  fait  à  Murât  &  à  la  Chaife-Dicu  quantité  de 
dentelles  de  fil  >  façon  de  Flandre  6c  d'Angleterrfî.  AThiers 
ô:  aux  environs  on  fabrique  une  quantité  prodigieufe  de 
couteaux,  de  cifeaux^  de  rafoirs ,  qu'on  envoie  en  Efpagne* 
&:  de-là  en  Allemagne ,  en  Italie ,  aux  Indes ,  &c.  ;  &  cette 
fabrique  feule  occupe  plus  de  cinq  mllie  familles.  Le  com- 
merce du  charbon  de  terre  ne  lailîe  pas  dé  faire  un  objet. 
On  en  porte  à  Paris  par  l'Allier ,  la  Loire  6c  le  canal  de 
Briare  ;  6c  on  allure  qu'il  en  fort  tous  les  ans  du  pays  pour 
plus  de  f  0000  écus.  Le  débit  des  planches  de  fapins  6c  des 
bois  quarrés ,  qui  viennent  à  Paris  par  la  même  route  ,  n'efl: 
pas  moins  utile  à  l'Auvergne.  Elle  fourniflbit  autrefois  auiît 
des  mâts  pour  les  vailfeaux  de  guerre ,  qu'on  coupoit  fur- 
tout  du  côté  de  la  Chaife-Dieu  6c  de  Saint-Germain-l'Am- 
bron.  Sur  des  plaintes  mal  fondées  des  Nantois,  on  avoit 
celïc  d'en  tirer  de  cette  province  ;  mais  on  a  continué  de- 
puis à  en  faite  venir,  6c  on  s'en  efl:  bien  trouvé. 

On  fait  encore  en  Auvergne  quantité  d'autres  petits  com* 
înerces ,  tels  que  ceux  de  charbon  de  terre ,  de  la  cire ,  de 
toiles )  lacets )  fils?  colle-forte >  fuif,  <5cc,  Il  y  a  nombre  de 


fninu/at9S:arcs  de  papier  très-eftimé ,  partîculicfcmcm  pont 
l 'impreffion.  On  en  trouvera  le  détail  aux  articles  partica- 
iiers  de  chaque  lieu  auquel  ces  commerces  font  propres. 

Dans  la  bafle  Auvergne  on  a  découvert  une  mine  d'ar- 
gent dans  les  endroits  appelles  Pont-Gibaud  ôc  Rouripesy 
proche  la  montagne  Dupuy,  à  4  lieues  de  Clermont.  On 
voir  auffi  des  cryUallifations  à  Pont-Gibaud.  A  deux  lieues 

demie  de  la  Chartreufe ,  à  Saint-Georges-de-Mont ,  fc 
trouve  une  mine  d'argent  abandonnée. 

L'endroit  appelle  Sins-Andon ,  préfente  des  mines  de 
cuivre  proche  le  village  de  Saint- Amant  ;  &  il  y  a  d'autres 
mines  du  même  métal  dans  la  petite  montagne  deCouelle, 
aux  environs  du  château  de  Montpenlîer,  près  d'Aiguë- 
Perfe  à  j  ou  ^  lieues  de  la  ville  de  Clermont. 

Dans  l'endroit  appellé  Compans  on  trouve  une  mine  dt 
fer  appellée  La[kr, 

A  Saint- Amand-Roche-Savinc  ,  à  5  lieues  de  la  ville 
d'Ambert,  on  a  découvert  une  mine  de  plomb  :  deux  autres 
mines  du  même  métal  fe  trouvent  dans  l'éledion  de  Riom  > 
dont  l'une  èft  fîtuée  dans  l'endroit  appellé  Montfermi ,  à 
4  lieues  de  Clermont.  On  dit  que  de  ces  minéraux  on  tire 
des  pierres  bleues  dont  on  fait  l'émail.  Plulîeurs  mines  de 
plomb  font  répandues  dans  cette  province ,  principalement 
dans  les  endroits  appellés  DcrourCy  Décombres  6c  Barbaco, 
toutes  fituées  fur  la  rivière  de  SiouUe  ;  à  une  lieue  de  Pont- 
Gibaud)  &  dans  la  paroifTe  de  Chades,  entre  cette  ville 
èc  celle  de  Riom  ,  à  6  lieues  de  la  rivière  d'Allier. 

Les  mines  de  charbon  de  terre  à  BrafTac ,  feigneurie  à 
3  lieues  de  la  ville  de  Brioude  >  fourniffent  des  pierres  d'ar- 
doife,  imprimées  de  fougères,  de  capillaires,  &  d'autres 
plantes  étrangères  au  pays  :  on  y  voit  aulîi  des  feuilles  de 
rofeaux  plus  larges  que  la  main.  Cette  ardoife  eft,  à  pro- 
prement parler  ,  le  lapis  fchifius  des  anciens.  Il  y  a  d'autres 
mines  d'ardoife  dans  les  lieux  appellés  la  FoJJe  6c  Sainte^ 
Florine.  Rien  n  efl  plus  utile  pour  cette  province  que  le 
charbon  de  terre  :  le  plus  eftimé  efl:  celui  qu'on  appelle 
puceau  ;  6c  on  prétend  que  fa  bonne  qualité  provient  de  la 
grande  profondeur  où  il  efl:  fitué. 

Qiiatre  carrières  d  ardoife  font  fituées  dans  l'endroit  ap» 
pcUé  Prune 6ç  pluficurs  autres  à  Murât» 
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Dans  la  terre  de  Clazclle,  auprès  de  l'endroit  appelle 
Longeât  y  on  rencontre  >  fur  quatre  montagnes  faites  en  pain 
de  fucrc>  une  mine  d'antimoine,  &.  des  cailloux  qui  ref- 
fcmblent  à  des  topazes.  Cette  province  fournit  en  général 
de  fort  bon  antimoine ,  fur-tout  la  mine  appellée  murqueiirt , 
à  deux  lieues  de  la  ville  de  Brioude  ;  celle  de  Chaffignol  6c 
le  Puy  de  la  Fage,  dans  la  paroiile  de  Lubillac  ;  celle  du 
village  de  Pradot,  de  la  paroilïè  d'AUy;  une  autre  dans  la 
cure  de  Mercœur ,  appellée  Mercurette  :  ces  mines  fe  forment 
par  filons ,  &  il  en  fort  des  aiguilles  très-brillantes.  Sur  le 
mont  Allevar  ,  il  y  a  de  très-beaux  minéraux ,  mêlés  de 
cuivre,  de  foufre  &  de  vitriol,  appellés  Merderet:  ils  font 
remplis  d'aiguilles  de  couleur  brillante  &  variée. 

A  quatre  lieues  de  Riom,  au  château  de  Roche-Dagout, 
auprès  de  la  Chartreufe ,  on  ramalTe  des  pierres  tranfparentes 
&  brillantes  de  différentes  couleurs.  On  y  voit  aufïi  du  cry- 
ftal  de  roche ,  6c  une  efpèce  d'améthyfle. 

Aux  endroits  appellés  Langeac  6c  PégUy  de  la  paroifïc 
de  Vernet ,  à  4  lieues  de  la  ville  de  Brioude  ,  on  trouve 
des  mines  d'antimoine  6c  d'améthyfles ,  que  les  habitans  ap- 
pellent pierres  de  bague.  Ces  pierres  ne  font  pas  dures  ;  6c 
les  couches  d'où  on  les  tire  produifent  une  efpèce  de  gan- 
gue ;  d'autres  font  faites  en  forme  de  crochets  de  quatre 
doigts  d'épais ,  dont  l'une  des  extrémités  fe  termine  en  py*» 
ramide  à  cinq  ou  fîx  faces,  imitant  les  pointes  du  diamant. 
Dans  le  vicomté  de  Murât,  auprès  de  Saint-Flour ,  6c  proche 
le  château  de  BrafTac,  à  deux  lieues  de  Brioude,  on  trouve 
quelques  améthyftes ,  de  même  qu'auprès  de  la  ville  d'If- 
foire ,  contre  le  château  Chery ,  à  6  lieues  de  Clermont  ; 
6c  les  cryflallifations  auprès  de  ces  mines  d'améthyfle  font 
fort  recherchées.  On  trouve  de  petites  parcelles  d'hyacinthes 
ou  de  grenats  dans  le  fable  d'un  ruifleau  appellé  Spaly,  qui 
traverfe  le  territoire  du  Puy  en  Vélay.  On  leur  donne  le 
nom  dç  Jargon  d^ Auvergne.  Dans  la  terre  de  Prechonnet» 
à  8  lieues  de  Clermont ,  on  rencontre  du  quartz  propre  à 
établir  une  verrerie ,  où  l'on  pourroit  faire  de  très-beau  cry* 
fl:al>  très-approchant  de  celui  de  Bohême.  Il  y  a  une  mine 
d'azur  au-defîus  du  château  d'Uffon,  à  6  lieues  de  Clermonto 
On  en  trouve  de  petits  grains  fur  la  fuperfîcie  de  la  mine' 
qui  a  été  comblée.  Il  fe  trouve  de  la  pierre  fpcculaire  dans 
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une  catrîèrô  proche  le  village  de  Royat,  à  une  demî-Iicod 
de  Clermont,  ainfi  qu'un  filon  de  quartz.  Il  y  a  de  l'a- 
îiiiante  dans  le  monticule  de  la  côte  rouge  ,  entre  les  en^ 
droits  appelles  Murol  ôc  Bejfc  ,  à  6  lieues  de  la  ville  de 
Ckrmont. 

Au  pont  de  Saint- Alyre ,  dans  les  fauxbourgs  de  la  ville 
de  Clermont ,  on  voit  des  incruftations  qui  font  l'admira- 
tion des  curieux.  Il  y  a  d'autres  incruftations  ou  pétrifica- 
tions rondes  ôc  cylindriques ,  percées  d'outre  en  outre ,  proche 
k  village  de  Mezel,  au-delà  de  l'Allier,  &  fur  le  monticule 
auprès  du  château  de  Saint-Bonnet,  à  4 lieues  de  Clermont. 
Biles  font  Ci  communes ,  qu'on  les  emploie  depuis  pluheurs 
années  à  former  un  blanc  propre  à  blanchir  les  murs  &  les 
tnenuiferies.  A  l'endroit  appelle  Saint- Marc  y  proche  de 
Clermont,  dans  une  cave  à  vin,  au  deflbus  d'une  petite 
fontaine ,  on  voit  des  pétrifications  &  des  congélations  cu- 
îieufes ,  qu'on  tire  du  mur  à  .  coups  de  maillet.  Au  mont 
d'or,  l'eau  qui  découle  le  long  du  mur  du  bain  de  Céfar> 
forme  des  incruftations  très-curieufes.  Du  fond  du  canal  des 
eaux  minérales  de  Saint-Alyre  ,  on  tire  des  incruftations 
moulfeufcs,  ôc  du  gramen  incrufté.  La  fontaine  minérale, 
proche  Saint-Fleuret ,  à  4  ou  f  lieues  de  Clermont ,  fait  des 
incruftations  fur  tout  ce  qu'on  lui  préfente. 

On  trouve  des  carrières  de  marbre  d'un  rouge  aflez  or- 
dinaire auprès  de  la  ville  de  Brioude  :  on  l'appelle  marh'C 
de  Langeac,  La  terre  glaife  qu'on  découvre  fur  le  chemin 
de  Clermont  à  Royat ,  eft  propre  à  vernir  les  pots  de  faïence. 
Le  village  de  Niecefleur,  à  3  lieues  de  Clermont,  fournit 
un  plâtre  tranfparent  allez  curieux ,  ôc  qui  eft  fort  utile  dans 
îa  province.  La  pierre-ponce  eft  fort  abondante  fur  le  Puy- 
de-Dôme  ôc  aux  environs,  de  même  que  le  fable  brûlé  ôc 
les  pierres  criblées  &  vitrifiées ,  dont  on  en  voit  auftî  dans 
les  autres  carrières  nonimées  ci-deiîus. 

On  rencontre  des  cailloux  ou  Jïlcx  tranfparens  fur  le  che- 
min du  pont  de  Lempde,  au  bourg  de  Mafifiac,  montagne 
d'Auvergne ,  à  1 1  lieues  de  Clermont.  Il  y  a  auflî  dans  ce 
même  endroit  des  pierres  d'une  couleur  noire  fort  lîngu- 
lière.  Le  granit  ôc  des  cailloux  talqueux  fe  trouvent  fur  les 
côtes  de  Garabie,  en  deçà  ôc  en  delà  du  pont,  fur  la  rivière 
ie  Truère?  ôcfur  la  montagne  d'Auvergne,  proche  le.  chs» 
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tQin  deMaffiac.  La  mcmc  montagne  fournit  auffi  de  belles 
cryftallifations;  &  proche  Maffiac  on  trouve  des  pierres  ta- 
chetées coname  des  truites.  Au-delà  du  pont  de  Garabie> 
hors  du  grand  chemin ,  en  prenant  un  fentier  à  droite ,  fur 
la  montagne  efcarpée  du  côté  de  la  rivière ,  on  trouve  un 
rocher  conftruit  en  partie  de  cailloux  longs,  qui  ont  la 
forme  d'un  bâton. 

Les  rivages  de  l'Allier  offrent  des  cailloux  qui ,  étant 
taillés,  deviennent  aiîez  beaux*  Les  plus  communs  de  cet 
endroit  font  blancs  >  opaques ,  &c  de  diverfes  figures. 

Les  cavernes  d'une  roche?  mêlées  de  bitume,  dans  le 
lieu  appellé  Tuy-de-la-Poix  ^  proche  Montferrand ,  donnent 
du  bitume  ou  pifafphake.  Dans  le  village  de  Cornon,  fuï 
le  bord  de  l'Ailier,  à  z  lieues  de  Clermont,  on  voit  tomber 
des  pyrites  fulphureufes  du  haut  d'une  roche  qui ,  dans  les 
chaleurs,  jette  une  efpèce  de  bitume  noir. 

On  trouve  encore  dans  cette  province  des  carrières  d'oâ 
Ton  tire  une  pierre  très-recherchée  à  caufe  de  la  variété  de 
fes  couleurs,  qui  font  la  couleur  de  rofc  mêlée  de  verd,  ^ 
le  jaune  mêlé  de  violet. 

Les  fruits  de  l'Auvergne  les  plus  eftimés  font  des  pommes 
de  rainette  ôc  de  callevilk ,  des  noix ,  dont  on  fait  beaucoup 
d'huile ,  des  prunes  ôc  des  abricots ,  dont  on  fait  une  pâte 
OH  efpèce  de  confiture  fèche. 

C'eft  dans  le  canton  de  la  Planche  que  Ton  trouve  les 
jneilleurs  haras  de  mules  &  de  mulets. 

AUVILLARS oz/Hauvillars,  petite  ville,  fiége d'une 
juflice  royale  au  pays  de  Lomagne,  dans  le  bas  Armagnac,eni 
Gafcogne,  diocèfe  de  Leidoure,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  éledion  de  Lomagne,  à  f  lieues  au  levant 
d'hiver  d'Agen ,  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  {% 
Garonne,  prefque  vis-à-vis  de  Valence  dans  TAgénois.  On  y 
compte  environ  yoo  habitans.  Il  fe  fabrique  dam  cette  ville 
quantité  de  bas  de  laine ,  que  l'on  tranfporte  à  Bordeaux.  Cet!: 
à  Auvillars  qu'eft  le  principal  bureau  des  traites  foraines  pour 
la  communication  du  Languedoc  avec  la  Guienne  la  Gaf  - 
cogne. Ce  bureau  eftmemeun  département  de  ladiredion 
de  Bordeaux ,  duquel  dépendent  quinze  autres  bureaux  par- 
ticuliers, Auvillars  eft  la  patrie  de  Vincent  Contmfon  ^ 
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habile  théologien,  6c  zélé  prédicateur  de  Tordre  de  S.  Do* 
jninique. 

AUXERRE  ville  épifcopale  du  duché  de  Bourgogne  » 
&  capitale  de  TAuxerrois  >  la  treizième  qui  députe  aux  état^ 
de  la  province,  ôc  la  douzième  qui  nomme  l'élu  du  tiers- 
état  ,  eft  du  reflbrt  du  parlement  de  Paris  6c  de  fa  cour 
des  aides  ,  ôc  de  la  généralité  de  Dijon.  Elle  a  grand 
bailliage,  prélldial,  prévôté  royale,  maîtrife  particulière 
des  eaux  6c  forets,  juftice  confulaire,  quatre  commifTaires 
<jui  connoilîent  du  fait  des  tailles  6c  des  aides,  un  grenict 
à  fel ,  une  lieutenance  de  maréchaufTée ,  &c. 

Auxerrea  8  paroiiles,  4 abbayes,  plufieurscouvens d'hom- 
mes 6c  de  filles ,  une  commanderie  de  Malthe ,  une  collégiale 
ôc  deux  hôpitaux ,  unféminaire  dirigé  par  des  prêtres  de  la 
million,  dits  lazariftes  ,  6c  un  collège  où  les  jéfuites  enfei- 
gftoient  jufqu  à  la  théologie  exclufivement.  L'évêché  d'Au- 
xerre ,  exempt  de  régale ,  fut  érigé  dans  le  troifième  fiècie  :  Il 
efl:  le  fécond  fuffragant  de  l'archevêché  de  Sens.  L'évêque 
entre  aux  alTemblées  des  états  de  la  province ,  6c  prend  la 
qualité  de  comte  d'Auxerre  ;  mais  il  ne  lui  refte  plus  qu'une 
feule  marque  de  fa  fupériorité  temporelle  fur  le  comté.  Le 
jour  qu'il  faitfon  entrée  dans  la  ville ,  les  trois  barons  relevant 
de  l'évêché, &  le  procureur  du  roi,  comme  fon  vaflal ,  doivent 
porter  le  dais  fous  lequel  il  efl:  ;  mais  cette  cérémonie  ne  fe 
fait  plus  depuis  longtemps.  La  cathédrale,  dédiée  à  S.  Etien- 
ne, n'a  rien  de  remarquable  que  le  chœur.  Le  palais  épifcopal 
efl:  un  des  plus  beaux  de  France.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
efl:  compofé  de  lîx  dignités,  dont  la  première,  qui  efl:  le 
doyen,  porte  ,  dans  les  cérémonies  6c  aux  grandes  fêtes,  la 
fou rane  violette  &  le  rochet;  de  y  2  canonicats  dont  on  pré- 
tend que  le  revenu  ne  va  pas  à  cent  écus.  Les  comtes  de 
Châtelus  jouiilent  du  privilège  d'être  chanoines  nés  d'Au- 
xerre ,  6c  ont  droit  d'alTiflrer  au  chœur  bottés  6c  l'oifeau  fur 
le  poing,  6c  d'exiger  rétribution  pour  leur  préfence.  Cette 
coaceflion  fut  faite  à  Claude  de  Beauvoir,  feigneur  de  Châ- 
telus,  Août  1423,  en  reconnoiflance  de  ce  qu'il  avoit 
remis  la  ville  de  Crévant  au  chapitre ,  après  l'avoir  géné- 
rcufement  défendue. 

Cette  ville,  dont  les  églifes  font  généralement  belles ,  n> 
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que  deux  petites  places  publiques ,  &  «ne  tue  qui  foit  paf- 
fable.  Sa  figure  eft  prefque  ronde,  &c  fa  htuation  fur  le  pen- 
chant d'un  côteau  près  de  ia  rivière  d'Yonne ,  qui  baigne 
une  partie  de  fes  murailles,  en  rend  l'air  pur  6c  agréable. 
C'efl:  la  route  de  Paris  à  Dijon  ôc  de  la  diligence  de  Châ- 
Ions  à  Paris ,  &  un  palîage  trcs-fréquenté  pour  la  commu- 
nication des  plus  conlidérables  villes  du  royaume.  Il  y  a 
quelques  tanneries  dans  cette  ville ,  &c  quelques  fabriques 
de  bonneteries,  de  bas  de  laine  &  de  chapeaux:  fon  com- 
merce cû  aflëz  bon  avec  Paris,  mais  les  habitans  n'en  pro- 
£tent  pas  comme  ils  le  pourroient.  Celui  qu'ils  font  avec 
cette  ville  ne  confîfte  qu'en  bois  &  fur-tout  en  vins ,  la  plu- 
jpart  de  leurs  terroirs  ne  le  cédant  qu'à  fort  peu  de  ceux  de  la 
province.  Sa  diflance  de  Paris  eft  de  38  lieues,  &  de  30 
de  Dijon.  On  y  compte  11600  habitans. 

Cefl:  dans  cette  ville  que  fut  imaginé,  en  16^0  ,  le  fcr^ 
pent,  inflrument  de  mufique  d'églife. 

AUXERROIS,  pays  6c  troifième  comté  de  la  province 
&  des  états  généraux  de  Bourgogne,  neuvième  bailliage  du 
gouvernement  de  ce  nom ,  faifant  une  lieutenance  générale 
avec  l'Autunois  6c  TAuxois.  11  ell  borné  au  feptentrion  6c 
j  au  levant  par  la  Champagne ,  au  levant  d'été  par  l'Avalon- 
!  nois ,  au  midi  par  le  Nivernois ,  6c  au  couchant  par  le  Gâ- 
'  tinois  Orléanois.  Cette  petite  contrée  peut  avoir  6  lieues 
I  du  levant  au  couchant,  6c  fix  du  feptentrion  au  midi.  L'air 
y  eft  fain  6c  aflez  tempéré.  La  terre  y  eft  fertile  en  vins  qui 
ont  de  la  réputation.  L'Auxcrrois  efl;  un  pays  découvert ,  fec 
6c  aride ,  rempli  de  colline,  ôc  peu  abondant  en  bled.  Les 
habitans  de  ce  pays  tirent  d'Avalon  la  plus  grande  partie  de 
bleds  qui  leur  eft  néccifaire.  Quant  aux  pâturages ,  il  n'y  a 
guères  que  la  prairie  de  Bauche  qui  en  fournilîe.  Cette  prai- 
rie eft  fîtuée  au  couchant  d'été  d'Auxerre  :  elle  a  environ 
3  lieues  de  longueur  fur  j  à  600  pas  de  largeur;  c'eft-li 
qu'on  mène  paître  le  bétail  ;  il  s'y  engraiflè ,  6c  il  fournit 
d'ailleurs  aiTez  de  laie  6c  de  beurre  pour  la  confommation 
qu'en  font  les  habitans  du  pays.  Outre  les  vins ,  les  bois 
font  encore  un  objet  de  commerce  pour  les  habitans  du 
comté  d'Auxerre.  Ces  bois  defcendent  par  les  rivières  de 
Cure  6c  d'Yonne  jufqu'à  Auxerre,  6c  de- là  on  les  f^iit  padèf 
à  Paris  par  l'Yonne  6c  la  Seine.  (  Expilly.  ) 
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AUXONNE  ou  AussoNNE ,  ville  forte  ^  gôuverfiemenc 
de  place,  chef-lieu  de  l'Auxonnois  au  gouvernement  général 
de  Bourgogne;  flcuée  entre  les  deux  Bourgognes,  dans  une 
belle  plaine  fur  le  bord  oriental  de  la  Saône,  dont  le  pont 
forme  un  beau  coup  d'œil.  Au  bout  de  ce  pont  il  y  a  une 
levée  de  z  3  arcades  qui  fert  à  l'écoulement  des  eaux  dans 
les  inondations  de  la  rivière.  Cette  ville  eft  fur  la  route  de 
la  pofte  du  coche  de  Dijon  à  Befançon  ,  à  73  lieues  de 
Paris,  à  6  aû  levant  d'hiver  de  Dijon,  &  à  4.  de  Dol.  Ceft 
la  onzième  qui  députe  aux  états  généraux  de  la  province , 
&  la  dixième  qui  nomme  ïélu  du  tiers-état.  Elle  a  un 
château  flanqué  de  iîx  grolïes  tours;  il  eft  fermé  d'une 
double  muraille  munie  d'une  bonne  couverture  de  pierres 
de  taille,  ôc  défendue  d'un  large  foiîe.  En  1^7^  on  y  con- 
flruifit  huit  baftions  revêtus  de  quelques  demi-lunes,  ôc 
une  contregarde  avec  un  chemin  couvert.  Il  y  a  garnifon, 
état-major,  arfenal,  artillerie  magafins.  Ce  gouverne* 
jnent  particulier  dépend  de  la  lieutenance  générale  de  Di- 
jon. Il  yja  auiïi  à  Auxonne  un  bailliage  particulier,  qui  eft 
le  quatrième  lîège  du  Dijonnois,  une  mairie  ôc  vicomte, 
dont  les  officiers  adminiftrent  la  juftice  ordinaire  ôc  la  po- 
lice ,  une  jurifdidion  confulaire  ,  un  grenier  à  fel ,  une  ma- , 
réchaulîée  ;  officialité  métropolitaine  eccléiiaflique  de  Be- 
fançon ,  dans  le  redbrt  du  parlement  de  Dijon ,  officialité 
du  diocèfe  de  Befançon ,  dans  le  même  reflbrt. 

Cette  ville  a  6^000  habitans.  Sa  paroitl'e  >  qui  eft  conli- 
dérable  ,  eft  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge. 

Auxonne  a  un  collège,  un  couvent  de  Capucins,  une 
communauté  des  filles  de  fainte  Claire  &  une  communauté 
d'Urfulines.  On  y  voit  aufîi  un  hôpital  qui  n  eft  pas  mieux  / 
bâti  que  renté. 

Nos  rois  ont  accordé  aux  habitans  d'Auxonne  des  privi- 
lèges pour  leur  faciliter  le  commerce  des  vins  qu'ils  ra- 
maient dans  le  Mâconnois  ôc  dans  le  Beaujolois,  ôc  qu'ils  | 
font  enfuite  pafler  en  Lorraine  ôc  dans  la  Franche-Comté. 
Les  motifs  de  ces  privilèges  leur  font  glorieux;  car  ils  vien- 
nent, d'un  côté,  du  zèle  qu'ils  ont  montré  pour  la  confer-  • 
vation  de  la  religion  ;  &  de  l'autre ,  des  témoignages  de 
fidélité  qu'ils  donnèrent  à  leur  fouverain  qui,  par  le  traité 
de  Madrid  >  ^voit  cédé  U  viik  d'Auxoane  à  i'Èfpagne.  Le 
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•comte  de  Latinoy  étant  venu  pour  en  prendre  ppiTeflîon  au 
nom  de  Charles-Quint ,  les  habitans  fermèrent  leurs  portes  : 
il  fut  obligé  d'en  faire  le  iiège  ;  mais  les  alfiégés  firent  une 
fi  belle  défcnfe  5  qu'il  le  leva  &c  fc  retira  à  Dole. 

On  trouve  dans  les  environs  de  cette  ville  une  forte  de 
pierre  couleur  d'ardoife  ;  il  y  en  a  auffi  de  rouges,  bleues» 
jaunes,  &  de  couleur  de  pourpre:  elles  font  toutes  arbori- 
ifées  ;  ôc  les  carrières  d'où  elles  fortent  produifent  aufïi  des 
efpèces  de  turquoifes  j  des  aftroites ,  du  corail  ;  différentes 
pétri hcations  ,  comme  écailles  d'huitres  &  morceaux  de 
divers  autres  coquillages. 

On  trouve  encore ,  à  une  lieue  d'Auxonne ,  fur  le  chemin 
de  Soiiansi  d'ailez  beau  marbre  ôc  du  bois  pétrifié  ôc  me- 
tallifié. 

AUXONNOIS5  petit  pays,  6c  comté  de  la  Bourgogne? 
dans  le  Dijonnois.  Il  eft  borné  au  levant  par  la  Franche- 
Comté,  au  couchant  par  la  Saône  qui  le  fépare,  pour  ainft 
dire,  du  Dijonnois  ;  au  midi,  par  une  petite  partie  du  Châ- 
lonnois.  Il  s'étend  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  5  de  forte 
qu'il  eft  prefque  tout  en  longueur  du  feptentrion  au  midi  > 
n'ayant  que  deux  petites  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur 
du  levant  au  couchant.  Fort  bas  ôc  fort  marécageux ,  il  efï 
coupé  par  plufieurs  petits  ruilTeaux.  Les  pâturages  y  font  bons 
écabondans.  Il  y  a  zuLÏi  quelques  bois  de  futaie  ôc  des  taillis. 
On  y  recueille  peu  de  vin  ;  mais  les  habitans  dAu^onne 
font,  dans  leur  ville ,  un  dépôt  de  ceux  qu'ils  achètent  dans 
ie  Mâconnois  ôc  le  Beaujolois ,  ôc  qu'ils  revendent  enfuite 
aux  Lorrains  ôc  aux  Comtois.  Outre  le  commerce  des  vins  > 
les  habitans  d'Auxonne  font  auili  celui  du  bled  ôc  des 
hqis,  {Exfilly,) 

AUX  Y,  petite  ville  fur  la  rivière  d'Authie  >  aux  confins 
de  l'Artois  &  de  l'Amiennois ,  à  prés  de  f  lieues  vers  le 
levant  d'été  dAbbeville ,  à  8  au  leptentrion  d'Amiens ,  du 
côté  du  couchant ,  ôc  à  un  quart  de  lieue  au  couchant  d  ecé 
de  Miaquiers. 

Cette  petite  ville  eft  divifée  en  deux  parties  par  la  ri- 
vière d'Authie.  La  partie  qui  eft  à  la  droite  de  cette  ri- 
vière prend  le  nom  d'Auxy-le-Château ,  avec  titre  de  mar- 
quifat.  On  y  compte  plus  de  1200  habitanb.  Elle  dépend 
4u  gouvernement  général  de  l'Artois  ?  diocèfe  de  Boulogne? 
Tom,  h  2Ç 
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intendance  de  Lille 5  cotifeil  d'Artois,  gonvcmaticc  d'Arrasf 
bailliage  ôc  recette  d'Hefdin.  Il  s'y  tient  quatre  foires  par 
an  6c  deux  marchés  par  femaine. 

L'autre  partie  >  appellée  Auxy  &  Miaquiers ,  6c  qui  effc 
for  la  rive  gauche  de  l'Authie  6c  au  midi  de  la  première» 
cft  dans  l'Amiénois ,  au  commencement  de  la  bafle  Picar- 
die, dioccfe  6c  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris» 
élection  d'Abbeville ,  bailliage  de  Crecy  6c  liège  d'un  bu- 
reau des  fermes  de  la  dîXQdiïon  d'Amiens.  On  compte  à 
Auxy  6c  Miaquiers  environ  700  habitans. 

AUZANCE ,  ville  du  pays  de  Combrailles  en  Auvergne  y 
dioccfe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins ,  éledion  de  Combrailles  ou  d'Evaux.  On  y  compte 
plus  de  1200  habitans.  Cette  ville  eft  lîtuée  fur  un  côteau> 
environnée  en  partie  d'étangs,  à  une  lieue  de  la  rive  gau- 
che du  Cher,  à  4  au  midi  d'Evaux  6c  k  14  au  couchant 
d'été  de  Clermont.  C'efl:  un  dépôt  de  fel  6c  le  liège  d'une 
châtellenie.  Il  fe  tient  en  cette  ville  plulîcurs  foires  par  an> 
6c  plulieurs  marchés  chaque  femaine.  On  y  fait  un  afï'ez 
bon  commerce  en  cuirs,  en  chanvre,  en  £1,  en  toiles ,  en 
laine  6c  en  plumes. 

AUZON,  ville  avec  titre  de  baronnie,  dans  la  baffe 
Auvergne  au  pays  de  Dauphiné  ;  diocèfe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom ,  éledion  d'If- 
foire;  lîègc  d'une  prévôté  royale  qui  reiTortit  à  la  féné- 
chaulîéc  de  Riom  ;  à  peu  de  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Allier,  fur  un  ruiflèau,  entre  Iflbire  6c  Brioude;  à  4  lieues 
au  midi  de  la  première ,  &  à  2.  au  fcptentrion  de  la  fe* 
conde.  On  y  compte  près  de  i  f  00 habitans. 

AX,  A  [cou  y  Surgtaty  Baichis  6c  Ignaux  y  ville  dif 
pays  de  Foix  fur  les  confins  du  Donnezan  ;  diocèfe  de 
Pamiers,  parlement  de  Touloufe,  intendance  du  Rouflil- 
lon ,  recette  du  pays  de  Foix  5  liège  d'un  bureau  pour  les  cinq 
grofl'cs  fermes,  de  la  diredion  de  Dax  en  Gafcogne  6c  du 
département  de  Tarbes;  fur  un  des  ruiifeaux  qui  concou- 
rent à  former  l'Ariège ,  &  à  j  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Tarafcon.  On  y  compte  environ  600  habitans.  Cette  ville 
cfl:  renommée  pour  fes  eaux  minérales ,  dont  on  vante  avec 
raifon  les  qualités  pour  la  guérifon  des  maladies  qui  pra« 
^yiennent  d'humeurs  froides. 
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KY  5  ville  du  Rhétnoîs  en  Champagne)  à  une  petite  demi- 
lieue  au  levant  d'été  d'Epernay ,  dioccfe  de  Rheims ,  paric^ 
ment  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ôc  éledion  d'Eper- 
nay. On  y  compte  près  de  4000  habitans.  Il  y  a  une  mairie 
royale  qui  reflbrtit  au  bailliage  d'Epernay.  On  recueille 
-d  excellens  vins  dans  le  territoire  d'Ay.  Les  fins  gourmets 
prétendent  que  la  fève  de  ces  vins  efl:  la  meilleure  qu'il  y 
ait  en  Champagne.  Cette  ville  efl:  fituée  à  une  petite  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  &c  à  une  petite  lieue 
au  levant  d'été  d'Epernay. 

AY5  petite  rivière  du  Cottentin,  dans  la  bafle  Norman- 
<lie.  Après  un  cours  de  trois  à  quatre  lieues  elle  fe  jette 
<lans  l'Océan.  A  fon  embouchure  dans  la  mer ,  l'Ay  forme 
une  efpèce  déport,  nommé  le  havre  de  Saint-Germain  au 
Bec-du-Bouc.  C'eft  fur  la  cÔte  méridionale  de  ce  havre  que 
font  lltuées  les  falines  de  Lefl'ay,  de  Saint-Germain  ôc  de 
Créance. 

•  AYEN-NOAILLES ,  petite  ville  6c  châtcllcnic  avec  titre 
de  comté  6c  enfuite  de  Duché,  dans  le  haut  Limolîn,  à  3  lieues 

^u  feptentrion  de  Brives  ôc  à  1 2  ou  1 3  au  midi  de  Lima- 

:^es  ;  diocèfe  6c  intendance  de  cette  ville ,  parlement  de 

Bordeaux  6c  élection  de  Brives.  On  y  compte  près  de  i  zoo 
habitans.  Il  y  a  une  églife  collégiale  dont  le  chapitre  ciî 

compofé  d'un  doyen  6c  de  quinze  chanoines.  II  y  a  aulH 
une  commanderie  de  l'ordre  de  Malthe,  de  la  langue  ôc 

'  du  grand  prieuré  d'Auvergne.  Cette  commanderie  qui  eft 
fous  le  nom  de  Temple  d'Ayerîy  efl:  fîtuéc  à  quelque  dif-* 

'tance  de  la  ville  de  ce  nom ,  elle  vaut  2  ^00  liv.  de  rente  ^ 
elle  efl:  affedée  aux  chapelains  6c  fervant  d'armes  de  l'or-^ 
dre  de  Malthe. 

La  terre  6c  feigneurie  d'Àyen  appartient  aujourd'hui  à 
Louis  de  Noailles ,  fils  aîné  du  maréchal  de  Noailles.  C''eft 
en  fa  faveur  qu'elle  a  été  érigée  en  duché  héréditaire  non 
pair  par  lettres  de  1737; 

AZAY-LE-RIDEAÛ ,  petite  ville  de  la  haute  Touraine, 
fiège  d'une châtellenie  6c  prévôté  ,  parlement  de  Paris,  dio- 
cck ,  intendance  6c  cledion  de  Tours ,  à  y  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  cette  ville ,  fur  l'Indre.  On  y  compte  plus  de  i  )  00 
habitans.  Il  y  a  un  château  magnifique  qui  appartient  M 
feigneur  de  ce  lieu. 

Ki) 
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AZËRGUES  [V)  ou  AzERQUES,  Hvîèrc  quî  pfcnd  fi* 
fource  dans  les  pareilles  de  Poule  &  de  Chenelette  dans 
le  Beaujolois.  Elle  fe  divife  en  deux  bras  qui  vont  fe  réunit 
au  bas  de  l'étang  de  Poule ,  de-là  elle  entre  dans  le  Lyon- 
nois,  6c  après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  Brème,  elle  fe  di- 
vife encore  en  deux  bras  qui  viennent  fe  jetter  dans  la 
Saône  ,  après  avoir  paflë  l'un  au  pied  des  murs  d'Aufe  ,  du 
côté  du  midi,  &  l'autre  dans  la  paroifle  d'Amberieux.  Le 
cours  de  cette  rivière  eft  d'environ  lo  lieues.  Ceft  un  tor- 
rent des  plus  fougueux ,  lors  de  fes  crues. 

AZINCOURt ,  village  d'Artois ,  au  comté  de  Saint-Pol, 
diocèfe  de  Boulogne,  bailliage  de  Saint-Pol,  confeil  d'Ar- 
tois 5  intendance  de  Flandre  ôc  parlement  de  Paris.  On  y 
trouve  près  de  y  oo  habitans.  Ce  lieu  eft  en  plaine,  à  3  lieues 
d'Hefdin,  4  de  Saint-Pol,  8  de  Botilogne  ôc  11  d'Arras. , 
Il  n'eft  que  trop  connu  parla  vidoire  qu'y  remporta  Hen-| 
ri  V.  roi  d'Angleterre,  un  vendredi  1  y  odobre  141  y,  furies 
troupes  du  roi  Charles  VL  Charles  d'Orléans  y  fut  fait 
prifonnicr  ;  il  y  périt  fix  princes  du  fang  ,  le  connétable 
d'Albret,  général  de  l'armée,  &  une  nobleffe  innombra- 
ble. Les  Anglois,  quoique  vidoricux,  perdirent  encorq 
plus  de  monde  que  les  François. 
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Baccalauréat:  ccft,  dans  les  imiverfîtés,  Ic 
premier  degré  par  lequel  un  afpîrant  doit  s'élever  pour  par- 
venir à  être  licencié  &  dodeur  dans  une  des  trois  facultés^ 
4e  théologie,  ou  de  médecine ,  ou  de  droit.  Bachelier  eft 
celui  qui  a  obtenu  le  baccalauréat.  Il  faut,  avant  que  de 
pouvoir  être  reçu  avocat,  avoir  pafle  par  le  baccalauréat  &c 
la  licence. 

BACCARAT,  petite  ville  du  pays  Meflîn,  diocèfe,  par- 
lement &  intendance  de  Metz.  L'éveque  de  cette  ville  en 
eftfeigneur,  ôc  fa  juftice  a  titre  de  châtellenie.  Cette  ville» 
où  l'on  compte  environ  700  habitans  ,  efl:  iltuée  fur  la 
Meurthe,  à  trois  lieues  &  demie  de  Luncville,  7  de  Nancy 
&  1 3  de  Metz.  Il  n'y  a  qu'une  annexe  dépendante  de  la 
paroille  de  Deneuvrc  ,  un  couvent  de  Cordeliers  ôc  un  hô- 
pital. 

BADONVILLERS,  petite  ville  de  Lorraine  ,  diocèfe  de 
Toul,  fîège  d'une  prévôté  royale  où  l'on  fuit  le  droit  écrit» 
àc  dont  les  appels  fe  portent  au  bailliage  de  Lunéville. 

Cette  ville,  fituce  entre  la  rivière  de  Plaine,  la  Meurthe 
&  la  Vezouze,  fur  la  petite  rivière  de  Blette  qui  fe  jette 
dans  la  Vezouze  une  lieue  ôc  demie  au-deiîbus  de  Bla- 
inont ,  eft  à  3  lieues  de  Salm  ôc  à  f  de  Lunéville.  Elle  a 
deux  fauxbourgs,  une  églife  paroifïîale  qui  a  fervi  de  temple 
aux  Luthériens ,  ôc  un  couvent  d'Annonciadesdes  dix  vertus. 
Le  duc  François  II,  père  de  Charles  IV,  y  faifoit  fa  réfi- 
dence  ordinaire^ 

Badonvillers,  où  il  y  a  plus  de  kToo  habitans,  a  été  le 
chef-lieu  du  comté  de  Salm.  La  ville  fe  divifoit  pour  lors 
en  deux  parties:  la  plus  foible,  avec  le  fauxbourg  dit  le 
fauxbourg  haut  y  étoit  au  roi;  le  refte  appartenoit  au  prince 
de  Salm.  Mais  depuis  le  traité  fait  entre  le  roi  de  Pologne 
«fie  le  prince  de  Salm  en  17  n  >  la  ville  de  Badonvillers  eft 
ateftée  en  entier  à  la  Lorraine» 
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On  trouve  à  Hablainville ,  village  â  une  liene  &  cîemîer 
de  Badonvillers ,  des  cornes  d^ammon)  des  peignes,  de» 
poulettes  6c  autres  foffiles. 

BAGNERES  ou  Bagnieres,  petite  ville  du  comté  deBi- 
gorre  en  Gafcogne>  diocèfe  de  Tarbes ,  parlement  de  Tou- 
loufe  j  intendance  d'Aulch  ,  recette  du  comté  de  Bigorre  ; 
iituée  dans  la  vallée  de  Campan,  fur  le  bord  de  l'Adout* 
à  6  lieues  au  midi  vers  le  levant  de  Tarbes  >  à  autant  au. 
feptentrion  vers  le  levant  de  Barege. 

Elle  eft  célèbre,  &  l'a  été  de  tous  les  temps  par  Tes  bains 
&  fes  eaux  falutaires  &  minérales»  Les  deux  bains  de9 
pauvres ,  ceux  de  la  goutte ,  de  S.  Rock ,  de  la  reine  &c 
de  rdne  font  au  pied  de  la  montagne  la  plus  proche  de 
Bagnères.  Le  bain  du  falut  eft  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville  ;  celui  de  la  forge  y  le  grand  ôc  le  petit  bain  font  dans 
Bagnèresmeme.  On  n'a  trouvé  de  différence  entre  les  eaux 
de  tous  ces  bains  que  celle  du  degré  de  chaleur  ;  elles  font, 
toutes  limpides  ôc  fans  faveur  manifefte.  Ces  eaux  ne  font 
Jaunir,  ni  rougir  la  teinture  de  tournefol,  ni  verdir  celle 
de  violette,  6c  ne  font  aucun  changement  fur  la  teinture 
4e  rofes ,  ni  fur  le  fyrop  violât;  enfin  elles  ne  fermentent 
point  avec  aucune  dilfolution  alcaline,  non  pkis  qu'avec  les 
diifolutions  acides.  Les  bains  de  Bagnères  font  fort  falu- 
taires ;  l'on  y  va  deux  fois  l'année ,  au  printemps  ôc  en  au- 
tomne. 

Dans  le  nombre  de  divers  monumens  d'antiquité  ro- 
inaine  &  autres  qu'on  voit  en  cette  ville ,  il  fe  trouve  cer- 
taines infcriptions  qui  font  croire  qu'on  adoroit  ancienne- 
ment une  divinité  appellée  Aghon ,  &  dont  le  nom  ne  fe 
trouve  point  ailleurs.  (  Expilly.  ) 

BAGNERES-DE-LUCHON ,  bourg  du  hant  Commingcs 
<cn  Gafcogne,  diocèfe  6c  éledion  de  Comminges ,  parle- 
înent  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châtellenie  de 
Fronfac  ;  fnué  dans  la  vallée  de  Luchon  d'où  il  tire  fon  nom 
pour  le  diftinguer  de  l'autre  Bagnères  dans  le  Bigorre  de 
l'article  précédent,  à  3  lieues  6c  demie  au  midi  de  Saint- 
Béat,  &  à  3  lieues  au  feptentrion  de  la  frontière  d'Efpagne, 

Bagnères-de-Luchon  a  aufTi  des  eaux  minérales  fort  efti- 
mées  6c  beaucoup  fréquentées.  Il  a  été  établi  dans  ce  bourg 
^pn  bureau  4cô  cinq  iioiTes  fermes ,  du  défarteinçut  dt 
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Tarbcs  de  la  ilireftion  d'Acqs.  O»  y  compte  ^oo  ha- 
bitans.  (Expilly,) 

BAGNOLET  ,  dans  l'Ifle-de-FranGc  proprement  dite  , 
au  gouvernement  général  de  même  nom ,  diocère ,  parle- 
ment, intendance  &  élection  de  Paris,  à  une  lieue  au  fep- 
tentrion  de  cette  ville.  Ce  village  eft  remarquable  par  fa 
iîtuation  agréable,  &  par  une  maifon  de  plaifance  appar-.. 
tenante  àMonfeigneur  le  duc  d'Orléans,  où  l'on  admire  les 
fculptures  de  la  falle  à  manger,  les  deux  fontaines  dont 
elle  elT:  ornée  :  le  cabinet  d'entrée  od  M.  le  duc  d'Orléans , 
îégent  5  a  peint  une  partie  des  tableaux  repréfentant  rhif- 
tuire  de  Daphnis  &  Chîoé ,  les  cabinets  de  la  Chine ,  le 
bofquet  &  fes  trois  falks,  les  jardins ,  du  dQ^dn  de  Désgots  » 
dont  les  pièces  les,  plus  curieures  font  la  palilTade  de  la 
grande  allée ,  le  bois  qui  eft  fur  la  gauche ,  le  belveder  y 
rhermitage,  formant  un  fallon  à  huit  arcades.,  orné  de 
figures,  des  pères  du  défert ,  le  labyrinthe ,  &e. 

BAGNOLS,  petite  ville  du  bas  Languedoc',  dîoeèfe  & 
recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc ,  juftice  royale  > 
înaréchaulîée  &  grenier  à  fel  ;  à  peu  de  diftance  de  la  rive 
droite  du  Ceze  ou  Seize,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Rhône ,  à  deux  lieues  au  midi  vtvs  le  couchant  du  Pont- 
du-Saint-Efprit.  On  n'y  compte  qu'environ  900  maifons , 
prefque  toutes  mal  bâties.  Les  rues  y  font  étroites,  hautes 
&  baiîes ,  la  ville  étant  bâtie  fur  un  câteau,  La  grande  place 
de  Bagnols  câ  une  des  plus  belles  de  tout  le  Languedoc  : 
c'efl:  un  quatre  long  de  76^2$  de  longueur  fur  40  de  large» 
entouré  des  arcades  qui  foutiennent  les  maifons  formant 
les  quatre  faces..  Il  y  a  deux  fontaines  qui  fortent  de  terre 
au  milieu  de  la  ville  ;  l'une  eft:  beaucoup  plus  belle  &  plus 
abondante  que  l'autre  ,  &  on  y  a  pratiqué  un  grand  bafïîn  ; 
èc  un  canal  conduit  fes  eaux  hors  de  la  ville,  que  chacua 
fait  paffer  fur  fes  terres  ;  de  forte  que  cette  fontaine  arrofc 
&  fertilife  partout  le  terroir  des  environs:  l'eau  efl:  bonne» 
claire  ôc  excellente  à  boire.  Cette  ville  eft  fermée  dt  mu* 
railles,  quLont  été  rétablies  après  avoir  été  endommagées 
par  les  incurlîons  des  Camifards.  Le  Ceze  ,  qui  paflè  à 
ioo  pas  de  cette  ville,  roule  dam  fes  eaux  des  paillettes: 
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d'or  qui  técoinpenfent  quelquefois  aflez  bien  ceux  qui  les 
vont  chercher. 

On  prétend  que  les  Romains  avoient  conflruit  des  bains 
dans  cette  ville,  &  que  c'eft  de-là  qu'elle  a  tiié  fon  nom  ? 
cette  conjedure  efl:  même  confirmée  par  plulieurs  monu* 
mens  découverts  à  Bagnols  de  temps  en  temps. 

BAGNOLS  >  bourg  du  Lyonnois  ;  Htué  à  mi-côte  à  quatre 
lieues  de  Lyon ,  &  à  une  petite  lisue  au  delà  de  Cheiiîcy 
fur  le  chemin  de  Villefranche  à  Tarare;  château  èc  baron- 
îiie  dans  le  diocèfe  &  éledion  de  Lyon ,  ôc  de  l'archiprêtré 
de  l'Arbrefle.  Il  y  a  aux  environs  des  tuileries  &  des  car— 
îières.  On  tient  dans  ce  bourg  deux  foires  par  année  :  fçavoir  , 
le  zo  Janvier  &  le  29  Septembre.  On  compte  dans  l'éten- 
due de  la  paroille  trois  hameaux  ôc  environ  400  habitans  : 
L'églife  efl  fous  le  vocable  de  S.  Blaife.  C'efl:  le  feigneur  qui 
nomme  à  la  cure,  &  qui  jouit  de  la  d?me. 

BAIGNE  owBeaigne,  bourg  de  l'Angoumois,  mais 
enclavé  dans  la  Saintonge,  diocèfe  6c  éledion  de  Saintes ,  par- 
lement de  Bordeaux  ,  mtendance  de  la  Rochelle  >  à  2  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Barbezieux,  à  f  au  levant  d'hiver 
de  Saint-Pons,  à  9  au  couchant  d hiver  d'Angouleme,  6c 
à  10  vers  le  midi  de  Saintes.  On  y  compte  environ  400  ha- 
bitans. 

Il  y  a  à  Baigne  une  abbaye  d''hommes  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  ôc  de  la  congrégation  de  Cluny.  Cette  abbaye  eft 
fous  le  titre  de  S.  Etienne  &  encommende.  Elle  a  été  fon^ 
dée  par  Charlemagne.  Elle  vaut  3000  livres  de  rente.  Sa 
taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de  joo  florins. 

BAIGNE,  pays  &  vallée  de  la  balîe  Navarre;  bornée 
au  feptentrion  par  la  vallée  d''Oiïez ,  au  midi  par  la  Navarre 
cfpagnole,  au  levant  parle  pays  d'Ofl:abarès ,  ôc  au  cou- 
chant par  la  Bifcaye  efpagnole.  Cette  vallée  peut  avoir 
4  lieues  de  longueur  fur  3  de  largeur.  La  rivière  de  Nive 
î'arrofe  en  partie.  Il  y  a  de  bons  pâturages  6c  quelques  bois,^ 
On  y  compte  12  paroiiTes,  dont  la  plus  conildérable  eft 
celle  de  S.  Etienne. 

BAILLEUL,  petite  ville,  avec  un  prélîdial ,  châteHemej 
fubdélégation ,  chef-lieu  d'une  recette,  dioccfe  d^Tpres» 
parkmem  de  Douais  intendance  de  Lille i  luuée  dans  la 


BAI  32^ 
Flandre  flamingante  ou  maritime ,  à  deux  lieues  &  demie- 
au  midi  vers  le  couchanc  d'Ypres.  De  cinq  ou  lix  incendies 
qu'elle  aeiluyés,  il  refte  environ  jijmaifons,  &  1300  ha- 
bitans. 

La  ville  de  Bailleul  a  été  fortiiîée  anciennement  par  Ro- 
bert le  Frifon  ;  &  plulieurs  comtes  de  Flandre  y  avoienc 
ajouté  divers  ouvrages;  mais  elle  efl:  aujourd'hui  ouverte. 
Son  magiftrat  confifte  en  un  grand  bailli  héréditaire,  un 
avoué  5  9  échcvins,  2  4Confeillers  penfionnaires  6c  un  tréfo- 
lier.  Outre  cela  il  y  a  dans  cette  ville  une  cour  féodale  > 
de  laquelle  relève  pluheurs  tkfs.  Le  magiftrat  fait  ailèmbler 
les  notables,  qui  forment  un  corps  de  z6  bourgeois,  lorf- 
qu'il  s'agit  d'impofîtions ,  de  levées  de  deniers  6c  d'autres 
affaires  importantes. 

La  châtellenie  de  Bailleul  efl:  indépendante  du  magiftrat 
de  la  ville  :  chaque  village  a  fon  bailli  >  fept  échcvins  6c  un 
greffier,  qui  rendent  la  juftice:  cette  juftice  eft  fcigneu- 
dale. 

Il  y  avoit  autrefois  à  Bailleul  un  commerce  conftdérablc 
en  étoffes  de  laine  &  en  iîl  ;  mais  ce  commerce  eft  fort 
diminué  depuis  que  les  manufadures  fe  font  ii  fort  multi- 
pliées dans  les  cantons  voifîns. 

Bailleul  eft  la  patrie  de  Jacques  Mtyer^  hiftorien  eftimé> 
&  à' Antoine  fon  frère. 

'  BAILLELTL  (le)  ,  bourg  du  haut  Anjou,  à  deux  lieues 
au  couchant  d'été  de  la  Flèche,  diocèfe  d^'Angers ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Tours,  éledion  delà  Flèche, 
On  y  compte  environ  1000  habitans. 

Le  Bailleul  étoit  autrefois  une  ville  où  il  fe  faifoit 
un  commerce  conftdérable  ;  mais  elle  a  fouffert  deux 
incendies  qui  l'ont  réduite  au  ftmple  état  de  bourg.  Il  s'y 
tient  néanmoins  encore  une  foire  au  mois  de  Septembre  ) 
à  laquelle  fe  rendent  quantité  de  marchands  des  lieux  cir- 
convoilins ,  &  même  des  provinces  du  Maine ,  de  Norman- 
die 6c  de  Bretagne. 

Le  Bailleul  eft  la  patrie  de  René  Chopin  y  célèbre  jurif- 
confulte. 

BAILLI,  c'eft  le  premier  juge  d'une  jurifdidion  appelle 
JBailliage, 

La  jurifdiûion  du  Bailli  efl:  ordinaire  ou  extraordinaire  | 
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on  entend  par  ordinaire  le  droit  de  connoîttc  en  prc- 

niier  inftance  des  affaires  qui  font  de  fa  compétence  ; 
&  par  extraordinaire  le  droit  de  juger  les  appellations 
de  fentences  rendues  dans  les  tribunaux  inférieurs  de  fon 
teilbrt. 

Les  appellations  des  jugemens  des  baillis  telèvent  au  par- 
lement. 

Bailli  châtdlain ,  c'efl:  le  juge  qui  connoît  des  caufcs 
d'appel  dans  la  feigneurie  ôc  juflice  fubalterne. 

Bailli  d!épét^  ou  grand  Bailli  d*épéey  ou  Bailli  de 
rohe-courte,  C'efl:  le  propriétaire  de  la  juftice  du  bailliage 
qui  a  le  droit  de  faire  rendre  la  juftice  en  fon  nom,  ôc  d'y 
préfîder  après  avoir  été  reçu  au  flège. 

Il  eft  encore  d'ufage  que  les  Baillis  d^épée  foient  reçus 
en  épée  ;  &  ils  n  ont  pas  befoin  d'être  gradués  pour  exercer 
leurs  charges. 

Le  premier  juge  du  bailliage  de  l'artillerie  prend  le  titre 
de  grand  Bailli  âépét» 

failli  de  robe  longue ,  eft  celui  qui  étant  gradué  peut 
rendre  la  juftice  en  perfonne. 

BAILLIAGE,  fénéchauflée  ,  prévôté,  viguerie,  gouver- 
nance, fergenterie,  ôcc.  On  comprend  fous  ces  differens 
noms  diverfes  jurifdidions ,  ou  l'étendue  de  pays  qui  effc 
dans  le  relfort  de  ces  jurifdidions. 

Il  y  avoir  un  bailliage  particulier  fous  le  titre  de  bailliage 
de  Paris  y  pour  la  confervation  des  privilèges  royaux  de 
l'univerfîté  de  Paris,  mais  il  eft  réuni  depuis  i  J2(S.  à  la 
prévôté  du  châtelet  de  Paris. 

Bailliage  de  La  duché-pairie  de  Farchevêché,  Ce  tri- 
bunal eft  féant  à  Paris,  près  de  l'auditoire  de  l'ofEcialité. 
Il  eft  compofé  d'un  bailli ,  d'un  procureur  fîfcal ,  d'un  gref- 
fier, de  quatre  procureurs,  d'un  huiftier-audiencier ,  d'un 
huilTier-prifeur. 

Bailliage  du  Palais,  Cette  jurifdidion,  féante  à  Paris 
dans  l'enclos  du  palais,  connoit  des  caufcs  civiles  ôc  cri- 
minelles dans  rétendue  de  fon  reflbrt.  Elle  eft  compofée 
d'un  bailli  d'épée  ,  d'un  lieutenant  général,  d'un  procureuj 
du  roi,  d'un  greffier,  de  plufîeurs  huiftîers.  Les  avocats  da 
parlement  y  plaident  j  ôc  les  procureurs  du  parlemejit  % 
cccupentr 
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Bailliage  ï/e  Varfenal  ou  de  P artillerie  de  France. 
Cette  jurifdi^bion  iîége  dans  l'enclos  de  l'arfenal.  Elle  cd 
compofée  d'un  grand  biiilli  d'épée,  d'un  lieutenant  géné- 
ral de  robe-longue,  ôc  d'autres  officiers.  Ce  tribunal  con- 
noît  de  toutes  les  caufes  civiles  &  criminelles  dans  l'en- 
clos de  l'arfenal;  mail,  circonftances  ,ôc  dépendances;  6c 
par  attribution  de  tout  ce  qui  concerne  l'exécution  de  la 
commilïion  du  commifîaire  général  des  poudres ,  des  trai^ 
tés,  marchés,  &  entreprifes  aufujetde  l'artillerie. 

Bailliage  &  capitainerie  royale  des  chajfes  de  la  Va^ 
renne  du  Louvre  ^  grande  vénerie  6*  fauconnerie  de  France^ 
jurifdidion  compofée  d'un  bailli  &  capitaine,  d^un  lieute- 
nant général ,  d'un  procureur  du  roi  ôc  d'un  greffier.  Depuis 
171 8  on  a  ajoû-té  à  ces  officiers  fept  exempts,  un  renar- 
dier  >  un  fous-lieutenant,  un  fubftitut  du  procureur  du  roi, 
un  receveur  des  amendes ,  un  voyer ,  quatre  gardes  en  char- 
ge ;  Ôc  par  commiffion  du  roi ,  un  avocat  du  roi ,  un  garde- 
fcel,  un  confeiller^  un  receveur  des  amendes  tréforier, 
un  contrôleur  du  receveur  des  amendes ,  un  premier  huif- 
lier  5  deux  autres  huilTiers  &  un  fous  -  infpedeur  ;  6c  par 
commiffion  du  capitaine,  quatre  exempts ,  un  infpedçur- 
général  &  deux  infpedeurs.  Enfin,  il  y  a  nombre  de  gar- 
des à  pieds  6c  de  commifîaires  pour  le  fervice  de  ce  tribunal. 
Les  officiers  qui  le  compofent  jouirent  des  mêmes  privilè- 
ges que  les  commenfaux.  Ils  ont  le  droit  de  tenir  leur  fiègc 
d.ans  une  des  chambres  du  château  du  vieux  Louvre  ;  on 
y  procède  contre  tous  ceux  qui  chafTent  6c  tirent  fur  les 
cerfs,  biches,  faons,  6:  autre  gibier  défendu.  Les  permif- 
fions  de  chafîe  du  grand-veneur  font  enregiftrées  pour  tout 
fe  royaume ,  au  greffe  de  la  capitainerie ,  à  la  requête  de 
procureur  du  roi  de  cette  jurifdidion.  (  Expilly,  ) 

Bailliage  &  capitainerie  royale  des  chajfes  de  la  va^ 
renne  des  Twf/enV^^  tribunal  fléant  à  Paris;  compofe  d'un 
bailli  6c  capitaine,  d'un  lieutenant -général,  d'un  lieute- 
nant de  robe  longue  6c  d'un  fous-lieutenant  ;  auxquels  juges 
il  faut  ajouter  un  avocat,  un  procureur  du  roi,  un  fubftitut > 
un  infpedeur-général  de  la  capitainerie  ,  un  garde-fcel,  un 
greffier  en  chef  6c  plumitif,  huit  exempts,  un  receveur  des 
amendes >  un  voyer,  un  voyer  par  commiffion  5  6c  égale- 
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ïnent  par  comttiiilîoti>  trois  lieutcftafts  6c  uîi  huifTîcr.  Dé 

plus,  il  y  a  un  greiïîer,  un  fécrétaire,  un  infpedeur,  un 
£bus4nfpe£î:eur  ,  ôc  des  gardes  par  commiffion ,  en  tel 
nombre  que  jugent  à  propos  le  bailli  6c  le  capitaine. 

Bailliage  &  capitainerie  royale  des  chajjes  de  Vin. 
cennes  ?  féant  à  Belair  près  Saint-Mandé,  à  une  petite  lieue 
vers  le  levant  d'hiver  de  Paris.  Ce  tribunal  eft  compofé 
d  un  premier  capitaine  ,  d'un  capitaine  en  fécond ,  d'un 
lieutenant,  d'un  fous-lieutenant,  d'un  avocat  &  d'un  pro- 
cureur du  roi  ,  d'un  greffier  &  d'un  exempt  ;  &,  par  corn- 
mifTIon  du  roi ,  d'un  lieutenant-général  de  robe-longue , 
d'un  fecrétaire-général ,  d'un  fubftitut  du  procureur  du  roi  > 
d'un  tréforier-receveur  des  amendes  ^  d'un  huifïîer,  de  deux 
commis-greffiers ,  ôc  d'un  voyer.  Il  y  a  outre  cela ,  un  inf. 
pedeur,  6c  des  gardes  en  charges  à  pied  6c  à  cheval,  en 
tel  nombre  qu'il  plaît  au  capitaine  d'en  nommer.  Au  refte, 
ce  n'eft  qu'improprement  que  la  capitainerie  de  Vincennes 
cfl:  appellée  bailliage.  Ce  tribunal  n'eft  connu  que  fous  le 
nom  particulier  de  capitainerie  royale ,  &  aulli  il  n'a  pour 
chef  qu'un  capitaine  &  non  un  bailli. 

Bailliage  du  Temple  ^  tribunal  féant  à  Paris,  dans 
îenclos  du  Temple  de  l'ordre  de  Malthe  ;  compofé  d'un 
bailli-général  du  grand-prieuré  de  France  &  du  Temple 
de  Paris,  d'un  lieutenant,  d'un  procureur- iîfcal ,  d'un 
greffier,  d'un  commifîaire-infpeiteur  pour  la  police,  d'un 
lîuiffier-audiencier ,  d'un  huilller-prifeur ,  &  d'un  chirur- 
gien juré  du  bailliage. 

Bailliage  Je  Saint-Jean  de  Latran  ^  féant  à  Paris, 
compofé  d'un  bailii  général  de  la  commanderie  de  Saint- 
Jean  de  Latran,  d'un  procureur  fîfcal,  d'un  greffier  6c  re- 
ceveur des  amendes ,  6c  d'un  huilfier. 

Bailliage  d^  Vahhayc  royale  de  S aint- Germain- de 
Très  y  féant  à  Paris,  compofé  d'un  bailli  ,  d'un  procureur- 
£fcal ,  d'un  greffier ,  d'un  premier  huiffier,  ôc  d'un  huiflîer- 
prifcur. 

Bailliage  de  Sainte  Martin  des  Champs  y  féant  à  Pa- 
lis, compofé  d'un  bailli,  d'un  procureur-fifcal,  d'un  gref- 
fier ,  d'un  premier  hui/fier ,  ôc  d'un  huiffier-prifeur.  (  Exp,  ) 

Bailliage  de  Vahbaye  de  Sainte- Geneviève  ,  féant  à 
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.Piiîîs>  compofc  d'un  bailli,  d'un  lieutenant)  d'un  procu- 
reur fifcal,  dun  greffier  &  tabellion^  d'un  huiiïier  6c  d'un 
architede-expert-voyero 

Bailliage  ou  juriJdiSion  dt  la  Barre  du  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Paris  ;  compofé  d'un  bailli ,  d'un  lieute- 
nant,  d'un  procureur-fifcal ,  d'un  greffier  &  dun  huiffier» 
Voy^l  la  Barre  du  chapitre  de  Notre-Dame,  à  l'article 
Barre  de  la  Cour, 

Bailliage  de  Lyon  y  dans  le  Lyonnoîs,  bénéfice  de 
l'ordre  de  Malthe ,  de  la  langue  ôc  du  grand-prieuré  d'Au- 
vergne. Ce  bénéfice  vaut  1400Q  liv.  de  rente  à  celui  qui 
en  eft  pourvu.  Fojef  L^on. 

Bailliage  de  Manofque  y  bénéfice  de  l'ordre  de  Mal- 
the, de  la  langue  de  Provence,  &  du  grand-prieuré  de 
Saint-Gilles.  Ce  bénéfice  vaut  3^00  liv.  de  rente,  Fojej 
I  Manosuue.  • 

I      Bailliage  de  la  Morée  ou  de  Saint- Jean  de  Latran^ 
,  à  Paris,  bénéfice  de  l'ordre  de  Malthe,  de  la  langue  éc 
:  du  grand. prieuré  de  France.  Ce  bénéfice  vaut  2.(37  jy  liv, 
de  rente. 

Bailliages  appartenans  à  la  ville  de  Strasbourg,  ca- 
pitale de  l'Alface.  Ces  bailliages,  au  nombre  de  trois,  font 
Baary  Jelkirch  &  Wajfelonne.  Voyez  ces  mots.  (  Exp.  ) 

BAINS,  petit  bourg  du  duché  de  Lorraine,  diocèfe  de 
Toul,  &  bailliage  de  Remiremont ,  fans  doute  ainfi.  nom- 
mé à  caufe  de  fes  eaux  minérales.  Si  on  juge  de  ce  lieu  par 
les  ruines  &  les  veftiges  qui  s'y  trouvent,  il  a  farement  dà 
ctre  beaucoup  plus  confidérable  qu'il  ne  Tefl:  aujourd'hui* 
Sa  fituation  eft  aux  firontières  de  la  Franche-Comté,  à  une 
lieue  de  Fontenoy-en-Vôge,  3  de  Plombières,  de  Darney 
6c  de  Saint-Loup,  à  y  de  Remiremont,  6  d'Epinal,  7  de 
Mirecourt,  &  de  Lunéville.  Il  eft  dans  un  vallon  agréa- 
ble, environné  de  bois:  on  y  defcend  par  une  pente  aifée  ; 
la  petite  rivière  de  Baignerot,  qui  eft  à  fa  gauche,  le  fé- 
pare  du  village  de  Charmois.  Les  chauflces  de  Mirecourt 
ôc  d'Epinal  s'y  réunilTent,  &  fe  continuent  pour  la  commu- 
nication de  la  Lorraine  avec  la  Franche-Comté.  Il  n'y  a 
point  de  chemin  pratiquable  entre  Bains  6c  Plombières, 
L'églife  paroifïiale  de  Bains ,  fituée  au  haut  du  bourg ,  cik 
Ibus  l'invocation  de  S»  Colomban;  la  cuve  fe  donne  au  çoai 
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cours,  Se  le  chapitre  de  P^emircmont  en  eft  pattott.  A  erf 
croire  des  antiquaires ,  qui  difent  avoir  apperçu  quelques 
reftes  du  paganifme  dans  des  figures  gothiques  qui  ornent 
le  portail ,  fon  églife  feroit  bien  ancienne. 

Bains  eft  arrofé  de  plufieurs  fontaines  abondantes  :  fa 
principale  rue  cû  bien  pavée.  Il  y  a  une  petite  maifon-de- 
Tille,  des  prifons,  des  halles,  &c.  Le  château  a  été  con- 
verti en  auberge  pour  les  baigneurs.  Au-dellbus  de  ce  châ- 
teau, &  plus  près  de  la  rivière  ,  on  voit  quelques  veftiges 
d'un  hôpital  ruiné  depuis  long-temps.  On  ne  fçait  ce  que 
font  devenus  les  biens  qu'on  a  pu  y  attacher.  Le  revenu ,  du 
peu  qu'il  en  refte ,  eft  employé  à  faire  prendre  les  eaux  mi- 
nérales à  un  certain  nombre  de  pauvres. 

On  a  cru  pendant  long-temps  qu'il  y  avoit  plufieurs 
fources  d'eaux  chaudes ,  favonneufes  6c  minérales  dans  ce 
bourg ,  à  caufe  des  différens  degrés  de  chaleur  qu'on  remar- 
quoit  dans  les  eaux  de  deux  différens  endroits  ;  mais  elles 
partoient  d^une  fource  unique ,  comme  on  pourra  l'obfervcr 
par  ce  qui  fera  dit  dans  la  fuite  de  cet  article. 

Le  baiTm  de  l'ancien  bain  n'étoit  autrefois  qu'une  efpècc 
de  marre,  &  on  s'y  baignoit  en  plein  air.  On  commença  à 
le  fermer  en  1^14;  il  le  fut  entièrement  en  1^31 .  Jacolx 
Nonné  le  rétablit  en  171  ^.  Il  y  avoit  à  quelque  diftance  dé 
là,  ôc  plus  près  de  la  rivière,  un  autre  baffin  brut ,  fort  né- 
gligé ,  appellé  le  Baifi-Cafquin.  Les  feigneurs  en  firent 
conftruire  un  nouveau ,  fermé ,  plus  grand,  plus  commode 
&  plus  décent  :  il  eft  divifé  par  cellules  >  dans  lefquelles  on 
jpeut  fe  baigner  à  nud. 

Au  mois  de  Novembre  1 7  y  2.  Tingénieur  en  chef  des  ponts 
&  chaullëes  de  la  province,  faifant  travailler  à  la  recherche 
de  la  principale  fource  de  l'ancien  bain  qui  marquoit  s'être 
dérangée ,  fit  faire  une  excavation  fous  le  mur  qui  eft  entre 
l'ancienne  chapelle  &  le  bafïln ,  &  découvrit,  huit  pieds 
au-deflbus  du  niveau  naturel  du  terrain ,  une  pierre  de  deux 
pieds  de  diamètre ,  pofée  fur  la  fource.  Cette  pierre  étoit  . 
percée  verticalement ,  &  la  fource  fortoit  par  l'orifice  fupé- 
îieur.  On  continua  de  creufer  jufqu'à  fond ,  &  la  pierre  fe 
trouva  être  de  6  pieds  de  hauteur.  Les  ouvriers  l'enlevèrent 
pendant  la  nuit,  ôc  trouvèrent  defîbus  environ  6qo  mé- 
dailles romainçs  en  moyen  bronze  ?  d'Augufte  j  d'Agrip pa 
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2c  autres  jufqu*à  Domîtien.  Qiielques-nnes  de  ces  mcdailies 
croient  aflez-bien  confeivces,  &  les  autres  collées  par  la 
rouille.  Pour  détacher  cette  rouille,  on  a  imaginé  de  pafïer 
les  médailles  au  feu  ;  cnforte  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'en- 
tièrement gâtées.  Il  s'efl:  trouvé  aufli  quelques  petites  mé- 
dailles grecques. 

Cette  découverte  apprend  que  les  Romains  ont  connu 
les  eaux  minérales  de  Bains,  ôc  ne  les  ont  pas  négligées  ; 
ôc  que  la  fource  modérée  n'ayant  que  44  degrés  de  cha- 
leur, vient  néanmoins  de  celle  qui  eft  chaude  à  y;  degrés. 
Le  corps  trop  étroit  de  la  pierre  ne  pouvant  la  rendre  en- 
tièrement, forçoit  une  partie  de  l'eau  à  chercher  une  autre 
îlTue.  Ce  corps  à  été  élargi ,  &c  la  pierre  repofée  deux  pieds 
plus  bas  avec  un  nouveau  corroi ,  pour  avoir  la  fource  dans 
fon  intégrité,  ce  qui  a  réulli;  enforte  qu'elle  vient  aduelle- 
jnent  avec  tant  d'abondance ,  que  l'on  en  a  conduit  une 
partie  au  nouveau  bain  fans  déranger  l'ancien.  La  fource 
fort  d'une  roche  qui  a  plulleurs  couches.  La  terre  qui  s'y 
trouve  eft  favonneufe  ,  d'un  grain  très-fîn ,  telle  à  peu  prés 
que  le  corroi  un  peu  graiflëux  qui  fe  trouve  aux  environs 
de  Bains,  &  qu'on  emploie  à  la  manufadure  dont  on  ne 
tardera  pas  à  parler. 

On  n'a  point  d'analyfes  imprimées  des  eaux  minérales  de 
Bains.  On  juge  de  leur  bonté  par  une  longue  expérience  :  on 
préfume  que  leurs  principes  ne  font  pas  abfolument  les 
mêmes  que  ceux  des  eaux  de  Plombières.  De  grands  Mé-- 
decins  eftiment  celles  de  Bains  plus  efHcaces  contre  cer- 
taines maladies. 

Une  manufadure,  unique  en  Lorraine,  eft  celle  de  fer- 
blanc,  à  une  demi-lieue  de  Bains ^  fur  la  rive  gauche  de  Iz 
petite  rivière  de  Cofné.  L'établiiîèment  en  fut  autorifé  en 
Ï73  3  )  &  confirmé  en  I74T«  Elle  eft  coniîdérable  par  fon 
utilité,  par  le  grand  nombre  d'ouvriers,  Ôc  par  des  opéra- 
tions également  curieufes  &  difficiles.  Il  en  dépend  une 
très-belle  maifon ,  ayant  fa  chapelle  féparée ,  un  moulin  ôc 
autres  bâtimens  fur  la  même  rivière.  Un  commi/Taire  par- 
ticulier Juge  les  ftaires  qui  concernent  la  manufacture  de 
Bains  :  l'appel  de  fes  fentences  fe  porte  diredement  aw  cou^ 
^eil  des  finances  « 
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Il  y  a  au  Quenot  6c  à  Moulins-au-Boîs  une  forge  &  une 
îïîanufa<f]:ure  d'acier. 

Près  Fonrenoy ,  on  découvrit,  en  1748  ,  une  mine  que 
tous  les  experts  jetteroicnt  comme  de  la  boue.  C'eft  un 
amas  de  petits  graviers  paîtris  dans  de  la  glaife  rougeâtrc 
avec  une  efpèce  de  bleinde  prefque  noir.  Un  gros  a^iiîc 
fur  la  coupelle  un  petit  grain  d'or. 

BAINS  ,  village,  avec  un  château  fort  qui  eft  un  gouver- 
nement de  place,  dans  le  RoufTillon,  dioccfe  de  Perpignan, 
confeil  fouverain  ,  intendance  ôc  viguerie  de  RouinUon. 
Ce  lieu  dépend  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Arles ,  qui 
n'en  eft  qu'à  une  demi-lieue.  Il  eft  fitué  fur  le  Tech  ,  au 
pied  d  une  montagne ,  fur  le  fommet  de  laquelle  Louis  XIV 
afaitconftruireunfort(le  château  deWalfpir  ).  C'eft  une 
place  à  quatre  baftions,  avec  une  redoute  fur  le  chemin' 
d'Arles.  Il  y  a  un  commandant  &  un  major. 

Ses  bains  d'eaux  chaudes  font  renommés  ôc  trcs-falutaîrcs 
contre  diverfes  iniîrmitcs.  Le  baftîn  en  eft  fort  grand,  ôc 
les  degrés  pour  y  defcendre  font  d'une  compofition  que 
leau  ne  peut  altérer.  Le  tout  eft  couvert  par  une  voûte  des 
plus  anciennes ,  percée  par  le  milieu  pour  donner  du  jour» 
Cela  paroît  un  ouvrage  des  Romains ,  ou  du  moins  des 
anciens  Maures.  La  fource  de  ces  eaux  eft  à  20  pieds  du 
baffm:  quoique  vitrioliques ,  les  habitans  s'en  fervent  pour 
faire  cuire  leurs  viandes.  Elles  ont  ceci  de  particulier,  c'effc 
qu'elles  font  il  chaudes ,  qu'un  porc  y  eft  pelé  dans  l'inftant  ; 
ôc  cependant  on  ne  pourroit  y  faire  cuire  un  œuf  en  vingt- 
quatre  heures. 

^BAISE,  gros  bourg  du  BafTigni,  au  gouvernement  gé- 
néral de  la  Champagne,  enclavé  dans  le  duché  dé  Bour- 
gogne ,  fur  les  frontières  de  la  Franche-Comté ,  dans  un 
fond  entre  des  montagnes ,  à  une  lieue  de  Luce ,  où  M,  de 
Tavannes  a  un  beau  château,  &  à  j  au  levant  d'été  de  Di- 
jon, &  à  la  fource  de  la  rivière  de  même  nom.  Ce  bourg, 
diocèfe  &c  éledlion  de  Langres ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons,  a  une  abbaye  de  Bénédidins  delà  con- 
grégation de  S.  Maur,  fondée  au  commencement  du  fep-i 
îième  fîècle  par  Almagravic,  maire  du  palais  de  Clotaire, 
^  dont  le  revenu  eft  de  7  à  8  mille  livres  pour  l'abbé  , 
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de  yooô  pour  les  religieux.  Il  eft  fermé  de  murailles. 
On  y  compte  environ  7  )0  habitans.  Il  y  a  un  château  ÔC 
haute  jufticc.  L'églife  paroilîîale  de  Baife  efl  fort  bien  bâ- 
tie: elle  eft  fous  l'invocation  de  S.  Remi.  Celle  de  S.  Pru- 
dent efl:  tvès-fréquentée  à  caufe  des  reliques  qu'on  y  con^ 
ferve.  L'hôpital  pour  les  pauvres  malades  efl:  des  mieux  en- 
tretenus. L'abbaye  >  dont  l'églife  efl:  belle  ôc  bâtie  à  la  mo- 
derne )  eft  dans  l'enceinte  du  château ,  environnée  de  foilcs 
que  rempliiîènt  les  eaux  de  la  fource,  qui  forme  la  rivière 
de  Baife. 

Le  commerce  de  cet  endroit  conJfîfle  principalement  en 
draperies  &  chapelleries  que  l'on  y  fabrique.  Toutes,  les 
femaines  il  s'y  tient  un  gros  marché ,  6c  plufleurs  foires 
chaque  année. 

•  Son  territoire  efl:  partagé  en  prairies ,  en  vignobles  6c  en 
terres  de  labour.  Il  donne  auffi  des  mines  de  fer.. 

BAISE  ,  petite  rivière  du  Dijonnois ,  en  Bourgogne.  Elle 
prend  fa  fource  auprès  du  bourg  de  fon  nom  ;  6c  après  un  - 
!  cours  d'environ  y  îieues ,  ellefe  jette  dans  la  Saône ,  2  lieues 
1  au-deflins  d'Auxonne.   Cette  rivière  fait  aller  pluneurs 
moulins  6c  une  forge. 

BAISE,  rivière  de  Gafcogne.  Elle  a  fa  fource  dans  le 
Nebouzan,  près  des  confins  de  la  vallée  de  Nefl:e  :  elle  tra- 
verfe  rAfl:arac  6c  l'Armagnac  ;  palTe  à  Mirande ,  Condom , 
6c  Nerac ,  6c  fe  jette  dans  la  Garonne ,  prcfque  vis-à-vis 
d'Aiguillon  en  Agénois.  Son  cours  efl:  d'environ  30  lieues. 
Au  moyen  des  éclufes ,  cette  rivière  efl:  navigable  depuis 
ISlerac  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la  Garonne ,  c'efl:-à- 
dire  l'efpace  de  flx  lieues. 

BALANCE ,  petite  île  de  la  baffe  Bretagne ,  entre  l'île 
d'Oueflant  6c  de  Molène,  à  3  lieues  des  côtes,  à  7  au  cou- 
chant de  S.  Renan  6c  à  10  au  même  point  de  Brefl:. 

BALARUC,  petit  bourg  du  Languedoc,  diocèfe,  recette 
6c  généralité  de  Montpellier,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc ,  fitué  fur  le  bord  de  l'étang  Thau 
ou  de  Frontignan,  à  un  quart  de  lieue  du  grand  chemin 
de  Montpellier  à  Touloufe,  à  4  lieues  au  midi  vers  le  cou-  - 
chant  de  cette  première  ville.  Ce  lieu  efl:  connu  par  fes 
bains,  qui  font  à  un  quart  de  lieue,  dans  une  plaine  le 
long  de  l'étang  de  Thau,  A  environ  cent  pas  delà,  ^  levant. 
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il  y  a  une  colline  ;  on  en  voit  d'autres  à  une  demî-lieuc^ 

au  feptentrion  6c  au  couchànt  d'été.  La  fource  des  bains 
n'eft  qu'à  deux  cents  pas  de  l'étang  ;  mais  elle  efl:  plus 
haute  que  le  niveau  de  l'eau  de  l'étang  ;  on  doit  préfumer 
qu'elle  vient  de  la  colline  du  levant,  parce  que  les  vieux 
bains  en  étoient  plus  proches.  Il  a  été  prouvé  par  les  pro- 
priétaires de  ces  bains ,  qu'il  y  a  plus  de  cent  quatre-vingts 
ans  qu'ils  font  en  vogue,  êc  qu'on  but  de  ces  eaux,  avant 
qu'on  imaginât  de  s'y  baigner. 

On  y  diflingue  trois  bains  :  le  vieux  bain  ,  qui  efl:  voûte 
&  abandonné;  le  bain  ordinaire^  ou  eft  la  fource,  èc  le 
èain  des  pauvres^  qui  eft  un  écoulement  du  précédent. 
On  remarque ,  qu'en  hiver,  lorfqu'on  ne  fe  baigne  pas,  ôc 
que  l'eau  refte  dans  les  baffins ,  il  s'y  forme  fur  la  furface 
de  l'eau  une  efpcce  de  crème  ou  taye  blanche,  femblablc 
à  celle  qu'on  voit  aux  écoulemens  des  eaux  de  Vichy.  Cette 
matière  eft  uns  terre  inlipide  qui  va  au  fond,  lorfqu'on  la 
btife.  Au  refte,  ces  eaux,  quoiqu'à-pcu-près  aulH  chaudes 
que  celles  de  Bourbon  l'Archambaut,  n'ont  pas  la  moin- 
dre odeur  de  foufre.  Elles  ne  changent  point  les  herbes  les 
plus  délicates ,  quoiqu'on  les  y  laide  tremper  aHèz  long- 
temps. Les  expériences  ôc  analyfes  chymiques  de  ces  eaux 
font  préfumer  avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  que  le  fel 
des  eaux  de  Balaruc  tient  beaucoup  du  fel  marin ,  parti-' 
cipant  cependant  davantage  des  parties  alkalines,  ôc  d'un 
efprit  fulphureux ,  qui  en  adoucit  les  pointes.  Au  refte ,  ces 
eaux  purgent  beaucoup  par  les  felles ,  ôc  font  eftimées  bon- 
nes contre  la  paralyfie,  les  rhumatifmes,  ôc  autres  acci- 
dens,  où  il  s'agit  d'ouvrir  les  pores  ôc  d'exciter  des  fueurs. 
On  a  encore  remarqué,  qu'elles  ne  font  aucunement  con- 
traires aux  maladies  de  poitrine,  ôc  cela  parce  qu'elles  n'ont 
aucune  acidité.  (Expilly,) 

B ALBIGN Y ,  village  dans  le  Forêt ,  du  diocèfe  de  Lyon  , 
delarchipretré  de  Néronde ,  ôcde  l'éiedion  de  Roanne.  Ce 
village  eft  près  de  la  Loire,  à  dix  lieues  de  Lyon,  à  y  de 
Montbrifon,  à  une  égale  diftance  de  Roanne,  à  2  de  Feurs, 
ôc  à  uiîe  lieue  de  Néronde.  On  remarque  dans  ce  village 
un  monument  qu'on  croit  le  tombeau  de  Bellinusy  ofïîcier 
de  l'armée  de  Jules-Céfar.  Le  terrein  de  ce  village  produit 
bled,  du  chanvre  ?  du  bois ,  des  prairies  3  ôc  on  y  nourrie 
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du  bétail.  VégiïCc  eft  fous  le  vocable  de  S.  Thurin  ,  éveque 
d'Evreux. 

BALERNE,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
en  Franche-Comté  î  à  r  lieues  au  midi  de  Salins  ,  dans  le 
bailliage,  &  à  4.  lieues  au  levant  d'hiver  de  Poligny,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ;  dioccfe  ,  par« 
lemenc  &  intendance  de  Befançon.  Cette  abbaye  eft  eA 
commende,  &c  vaut  au  moins  6000  liv.  de  rente,  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eil  de  2. 3  3  florins. 

BALLEROY,  bourg  du  Befïin ,  proprement  dit,  dans  la 
baffe  Normandie,  près  de  la  rive  droite  du  Drome  ,  à 
3  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Baieux  ;  diocèfe  6c  éiedion 
de  cette  ville  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen, 
ïergenterie  de  Briqudfart.  On  y  compte  1600  habitans.  H 
s'y  tient  un  marché  tous  les  mardis  de  Tannée ,  ôc  tous  les 
ans  une  foire  le  premier  mardi  d'odobre.  Il  y  a  à  Balleroy 
un  des  plus  beaux  châteaux  de  la  province  de  Normandie  ; 
c'efl:  M.  de  Choify,  confeiller  d'état ,  qui  l'a  fait  bâtir  fur  le 
defîèin  du  fameux  architede  Manfart.  On  voit  quelques 
forges ,  aux  environs  de  ce  bourg ,  qui  rapportent  confidé- 
xablement. 

BALME,  (  la  )  village  du  Dauphiné,  diocèfe  &  éledion 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble,  à  7  lieues 
de  Lyon ,  &  à  environ  8  ou  9  de  Grenoble.  On  y  compte 
2fo  habitans.  Ce  lieu  n'eft  recommandable  que  par  une 
fameufe  grotte  dont  M.  Dieulamant  a  donné  la  defcription 
a  l'académie  des  fciences  de  Paris.  M.  Morand ,  £ls  du  fa- 
ineux  chirurgien,  qui  a  vilîté  cette  grotte,  a  trouvé  que  le 
rapport  de  M.  Dieulamant  n  étoit  ni  aiTez  exad ,  ni  affez 
détaillé.  Cette  grotte  eft  creufée  trés-irrégulièrement  dans 
iine  montagne  fort  élevée.  On  y  entre  par  une  falle  pref- 
que  quarrée  &c  extrêmement  vaftc.  Son  ouveiture  eft  une 
efpèce  d'arcade  d'environ  neuf  toifes  de  large  ,  fur  dix  ou 
douze  de  haut ,  6c  elle  en  reçoit  une  grande  clarté.  Une 
chapelle  de  la  Vierge  qui  attire  un  grand  concours  de  pè- 
lerins ,  occupe  la  moitié  de  cette  entrée.  Lorfqu'on  s'efl: 
avancé  dans  le  fein  de  la  montagne ,  à  travers  des  mor- 
ceaux de  rochers ,  on  defcend  fur  le  vrai  terrein  de  la  grotte 
dans  une  falle  alTez  grande,  où  l'on  trouve  deux  rues  ou 
galeries ,  tapillêes  ôc  pavées  d'urie  quantité  prodigieufe  dë 
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congélations  de  diveirfes  figures.  Dans  celle  qui  efl:  â  droite» 
&  qu'on  appelle  Id.  galerie  des  chaiive-fouris  y  eft  un  réfer- 
voir  fingulier  formé  de  la  même  matière  que  les  congéla- 
tions 5  &  rempli  d'une  eau  fort  claire  qui  découle  le  long 
d'un  maiïif  de  pareilles  pétrifications.  La  falle  du  lac ,  qui 
eft  à  gauche  >  feroit  plus  juftement  appellée  la  falle  du  tor- 
rent :  en  effet,  on  y  en  voit  un  qui  vient  d'une  rue  dont  on 
ignore  la  longueur.  Dés  qu'il  eft  forti  de  cette  route,  il  fe 
perd  fous  terre ,  &  après  avoir  parcouru  toute  l'étendue  de 
ia  grotte ,  il  reparoit  vers  l'entrée  où  il  forme  un  ruilTeau 
qui  va,  non  loin  delà ,  fc  jetter  dans  le  Rhône.  Ce  torrent 
pafle  pour  être  un  goufie  ,  depuis  le  voyage  que  François  I> 
qui  étoit  alors  en  Dauphiné ,  fit  faire  fur  fes  eaux  pour  en 
découvrir  la  fource.  Cette  cntreprife  fut  confiée  à  des  gens 
qui  s'en  acquittèrent  très-mal.  Un  curé  de  la  Balme  bien 
plus  hardi ,  parvint  jufques-là  avec  quelques-uns  de  fes  amis. 
Sa  navigation ,  qui  fut  d'une  lieue ,  fe  termina  à  une  ou- 
verture ronde ,  fpacieufe  ,  d'où  l'eau  fort  à  gros  bouillons  ; 

c'eft  fans  doute  le  bruit  qu'elle  fait  en  tombant ,  qui 
effraya  les  gens  que  François  I.  y  avoir  envoyés.  Cette  grortc 
de  la  Balme  étoit  mife  autrefois  au  nombre  des  fept  mer- 
veilles du  Dauphiné  ;  elle  excite  encore  la  curiofité  d'un 
grand  nombre  de  voyageurs,  qui  fe  plaifent  à  voir  les  ca- 
prices de  la  nature. 

BALON ,  petite  ville  avec  titre  de  marquifat^  dans  le  haut 
Maine,  fur  la  rive  gauche  de  l'Orne,  à  4  lieues  aufepten- 
trion  du  Mans  ;  diocèfe  ôc  élection  de  cette  ville ,  parle- 
înent  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  pins 
de  2000  habitans.  Il  y  a  deux  paroifTes  >  S.  Mars  àc 
S.  George. 

BAN  ET  Arriere-Ban.  Le  Ban  eft  la  convocation  des 
nobles,  &  des  polTédans  fiefs  qui  font  chargés  de  fervices 
particuliers  envers  le  roi. 

L'arrière-Ban  eft  particulièrement  la  convocation  des 
pofîédans  fiefs  francs ,  ou  qui  ne  font  point  chargés  de  fer- 
vices  particuliers. 

Lorfque  le  roi  n'avoir  point  de  troupes  réglées,  il  ordon- 
noit  le  Ban  &  l'Arrière-ban  ;  mais  il  faudroit  aujourd'hui  des 
nécelfités  bien  prenantes,  poux  exiger  ces  fecours  extraor- 
dinaire». 
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ïl  y  a  eu  des  villes  >  telles  que  Paris ,  qui  ont  été  exemptées 
par  un  privilège  fpécial  du  Ban  èc  de  l'Arricre-Ban. 

BANGOR ,  bourg  de  l'île  de  Belle-île  ,  en  bafîe  Breta- 
gne, diocèfe  de  Vannes,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes, recette  de  Palais.  Ce  bourg  eft  lîtué  à  une  petite  lieue 
I  de  l'Océan,  &  à  une  grande  lieue  au  midi  de  Palais.  On  y 
I  compte  environ  900  habitans.  C'eft  une  des  quatre  paroif- 
I  fes  qui  divifent  cette  île.  Les  trois  autres  font  Palais  y  Sau* 
j^on  de  Lo maria, 

BANLIEUE.  Cefl:  Terpace  de  terrein  dans  lequel  le  juge 
ordinaire  du  lieu  principal  peut  faire  bannie  &  proclama- 
tion. 

Ordinairement  cet  efpace  cfl:  à-peu-prcs  d'une  lieue  eti 
circonférence.  Cependant  la  Banlieue  de  Paris  s'étend  à  plus 
de  deux  lieues  de  la  capitale.  Voyez  Paris  y  Rouen  pour 
rétendue  de  la  banlieue  de  chacune  de  ces  villes ,  6c  pour 
le  dénombrement  des  lieux  qui  y  font  compris.  La  Ban*- 
lieue  de  Paris  renferme  41  lieux ,  &  celle  de  Rouen  com- 
prend 29  paroillès. 

BANQUIER.  C'eft  une  perfonne  qui  fait  profefïion  de 
chanî^e  ou  de  banque. 

BANQUIERS  -  EXPEDITIONNAIRES  en  cour  de 
Rome,  font  des  Banquiers  en  titre  d'office  qui  font  follici» 
ter  à  Rome ,  &c  en  font  venir  les  bulles ,  provifîons ,  dif- 
penfes  èc  généralement  tous  les  ades  qui  émanent  du  pape 
^  ou  de  fon  légat  d'Avignon. 

^  Il  y  a  à  Paris  vingt  Banquiers-Expéditionnaires  en  titre 
d'office.  Ils  ont  le  titre  de  confeillers  du  roi ,  banquiers- 
expéditionnaires  de  Rome  &  de  la  légation. 

Pour  être  admis  à  cet  office,  il  faut  avoir  l'âge  de.  vingt 
ans,  être  avocat  6c  laïc.  Cette  charge  eft  compatible  avec 
beaucoup  d'autres.  Les  banquiers  en  cour  de  Rome  ont 
une  bourfe  commune  entr'eux. 

BAONS  (les)  ou  Baons-le-Comte.,  bourg  avec  titre 
de  baronnie ,  au  pays  de  Caux  dans  la  haute  Normandie  ; 
à  une  demi -lieue  au  nord  d'Yvetot  ;  diocèfe,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  i\cd.ïon  de  Caudebec  &  le  lîègc 
d'une  Cergenterie  qui  comprend  27  paroiiTes.  On  y  compte 
environ  400  habitans.  Il  y  a  un  marché» 

Y  n\ 
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BAPAUME  ,  ville  forte,  avec  un  chitean,  dans  le  cotnté 
d'Artois,  diocèfe  d'Arras,  confeil  d'Artois,  intendance  de 
Flandre ,  parlement  de  Paris ,  &  le  fîègc  d'un  bailliage 
royal ,  d'une  maîtrife  des  eaux  &  forêts ,  ôc  d'une  recette. 
On  y  compte  2200  perfonnes.  Eudes,  duc  de  Bourgogne  & 
comte  d'Artois ,  érigea  Bapaume  en  ville  >  qu'il  fît  fermer 
de  murailles  en  1 3  3  Charlequint  fît  fortifier  cette  place, 
pour  l'oppofcr  à  Péronne ,  qui  étoit  alors  le  boulevard  de 
la  Picardie.  Les  François  la  prirent  fous  Louis  XIIL  en 
1,641 ,  elle  fot  cédée  à  Louis  XIV,  en  y9  >  par  le  traité 
des  Pyrénées.  Depuis  ce  temps-là  c'efl:  un  gouvernement 
de  place  fous  le  gouvernement  général  de  l'Artois,  avec 
état-major ,  garnifon ,  arfenal,  magafîns  ôc  artillerie. 

Bapaume ,  fortifié  à  la  manière  du  chevalier  de  Ville , 
cft  fltué  dans  un  pays  fort  foc ,  &  la  difette  d'eau  fait  une 
de  fes  principales  défenfes.  Il  eft  à  4  lieues  d'Arras  6c  de  Pé- 
ronne ,  y  de  Cambrai ,  6  de  Douai ,  1 2  de  Lille  ôc  3  f  de 
Paris.  On  y  entre  par  deux  portes  diamétralement  oppofées. 
L'intérieur  de  la  place  eft  aflez  régulier  ôc  les  rues  ne  font 
pas  mal  pavées.  Il  y  a  deux  places  publiques ,  l'une  fous  le 
chatjeau ,  ôc  l'autre  au  milieu  de  la  ville.  La  première  efl 
plus  régulière  que  l'autre ,  les  deux  grandes  rues  des  deux 
portes  y  aboutirent.  Les  églifes  de  cette  ville  font  au  nom- 
bre de  quatre  ou  cinq  ;  mais  elles  ne  préfentent  rien  de 
remarquable. 

Les  habitans  de  cette  ville  ont  fait  ufage  de  très-mau- 
vaifo  eau  jufques  vers  l'année  172 1,  que" l'ingénieur  de  la 
place,  après  des  recherches  ôc  des  travaux,  découvrit heu- 
reufement  une  fource  à  une  demi-lieue  d'Arras ,  ôc  la  con- 
duifît  dans  la  ville.  On  conftruiiît  alors  une  fontaine  vis-à- 
vis  de  rhôtel  de  ville:  on  l'orna  en  1723  d'une  ftatue  en 
pierre  blanche  repréfentant  Louis  XV,  ôc  ayant  quatre  pieds 
ôc  demi  de  haut. 

BAPEAUME  ou  Maromme,  petite  rivière  de  la  haute 
Normandie,  qui  a  fon  cours  dans  réledbion,  ôc  en  partie 
dans  la  banlieue  de  la  ville  de  Rouen.  Cette  rivière  fe  forme 
de  deux  ruifî'eaux,  dont  l'un  vient  du  bourg  de  Cailly,  ôc 
l'autre  du  bourg  de  Claire.  Ils  fo  joignent  un  peu  au-def- 
fous  du  bourg  de  Monville.  La  rivière  de  Bapeaunae  palïc 
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fat  Saint-Maurice  ï  Malaunay  ,  le  Houme  j  Boudcvilie, 
Maromme  &  Deviile  ;  &  après  un  cours  de  7  lieues,  elle 
va  fe  perdre  dans  la  Seine,  un  quart  de  lieue  au-deflbus  de 
Rouen.  Cette  rivière  arrofe  de  grandes  prairies  &  fait  aller 
des  moulins  à  papier  ôc  à  foulon  ;  ainfi  que  des  moulins 
pour  la  frife  des  efpagnolettes ,  ratines  ôc  autres  étoffes. 
Ellefe  partage  en  deux  bras  entre  les  parolilès  de  Maromme 
&  de  Deviile ,  &  fe  réunit  avant  d'entrer  dans  la  Seine. 

BAQUEVILLE  ou  Basqueville  ,  gros  bourg  ,  chef- 
lieu  d'une  fergenterie  de  fon  nom  au  pays  de  Caux  dans  la 
haute  Normandie,  fur  la  petite  rivière  de  Vienne,  à  une 
lieue  de  fa  fource  &  à  3  lieues  au  midi  de  la  mer ,  dans 
cne  contrée  fertile  &  abondante;  dioccfe  >  parlement  Ôc 
intendance  de  Rouen,  éledion  d'Arqués.  On  y  compte  en- 
viron II 00  habitans.  L'églife  paroilHaîe  efl:  dédiée  à  faine 
Pierre,  elle  eft  delfervie  par  un  chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin.  Il  fe  tient  en  ce  bourg  tous  les  mercredis , 
un  marché  qui  elt  très-fréquenté.  11  y  a  quelques  manu- 
factures de  ferges,  ôc  d'autres  de  toiles.  Le  prieuré  de  Ba- 
queville  vaut  2400  liv.  de  rente  :  il  étoit  ci-devant  réuni 
au  collège  des  jéfuites  de  Rouen  .  La  fergenterie  de  ce  noin 
comprend  28  paroiiTes. 

BAR,  province  ôc  duché  faifant  partie  des  états  de  Lor- 
raine. Cette  province  eft  bornée  au  levant  par  le  pays 
I  Melîîn ,  le  Toulois  ôc  la  Lorraine  ;  au  couchant  par  la  Cham- 
j  pagne;  au  feptentrion  par  le  duché  de  Luxembourg;  Ôc  au 
I  midi  par  la  Champagne  ôc  par  la  Franche-Comté.  Elle  a 
!  32  lieues  de  longueur  fur  i^  de  largeur;  mais  il  eft  à  obfer- 
ver  que  le  Toulois  ôc  le  Verdunois  y  font  enclavés,  fans  eu 
être  pour  cela  dépendans.  Ses  principales  rivières  font  la 
Meuze,  la  Mozelle,  l'Aire,  la  Saux,  l'Ornain,  ôcc.  Cette 
dernière  rivière  donne  les  plus  excellentes  truites. 

On  diftingue  communément  le  duché  de  Bar  en  Barrois 
ttiouvant,  ôc  en  Barrois  non  mouvant. 

Le  Barrois  mouvant  eft  fous  le  reifort  du  parlement  de 
Paris.  Il  eft  compofé  des  bailliages  de  Bar  ôc  de  la  Mar~ 
che.  Les  principaux  lieux  de  cette  partie  font  : 

Bar.  La  Marche.  Gondrccourt-Ie-Chateaii.^ 

Ligjiy;  Saint-Thiebauî.        Domremy-Ia-PuccIIe  > 
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Le  Bafroîs  fton  mouvant  reflbrtit  à  la  cour  fouvctaine 
de  Nancy,  &c  comprend  huit  bailliages.  Les  lieux  qui  en 
font  le  plus  remarquables  font  : 


La  maifon  de  Lorraine  a  pendant  long-temps  fait  hom- 
tnage  de  tout  le  duché  de  Bar  à  la  France  :  il  fut  même 
cédé  au  roi  par  le  traité  de5  Pyrénées  ;  mais  il  retourna  à 
fes  premiers  fouverains  par  le  traité  de  Rifwick  ;  enfin  par 
le  traité  du  i8  novembre  173^)  il  fut  donné,  ainlî  que  la 
Lorraine  &  toutes  Tes  dépendances  au  roi  Staniflas  I ,  à 
charge  de  reverlîon  à  la  France  après  la  mort  de  ce  prince. 

Ce  pays  efl:  mêlé  de  montagnes^  de  collines  &  de  piai- 
lles. L'air  y  efl:  froid  ôc  épais ,  cependant  point  mal-fain. 
On  y  recueille  abondamment  du  vin  6c  des  grains  de  tou- 
tes les  efpèces.  Le  gibier,  la  volaille  ôc  le  poifîbn  y  abon- 
dent également.  Les  pâturages  y  font  bons ,  &  nourrirent 
quantité  de  gros  ôc  de  menu  bétail,  dont  les  habitans  fonc 
un  aiTez  bon  commerce.  Il  y  a  aufTi  beaucoup  de  bois,  des 
mines  de  fer  &  d'autres  métaux,  beaucoup  de  forges;  di- 
verfes  manufa6lures  dans  les  principales  villes  ;  des  carrier 
tes  de  belle  pierre  de  taille,  du  bois  de  Ste  Lucie,  des  eaux 
minérales ,  des  fofliles  curieux,  6cc, 

BAR-LE-DUC5  ville  capitale  du  Barrois,  faifant  partie 
des  états  de  Lorraine,  diocèfe  de  Toul,  fiège  d'une  cham- 
bre du  confeil  ôc  des  comptes ,  d'un  bailliage  conildérable 
fous  le  refTort  du  parlement  de  Paris ,  d'un  corps  de  ville, 
d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  ôc  forêts  d'une  jurif- 
didion  de  la  maréchauffée ,  d'une  officialité  du  diocèfe  de 
Toul,  ôc  chef- lieu  de  recettes  des  finances,  domaines  ôc 
bois ,  ôc  d'une  fubdélégation. 

Cette  ville  qui  a  été  la  rélîdence  des  anciens  comtes  ôc 
ducs  de  Bar,  efl:  diflinguée  en  haute  ôc  baffe,  &c  en  châ- 
teau qui  tient  le  milieu  entre  l'une  ôc  l'autre.  Il  y  a  aufli 
plufieurs  fauxbourgs.  La  ville  baffe  efl:  dans  un  beau  vallon: 
la  rivière  d'Ornain,  que  l'on  y  paffe  fur  trois  ponts  de  pierre, 
îa  travcrfe  du  levant  au  couchant.  tJn  canal  tiré  de  la 
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même  rivière  >  à  la  diftance  d'un  quart  de  lieue  >  y  coule 
;  aufîl  parallèlement  à  la  rivière,  au  pied  du  château  &  de  la 
I  ville  haute  5  &c  fert  aux  tanneries  &  aux  moulins. 

Tous  les  chemins  qui  conduifcnt  de  la  ville  baffe  au 
■  château  &  à  la  ville  haute ,  font  roides  6c  difficiles.  Le 
château  domine  toute  la  ville  baffe  &  il  efl:  lui-même  do-» 
miné  par  la  ville  haute.  Le  comte  Frédéric  L  le  ût  rébâtir 
en  9(545  &  le  duc  Charles  IIL  l'augmenta  de  plufleurs  par- 
ties de  bâtimens.  Un  incendie  en  confumaune  grande  partie 
le  14  Février  1649.  Louis  XlV.  fit  démolir  en  1670.  les 
tours  &  partie  des  murs;  mais  on  conferva  les  portes  ôc 
les  murailles  de  la  ville. 

La  ville  haute  n'eft  réparée  du  château  que  pat  une 
grande  cour  ouverte  d'un  côté,  &  dont  la  plûpart  des  bâti- 
mens ont  été  démolis.  Cette  partie  de  la  ville  s'élève  en  am- 
phithéâtre jufqu'à  la  diftance  d'environ  un  quart  de  lieue  > 
au  couchant  d'hiver,  du  côté  de  S.  Dizier.  Une  même  en- 
ceinte de  mur ,  percée  de  fept  portes ,  enferma  les  deux  villes 
6c  le  château.  Bar  efl:  à  environ  3  lieues  de  Ligny,  y  de 
S.  Dizier,  6  de  S.  Mihiel,  7  de  Commercy  6c  de  Join- 
-ville,  iodeToul;ij  de  Nancy,  de  Metz  &  yo  deParis^ 
On  y  compte  environ  8000  habitans. 

Route  de  Paris  à  Bar-le-Duc  par  le  Bourgety  Meaux , 
Château- T/iierry  j  Epernay  ^  Châlons  ^  Fraifnc  6c  de-là  à 
Bar. 

La  chambre  du  confeil  6c  des  comptes  du  Barrois  eft 
fort  ancienne  :  elle  prétend  avoir  été  dans  fon  origine,  le 
confeil  des  anciens  comtes  6c  ducs  de  Bar.  Cette  chambre 
efl:  compofée  d'un  préfîdent ,  de  onze  confeillers ,  d'un  pro- 
cureur &  d'un  avocat  général.  C'efl:  elle  qui  fait  la  réparti* 
tion  de  la  fubvention  6c  des  autres  importions  générales 
qui  doivent  être  fupportécs  par  les  habitans  du  Barrois. 

Les  ofHciers  municipaux  ont  à  leur  tête  un  maire  &  un 
fyndic ,  6c  l'un  6c  l'autre  de  ces  offices  efl:  éledif  6c  trien- 
nal. Ces  deux  charges  roulent  alternativement  entre  la  no- 
blefîê  6c  la  bourgeoifîe:  de  forte  que  lorfque  le  maire  efl: 
noble ,  le  fyndic  eft  bourgeois  ;  6c  lorfqu  on  choifit  un  bour- 
geois pour  maire,  le  fyndic  eft  élu  parmi  la  noblefîe. 

Les  églifes,  couvens  6c  établifïemens  de  la  ville  de  Bar 
font  deux  églifes  collégiales  )  dans  l'une  dcfquclles  on  fait  le 
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fervicc  paroifllal  ;  Téglife  prieuralc  6c  paroiffiale  de  Notre- 
Dame  ;  une  chapelle  dite  de  Notre-Dame  de  Paix,  des 
Bénédi6lins,  des  Antoniftes,  des  Aaguftins  ,  des  Carmes 
déchauflës,  des  Capucins,  des  Minimes;  des  Annonciades > 
des  Clarifies,  des  fîlles  de  la  congrégation,  des  fœurs  de 
la  charité;  un  hôpital;  un  collège  régenté  par  des  Jéruites> 
&  deux  petites  écoles  gratuites  dirigées  par  les  frères  de 
l'inftitut  des  écoles  chrétiennes. 

L'églife  collégiale  de  S.  Maxime,  vulgairement  appelléc 
de  S,  Maxe,  eil  au  fond  d'une  vafte  cour  du  château  fai- 
fant  face  à  la  ville  bafle.  Elle  eft  riclie  en  antiquités ,  ôc  fort 
bien  ornée.  C'étoit  autrefois  la  chapelle  &  la  paroifle  des 
comtes  ôc  ducs  de  Bar,  où  plufîeurs  d'cntr'eux  ont  eu  leur 
fépulture.  On  y  voit  plufîeurs  tombeaux  &  maufolées;  mais 
le  plus  eftimé  des  connoilleurs  efl  celui  d'un  prince  d'O- 
range, tué  au  Tiège  de  S.  Dizier  en  i  ^44.  Il  repréfcnte  un 
fquelette  ou  la  tnort  qui  tient  dans  fa  main  le  cœur  de  ce 
prince.  On  l'attribue  à  un  nommé  Richier ,  dont  l'abbaye 
de  S.  Michel  pofscde  plufîeurs  beaux  morceaux.  Le  cha* 
pitre  de  cette  églife  efl  compofé  d'un  doyen ,  de  douze 
chanoines,  de  plufîeurs  chapelains  &  de  quatre  fémi-pré- 
bendés. 

La  collégiale  de  S.  Pierre,  bâtie  au  haut  de  la  ville,  à 
l'extrémité  d'une  place  de  même  nom ,  eft  beaucoup  moins 
décorée  que  celle  de  S.  Maxe.  On  y  fait  le  fervice  paroif- 
fîal  pour  la  ville  haute ,  fuivant  un  règlement  de  Téveque  de 
Toul  à  la  fuite  d'une  vifite  qu'il  fît  en  168  i.  Le  chapitre 
cfl  compofé  du  doyen,  de  dix  chanoines,  de  quatre  hauts 
vicaires  &  de  deux  chapelains.  Le  doyen  efl  premier  cha- 
noine à  S.  Maxe,  réciproquement  le  doyen  de  S.  Maxe  eft 
premier  chanoine  à  S.  Pierre,  &  ils  jouiifent  des  prében* 
des  canoniales  depuis  l'union  des  deux  doyennés  eji  141 1. 

Le  prieuré  de  Notre-Dame,  fondé  dans  le  onzième  lîèclc 
par  la  comtefîè  Sophie,  fous  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
S.  Mihiel ,  &  fttué  à  la  droite  de  la  rivière  d'Ornain ,  eft 
l'unique  paroi ife  de  îa  ville.  Elle  eil  defîêrvie  par  un  prêtre 
féculier  inftitué  par  l'évêque,  &  par  trois  bénédictins  choifîs 
par  le  prieur.  Il  y  a  de  plus  huit  chapelains,  chacun  avec 
leur  titre  particulier.  On  remarque  dans  cette  églife  plu» 
fieurs  tableaux  fortis  de  la  main  d'afïcz  habiles  maîtres. 
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L'églifc  de  la  commanderic  des  Antoniftes  n'efl:  remar- 
quable que  par  le  rétable  de  l'autel  fait  fur  le  modèle  de 
celui  que  l'on  voit  dans  l'églife  de  S.  Antoine  de  Paris; 
mais  le  premier  n'efl:  exécuté  qu'en  pierre,  au  lieu  que 
l'autre  de  marbre.  On  y  voit  aufli  quelques  figures  6c 
tableaux  efcimés. 

Le  monaftère  des  Carmes  fur  la  place  de  S.  Pierre,  cfl: 
ctablr depuis  Leur  églife  eft  reconftruite  à  la  mo- 

derne &c  trés-bien  bâtie. 

Les  Annonciades  fondées  en  I6'4i ,  ont  une  petite  églife 
bien  décorée,  dont  les  tableaux  pafl'ent  pour  être  bien 
peints. 

Le  collège,  fondé  en  i  y8 1  par  Gilles  de  Trêves,  doyen 
de  S.  Maxe,  fut  régenté  par  des  prêtres  féculiers  jufqu'en 
1^17,  temps  ou  le  duc  Henri  IL  y  introduilît  les  Jéfuites. 

Les  tableaux  de  S.  Xavier  ôc  de  la  vidtation,  placés  dans 
leur  églife ,  font  dignes  de  remarque.  Ce  collège  avoir  des 
revenus  fort  modiques  ;  mais  le  roi  de  Pologne ,  voulant 
quil  fe  reiîêntît  de  fes  libéralités,  augmenta  fes  revenus  en 
1752.  d'environ  700  liv.  argent  de  Lorraine. 

Ce  prince  fonda  aufîl  la  même  année  deux  écoles  de 
charité  dans  cette  ville ,  l'une  pour  la  ville  haute ,  &  l'autre 
pour  la  baife,  ôc  donna  pour  cet  effet  une  rente  de  1200  liv. 
au  cours  de  France  pour  la  fubfîfliance  &  l'entretien  des 
quatre  frères  chargés  de  l'inftruâion  des  pauvres  enfans  de 
la  ville. 

Les  fœurs  de  la  charité  ont  été  fondées  à  Bar  par  ma- 
dame de  Serinchamps  en  1^94.  Leurs  fondions  font  d'af- 
lî fier  les  pauvres  malades:  de  pieufes  dames  fe  font  alTo- 
ciées  à  ces  charitables  exercices. 

Les  Bénédidins  adminiflroient  l'hôpital  de  Bar  avant 
que  le  duc  Robert  le  donnât  aux  religieux  de  S.  Antoine» 
qui,  par  règlement  fait  en  in9)  dévoient  perdre  cette 
portion  des  revenus  de  leur  maifon.  Les  lettres  du  roi  de 
Pologne,  données  en  17^2,  terminent  les  longs  &  anciens 
procès  foutenus  6c  défendus  à  cet  égard  ;  &  la  commanderie 
de  S.  Antoine  ,  chargée  de  payer  chaque  année  f  00  liv.  de 
France  à  l'hôpital ,  conferve  par  ce  moyen ,  la  propriété 
dune  partie  de  fes  biens.  En  171^  on  y  mit  des  Cxms  de 
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S.  Châties,  pour  le  deffervir  ;  la  principale  adminiftratiôtî 

en  appartient  aujourd'hui  à  la  chambre  des  comptes. 

Les  édifices  publics  de  cette  ville,  outre  les  églifcs ,  cott- 
vens,  &c.  fe  réduifent  à  deux,  fçavoir,  le  château,  dont, 
une  partie  eft  occupée  par  li  chambre  des  comptes,  ôc  le 
palais  où  s'afTcmblent  le  bailliage  &  la  maîtrife  des  eaux 
èc  forêts  ;  encore  celui-ci  eft-il  li  ancien  qu'il  menace  ruine. 
L'hôtel  de  ville ,  grande  maifon  fîtuée  à  la  ville  haute  ôc . 
achetée  en  17^2.  par  les  oiEciers  municipaux,  ne  préfente 
rien  qui  puifle  mériter  que  Ton  s'y  arrête.  Il  en  eft  de  même 
de  la  halle  qui  lui  eft  contigue.  Il  y  a  entre  le  palais  &  le  . 
château,  une  fontaine  amenée  de  loin  par  une  file  de  corps ;^ 
un  peu  plus  haut  un  puits  très-profond ,  aétuellement  cou- 
vert :  on  le  prétend  fondé  fur  un  roc  très  dur ,  qui  fert  de 
voûte  à  un  lac  fouterrein  ,  qu'une  infinité  de  conjectures, 
font  foupçonner  fous  la  ville  haute. 

Cette  ville  a  quelques  fabriques  de  groflfes  étoffes  de  laincr 
de  bonneteries,  bas  de  laine  &  chapeaux.  Il  y  a  des  tanne-  , 
ries ,  corroyeries  &c  chamoiferies  :  on  y  fait  des  toiles ,  d'ex- 
cellentes confitures  de  fraifes,  framboifes  &  grofeilles,  & 
un  grand  commerce  des  vins  du  pays ,  qui  autrefois  ne  le 
cédoient  pas  même  à  ceux  de  Champagne  pour  la  délicti- 
teffe. 

Bar  eft  la  patrie  de  bien  des  hommes  récommandables  >  a 
les  uns  par  leur  érudition  ;  &  les  autres  par  leurs  lumières  ! 
dans  les  fciences ,  ou  parlaperfedion  qu'ils  ont  acquife  dans  ', 
les  beaux  arts.  On  remarque  entr'autres  Pierre  Allioty  pre- 
mier médecin  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ;  deux  Hyacin- 
thes Alliât  y  bénédictins ,  dont  un  abbé  de  Moyenmoutier  ; 
Humbert  Belhommc-,  abbé  de  la  même  abbaye;  Remi 
C€//fer,fç  avant  prieur  deFlavigny  ;  Je  an- Antoine  ikf:zcw/b/2j 
bernardin ,  abbé  de  Marcilly  ;  Dom  Maycut ,  abbé  de  Clair- 
vaux,  mort  en  176 1  :  il  joignoit  à  beaucoup  d'efprit  un 
caradère  excellent  ;  le  P.  Norbert  Farifot ,  capucin  (  au- 
jourd'hui l'abbé  Plattel  )  fameux  par  fes  écrits  fur  les  Indes 
ôc  fur  les  mifïlons  étrangères  ;  François  de  Rosières ,  grand 
archidiacre  deToul,  aufll  connu  par  fes  malheurs  que  par 
fes  écrits  ;  Vobskir^  auteur  du  feizième  fîècle  ;  AuguftinÔc 
Martin  k  Marlorat^  frères  ;  Jacques  Villote^  fçavant  jéfuitc 
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fr*i/ÏÏonnaire  ;  Nicolas  Maillet-^  conful  au  Caire  ;  Jean  Erardy 
ingénieur  du  roi  Henri  le  grand  >  &  le  premier  qui  ait  traité 
<les  fortiiÎGations  ;  Rouillon^  habile  machinifte  ;  Gaget^ 
Hoiit^^eau  ,  Louis  Humbert^  tous  trois  fculpteurs ,  ayant  eu 
de  la  réputation  ;  André  Moreau  &  Marie  Yard-,  peintres 
les  plus  célèbres  du  pays  dans  leur  tems,  &c.  Les  noms  des 
grands  hommes  qui  fuivent,  ne  méritent  pas  moins  d'être 
tranfmis  à  la  poflçrité ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  été  infcrits 
dans  les  regiftres  baptiftaires  de  la  paroifïe  de  Bar.  Nico- 
las Pfeaume^  l'un  des  plus  illuftres  évêquesde  Verdun  ,  na- 
quit  en  I  j  1 8  à  Chaumont  fur  Aire ,  village  fitué  dans  l'éten- 
due de  ce  bailliage;  Nicolas  Manfiiy-,  fçavant  prémontré, 
au  lieu  dit  les  Marais  en  1690  ;  Jean  Levrechon ,  excellent 
i  médecin  ;  &  Jean  Levrechon  >  fon  fils ,  fçavant  jéfuite ,  morr 
i  en  1(370 ,  étoient  nés  à  Chardogne  ,  village  à  deux  lieues  de 
i  cette  ville  )  &c. 

I  Le  bailliage  de  Bar  cft  régi  par  différentes  coutumes* 
On  fuit  dans  la  ville  &  dans  plulîeurs  villages  celle  de 
Bar  ;  &  dans  les  autres  lieux  ,  celles  du  Bafligny,  de  S.  Mi- 
hiel  &  de  Vitry-le-François.  Les  différens  lieux  du  Barrois 
font  diftribués  dans  les  diocèfes  de  Toul ,  de  Verdun  ôc  de 
Châlons  fur  Marne. 

Le  pays  efl:  mêlé  de  montagnes  j  de  côteaux  ,  de  plaines 
&  de  bois.  Les  principales  productions  de  la  terre  font  les 
'  vins  ;  ceux  de  Bar  &  principalement  la  côte  qui  appartient 
I  aux  Antoniftes,  paiTent  pour  exquis.  Les  grains  fuffifent  à 
:  peine  pour  la  confommation  des  habitans.  Ces  grains  font 
le  froment ,  l'orge  ,  l'avoine ,  peu  de  feigle  ;  des  légumes  > 
des  racines;  les  pommes,  les  poires,  les  cerifes  ôc  autre* 
fruits  à  noyau. 

On  diftingue  un  camp  des  Romains  fur  la  montagne  au 
pied  de  laquelle  efl:  lîtué  le  village  de  Faîns  à  une  lieue 
au-defTous  de  Bar.  René  II.  mourut  dans  ce  village  le  1 1 
Décembre  iyo8.  Les  Tiercelins  y  furent  fondés  en  1(^33. 
La  ccnfe  feigneuriale  de  Gros-Therme  dans  ce  bailliage  > 
£&  remarquable  par  une  fource  d'eaux  minérales ,  appel- 
lées  les  eaux  du  blanc  chêne.  Elles  font  ferrugineufes ,  froi- 
des ,  &  fortent  d'une  efpêce  de  marre.  Le  village  de  Ref- 
I  froy  efl:  abondant  en  mines  de  fer.  A  Savonnieres ,  en  Per- 
I  rois ,  il  y  a  des  carrières  renommées,  dont  la  pierre  çfl:  très- 
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rechetchce  pour  les  ouvrages  de  fculpture  &  d'arcHiteo 
ture. 

BAR-SUR-AUBE,  ville  ancienne,  avec  titre  de  comté  , 
dans  le  Vallage  en  Champagne  ,  diocèfe  de  Langres ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  chef-lieu  d  une 
éledion  de  fon  nom,  recette  particulière,  prévôté  royale > 
maréchauflée ,  gouvernement  de  place,  fans  fortifications, 
fur  la  rive  gauche  de  l'Aube,  au' pied  d'une  montagne,  dans 
une  contrée  fertile  en  bons  vins,  i  i6  lieues  au  midi  de 
Châlons ,  à  1 1  au  couchant  d'été  de  Langres ,  à  ^  au  fep- 
tentrion  de  Bar -fur-Seine,  à  lo  au  levant  de  Troyes,  &  à 
44  lieues  vers  le  levant  de  Paris. 

Route  de  Paris  à  Bar-fuv-Aubc  :  par  Charenton ,  Boiffy, 
Brie-comte  Robert  y  Guigne  y  Nangis ,  Provins ,  Nogent- 
fur-Seine  y  Pont-fur-Seiney  Tro  yes  y  Vandeuvrc  y  6c  de-là 
à  Bar- fur- Aube,  On  y  compte  environ  4000  habitans. 

On  voit  fur  la  montagne ,  qui  eft  proche  de  la  ville , 
les  refies  d'un  château  qu'on  dit  avoir  été  ruiné  par  les  Van- 
dales. Au  fommet  de  cette  montagne  efl:  un  endroit  fort 
cfcarpé  qu'on  nomme  encore  le  Châtelet,  Il  efl:  vraifem- 
blable  que  ces  ruines  font  celles  d'une  ancienne  ville  nom- 
mée Florence ,  parcequ'elles  font  trop  conddérables  pour 
n'être  que  les  débris  d'un  ancien  château  ;  c'eft  ce  qu'an- 
nonce encore  le  double  folîé  à  demi  comblé  qui.  règne  au- 
tour de  ces  veftiges ,  par  le  terrein  immenfe  qu'il  renfer- 
moir. 

Il  y  a  à  Bar-fur-Aube  un  chapitre  compofé  d'un  doyen  & 
de  dix  chanoines,  qui  ont  chacun  4fo  livres  de  rente  ou 
environ.  Cette  ville  efl:  du  domaine  du  roi ,  avec  titre  de 
ville  royale. 

Elle  eft  la  patrie  de  fainte  Germaine  &  de  Nicolas 
Bourbon.  La  première  fouffrir  le  martyre  par  Tordre  d'At- 
tila, dans  nn  champ  qui  eft  derrière  l'églife  de  S.  Macron. 
Le  corps  de  cette  fainte  repofe  dans  l'églife  du  prieuré  qui 
porte  fon  nom ,  &  qui  eft  lituée  près  de  cette  ville ,  fur  la 
montagne  dont  j'ai  déjà  parlé.  Elle  y  travailloit  de  fes  mains, 
&  y  portoit  de  l'eau  dans  des  cruches,  ce  qui  a  donné  lieu 
aux  peintres  de  la  repréfenter  tenant  une  cruche  à  chaque 
main. 

Nicolas  Bourbon  ^  célèbre  poète  grec  ôc  latin ,  nevea 
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d'un  autre  Nicolas  Bourbon  y  célèbre  poète  latin  du  fei- 
zicmc  iîccle  >  fils  d'un  médecin,  profelleur  d'éloquence  au 
collège  royal  de  Paris ,  mourut  le  7  Aodt  i  ^44 ,  chanoine 
de  Langres,  <5c  un  des  quarante  de  l'académie  fiançoife  > 
âgé  de  70  ans. 

L*éledion  de  Bar  fur-Aube  eft  plus  abondante  en  vin 
qu'en  bled,  qui  y  font  l'un  &  l'autre  d'une  excellente  qua* 
lité.  Ces  denrées  fe  tranfportent  dans  tout  le  voilinage  >  & 
même  à  Paris.  Les  habitans  de  cette  éledion  font  aufïï 
commerce  de  bois  flottés  (?c  autres.  Ce  diftrid,  de  la  gé- 
néralité de  Châlons,  abonde  également  en  pâturages,  en 
volaille ,  en  gibier  éc  en  poiiîbn.  On  y  compte  184  pai oiiTes , 
qui  payent  14^00  livres  de  taille.  Les  manufaâures  d'é- 
toffes de  laine  de  cette  éle<fiion  font  prefque  toutes  tombées > 
&  on  n'occupe .  dans  celles  qui  reftent ,  que  peu  d'ouvriers. 
I     BAR-SUR-SEINE5  petite  ville  du  pays  de  la  Montagne, 
!  au  gouvernement  général  de  la  Bourgogne ,  chef-  lieu  da 
!  comté  de  fon  nom,  au  diocèfe  de  Langres,  Parlement  de 
I  Paris  &  intendance  de  Dijon ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  > 
un  peu  au-de(îbus  de  fon  confluent  avec  l'Ource,  à  1 3  lieues 
vers  le  feptentrion  de  Dijon,  à  7  entre  le  levant  &  le  midi 
de  TroyeSj  ^  à44  entre  le  levant  éc  le  midi  de  Paris. 

Route  de  Paris  à  Bar- fur-Seine,  par  Charentotiy  Creteil, 
BoiJJî  y  la  pofîe  de  Villccrefne  y  Bric -comte -Robert  y 
\Ouigne  y  Mormant^  Nangis  ^  Maifonrouge  y  Vidlaine  , 
\  Provins  y  Nogent-fur-Seine  y  Pont -fur- Seine  y  Troyes  , 
^  la  grande  Vacherie  y  h  château  de  Fouchères  y  Virey^  èc 
de-là  à  Bar^fur-feine, 

Cette  ville  n'a  qu'une  églife  paroiiÏÏale,  dont  le  chapitre 
de  Langres  eft  curé  primitif.  Les  trois  canorticats  &  la  femi- 
prébende ,  excellens  bénéfices  aduellement  à  la  nomination 
du  roi,  ôc  fondés  dans  la  chapelle  du  château,  qui  n'exifte 
plus ,  ont  été  transférés  à  l'églife  de  cette  paroiffe  ,  où  on 
!  leur  a  donné  une  chapelle  dans  laquelle  ils  font  l'ofEce. 
!  Outre  l'églife  de  la  paroiiîe ,  il  y  a  à  Bar-fur-Seine  une  mai- 
fon  de  Mathurins ,  un  couvent  d'Urfulines ,  un  hôtel-Dieu , 
fondé  depuis  jo  ou  6c  ans  par  la  charité  des  habitans,  pour 
I  douze  malades,  ôc  un  petit  collège ,  aulTi  de  nouvelle  fon- 
dation. 

Les  tribunaux  de  Bar  font>  un  bailliage  ,  une  prévôté 
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royale,  une  maîtiife  des  eaux  &  forêts,  une  élection,  un 
hôtel-de-ville,  un  grenier  à  fel,  &c.  On  y  tient  deux  mar- 
chés par  femaine.  Ceft  un  gouvernement  particulier  fous  la 
l^eutenance  générale  du  gouvernement  de  Bourgogne ,  6c 
la  quatorzième  ville  qui  députe  aux  états  généraux  de  la 
province.  Il  s'y  fabrique  beaucoup  d'ouvrages  de  coutel- 
lerie. 

La  tradition  veut  qu'on  ait  trouvé  une  image  miracu- 
leufe  de  la  Vierge  dans  un  vieux  chêne  du  bois  de  la  ga- 
renne des  comtes  y  fitué  fur  une  montagne  qui  couvre ,  au 
couchant,  la  ville  de  Bar.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
l'affluence  du  peuple  y  eft  grande ,  &  qu'à  la  fin  du  fîècle 
palTé  on  y  bâtit  une  chapelle  des  pieufes  offrandes  des  pè- 
lerins. 

Le  comté  de  Bar-fur-Seine^  qui  fupporte  la  foixantièmc 
partie  des  importions  de  la  province  de  Bourgogne  ,  ap- 
partient à  la  maifon  d'Orléans.  Son  terrein  eil  rempli  de 
montagnes ,  la  plupart  couvertes  de  vignes.  Les  meilleurs 
vins  de  ce  canton  font  ceux  des  Ricés  ,  que  l'on  voiture  à 
Paris,  en  Picardie  &  en  Flandre:  on  en  vend  aufïi  dans  le 
BafTigny,  en  Champagne  &c  en  Lorraine.  Il  y  a  une  mine 
de  fer  à  Riel-les-eaux ,  &  une  carrière  de  beau  marbre  dans 
la  baronnie  de  Chafîenay,  à  z  lieues  de  Bar. 

BARATON  ou  Barétons,  pays  6c  vallée  du  Bearn , 
fénéchauilée  &  diocèfe  d'Oléron,  parlement  de  Pau,  in- 
tendance d'Aufch.  Cette  vallée  s'étend  entre  le  Gave  d'Afpc 
6c  le  pays  de  Soûle.  Elle  peut  avoir  lo  lieues  de  longueur 
fur  3  de  largeur.  Il  y  a  de  belles  forêts  d'où  l'on  tire  de  très- 
beaux  mâts  de  vaifl'eaux ,  qui  font  tranfportés  à  Baionne  par 
le  Gave  d'Oléron  &c  par  l'Adour.  La  paroifle  de  Laune  eft 
la  plus  confîdérable  des  fîx  qui  divifent  la  vallée  de  Bara- 
ton  :  elle  efl:  à  deux  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Oléron^ 
Les  importions  fe  mettent,  dans  ce  pays,  fur  les  terres  ôc 
tes  beftiaux.  (  Expilly.  ) 

BARBANÇON,  joli  bourg  dans  le  Hainaut,  à  une  pe- 
tite lieue  de  Baumont,  avec  un  beau  château  qui  a  titre  de 
principauté,  érigée  en  1 6 14 par  l'archiduc  Albert,  en  faveur 
de  la  maifon  de  Ligne;  diocèfe  de  Liège,  Parlement  de 
Douai,  intendance  6c  gouvernement  de  Maubeuge,  à  une 
iieuc  au  levant  de  Solrc,  à  environ  ;  a«  levant  vers  le  midi 

de 


BAR 

iïe  Maubenge ,  &  à  environ  8  au  levant  d'hîvet  de  Mons» 
On  y  compte  environ  ^oo  habitans. 
/  BARBANTANE  ,  bourg  de  la  haute  Provence  ,  diocèfc 
d'Avignon,  parlement  ôc  intendance  d'Aix,  viguerie  6c  re- 
cette de  Tarafcon  ;  fitué  fur  une  hauteur,  dans  une  contrée 
extrêmement  fertile  6c  délicieufe,  od  il  croît  de  très-bon 
vin  6c  beaucoup  d'excellens  fruits ,  fur-tout  des  melons ,  à 
quelque  diftance  du  confluent  du  Rhône  &  delà  Durance^ 
éc  à  une  lieue  6c  demie  au  midi  d'Avignon.  Il  y  a  à  Bar- 
bancane  un  petit  couvent  de  religieux  de  l'étroite  obfer-- 
vance  de  S.  François^  6c  une  commanderie  de  Tordre  de 
Malthe ,  de  la  langue  de  Provence  >  6c  du  grand  prieuré  de 
S.  Gilles.  Cette  commanderie  vaut  3000  livres  de  rente. 

BARB ASTRE,  bourg  dans  l'île  deNoirmoutier ,  au  gou- 
vernement général  de  Poitou ,  dioccfe  de  Luçon,  parlement 
-  de  Paris.  On  y  compte  800  habitans:  ils  ne  font  fujets  à  aucune 
.  forte  d'impolîtions ,  à  l'exception  du  papier  timbré,  6c  des 
droits  de  contrôle  &  d'inlinuation.  Voye[  Noirmoutier» 
BARBEAUX,  Barbel  ou  Port-Sacre*,  abbaye 
d'hommes,  6c  encommende?  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans 
la  Brie  françoife  ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de- 
France  ,  diocèfc  de  Sens ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  t 
clcdion  de  Melun;  fîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  k 
z  lieues  au  levant  d'hiver  de  Melun.  Cette  abbaye  eft  très- 
bien  bâtie,  ôc  elle  vaut  20000  livres  de  rente  :  fa  taxe  erx 
•cour  de  Rome  eft  de  800  florins. 

L'abbaye  de  Barbeaux  a  été  fondée  par  le  roi  Louis  le 
jeune,  qui  y  eft  inhumé  devant  le  grand  autel. 

BARBERIE ,  paroifîe  de  la  campagne  de  Caen,  au  Beffin 
dans  labafîè  Normandie,  à  4lieuesaumidide  Caen,  diocèfc 
de  Ba'ieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  6c  éleûion  de 
Caen,  fergencerie  de  Tournebu.  On  y  compte  environ 
ifo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
Cîteaux  6c  en  règle.  Elle  a  été  fondée  en  1170  par  Robert 
Marmion.  Son  revenu  eft  de  13000  livres. 

BARBEZIEUX  oi/ Barbesieux,  petite  ville  en  Sain- 
tonge,  dioccfe  6c  élection  de  Saintes,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle  ;  fîtuée  à  9  lieues  ds 
Saintes,  à  f  d'Angoulcme,  de  Pons  6c  de  Coignac,  6c  à 
ï  ;  de  Bordeaux.  On  y  compte  plus  de  izoo  habitans.  C'eft 
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une  feigneurîe  pofledéc  autrefois  pat  la  maîfon  de  la  Roche* 
foucault)  de  laquelle  elle  a  paflë  dans  celle  de  Louvois. 

La  ville  a  deux  paroifles,  l'une  de  S.  Ifmas ,  6c  l'autre  de 
S.  Mathias ,  qui  eft  €n  même  temps  un  prieuré  de  Tordre 
de  Clugny ,  ôc  un  couvent  de  Cordeliers ,  qui  eft  hors  de 
l'enceinte  des  murs.  Barbefîeux  eft  célèbre  par  une  manu-* 
fadure  de  toiles  qui  fe  débitent  dans  le  royaume  >  ou  paflent 
en  Angleterre.  Les  chapons  de  Barbefîeux  font  délicieux. 

Cette  ville  a  donné  naiflance  à  Elle  Vinet ,  célèbre  cri- 
tique du  feizicme  fîècle ,  auteur  d'un  traité  des  antiquités 
</e  Bordeaux  &  de  Saintes  y  &  de  notes  fçavames  furSolin^ 
Aufone  &  Pomponius  Mêla,  i 

BARCELONETTE  ou  Barcelone,  qui  eftfon  ancien  ' 
nom,  petite  ville  du  comté  de  Nice  ,  chef-lieu  de  la  vallée 
de  fon  nom ,  jufticc  royale ,  bureau  des  cinq  groiî'es  fermes , 
gouvernement  particulier  dans  la  haute  Provence,  dioccfe 
^'Embrun ,  parlement  ôc  intendance  d'Aix  ;  lltuée  aux  pieds 
des  Alpes  maritimes ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Ubaye  y 
à  trois  lieues  deux  tiers  au  midi  vers  le  levant  d'Embrun^ 
On  y  compte  loio  maifons  &  6^00  habirans.  Elle  fut  bâtie 
en  123 1  par  Raymond  Berenger  ,  comte  de  Provence,  ôc 
feigneur  du  comté  de  Nice ,  qui  lui  donna  fon  ancien  nom 
de  Barcelone,  parceque  fes  ancêtres  ctoient  originaires  de 
cette  ville  efpagnole. 

On  avoit  fondé  en  cette  viFe,  au  corrimencement  da 
quatorzième  fîècle,  un  couvent  de  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ;  mais  dans  la  fuite  cette  maifon  a  été  don- 
née aux  pères  de  la  dodrlne  chrétienne,  qui  en  ont  formé 
nti  collège.  Il  fe  fait  dans  cette  ville  un  alTez  bon  commerce 
en  bétail  ôc  en  bled.  (Expilly.) 

BARCELONETTE  ( la  vallée  de),  contrée  bornée  au  j 
feprentrion  par  le  Dauphiné,  au  midi  par  les  vigueries  de  | 
<juilleaume,  de  Colmars  ôc  de  Digne,  au  levant  par  le  | 
marquifat  de  Saluées  ôc  le  comté  de  Nice ,  dont  il  fait  par*  \ 
fie,  ôc  celui  de  Beuil.  Cette  vallée  eft  fîtuéc  au  feptentrion  I 
de  la  viguerie  de  Seyne,  ôc  prend  le  nom  de  Barcelonette 
qui  eft  fa  capitale.  Ce  territoire  fut  pris  en  1588  par  Ama- 
dée ,  comte  de  Savoye ,  fur  Louis  d'Anjou ,  alors  comte  de 
Provence.  François  premier  l'ayant  repris ,  le  réunit  à  la  Pro-  \ 
Irencc.  Henri  II le  reftitua  en  i  j ;5)  au  duc  Emmanitei  Phi^  ' 
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lîbert  )  en  exécution  du  traite  de  Cateau-Cambrefîs.  Ce  pays 
ayant  été  depuis  pris  &  repris  à  différentes  reprifes,  Vidor 
Amadée  le  céda  à  k  fin  à  la  France  par  le  traité  d'Utrechc 
de  171 3  )  en  échange  de  la  partie  du  Dauphiné ,  fituée  à 
l'orient  des  Alpes.  Les  Dauphinois  ayant  eu  à  ce  fujet  des 
conteftations  avec  les  Provençaux,  Louis  XIV  décida  en 
faveur  de  ces  derniers  ;  de  forte  que  la  vallée  de  Barcelo- 
nette ,  &  tout  ce  qui  a  été  cédé  à  la  France  par  la  paix 
à  Utrecht,  eft  aujourd'hui  du  gouvernement  de  la  Province. 
Elle  n'envoie  point  de  députés  aux  afïèmblées  générales  des 
communautés  de  Provence  ,  étant  réputée  terre  adjacente  y 
&c  n'ayant  rien  de  commun  avec  le  corps  de  la  province. 
Elle  abonde  en  excellens  pâturages  qui ,  en  été ,  font  cou- 
verts d'une  quantité  prodigieufe  de  bétail ,  ôc  particulière^ 
ment  de  moutons. 

BARDON  >  fontaines  d'eaux  minérales  près  de  Moulins 
en  Bourbonnois.  Les  eaux  de  cette  fontaine  font  froides  ôc 
limpides.  On  n'en  fait  pas  beaucoup  de  cas,  parcequ' elles 
font  communes.  Il  y  a  dans  le  fauxbourg  dAUier  même 
pluHeurs  fontaines  publiques  qui  prennent  leurs  fources  à 
celles  de  Bardon. 

BARDOUES  ,  abbaye  d'hommes  &  en  commende,  de 
Tordre  de  Cîteaux  &  de  la  filiation  de  Morimont,  dans  l'Af- 
tarac,  enGafcogne,  diocèfe  ôc  intendance  d'Aufch,  parle- 
ment de  Touloufe ,  élection  d'Aftarac,  à  une  demi-lieue 
au  levant  d'hiver  de  Mirande  j  ôc  à  f  au  couchant  d'hiver 
d'Aufch ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Blaife.  Cette  abbaye  a 
été  fondée  en  1 1 34  par  Bernard,  comte  d'Aitarac,  ôc  San- 
chés  II  fon  fils ,  qui  donnèrent  la  terre  de  Bardoue  pour  cec 
ctabliflement.  Cette  dotation  fut  confidérablement  aug- 
mentée par  les  biens  que  plufieurs  autres  feigneurs  y  ont: 
ajoutés.  Aujourd'hui  l'abbaye  de  Bardoues  vaut  8000  livres 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  i  ^00  florins. 

A  la  prière  du  comte  d'Aftarac,  ôc  à  celle  de  l'abbé  de 
Bardoues ,  le  pape  Jean  XXIII  érigea  en  évêché  l'abbaye 
dont  il  eft  queftion.  Le  fiège  de  ce  nouvel  évêché  devoir 
Être  à  Mirande.  Mais  Berenger  ,  qui  étoit  alors  archevêque 
d'Aufch ,  s'oppofa  à  cette  éredion  ;  ôc  ayant  fçu  faire  entrer 
le  roi  Charles  VI  dans  fes  intérêts ,  il  vint  à  bout  de  la  faix« 
révoquer  en  141 3.  \  Expilly.  ) 
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B AREDGES  ou  Batieoes  ,  bourg ,  chef-lieu  de  la  valléé 
de  ce  nom  ^  au  comté  de  Bigorre  en  Gafcogne  ,  dioccfe  de 
Taibes,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  re- 
cette du  comté  de  Bigorre  ;  fitué  dans  une  contrée  monta- 
gneufc ,  au  midi  du  Pic-du-midi ,  à  4  lieues  au  midi  de 
Bagncres,  à  8  lieues  au  levant  de  Tarbes.  On  y  compte 
joo  habitans.  Le  bourg  de  Baredges  efl:  célèbre  par  Tes 
bains ,  dont  il  y  en  a  quatre  de  différens  dégrés  de  chaleur. 
Le  premier  appellé  le  grand  Bain  a  deux  fources  d'eau 
claire,  dont  l'odeur  approche  de  celle  de  la  boue  de  la  mer, 
éc  qui  efl:  chaude  au  quatrième  dégré.  Lorfqu'on  expofe  de 
l'argent  ou  du  cuivre  à  la  vapeur  de  l'eau  de  ce  bain>  ils 
rougiiîent  d'abord,  &  puis  noirciilent.  Ce  changement 
cil  encore  plus  prompt ,  quand  on  plonge  ces  métaux  dans 
l'eau  ,  foit  à  la  fourcc ,  ou  même  dans  l'eau  froide  hors  de 
la  fource  &  prife  dès  la  veille.  L'eau  du  fécond  bain  efl:  de 
même  nature  que  celle  du  premier,  linon  qu'elle  efl:  moins 
chaude  d'un  dégré,  étant  conduite  par  un  tuyau  de  mar- 
bre ôc  plus  long  que  l'autre  qui  d^ailleurs  efl:  de  fer.  L'eau 
du  troijïème  bain  efl:  encore  moins  chaude  que  celle  du 
fécond.  Celle  du  quatrième  ou  bain  rond  efl:  de  la  qualité 
des  autres ,  mais  affoiblie  parle  mélange  de  quelque  fource 
froide  :  de  forte  qu'elle  n'efl:  qu'un  peu  tiède.  Toutes  ces 
eaux  ne  tirent  point  la  teinture  de  la  noix  de  galle ,  ne  rou- 
girent point  celle  de  tournefol ,  &  ne  font  aucun  change- 
ment fur  le  fyrop  violât,  ni  aucune  fermentation  avec  les 
alkalis,  ôc  les  acides.  Le  voyage  que  fit  Louis  le  Grand, 
pour  prendre  ces  eaux  fur  les  lieux,  leur  acquirent  une 
nouvelle  réputation.  (  Expilly.  ) 

BARFLEUR,  bourg  &  petit  port  de  mer  du  Cotentin, 
dans  la  balle  Normandie,  diocèfe  de  Coutances,  parle- 
ment de  Rouen,  intendance  de  Caen,  éledion  de  Valo- 
gne ,  fergenterie  de  Val-de-fain.  Il  efl:  lîtué  fur  le  bord  de 
la  mer,  à  2  lieues  au  feptentrion  de  la  Hogue,  à  y  au 
levant  d'été  de  Valogne ,  à  4  lieues  &  un  quart  vers  le  le- 
vant de  Cherbourg.  On  y  compte  environ  600  habirans.. 
C'efl:  le  fiège  d'une  vicomté ,  d'une  amirauté  6c  d'un  bu- 
reau des  cinq  grolTes  fermes.  Il  y  a  un  couvent  d'Augufl:ins. 
L'on  y  tient  marché.  La  cure  dépend  de  l'abbaye  de  Mon- 
tcbcurg.  Ce  bourg  étoit  autrefois  une  ville  confidérable  &: 
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k  meilleur  port  de  Normandie.  Les  ducs  de  ce  nom  y  fai- 
foient  la  plupart  des  embarquemcns  >  dont  la  deflina.zori 
croit  pour  l'Angleterre,  qui  leur  étoit  foumife.  La  ville  de 
Barfleur  étant  retournée  fous  la  domination  des  rois  de 
France  ,  Edouard  roi  d'Angleterre,  conduit  par  Geoffi-oi  de 
Harcourt,  la  prit  par  capicuiation  en  1346  5  6c  aprcs  avoir 
pillé  la  ville ,  il  en  fit  enlever  tous  les  habitans.  Depuis  ce 
temps  le  bafTin  de  Barfleur  ayant  été  négligé ,  s'ell  rempli 
de  fable ,  de  forte  qu'à  préfent  il  n'efl  propre  que  pous: 
de  petits  bâtimens  qui  prennent  peu  d'eau. 

Le  principal  Ôc  prefqoe  l'unique  commerce  des  habitans 
de  Barfleur  conflfte  en  poifîbn  frais  &  falé.  On  appelle  le 
cap  de  Barfleur  la  prefqu'île  du  Cotentin,  qui  efl:  au  fepten- 
trion  de  la  rade  de  la  Hogue ,  èc  à  l'oppcfite  du  cap  de 
j  la  Hogue  ^  fltuée  à  l'extrémité  la  plus  fepcentrionale  &  la 
I  plus  occidentale  de  cette  même  prefqu'île.  (  Expilly.  ) 
BARGEMON ,  bourg  ou  petite  ville  de  Provence,  dio- 
cèfe  de  Fréjus ,  parlement  6c  intendance  d'Aix ,  viguerie  6c 
recette  de  Draguignan ,  à  T  lieues  de  la  mer ,  aflez  près 
de  la  fource  de  l'Inde  ,  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  l'Ar- 
gent ;  fltuée  fur  une  colline  couverte  d'oliviers  6c  de  vigno- 
bles, 6c  entourée  de  montagnes.  L'églife  des  Auguftins-Dé- 
chaufiés  pofsède  une  image  miraculeufe  de  la  Vierge.  Le 
célèbre  Louis  Aforeri^  auteur  du  Diélionnaire  hiftorique  , 
naquit  à  Bargemon  le  2  y  mars  1(5  >  3  ,  6c  mourut  à  Paris  le 
10  juillet  i62o, 

BARILLES  ou  VARILLES,  bourg  ôc  châtellenie  au 
comté  6c  pays  de  Foix ,  dioccfe  de  Pamiers,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  de  Rcafl^illon,  recette  du  comté  de 
Foix  ;  fur  l'Arriège  à  2  lieues  au  midi  de  Pamiers  6c  à. 
autant  au  feptentrion  de  Foix.  On  y  compte  environ  600 
^habitans.  Il  y  a  un  ancien  château. 

Barilles  efl:  une  des  feize  châtellenies  du  comté  de  Foix. 
Guy,  frère  de  Simon,  comte  de  Montfort,  fut  tué  d'uu 
coup  de  flèche  au  fiège  de  cette  place ,  durant  la  guerre 
des  Albigeois. 

BARJOLS  ,  petite  ville  de  Provence  ,  avec  une  juflice 
royale ,  chef-lieu  d'une  viguerie  de  fon  nom ,  diocèfe  de 
Fréjus  î  parlement  6c  intendance  d'Aix  ;  fltuée  dans  un  can< 
ton.  déiicieuîC)  à  deux  tiers  de  lieue  m  levant  d'été  de  Isu 
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rivière  d'Argent,  à  lo  lieues  au  levant  d'été  de  Fréjus, 
Cette  ville  appartenolt  des  le  milieu  de  l'onzième  iîccle  à 
Raimbauld,  archevêque  d'Arles,  qui  en  dota  l'églife  de 
Notre-Dame  de  l'Efpinar,  qu'il  fonda  en  lo^o.  Le  pape 
Alexandre  II,  qui  confirma  cette  dotation  en  1061  prie 
cette  églife  fous  fa  protedion,  &c  l'exempta  de  toute  autre 
puiiîànce,  moyennant  un  bezant  d'or  de  cens  ou  tribut 
annuel  à  payer  à  l'églife  Romaine  par  le  chapitre  de  l'Epi- 
nar.  Mais  l'éveque  de  Fréjus,  diocéfain,  après  avoir  long- 
temps combattu  cette  exemption,  força  à  la  iîn  en  1244  le 
prévôt  6c  fou  chapitre  de  le  reconnoître  fous  certaines  con- 
ditions. Le  chapitre  de  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame 
de  l'Elpinar,  donc  nous  venons  de  parler,  eft  compofé  d'un 
prévôt ,  d'un  capifcol,  d'un  facriflain  6c  de  huit  chanoines  > 
dont  l'un  eft  théologal.  Il  y  a  outre  cela  deux  curés ,  un 
tnaitre  de  mufîque  6c  quelques  enfans  de  chœur.  Il  y  a  à 
Barjols  un  couvent  d'Auguftins  6c  une  maifon  de  religieu- 
fes.  La  ville  de  Barjols  étîint  chef-lieu  de  viguerie,  a  droit 
de  députer  aux  états  6c  aux  aflëmblées  de  la  province.  Il 
fe  tient  tous  les  ans  en  cette  ville  trois  foires  confldéra- 
bles. 

BARMOND ,  village  du  Berri,  où  il  fe  tient,  le  4  Oc- 
tobre, une  foire  confidérable  de  beftiaux. 

BARNEVILLE5  bourg  du  Cotentin,  dans  la  bafîe  Nor- 
jnandie ,  près  de  la  rive  gauche  du  Gerefîeur,  à  une  lieue 
de  la  mer,  &  à  8  au  couchant  d'été  de  Carentan,  au  fond 
d'une  petite  anfe  qui  forme  le  port  de  Carteret  ;  dioccfe 
de  Coutances,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
éleélion  de  Valogne ,  à  j  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
cette  ville,  &  fergenterie  de  Beaumont.  Ce  bourg,  où  l'on 
compte  environ  600  habitans,  a  un  marché. 

BARON ,  gentilhomme  qui  a  un  titre  au-detlus  du  châ- 
telain, mais  au-delïbus  du  comte  6c  du  marquis. 

Les  grands  6c  les  plus  puiiTans  feigneurs  du  royaume 
croient  autrefois  appellés  Barons,  Les  hauts-Barons  étoienc 
ceux  qui  tenoient  une  des  quatre  notables  baronnies  de 
France,  qui  font  Coucy,  Craon ,  Sully  6c  Beaujeu. 
.  Baron  a  aufH  été  un  nom  général  que  l'on  donnoit  à 
toutes  les  perfonnes  Uluftres ,  comme  aujouïd'hui  celui  de 
feigneur. 
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BARONNTE)  terre  qui  donne  la  qualité  de  baron  à 
celui  qui  la  pofsède. 

Ce  mot  fignifioit  autrefois  la  première  feigneurie  après 
la  fouveraine,  ayant  toute  juftice,  &  droits  mouvans  de 
la  couronne  :  ce  qu'on  appelloit  Fiefchcvel  ^  ou  tenu  à 
chef. 

BARONNIES  (  les  )  pays  ôcdiftrift  dans  la  partie  méri- 
dionale du  Dauphiné ,  ôc  qui  ne  forme  qu'un  même  bail- 
liage; fîtué  au  midi  du  Gapençois  &  du  Diois,  ôc  au  fep- 
tentrion  de  la  Provence  &  du  comté  Vénaiffin  ,  ayant  en- 
viron 14  lieues  de  longueur,  fur  6  de  largeur.  Ce  pays  renfer-* 
me  les  deux  grandes  baronnies  de  Mevoillon  6c  de  Mon^ 
tauban ,  autrefois  libres  &  indépendantes  de  tout  autre  (tu 
gneur  que  de  l'empereur.  La  capitale  de  la  baronnie  de 
Mevoillon  eft  Buy  ou  Buis ,  ôc  Nyon  eft  le  principal  lieu  de 
celle  de  Montauban.  Le  fîège  royal  efl:  au  Buy ,  qui  recon- 
noît,  aufîî  bien  que  Nyon>  l'éveque  de  Vaifon  dans  le 
comté  Venaifïin  ;  mais  Montauban  &  Mevoillon  font  du 
àxocHc  de  Gap. 

BAROUSSE ,  pays  &  vallée  de  la  Gafcogne.  C  eft  une 
des  quatre  connues  fous  le  nom  de  pays  des  quatre  vallées , 
qui  faifoit  autrefois  partie  de  l'Armagnac.  Cette  vallée  eft 
fituce  au  levant  de  celle  de  l'Aure ,  &  des  trois  autres  côtés 
elle  eft  bornée  par  le  Comminges.  C'eft  un  pays  froid. 
La  terre  y  eft  afTez  fertile  5  âirtout  en  pâturages.  Il  y  a  de 
belles  forets,  d'où  l'on  tire  des  bois  de  charpente  &  de 
conftru^tion.  La  petite  ville  ou  le  bourg  de  Mauléon  en 
eft  le  chef-lieu.  On  y  compte  dix-huit  paroiHes ,  dont  qua^ 
torze  font  fîèges  de  juftices  royales.  (  Expilty,  ) 

BARRAUX  ,  ou  Fort  des  Barraux,  bourg  &  forte* 
reffe  du  Dauphiné,  parlement,  intendance  &  éledion  de 
Grenoble ,  fîtué  dans  la  vallée  de  Graifivaudan  ,  dont  il 
défend  l'entrée  du  côté  de  la  Savoye ,  fur  la  rive  droite  de 
l'Isère ,  à  environ  8  lieues  de  Grenoble ,  à  3  de  Chambéry , 
&  à  près  de  2  de  Montmelian. 

La  France  a  l'obligation  de  ce  Fort  à  la  vanité  de  Char" 
les-Emmanuel,  duc  de  Savoye,  qui  voulut  avoir  la  gloire  de 
Favoir  conftruit  fur  les  terres  des  François  en  préfence  de 
leur  armée ,  commandée  par  le  connétable  de  Le(diguiè- 
les,  qui  le  fouffrit  tranquillement?  malgré  les  murmures^ 
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de  fes  officiers  &  même  de  la  cour ,  bien  perfuadé,  qu'auHî- 
tôc  qu'il  feroit  achevé  >  il  le  prendroit  quand  il  voudroit.  Il 
tint  parole,  &  le  13  mars  1^98  il  attaqua  ce  fort  la  nuit 
au  clair  de  la  lune,  èc  l'emporta  malgré  la  vive  réllftancc 
de  la  garnifon.  La  France  garda  le  Fort  de  Barraux  par  la 
paix  de  Vervins ,  de  la  même  année.  Il  y  a  grand-Etat-  - 
Major  pour  cette  place,  fçavoir,  un  gouverneur,  un  lieu- 
tenant-de-roi,  un  major,  &c.  Le  gouverneur  a  8600  liv. 
d'appointemens  ;  le  lieutenant-de-roi ,  1400  liv.  6c  y9od'é- 
molumens. 

BARRE  ^  petite  ville  du  Gevaudan,  une  des  trois  con- 
trées des  Cevennes,  au  gouvernement  général  de  Lan- 
guedoc 5  intendance  de  cette  province  ;  diocèfe  &  recette 
de  Mende,  parlement  de  Touloufe  ôc  généralité  de  Mont- 
pellier ;  à  6  lieues  au  levant  d'hiver  de  Mende,  prcs  des 
fources  du  Tarn.  On  y  compte  ^00  habitans. 

BARRE,  (la)  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  S.  Auguf- 
tin  dans  un  des  fauxbourgs  de  Château-Thierri ,  dans  la 
Brie  pouilleufe  ,  en  Champagne.  Voye[  cette  ville. 

BARRE  DE  BIERNE'S^  châcellenie  &:  feigneurie  avec 
titre  de  comté ,  dans  le  haut  Anjou ,  éledion  de  château- 
Gontier.  Elle  fut  unie  avec  celles  de  la  Gumandiêre ,  de 
Biernês ,  Chivré-les-Marinières  ^  Saint- Aignan ,  la  Bruere  > 
le  Bois-au-Baron  fîtués  en  Anjou  &  dans  le  Maine  ,  &  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  juin  de  i<?3  3  ,  en  fa- 
veur de  Henri  de  Chivré,  lieutenant-général  d'artillerie. 
3Elle  fut  acquife  par  le  marquis  de  Torcy  en  1719  ,  en  fa- 
veur duquel  cette  terre  fut  érigée  en  comté  par  lettres  de 
J73  f  ,  fous  la  même  domination  de  la  Barre  de  Bicrnés. 
Voyez  Biernésy  bourg. 

BARRE  DE  LA  COUR:  c'efi:  l'enceinte  où  fe  tiennent 
les  procureurs,  proche  le  fîège  des  confeillers.  Ce  lieu  étoit 
autrefois  féparé  par  une  barre ,  &  le  nom  de  barre  de  la  cour 
lui  eft  refté. 

Ce  terme  a  fervi  auffi  à  défigner  certaines  jurifdidions  ; 
telle  efl:  la  barre  du  chapitre  de  Paris,  Cette  jurifdidion  eft 
compofée  d'un  bailli ,  d'un  lieutenant ,  d'un  procureur  £fcal , 
4'un  greffier  &  d'un  huifîier. 

Le  bailli  connoît  en  première  inftançe  de  toutes  les 
CV^^kb  civiles  j  crimineUes  5c  de  police  dans  toute  l'étendue 
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cloître  5^  terreîn  5  &  des  droits  feigneuriaux  dépendansdc 
la  cenlive  du  chapitre  de  Notre-Dame. 

Les  juftices  de  Rozay-cn-  Brie  ,  Larchant,  Andrezy,  Jony- 
le-Moutiers,  Epône  ôc  Mezières,  Aubergenviile ,  la  grande 
ParoiiTe,  Vernoux,  Corbereufe ,  Bagneux,  Fontenay-aux- 
tofes,  le  Bourg-la-reine  en  partie,  Rongis  ,  Orly,  Laï, 
Chevilly,  Sucy-en-Brie  5  Herbeley ,  Outrebois,  Viry  en 
Vermandois ,  Grand-Fontaine  ,  Vilarochê ,  Mons ,  Ayen- 
court,  Belay-en-France,  Fontenclles  6c  a^utres ,  appartenans 
audit  chapitre ,  reflbrtiflent  par  appel  à  ce  bailliage ,  6c 
de-là,  fans  moyen,  au  parlement,  à  l'inftar  des  duchés- 
pairies. 

BAUREME ,  bourg  avec  une  recette  ,  chef-lieu  de  la 
vallée  de  fon  nom ,  dans  la  haute  Provence ,  diocèfe  de 
Senez  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ;  fur  la  rivière  d' Alïë , 
à  une  lieue  au  feptentrion  de  Senez.  Ce  bourg  députoic 
autrefois  aux  aflemblées  de  la  province  ;  mais  il  y  a  long- 
temps qu'il  n'y  députe  plus. 

Le  val  ou  k  vallée  de  Barrême  renferme  fix  paroiiTes  ou 
communautés. 

BARTHE  (la),  bourg  &  jullice  royale,  chef  lieu  de  la 
vallée  de  Nefte,  au  paysjdes  Quatre-vallées  dans  le  Corn- 
minges ,  en  Gafcogne  ;  diocèfe  de  Comminges ,  parlement 
de  Touloufc,  intendance  d'Aufch,  recette  des  Quatre-vallées, 
à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Nefte,  à  3  lieues  au  couchant  de  S.  Bertrand  de  Comminges, 
On  y  compte  y 00  habitans. 

BARZELLES  ,  abbaye  d'hommes  en  commende  ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  en  Berri,  diocèfe  de  Bourges,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Romo- 
lantin;  (îtuée  entre  la  rivière  de  Naon  &  celle  de  Foizon, 
à  une  lieue  &  demie  au  levant  d'été  de  Valençay,  &  à  y  au 
midi  de  Romorantin.  Cette  abbaye  vaut  3000  livres  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  ell:  de  60  florins. 

L'abbaye  de  Barzelles  a  été  fondée  en  1 1 3  7  par  Regnaud 
Bigri, 

BAS  (  Ifle  de  ) ,  en  baffe  Bretagne,  diocèfe  6c  recette  de 
S.  Paul  de  Léon ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  Cette 
eft  fuuée  à  une  lieue  6c  demie  au  feptentrion  de  S.  Paul 
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de  Léon.  Elle  a  environ  une  lieue  de  longueur  du  levant  ati 

couchant  >  fur  un  tiers  de  largeur.  On  n'y  compte  qu© 
I  jo  habitans.  On  y  a  bâti  un  fort  pour  défendre  la  rader., 
de  Rofcof.  La  pêche  fait  la  principale  occupation  des  ha- 
bitans de  cette  île. 

BAS-EN-BASSET ,  bourg  confidérable  dans  le  Forêt; 
fitué  proche  la  rive  gauche  de  la  Loire,  vis-à-vis  de  Ba{Iet> 
auprès  de  la  montagne  de  Roche-Baron  j  à  14  lieues  de 
Lyon ,  à  9  du  Puy ,  à  y  de  Montbrifon ,  à  une  lieue  de  Mo- 
nifirol.  Ce  bourg  eft  dans  le  diocèfe  du  Puy,  archiprctré- 
de  Moniftrol ,  éledion  de  Montbrifon.  Il  eft  fujet  à  des 
inondations  qui  viennent  de  la  monragne. 

La^paroifTe  de  ce  bourg  eft  fous  le  vocable  de  S.  Thyrfe» 
éc  la  cure  à  la  nomination  de  l'Evcque  du  Puy.  Elle  com- 
prend 2  y 00  communians.  Elle  s'étend  fur  les  deux  rives  de 
la  Loire ,  ôc  a  9  lieues  de  tour  en  y  comprenant  la  fuccur- 
fale  de  Val  privas.  On  recueille  dans  fon  tenitoire  du  bled> 
du  vin,  èc  différentes  efpèces  de  fruits.  On  y  fabrique  de 
îa  poterie  de  terre:  les  femmes  s'occupent  à  faire  des  den- 
telles des  rubans.  On  tient  à  Bas-en-Baflet  deux  foires  y 
le  2  y  Avril     le  1 1  Novembre. 

BASîEGE  ou  BAZIEGE,  petite  ville  du  haut  Langue- 
doc, fur  la  rivière  de  Lers,  à  quoique  diftance  du  canal 
royal ,  à  une  demi-lieue  au  levant  de  Montgifcard ,  &  à 
5  au  levant  d'hiver  dcTouloufe;  diocèfe ,  parlement,  géné- 
îaJité  6c  recette  de  cette  ville ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  près  de  i  joo  habitans. 

BAS- JUSTICIERS,  Voyei  Juges  ,  Jurisdiction  ^ 
Justice. 

BASOCHE,  jurifdiécion  fiégeante  au  palais  à  Paris.  C'eft 
la  communauté  des  clercs  des  procureurs  du  parlement  de 
Paris  qui  forment  ce  tribunal. 

Il  y  a  dans  la  Bafoche  un  chancelier ,  chef  de  cette  cour  , 
plufîeurs  maîtres  des  requêtes  ,  un  grand  audiencier ,  un 
référendaire ,  un  aumônier  qui  a  voix  délibérative ,  un  pro- 
cureur ,  un  avocat  général  ,  quatre  tréforiers ,  un  greffier 
quatre  notaires  6c  fecrétaires  de  la  cour  bafochiale  ,  ua 
premier  huiiTier  6c  huit  huifïlers  ordinaires. 

Les  procédures  6c  les  plaidoyers  fe  font  par  des  clercs- 
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t€çus  avocats  â  la  Bafoche.  L'audience  fe  tient  les  tnercredis 
éc  famedis  dans  la  chambre  S.  Louis ,  entre  midi  &  une 
heure. 

Cette  jurifdidion  connoît ,  tant  en  matière  civile  que  crî- 
jninelle ,  des  différends  qui  iptaiiîent  entre  les  clercs  :  les  con- 
teftations  entre  les  officiers  de  la  Bafoche  doivent  être 
îéglées  par  le  chancelier  de  la  Bafoche ^  ôc  par  les  procu- 
reurs de  cette  cour. 

Les  jugemens  rendus  par  la  Bafoche  font  fouverains  ;  6c 
Von  ne  peut  fe  pourvoir  contre  fes  arrêts  que  dans  cette  même 
cour,  par  requête  qui  fe  porte  à  l'ancien  confeil  tenu  par  le 
chancelier  de  la  Bafoche  ^  afîifté  des  procureurs  de  la  cour. 
Xes  jugemens  de  la  Bafoche  commencent  par  ces  mots  t 
La  Bafoche  régnante  en  triomphe  &  titre  honneur ^falut ^ 
&  £nit  par  ceux-ci  :  Fait  audit  royaume, 

Ceft  la  Bafoche  qui  doit  donner  aux  clercs  qui  veulent 
fe  faire  recevoir  procureurs  >  le  certificat  de  leur  temps  de 
palais. 

Par  une  concefïîon  de  Henri  II,  la  Bafoche  a  le  droit 
de  faire  couper ,  dans  une  forêt  du  roi ,  un  arbre  pour  la 
cérémonie  du  mai  qu'elle  a  coutume  de  faire  planter  tous 
les  ans  devant  le  grand  perron  du  palais. 

BASOCHE  DU  CHASTELET ,  jurifdidion  établie  le 

Avril  1699  ,  qui  autorife  les  principaux  clercs  du  châ- 
telêt  à  plaider  par  devant  le  juge  auditeur. 

Ce  tribunal  efl:  compofé  d'un  chef,  confeiller  au  châtelet, 
d'un  prévôt  aduel  >  dont  réleâ:ion  fe  fait  tous  les  ans  en 
raîTcmblée  des  clercs  >  le  lundi  d'avant  la  S.  Martin  ,  ôc  deux 
anciens;  de  quatre  confeillers  tréfoiiers,  qui  fe  nomment 
par  le  prévôt,  d'un  avocat  général,  d'un  procureur  général  > 
d'un  greffier  ôc  de  plufieurs  huiflîers  audienciers.  On  y  dé- 
cide les  différends  qui  furviennent  entre  les  clercs  du  châ- 
telet, même  ceux  de  clercs  à  particuliers.  Les  audiences  fe 
tiennent  tous  les  jours  à  midi  en  la  chambre  de  police  au 
châtelet.  On  en  appelle  au  préfîdial  du  châtelet. 

La  Bafoche  du  châtelet  jouit  de  plufieurs  privilèges, 
cntr'autres  de  celui  de  vérifier  le  temps  de  cléricature  pour 
Ctre  admis  aux  offices  de  procureurs. 

Le  prévôt  de  la  Bafoche  a  le  droit  d'être  reçu  dans  ce  tri- 
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bunal  fans  examen j  foit  à  l'ofîîce  de  procureur)  ou  à  toutes 
charges  dont  la  récepcion  fc  fait  au  châtelec. 

BASQUES  (  le  pays  des  )  >  petit  pays  de  France  vers  les 
Pyrénées»  On  le  comprend  fouvent  dans  la  Gafcogne  :  il 
s'étend  entre  l'Adour  ,  les  frontières  d'Efpagne  5  l'Océan 
&  le  Béar.n,  occupant  un  efpace  d'environ  y 0000  pas  de 
longueur  fur  24000  de  largeur.  Ce  pays  renferme  trois  pe- 
tites contrées,  fçavoir,  le  Labourd,  la  balle  Navarre  &  le 
pays  de  Soûle.  Baronne  eft  la  principale  ville  de  la  première 
contrée,  S.  Jean-Pied-de-Port  de  la  féconde)  ôc  Mauleon 
de  la  troihème. 

BASSAC,  bourg  de  TAngoumois ,  diocèfe  de  Saintes  > 
pailement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle,  élec- 
tion de  Cognac  ;  fur  la  rive  droite  de  la  Charente,  à  une 
îieue  &  demie  au  midi  de  Jarnac ,  &  à  6  au  levant  de 
Saintes.  On  y  compte  près  de  1000  habitans.  Il  y  a  à  BaUac 
«ne  abbaye  d'hommes  en  commende ,  de  l'ordre  de  S. 
Benoît ,  dont  le  revenu  eft  de  2  yoo  livres.  La  taxe  en  ccur 
de  Rome  eft  de  240  florins. 

Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1009,  Les  Calviniftes  l'a- 
voient  détruite  ;  mais  elle  a  été  rétablie  par  les  Bénédi-flins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur,  6c  préfentement  c'eft  une 
des  belles  maifons  du  pays  où  elle  eft  fttuée. 

BASSE'E  (la  ) ,  petite  ville  privilégiée  des  Pays-Bas  fran- 
çois  ,  au  comté  de  Flandre^  fur  les  confins  de  l'Artois  ; 
diocèfe  d'Arras ,  parlement  de  Douai,  intendance,  fubdé- 
légation  ôc  recette  de  Lille  ;  fituée  fur  un  canal  qui  com- 
munique avec  la  haute  Deule,  dont  elle  eft  éloignée  de 
deux  lieues  vers  le  couchant  ;  elle  eft  à  3  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Béthune,  à  2  au  levant  d'été  de  Lens,  à  ^  au 
couchant  d'été  de  Douai,  à  ^  au  levant  d'été  d'Arras,  6c  à 
une  égale  diftance  au  couchant  d'hiver  de  Lille.  On  y 
compte  1700  habitans.  Cette  ville  eft  fameufe  dans  l'hif- 
loire  par  divers  fîèges  qu'elle  a foutenus  dans  différens  temps. 
C'étoit  autrefois  une  place  très-forte  ;  mais  Louis  XIV  en  a 
fait  démolir  les  ouvrages,  qui  n'ont  pas  été  rétablis  depuis. 
Il  y  a  quatre  foires  franches  &  très-confidérables  :  elles  ont 
chacune  trois  jours  de  durée.  La  première  commence  le 

Janvier  j  la  féconde  le  i  ^  Avril ,  la  txoifième  le  1 5)  Jiiiilet, 
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4c  la  quatrième  le  1 9  OiStobre  de  chaque  anfiée.  Il  Te  vend  à 
ces  quatre  foires  une  grande  quantité  de  toiles,  ainfî  que 
beaucoup  de  beftiaux  de  toutes  efpèces.  Il  y  a  aulli  un  marché 
tous  les  féconds  mardis  de  chaque  mois,  où  il  fe  fait  une 
vente  confidérable  de  beftiaux ,  de  toiles  Ôcdt  grains.  Les  en- 
virons de  la  Bafïee  donnent  des  tourbes  eflimées  dans  le  pays. 

BASSEFONTAINE,  abbaye  d'hommes  en  commende, 
de  l'ordre  de  Prémontré,  dans  le  Vallage,  en  Champagne > 
fur  la  rive  droite  de  l'Aube,  un  peu  au-delîbs  de  Brienne  , 
à  2  lieues  Ôc  demie  vers  le  feptentrion  de  Vandeuvre,  6c  à 
près  de  quatre  au  même  point  de  Bar  fur-Aube;  éledion 
de  cette  ville,  diocêfe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Châlons.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1141 
par  le  comte  de  Brienne.  Elle  rapporte  2000  livres  de  rente. 
Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  yo  florins. 

BASSIGNI  (le),  pays  qui  fait  partie  du  gouvernement 
général  de  la  Champagne ,  au  midi  de  cette  province  ; 
iîtué  entre  le  zi^  deg.  17  min.  éc  le  23^  deg.  26  min.  de 
longitude,  &  entre  le  47^  deg.  2f  min.  ôc  le  48*^  deg. 
16  min.  de  latitude;  borné  au  feptentrion  par  le  Vallage  > 
au  levant  par  le  duché  de  Bar  ôc  la  Franche-Comté ,  au  midi 
par  la  même  province  &  la  Bourgogne,  au  couchant  par 
cette  dernière  province.  Il  peut  avoir  20  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur  du  feptentrion  au  midi,  &c  16  dans  fa  plus 
grande  largeur  du  levant  au  couchant.  Je  ne  comprends 
point  dans  cette  étendue  la  petite  partie  de  ce  pays  qui  eft 
au  couchant,  entièrement  fcparée  de  celle-ci  par  une  en- 
clave de  la  Bourgogne,  6c  bornée  au  couchant  6c  au  midi 
par  la  même  province,  mais  au  feptentrion  par  le  Vallage. 
Cette  petite  partie  efl  longue  6c  très-relïèrrée  parie  milieu  , 
ou  elle  n'a  tout  au  plus  qu'une  lieue  d'étendue.  On  lui 
donne  9  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  du  midi  au 
feptentrion,  6c  y  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur  à  chacune 
des  extrémités.  Dancevoir  en  efl  le  principal  lieu  6c  la  ri- 
vière d^Aube  l'arrofe  dans  toute  fa  longueur  du  midi  au  fep- 
tentrion. 

Le  BaiTigni  renferme  un  petit  pays  fous  le  nom  de  Mont- 
faugeonois,  c'eft  le  territoire  de  Montfaugeon.  Les  bornes  de 
ce  petit  pays  ne  font  pas  déterminées  ôc  il  fe  trouve  con- 
fondu avec  le  Bafligni. 
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La  Mattie  cft  la  principale  rivière  du  Baffignî.  Elle  f 
prend  fa  fource  aux  environs  de  Langres,  qui  en  eft  la  cz- 
pirale.  La  Mcufe,  l'Aube,  FAmance  ôc  plufleurs  autres  ri- 
vières y  prennent  leur  fource.  Les  lieux  les  plus  confîdéra- 
bles  de  ce  pays,  après  Langres,  font  Chaunaont ,  Montigni- 
le-Roi,  Nogent-lc-roi,  le  Val  des  Ecoliers  &  Bourbonne-les- 
Bains.  L'air  y  eft  fain  &  tempéré.  La  terre  y  eft  fertile  en 
bled,  en  vins  ôc  en  fruits.  Il  y  a  des  eaux  minérales,  6t  quan- 
tité de  bois  ôc  de  bons  pâturages.  Le  gibier ,  le  poiilbn  &  la 
volaille  y  font  abondans.  On  y  voit  encore  quantité  de  vef- 
tiges  de  chemins  ou  levées  des  Romains. 

La  ville  de  Chaumont  difpute  à  celle  de  Langres  le  titre 
de  capitale  de  ce  pays.  Ces  deux  villes  ont  l'une  ôc  l'autie 
des  moyens  pour  foutenir  leur  prétention  refpedive. 

De  la  domination  des  Romains,  le  BalTigni  pafTa  fous 
celle  des  rois  du  premier  royaume  de  Bourgogne ,  ôc  enfuitc 
fous  celle  des  rois  de  France,  avec  le  gouvernement  géné- 
ral dont  elle  fait  partie. 

BASTENNES  ;  village  au  pays  de  ChalofTe  en  Gafco» 
gne,  dioccfe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
d'Aufch  ,  éledion  des  Landes ,  à  une  lieue  au  midi  de  Cau- 
penne  ôc  à  y  au  levant  d'hiver  de  Dax.  On  y  compte  40^ 
habicans.  La  paroiiTe  de  Baftennes  eft  fort  connue  à  caufc 
d'une  mine  de  bitume  qu'on  y  a  découverte  depuis  quel- 
que temps.  Cette  mine  s'eft  manifeftée  à  l'extrémité  ôC 
fur  le  penchant  de  deux  collines  qui  s'étendent  du  fepten- 
trion  au  couchant.  Elle  forme  une  efpèce  de  banc  couvert 
6c  mêlé  de  terre  ;  mais  comme  les  collines  font  atTez  rapi- 
des, le  déblais  des  terres  n'eft  pas  fort  difpendieux,  parce 
qu'on  les  fait  rouler  du  haut  en  bas  par  leur  propre  poids, 
On  a  fait  conftruire  proche  de  la  mine ,  des  fours  ôc  autres 
bâtimens  où  fe  fait  la  féparation  de  la  matière  étrangère  au 
bitume.  Le  banc  de  bitume  rclTemble  à  une  efpèce  de 
pierre  noire ,  extrêmement  dure  ,  dont  il  n'eft  pas  pofîibie 
d'enlever  des  parties  fans  faire  beaucoup  d'efforts.  On  eft 
même  obligé  de  fe  fervir  de  grofles  éguilles  de  fer  rougies 
au  feu  ,  pour  détacher  quelques-unes  de  ces  parties  de  pierre 
bitumineufe.  Enfuite  pour  vuider  la  mine,  on  fe  fert  de 
grands  cuilliers  de  fer  qu'on  fait  aufîl  rougir  à  des  fourn€a»3S 
qui  font  conûruits  tout  proche  de  la  mine. 
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t.t  bitume  des  mines  dont  je  viens  de  parler,  cft  û 
adhérent,  que  deux  pierres  jointes  enfembie  avec  cette  ma* 
ticre  5  ne  peuvent  fe  féparer.  Auffi  on  l'a  employé  avec  beau- 
coup de  fuccès ,  pour  réparer  les  crévaflés  qui  fe  faifoient 
prefque  tous  les  ans  aux  voûtes  des  cazernes  «5c  des  caze- 
inattes  du  Château-trompetre  de  Bordeaux.  Auparavant  on 
léparoir  ces  crévaiîes  avec  du  tnaÛic  ordinaire ,  mais  c'éroic 
toujours  à  recommencer  ;  ôc  quand  il  régnoit  des  temps  de 
pluie,  l'eau  perçoit  les  voûtes  du  Château  trompette  èc  tout 
y  étoit  inondé.  Le  bitume  en  quefiion  a  obvié  à  ces  incon- 
véniens  ;  &  préfentemenr  dans  les  temps  mêmes  les  plus 
humides  l'eau  ne  pénétre  jamais  dans  l'intérieur  de  ce  chi- 
tt2LU,  [  Expilly.) 

BASTIDE,  (la)  paroifTe  du  Bazadois,  en  Guienne, 
chef- lieu  d'une  jurifdidion  renfermant  fîx  paroifTes ,  qui  fc 
trouvent  dans  le  dénombrement  du  Condomois  ;  diocèfe  de 
Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux ,  éledion  de 
Condom.  On  y  compte  près  de  zoo  habitans.  Ce  village 
cft  fitué  fur  une  hauteur ,  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  de  TAvance ,  ôc  à  z  lieues  au  midi  de  la  Garonne  6c 
de  la  Marmande. 

BASTIDE  DE  CLARANCE  ,  (  la  )  petite  ville  de  la  baffe 
Navarre ,  diocèfe  de  Baïonne  ,  parlement  de  Pau ,  inten- 
■ciance  d' Aufch ,  recette  du  pays  d'Irilîarry  ;  fur  la  petite  ri- 
vière de  Larran,  à  4  lieues  au  couchant  d'été  de  Saint-Palais, 
&  à  deux  6c  demie  vers  le  levant  de  Baïonne,  Elle  a  été 
bâtie  par  Louis  Hutin ,  quand  il  n  éroit  encore  que  roi  de 
Navarre.  On  y  compte  près  de  800  habitans, 

BASTIDE  DES  FEUILLANS  ,  village  au  comté  de 
Comminges ,  en  Gafcogne ,  diocèfe  de  Rieux ,  parlement 
de  Touloufe,  éledion  de  Comminges ,  chârellenie  de  Mu- 
ret; fur  la  petite  rivière  de  Louge,  à  2  lieues  a^-  couchant 
d'été  de  Rieux  &  à  environ  i  y  o  lieues  de  Paris.  On  y  compte 
200  habitans  ou  environ.  Ce  lieu  eft  très-connu  à  Ciiufe  de 
l'abbaye  chef-d'ordre  desFeuillans  qui  y  efl  fîtuée.  Cette 
abbaye ,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  a  été  fondée  en  i  i<^z ,  &  a 
eu  Jean  de  la  Barrière  pour  premier  abbé  commendataire 
en  1^6^,  Aujourd'hui fon  abbé  eft  régulier;  il  eft  éledif  5c 
triennal ,  &  il  eft  le  fupérieur  général  de  toutes  les  maifons 
4e  cette  congrégation ,  qui  fe  font  établies  en  France  ôc  ca 
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Italie  5  depuis  la  réforme  de  celle  dont  il  eft  ici  quefHort; 
Cette  abbaye,  laréfidence  de  labbé  général >  a  trente  mille 
livres  de  revenu. 

BASTIDE  DE  GRAMAT,  (  la  )  village  du  Quercy ,  au 
gouvernement  général  de  Guienne  ôc  Gafcogne ,  diocèfc 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  éle^ion  de  Figcac  ;  à  une  lieue  vers  le  midi  de 
Gramat ,  ôc  à  ^  vers  le  couchant  de  Figeac.  Ce  lieu  ,  où  l'on 
compte  plus  de  200  habitans,  à  une  commanderic  de 
l'ordre  de  Malthe,  de  la  langue  de  Provence  &  du  grand- 
prieuré  de  S.  Gilles.  Le  revenu  de  cette  commanderic  cft  de 
7000  liv. 

BATAILLON,  corps  d'infanterie  compofé  d'un  nombre 
de  compagnies ,  ôc  d'hommes  qui  varie,,  fuivant  les  conjonc- 
tures. Par  ordonnance  du  10  Décembre  1762.  chaque  5^- 
taillon  d'infanterie  Françoife  eft  compofé  de  huit  com- 
pagnies de  fufiliers  ôc  d'une  compagnie  de  grenadiers. 
V^oyei^  Compagnie. 

BATANS  ou  BATANT,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  au  fauxbourg  de  Batans ,  dans  la  ville  de  Befançon-. 
Voyei  Besançon. 

BATZENDORFF,  paroille  ôc  prévôté  de  la  baffe  Alfacc, 
diocèfe  de  Strasbourg ,  confeil  fouverain  &  intendance  d' Al- 
face ,  bailliage  de  Haguenau  ,  à  une  grande  lieue  au  cou- 
chant d'hiver  de  cette  ville.  On  y  compte  100  habitans. 
La  prévôté  de  Batzendorff  eft  compofée  de  neuf  paroilTes. 

BAVAY,  ville  ancienne,  avec  une  prévôté  &  une  recette, 
en  Hainault ,  diocèfe  de  Cambrai,  parlement  de  Douai  , 
intendance  de  Maubeuge,  lîtuée  dans  une  contrée  aflèz 
fertile,  à  z  lieues  au  couchant  de  Maubeuge  ;  à  environ  9  au 
feptentrion  de  Cambrai,  à  10  au  levant  vers  le  midi  dz 
Douai ,  ôc  à  environ  f  au  même  point  de  Valenciennes. 

On  ne  fçauroit  difputer  à  cette  ville  une  grande  anti- 
quité ;  elle  étoit  le  chef  lieu  des  Nerviens,  peuple  conlîdé- 
rable  de  la  féconde  Belgique.  Les  Romains  y  avoient  con- 
duit les  eaux  de  plulieurs  fontaines  qui  fe  trouvent  dans  le 
village  de  Floréfies ,  à  environ  4  lieues  au  midi  vers  le  le- 
vant de  Bavay.  Ces  eaux  dévoient  être  portées  fur  un  aque- 
duc à  travers  la  rivière  de  Sambre.  Cette  ville  doit  avoir  été 
un  lieu  de  très-grande  importance,  puifque  toutes  les  gran- 
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des  routes  ou  chaulTces  Romaines  y  abouti flbient.  Une  de 
ces  chauflees  conduit  à  Maftricht  ôc  à  Cologne  par  Ton- 
gres  ;  une  autre  à  Rheims  ;  une  troifîcme  à  Soiiîbns  ;  une 
quatrième  à  Amiens ,  qui  eft  continuée  dc-là  jufqu  a  Mon- 
treuil;  une  cinquième  à  Mardik>  en  paiïânc  par  Valen- 
ciennes  &  Tournai  ;  une  flxième  à  Urrecht  ;  une  feptièm.e  à 
Gand.  On  y  trouve  en  plufîeurs  endroits  des  cailloux  ôc  des 
pierres  à  fuHl,  qui  doivent  y  avoir  été  apportées  de  bien 
ioin.  Prefque  toutes  ces  chauffées  ont  été  réparées  par  les 
foins  de  Brunehaut,  reine  d'Auftrafie ,  environ  600  ans  après 
leur  première  conftrudion  ;  c'efl:  pour  cette  raifon  qu  elles 
portent  aujourd'hui  le  nom  de  chauffées  de  Brunehaut, 

L'ancienne  ville  de  Bavay  fut  détruite ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, dans  le  cinquième  lîècleparles  barbares,  &  les  villes 
voifînes  profitèrent  de  fa  décadence.  Elle  n'a  jamais  pu  fe 
rétablir  de  fes  partes.  C'cft  aujourd'hui  un  lieu  ouvert,  qui 
reflemble  à  une  méchante  bourgade  plutôt  qu'à  une  ville» 
Il  fat  cédé  avec  fa  prévôté  à  la  France  par  la  paix  de  Nimé- 
gue  de  1^78. 

Il  y  a  à  Bavay  un  collège  occupé  par  les  prêtres  de  l'Ora- 
toire ,  un  couvent  de  Récollets  &  une  maifon  de  religieu- 
ses Pénitentes. 

BAUGE*',  petite  ville  avec  titre  de  marquifat,  dans  la. 
Brciïe  5  dont  elle  étoit  autrefois  capitale ,  eft  du  diocèfe  de 
'Lyon ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon ,  préfidial  <5c  re- 
cette de  Bourg-en-BrefTe.  Cette  ville  eft  fituée  à  une  lieue 
de  Mâcon,  fur  un  côteau,  dans  un  terroir  fertile:  elle  eft 
compofée  de  deux  communautés ,  qui  font  Baugé-la-villc 
&  Baugé  le-château.  Elle  eft  fiège  d'un  mandement.  Le 
marquifat  de  Baugé  y  a  fon  juge  ordinaire ,  fon  juge  d'appel 
&  fes  autres  officiers. 

Il  n'y  a  qu'une  feule  paroifTe  dans  cette  ville.  L'hôtel- 
Dieu  eft  mal  bâti,  &  n'a  que  fort  peu  de  revenu. 

BAUGE',  ville  du  haut  Anjou  ^  fur  le  Coefhon  près  de 
fa  fource,  à  6  lieues  au  levant  d'Angers  ;  diocèfe  de  cette 
ville,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours;  chef  lieu 
d'une  élection  de  fon  nom,  fenéchaulfce ,  juftice  royale j 
grenier  à  fel,  maîtrife  particulière  des  eaux  ôc  forets ,  ma- 
iéchaulTce&  gouvernement  de  place.  On  y  compte  plus  de 
3  000  habitans,  A  l'exception  du  château  il  n'y  a  rien  de  rc- 
Tome  J.  Aa 
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jnarquable  à  Bauge.  Ce  château  a  été  bâti  dans  le  onzième 
fîècle  par  Foulques  de  Nerra,  ayeul  maternel  de  Foulques  de 
Kechin.  L  eledion  de  Baugé  eft  compofée  de  80  paroifles. 

La  ville  de  Baugé  a  deux  parties  ou  eft  divifée  en  deux 
villes,  dont  la  première  fe  nomme  Baugé  le  vieil  ^  &  l'au- 
tre Baugé-le-château.  Cette  première  partie  eft  la  moins 
confidcrable ,  fa  fîtuation  eft  à  un  petit  quart  de  lieue  de 
Baugé-lc-château.  C'eft  à  Baugé-le-vieil  que  font  la  plupart 
des  jurifdidions  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  général. 

Baugé  eft  la  patrie  de  François -le  Goux  de  la  Boulaye  > 
célèbre  voyageur^  mort  en  1668. 

BAUGERAIS  5  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  Cîteaux 
en  commende ,  dans  la  haute  Touraine ,  près  d'une  forêt  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Indre  ôc  à  2.  au  feptentrion 
de  Châtillon  ;  diocèfe  &  intendance  de  Tours ,  parlement 
de  Paris  &  éleétion  de  Loches.  Cette  abbaye  a  été  fondée 
en  1173 ,  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  comte  de  Tou- 
raine. Elle  eft  dédiée  à  la  fainte  Vierge.  Son  revenu  eft  de 
3000  liv.  pour  l'abbé,  &  de  2 y 00  liv.  pour  les  religieux, 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100  florins. 

BAUGY  ,  bourg  du  Berry,  diocèfe ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges ,  parlement  de  Paris;  fltué  dans  une  con- 
trée fertile  en  bled  ôc  en  pâturages ,  à  une  lieue  au  cou- 
chant de  Villequier  &  à  y  vers  le  levant  de  Bourges.  On  y 
compte  près  de  600  habitans.  Il  s'y  tient  huit  foires  par  an# 
chacune  d'un  jour;  fçavoir ,  le  10  janvier,  le  22.  février» 
le  2  f  avril,  le  11  juin,  le  29  juin,  le  21  feptembre,  le  9 
odobre  &  le  2  3  novembre. 

BAUME-LES-NONES,  petite  ville  du  grand  bailliage 
d'Amont,  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Franche-Com- 
té, diocèfe,  parlement ,  intendance  &  préfldial  de  Befançon  > 
fiège  d'un  bailliage  particulier  &  d'une  recette  ,  &  la  réft- 
dence  d'une  brigade  de  la  maréchaufîee.  Cette  petite  ville  > 
îuinée  par  le  paiîage  inévitable  des  troupes ,  ne  contient 
plus  que  2400  habitans.  Elle  eft  fîtuée  fur  le  Doux,  entre 
Befançon  <5c  Montbelliard.  On  l'a  furnommée  Baume-les^ 
Nones,  àcaufe  de  fon  célèbre  monaftère  de  Bénédidines, 
aujourd'hui  peu  riche,  où  les  rèligieufes  font  preuve  de 
noblefle ,  &  ne  font  point  cloîtrées.  Le  revenu  de  cette 
abbaye  eft  de  7  à  $  mille  liv.  Il  y  a  awffi  un  couvent  de  Ca-^ 
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pucins  &  une  paroifTe  où  il  y  a  familiarité  ;  ou  >  ce  qui  cft  iz 
même  chofe ,  plufieurs  prêtres  habitués  qui  ont  des  béné- 
fices ou  chapelles  dans  la  paroifle  6c  qui  les  y  attachent. 

Le  bailliage  de  Baume  renferme  dans  fon  diftri^t  Z23  pa- 
roifîes  ou  communautés  >  y  comprifes  les  feigneuries  d'iïer/- 
court,  deBlamont ,  de  Clémont  6c  de  ChâleloU 

A  3  lieues  de  cette  ville  >  ou  environ ,  près  du  village  de 
Lcugné,  au  levant  de  Vezoul,  on  voit  une  caverne  qui  aune 
propriété  iîngulière  ;  c'eft  de  fervir  de  glacière  naturelle.  On 
y  remarque  différentes  congélations  &  ftaladites  pendantes 
de  fa  voûte  5  6c  fon  extrémité  préfente  à  la  vue  des  pierres 
femblables  aux  écorces  confites  du  citron.  Sa  hauteur  cft  de 
3  y  pieds,  fa  largeur  de      >  &  fa  longueur  de  3(j. 

Les  turbinites ,  ou  plutôt  les  fabots ,  fe  voient  en  aboli* 
dance  dans  le  village  d'Hièvrc  j  peu  diftant  de  cette  ville. 

Les  montagnes  voifines  de  Baume-les-Nones  fourniiï'eniÇ 
beaucoup  de  charbon  de  terre. 

BAUMES-LES-MOINES,  paroiiTe  où  il  y  a  une  abbaye 
d'hommes.  Voye^  Beaulme-les-Moines. 

B AYEUX ,  ville  ancienne  6c  confîdérable  ,  capitale  du 
BejGTmj  proprement  dit,  dans  la  balïè  Normandie;  éve- 
ché  fuffragant  6c  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  chef-lieu  d'une  éleâ:ion  ;  fiège  d'une  vicomté ,  d'un 
bailliage,  d'un  grenier  à  fel,  d'une  maîtrife  des  eaux  6c 
forêts ,  d'une  amirauté ,  d'une  maréchauflëe,  6cc,  fîtuée  for 
la  rive  gauche  del'Aure,  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  rivière  de  Drome,  à  2  lieues  de  la  mer ,  à  6^  au 
couchant  d'été  de  Caen,  à  24  au  couchant  de  Rouen,  6c 
à  60  de  Paris;  au  1^^  dégré  ^7  min.  9  fec.  de  long.  6c  avi 
49e  dég.  16  min.  30  fec.  de  latitude. 

Route  de  P^ris  à  Baieux,  par  Saint-Germain,  ^^^Uy^ 
Meulan,  Mantes,  Evreux  ,  Bernay,  Li[ieux ,  Caen  y  ôc 
de-là  à  Baieux. 

On  y  compte,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs> 
dix-fept  paroifTes,  dont  trois  font  réunies,  &  environ  iooqo 
habitans. 

L'églife  cathédrale  de  Baïeux  cft  fous  l'invocation  de  la 
fainte  Vierge.  Ceftune  des  plus  grandes  6c  des  mieux  bâties 
de  la  province.  Son  portail  ôc  fes  trois  clochers,  dont  celui 
du  milieu  fert  d'horloge  à  la  ville  >  méritent  l'attention  des 

A  ai; 
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curieux.  On  cofifcfve  <îans  la  facriftie  une  îcliquc,  qu'on 
appelle  la  chafubh  de.  S.  Regnobert,  Elle  n^éritc  Fatten- 
tîon des  curieux,  aufli-bien  qnt:  le  coffre  dans  lequel  clic  cft  i 
confervée. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Baïeux  eft  compofé  d  un 
doyen,  d'un  chantre,  d'un  chancelier,  d'un  tréforier,  de 
quatre  archidiacres ,  d'un  fous-doyen,  d'un  fous-chantre ,  d'un 
fcolaftique,  d'un  pénitencier  &  de  trente-neuf  chanoines.  Le 
bas-chœur  conflftc  en  cinquante-cinq  chapelains,  fix  grands 
vicaires ,  fix  petits  ^  fîx  enfans  de  chœur  &  quelques  autres 
officiers.  Le  doyenné  vaut  environ  ^ooo  livres  de  revenu. 
Quant  aux  autres  dignités  &  eanonicats ,  le  revenu  en  eft 
inégal  ôc  n'eft  pas  confîdérable.  On  eflime  qu'indépendam- 
fïient  de  la  manfe  épifcopale ,  le  revenu  annuel  de  l'cglife  de 
Baieux  monte  au  moins  à  foixante-dix  mille  livres. 

Le  diocèfe  de  Baïeux  comprend  le  Beffin  tout  entier  ;  i 
fçavoir,  le  Beffin  propre,  k  Bocage,  &  la  campagne  de  I 
Caen  ,  lefquelles  contrées  renferment  6 1 1  paroiflès ,  divi-  | 
fées  en  quatre  archidiaconés  ;  treize  abbayes  d'hommes  >  | 
deux  de  filles  &  trois  chapitres.  Le  prélat,  qui  eft  à  la  tête 
de  ce  diocèfe ,  jouit  au  moins  de  90  mille  liv.  de  rente. 

On  croit  que  le  ficge  de  Baieux  a  été  établi  dans  le  qua- 
trième fiècle,  &  que  faint  Exupère  ou  Spire  en  a  été  le 
premier  évcque.  Quinze  des  fuccelfeurs  de  ce  prélat  ont  i 
été  mis  au  nombre  des  faints,      pluficurs  autres  ont  été  I 
honorés  de  la  pourpre. 

Les  cérémonies  fingulières  qui  s'obfervent,  lorfque  les  \ 
cvêqucs  de  Baïeux  font  leur  entrée  folemnelle  dans  leur  | 
ville  épifcopale  méritent  bien  d'être  rapportées  ici.  | 

35  Des  le  matin  de  la  veille  du  jour  que  l'évêque  a  fixé  i 
pour  fon  entrée  folemnelle ,  ce  prélat  fe  fend  à  la  cha-  | 
pelle  de  Notre-Dame  de  la  Délivrance  (  églife  près  de 
Baïeux ,  bien  bâtie  6c  bien  ornée ,  &  célèbre  par  le  con- 
cours qu'une  grande  dévotion  à  la  Vierge  y  attire  de  fort 
loin  )  ou  il  eft  reçu  &  harangué  à  la  porte  par  le  diredeur  : 
de  cette  chapelle  ,  revêtu  d'une  chape,  à  la  tête  du  clergé»  1 
6c  par  des  députés  du  chapitre  de  Téglife  cathédrale  de  , 
Baïeux.  On  lui  préfente  de  l'eau-bénite ,  &  il  eft  conduit 
proceflionnellcment  dans  le  fanduaire  de  la  chapelle  ,  oii 
ii  fait  fa  piicre.  Après  avoir  célébré  1-a  méfie  >  il  va  côu-  i 
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cher  au  prieuré  de  S.  Vigor  le  grand  ,  à  un  denriî-quart  de 
lieue  au  levant  de  Baïeux.  Quant  l'éveque  y  arrive,  il  doit 
être  monté  fur  une  haquence ,  ÔC  avoir  des  éperons  d^ar- 
gent.  Le  fcigneur  de  la  baronnic  de  Beaumont  aide  le  pré- 
lat à  defcendre  de  fa  monture,  prend  la  haquenée  &  la  fait 
conduire  à  fon  écurie.  C'eft-là  un  des  plus  beaux  droits  de  foa 
fief.  L'évêque  fe  place  enfuite  fous  un  dais,  porté  par  qua- 
tre religieux  du  prieuré  de  S.  Vigor,  &  marchant  vers  i'é- 
glife ,  il  rencontre  à  l'entrée  du  cimetière  le  prieur  qui  le 
harangue  &  l'accompagne.  Apres  avoir  alTifté  au  TtDeum^ 
le  prélat  fe  retire  dans  Tappartement  qui  lui  a  été  préparc* 
En  ce  lieu ,  un  des  vafïàux  de  l'évêché  de  Baïeux  vient  fa- 
luer  le  nouvel  évêque  un  genou  en  terre,  ôc  lui  ôte  fes 
éperons  d'argent.  Ce  vafTal  efl:  obligé  à  cette  fonâion  à 
caufe  d'un  iîef  dont  il  efl:  poflefleur  :  il  efl:  également  de 
fon  devoir  de  marcher ,  armé  de  toutes  pièces ,  derrière  le 
prélat  le  jour  de  fon  entrée  folemnelle ,  &  de  fe  trouver 
près  de  lui  toutes  les  fois  qu'il  officie  pontificalement.  La 
joutnée  finit  par  un  fouper  en  maigre ,  que  les  religieux  font 
fervir  à  l'évcque.  Le  jour  fixé  pour  l'entrée  folemnelle ,  on  dit 
les  primes  à  la  cathédrale  à  cinq  heures  du  matin.  Pendant  ce 
tems  tout  le  clergé  féculierôc  régulier  de  la  ville  s'aflcmble, 
&  il  part  enfuite  procefîionnellement  avec  le  chapitre  à  lix: 
heures.  Etant  arrivé  au  prieuré  de  Saint-Vigor ,  le  doyen  > 
accompagné  des  principaux  du  chapitre,  va  trouver  l'évë- 
que  à  fa  chambre,  ou  il  doit  être  en  furplis  ôc  en  rocher. 
Après  lui  avoir  fait  de  profondes  révérences,  le  doyen  le 
conduit  à  une  des  chapelles  de  l'églife  de  fon  monafl:ère» 
où  le  facriflain  lui  ôte  fes  fouliers  &  fes  bas ,  &  lui  met  de 
iîmples  fandales  liées  avec  un  ruban.  On  lui  met  aufïi  une' 
chape  blanche  &  une  mitre  fimple  ;  &  en  cet  état  on  le 
conduit  à  une  chaire  de  marbre  qui  efl  près  du  grand- 
autel.  L'évêque  s'étant  affis  fous  un  dais,  le  doyen  le  ha- 
rangue en  préfence  de  tout  le  clergé  ;  6c  enfuite  la  pro- 
cefïion  part  de  S.  Vigor.  Pendant  la  marche  le  prélat  efl: 
entre  le  baron  de  Beaumont  &  celui  d'Eftrehan.  Ces  deux 
1  barons  foutiennem  les  deux  bouts  de  la  chape  de  l'évêque, 
I  &  deux  aumôniers  portent  la  queue  de  cette  chape.  Der- 
;  rière  le  prélat  efl:  le  vaflâl,  dont  nous  avons  parlé,  armé 
de  toutes  pièces  >  ôc  ayanr  une  hallebarde  fur  l'épaule.  Un 
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autre  vaflal  marche  immédiatement  devant  réveque , 
sème  de  la  paille  depuis  le  prieuré  jufqu*à  la  porte  de  l'é- 
glife  de  S.  Sauveur.  Toute  la  milice  bourgeoife  cft  fous  les 
armes ,  depuis  le  couvent  des  Capucins  >  jufqu'à  la  cathé- 
drale. 

L'éveque  s'arrête  à  Féglife  de  S.  Sauveur.  Il  eft  reçu  à  la 
porte  par  le  curé.  Etant  entré  dans  l'églife ,  il  fe  place  fur 
un  fîège  préparé  à  ce  fujet  ,  où  il  reçoit  l'encenfement. 
^près  cette  cérémonie  on  lui  6te  fes  habits  pontificaux , 
pour  lui  en  donner  de  plus  magnifiques.  Avant  que  de  le 
revêtir  le  xmé  lui  verfe  de  l^eau  fur  les  mains  ôc  fur  les 
piedss  &  la  jatte  ou  plat  d'argent  qui  fert  à  cette  cérémonie 
avec  l'aiguière  >  appartient  au  curé>  ou  au  chapitre  >  quand 
la  cure  eft  en  déport. 

Au  fortir  de  l'églife  de  S.  Sauveur ,  l'évêque  eft  accom- 
pagné du  clergé  de  la  paroifTe  de  ce  nom  >  jufqu'à  la  porte 
de  la  rue.  Le  clergé  rentre  dans  l'églife  >  ôc  laifle  le  prélat 
entre  les  mains  du  peuple  >  qui  feul  a  droit  en  cette  occa- 
jfîon  de  le  conduire  jufqu'à  la  cathédrale.  Etant  arrivé  en 
ce  lieu ,  l'évêque  trouve  d'abord  la  porte  fermée ,  mais 
l'inftant  d'après  elle  lui  eft  ouverte  par  quatre  chanoines. 
Il  entre  &  auftltôt  il  fait  entre  les  mains  du  chapitre,  le 
ferment  ordinaire ,  à  genoux  fur  un  carreau  de  velours 
violet.  Enfuite  on  le  conduit  au  chœur,  où  il  s'aflled  fur  fa 
chaire  épifcopale.  Après  qu'on  a  chanté  le  Te  Deum^  il  va 
à  la  facriftie ,  où  s'étant  revêtu  de  plus  riches  habits ,  il  re- 
vient célébrer  pontificalement  la  melTedu  S.  Efprit,  aftifté 
de  quatre  diacres  &  d'un  pareil  nombre  de  fous -diacres. 
A  l'iiïue  de  la  mefîe  le  chapitre  le  conduit  à  fon  palais 
cpifcQpal ,  où  le  prélat  le  retient  à  diner  avec  les  quatre 
barons  &  les  perfonnes  de  qualité  qui  l'ont  accompagné. 
Après  le  diner,  l'évêque  fait  fes  libéralités  au  peuple,  & 
reçoit  les  complimens  de  tous  les  corps  de  la  ville.  d5 

Outre  les  quatorze  paroifTes  qui  font  à  la  ville  deBaïeuxj 
il  y  a  cinq  maifons  religieufes  d'hommes  &  quatre  de  filles, 
fçavoir,  le  prieuré  de  S.  Vigor,  de  l'ordre  de  S.  Benoît  & 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  ;  le  prieuré  de  la  Chenaye> 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin;  les  Cordeliers ,  les  Auguftins 
&  les  Capucins  ;  les  Bénédidines ,  les  Urfulines ,  les  fœurs 
de  la  Charité  ôc  les  Hofpitalières,  Il  y  a  aufli  un  Hôtels 
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Dieu  un  Hôpital  général.  Quant  au  fémînaîre  de  cette 
ville  il  eft  dirigé  par  les  Lazariftes  :  il  y  en  a  un  autre  à 
Caen ,  dirigé  par  des  Eudiftes  &  également  fous  la  direc- 
tion du  diocèfe  de  Baïeux.  Ces  féminaires  font  Tun  &  l'au- 
tre très-bien  bâtis ,  &  ils  font  ordinairement  remplis  d'un 
grand  nombre  d'eccléfîaftiques. 

L'éledion  de  Baïeux  efl:  divifée  en  huit  fere;enterics , 
celle  de  la  banlieue  de  Baïeux  étant  comptée  pour  une.  Ces 
huit  fergenteries  renferment  187  paroifl'cs ,  y  compris  celles 
de  la  ville  de  Baïeux. 

Les  fergenteries  font  >  ville  ôc  fauxbourgs  de  Baïeux  > 
banlieue  de  Baïeux, 

Briquefart^  Thorigny. 
Cérify.  Tour. 
Gray.  Les  Vés. 

Ifigny. 

Le  climat  de  cette  éledion  efl:  alTez  tempéré,  mais  plu- 
tôt humide  que  fec.  Il  n'y  a  point  de  rivières  navigables  ^ 
à  l'exception  de  celles  d'Aure  àc  de  Dromme  qui  s'uniiîent 
à  quelque  diflance  au-delTous  de  Baïeux.  La  mer  entre 
dans  la  rivière  d'Ifîgny,  &  il  s'y  fait  par  ce  moyen  quelque 
commerce.  La  terre  y  eft  fertile  en  pâturages  &  en  grains. 
Il  y  a  aufTi  une  quantité  prodigieufe  de  pommiers ,  dont  les 
cidres  fe  confomment  fur  les  lieux  ,  ou  font  tranfportés  pat- 
iner à  Rouen  ou  à  Paris.  Les  habitans  de  ce  diftrid  font 
vifs  ôc  laborieux.  Le  fang  y  efl:  fort  beau  ,  furtout  à  Baïeux  : 
c'efl:  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  proverbe  qui  efl:  en  ufage 
dans  la  baffe  Normandie ,  où  quand  il  efl:  quefl;ion  de  la 
figure  &  de  la  beauté  de  quelques  perfonnes  du  sèxe,  on 
dit  qu  elle  relTemble  à  une  £lle  de  Baïeux. 

Pierre  Hallé ,  profelTeur  en  droit  à  Paris  >  puis  en  Grec 
au  collège  royal  >  mort  en  1^89 ,  étoit  de  Baïeux, 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  confîdérable  le  z 
novembre.  (  Expilly,  ) 

BAYON,  bourg  &  marquifat  du  duché  de  Lorraine,  au 
diocèfe  de  Toul,  &  dans  l'étendue  du  bailliage  de  Luné- 
ville.  Il  efl:  fîtué  à  la  rive  droite  de  la  Mozelle ,  à  3  lieues 
de  Rozières-aux-falines ,  4  de  Lunéville  ôc  f  de  Nancy. 
Il  a  encore  fes  trois  portes  de  ville,  &  une  partie  de  fes 
murs.  La  petite  rivière  d'Euron,  qui  en  fait  moudre  le 
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moulin.  Te  jette  dans  la  Mozelle  une  cîetni-Iieuc  au-defTous. 
Le  château  bâti  fur  une  belle  terraffe  au  bord  de  la  Mo- 
aelle  au  XIII  iîècle  5  efl:  à  demi-ruine.  L'églife  paroifTiale 
cft  dans  fon  enceinte  :  elle  efl:  très- ancienne,  ainfî  que  la 
chapelle  cafi:râle ,  au  côté  gauche  du  chœur.  Cette  églifc 
t&  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Martin:  la  cure,  qui  eft  au 
patronage  du  chapitre  de  Remiremont,  fe  donne  au  con- 
cours. 

La  belle  terre  de  Baïon  fut  érigée  en  marquifat  le  7 
oârobrc  1720,  en  faveur  de  la  belle  Marie-Ifabelle  de  Lu- 
dres ,  avec  une  prévôté  qui  relTbrtit  directement  à  la  cour 
fouveraine  de  Lorraine  ,  comme  le  buffet  qui  y  étoit  aupa- 
ravant. Il  y  a  un  hôpital  déjà  ancien,  aiîez  bien  tenté  6c 
bien  entretenu.  Le  couvent  des  Tiercelins ,  autrefois  bâti 
dans  l'enceinte  du  châteati ,  a  été  transféré  hors  du  bourg> 
du  côté  de  Charmes,  &  au  bord  de  la  chauffée.  Afin  de 
donner  aux  religier-v  le  moyen  de  fubfîfler  plus  facile- 
ment ,  on  leur  a  alfigné  le  revenu  de  plufîeurs  chapelles 
qui  étoient  fondées  à  Baïon. 

BAYONNE,  ville  très-commerçante,  très-riche  6c  très- 
lorte,  capitale  du  pays  de  Labourd,  en  Gafcogne,  mais 
étant  du  gouvernement  général  de  Béarn  6c  Navarre,  avec 
un  évêché  fuffragant  d'Aufch ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
tendance^ d'Aufch,  chef-lieu  d'une  recette  de  fon  nom, 
fénéchauffée ,  amirauté ,  mairie  royale  ,  jurifdidion  con« 
fulaire  ,  gouvernement  particulier,  6cc,  fituée  au  con- 
fluent de  la  N?ve  6c  de  l'Adour,  à  une  bonne  lieue  de 
rOcéan,  à  10  au  couchant  d'hiver  de  Dax,  à  au  cou- 
chant de  Pau ,  à  environ  3  o  au  midi  vers  le  couchant  de 
Bordeaux,  6c  à  160  vers  le  midi  de  Paris,  long.  16  dég. 
5  min.  f4  fec.  latit.  43.  dég.  29  min.  21  fec.  On  y  compte 
environ  20000  habitans. 

Route  de  Paris  à  Baïonnc  :  par  le  Bourg-la-Reine  y 
Châtres  y  EJIampes ,  Orléans  y  Beaugency  y  B  lois  y  Ani^ 
haifcy  Loches  y  Chatelleraud y  Poitiers  y  Lufignariy  S,  Jean 
d'Ângelyy  Saintes  y  Cognac  y  Bordeaux  ^  Albrct ,  Dax  ^ 
6c  de-là  à  Baïonne. 

Elle  cft  divifée  en  trois  parties.  La  grande  ville  efl  en 
deçà  de  la  Nive  ;la  petite  efl  entre  la  Nive  6c  l'Adour, 
6c  ie  fauxbourg  du  S,  Efpric,  qui  forme  la  troifième  partie? 
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cft  au-delà  de  cette  dernière  rivière.  Le  grand  &  le  petit 
Ba'ionne  font  entourés  d  une  vieille  enceinte  &  d'un  foflc 
fcc.  Chacune  de  ces  villes  a  un  petit  château.  Celui  da 
grand  Baionne  appellé  le  vieux  ^  eft  le  logement  du  gou- 
verneur ;  il  eft  flanqué  de  quatre  tours  rondes.  Le  château 
muf-,  qui  eft  dans  le  petit  Baionne  >  eft  auffi  flanqué  de 
quatre  tours ,  en  forme  de  baftions.  Cette  prefnière  en- 
ceinte eft  entourée  d'une  nouvelle  >  flanquée  par  huit  baf- 
tions ,  réparés  par  M.  de  Vauban,  qui  y  a  ajouté  un  grand 
ouvrage  à  corne  avec  une  demi-lune  >  le  tout  entouré  d  un 
bon  fofle  &:  d'un  chemin  couvert.  Le  pont  du  Saint-Efptit 
conduit  au  fauxbourg  du  même  nom.  Cette  partie  de  la 
ville  très-importante  par  elle-même,  eft  encore  très-con- 
fidérable  par  fa  fortification ,  qui  confifte  en  une  enceinte 
réparée,  principalement  par  M.  de  Vauban,  &  formée  pat 
quatre  baftions  couverts  d'un  grand  ouvrage  à  corne,  le 
tout  défendu  de  trois  demi-lunes  de  terre ,  &  entouré  d'un 
bon  foflé  &  d'un  chemin  couvert.  La  citadelle  eft  fîtuéc 
du  côté  du  fauxbourg  du  Saint-Efprit ,  au-delà  de  l'Adour  > 
fur  une  hauteur,  &  commande  aux  trois  parties  de  la  ville? 
au  port  &  à  la  campagne.  C'eft  un  endroit  régulier,  for- 
tifié à  la  manière  de  M.  de  Vauban,  de  trois  demi-lunes  > 
l'une  du  côté  du  fauxbourg ,  &  les  deux  autres  de  celui  de 
la  campagne  ;  le  tout  entouré  d'un  bon  fofîe  fec  &:  d'un 
chemin  couvert. 

Il  y  a  pour  la  ville  de  Baïonnè ,  la  citadelle  &  le  châ- 
teau vieux ,  un  gouverneur ,  qui  eft  le  même  que  le  gou- 
verneur général  des  provinces  de  Béarn  &  de  Navarre  ;  un 
lieutenant  de  roi,  de  la  ville  ôc  du  château-vieux,  aux  ap- 
pointemens  de  3300  livres,  avec  4^77  livres  d'émolumens; 
un  commandant  du  château-vieux  avec  livres  d'ap- 

pointemens,  &  un  major,  avec  1 800  livres  d'appointemens 
6c  24  ;  livres  d'émolumens  ;  un  gouverneur  du  château-neuf, 
avec  1800  livres  d'appointemens  &  1131  livres  d'émolu- 
mens; un  commandant  avec  3^0  livres  d'appointemens 
330  livres  d'émolumens,  un  major,  &c.  Il  y  a  un  lieute- 
nant de  roi  de  la  citadelle,  aux  appointemens de  3000  li- 
vres, avec  7^0  livres  d'émolumens,  un  major,  ôcc.  Il  y  a 
outre  cela  le  major  &  l'aide-major  de  la  place,  les  capi- 
taines des  portes,  les  aumôniers  des  châteaux,  ôcc» 
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La  ville  de  Baïo|!rtfe  a  eu  fes  vicomtes  pattîculicrs  juA 
qu'en  Tannée  1 1 9  3'  >  que  la  race  de  ces  feigneurs  étant 
éteinte,  cette  vicomté  fut  unie  par  les  Anglois  au  duché  d« 
Guie^ne.  Le  roi  Charles  VII  en  fît  la  conquête,  &  la  joi- 
gnit à  fon  domaine  en  feptembre  14^1.  Elle  n*a  pas  changé 
de  maître  depuis ,  &  elle  a  donné  plulleurs  fois  des  preuves 
de  fa  fidélité  inébranlable.  Les  habitans,  en  reconnoiffancc 
de  leur  attachement  à  la  couronne ,  jouiffent  de  difFérens 
beaux  privilèges ,  entr'autres  de  celui  de  garder  deux  des 
principales  portes  de  la  ville ,  dans  le  temps  même  que  les 
troupes  du  roi  font  en  plus  grand  nombre  dans  cette  place. 

L'évêché  de  Baïonne  n'a  été  connu  que  dans  le  neuvième 
flècle;  on  préfume  avec  raifon,  que  c'eft  un  démembre- 
ment de  celui  de  Dax.  Son  diocèfe  étoit  autrefois  beau- 
coup plus  étendu;  mais  il  ne  comprend  aujourd'hui  que 
cent  paroifTes  ;  il  rapporte  zoooo  livres  de  revenu.  L'églife 
cathédrale  efl:  dédiée  à  la  fainte  Vierge  ;  c'eft  un  vailîeau 
affez  bien  bâti,  mais  qui  n'a  rien  de  particulier.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  de  douze  chanoines. 

Cette  même  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Baïonne  > 
cft  aulïi  églife  paroiffiale  ab  andquo  ,  ôc  avec  cette  cir- 
conftance  >  qu'il  n'y  a  point  d'autre  paroiiJe  dans  la  ville, 
ni  dans  le  territoire  de  Baïonne.  L'évêque  &  les  chanoines 
font  les  curés  naturels  &  primitifs  de  cette  paroiiîe  >  les 
fondions  de  curé  font  exercées  par  un  des  chanoines ,  qui 
a  le  titre  èc  la  qualité  de  chapellain-majeun  Ce  curé  jouit 
quand  il  efk  chanoine ,  non-feulement  du  revenu  de  fon 
canonicat,  mais  encore  de  tout  le  cafuel  de  la  ville:  ce 
qui  lui  fait  un  revenu  confîdérable.  Il  a  fous  fes  ordres  trois 
vicaires ,  &  dix-fept  à  dix-huit  prêtres  fubalternes  >  auxquels 
il  abandonne  certaines  parties  de  fon  cafuel. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  à  Baïonne  une  fameufe  proceffion 
en  l'honneur  de  S,  Léon^  nommé  archevêque  de  Rouen 
par  le  pape  vers  l'an  900  ,  &  envoyé  vers  les  frontières 
d'Efpagne,  pour  travailler  à  la  converlîon  des  peuples  de 
ces  contrées.  Ce  faint  homme  fe  trouvant  en  907  à  Baïonne > 
dont  il  avoit  baptifé  un  grand  nombre  d'habitans ,  continua 
de  prêcher  contre  les  Pyrates  &  ceux  qui  leur  donnoient 
de  î'afyle;  furquoi  les  Pyrates  outrés  contre  lui  le  faifîrent , 
lui  tranchèrent  la  teçe  hors  de  la  ville  >  auprès  de  la  ri- 
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vîcrc  de  Nivc.  Les  habitans ,  pour  marquer  leur  rcconnoif- 
fance  à  S.  Léon  de  les  avoir  tirés  des  ténèbres  du  paganifme> 
font  tous  les  ans  une  proceflîon  folemnellc  le  jour  de  la 
Pentecôte.  Le  corps  de  la  ville  &  un  grand  nombre  de 
bourgeois)  portant  des  cierges  éteints,  marchent  jufqu'à  la 
porte  de  S.  Léon>  ou  ayant  allumé  leurs  cierges,  ils  revien- 
nent à  la  cathédrale.  Cette  ville  s'efl:  confervée  depuis 
S.  Léon  dans  la  pureté  de  la  foi  :  ce  qui  joint  à  la  fidélité 
inébranlable  des  habitans  envers  leur  roi,  a  mérité  à  cette 
ville  la  dévife  :  Nunquam  polluta. 

En  effet ,  les  Efpagnols  ont  tenté  deux  fois  de  furprendrc 
cette  ville,  d'abord  en  i  y9  j ,  la  nuit  de  la  veille  de  S.  Jean- 
Baptifte  ,  &  enfuitc  en  i^y  i.  Le  complot  ayant  tranfpiré» 
ceux  de  la  ville  qui  y  avoient  trempé,  furent  punis;  & 
c'efl:  en  adions  de  grâces  de  la  découverte  de  la  première 
entreprife,  qu'il  fe  fait  tous  les  ans  une  procefïîon  géné- 
rale le  dimanche  après  la  fete  de  S.  Jean-Baptifte. 

On  compte  dans  Baïonne  cinq  maifons  de  religieux ,  qui 
font  les  Jacobins  ou  Dominicains ,  qui  ont  environ  yooo  liv. 
de  revenu  fans  le  cafuel  ;  les  Carmes ,  qui  ont  environ 
4000  livres  de  rente  outre  le  cafuel  ;  les  Auguftins ,  qui  ont 
2  y 00  livres  non  compris  le  cafuel;  les  Cordeliers  ôc  les  Ca- 
pucins. Il  y  a  trois  maifons  de  religieufes ,  fçavoir,  les  filles 
de  la  Vilîtation,  qui  jouiflent  d'environ  6000  livres  de 
rente;  les  filles  de  Sainte  Claire,  qui  en  ont  2(300,  &  les 
dames  de  la  Foi ,  qui  ont  été  établies  depuis  la  révocation 
de  rédit  de  Nantes,  &  qui  n'ont  d'autre  revenu  que  le  profit 
qu'elles  peuvent  faire  fur  leurs  penfiionnaires  &  écolières. 
Le  collège  de  Baronne  efl:  régi  par  des  prêtres  féculiers  qui 
font  payés  par  la  ville  pour  donner  l'inftrudion  gratis* 

Le  fiège  du  fénéchal  de  Baïonne  efl:  compofé  d'un  lieu- 
tenant général ,  qui  efl:  en  même  temps  lieutenant  crimi- 
nel ,  d'un  lieutenant  particulier  ,  d'un  procureur  5c  d'un 
avocat  du  roi.  Ce  tribunal  étend  fa  jurifdidion  fur  la  ville 
&  la  banlieue  de  Baïonne ,  &:  même  fur  tout  le  pays  de 
Labourd,  &  reflbrtit  au  parlement  de  Bordeaux,  à  la  ré- 
ferve  des  appellations  des  affaires  qui  ne  pafTent  pas  2  jo  liv. 
&  qui  font  portées  au  préfiidial  de  Dax. 

Le  ficge  de  l'amirauté  efl:  compofé  d'un  lieutenant  gé- 
néral >  d'un  lieutenant  particulier,  d'un  avocat  &  d'un  pro* 
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cureut  du  roi.  La  jurifdidion  de  ce  tribunal  ne  contioît  que 
des  affaires,  procès,  crimes  qui  arrivent  dans  le  port,  furies 
ponts,  quais ,  &  enfin  de  ce  qui  a  rapport  à  la  marine.  L'ap- 
pel des  fentences  de  ce  tribunal  fe  relèvent  au  parlement  de 
Bordeaux. 

La  bourfe  ou  jurifdidion  confulaire  connoît  des  affaires 
de  commerce  entre  négocians. 

Le  corps  municipal  de  Baïonne  eft  compofé  d'un  maire 
ou  premier  échevin ,  de  trois  autres  échevins ,  de  deux  jurats  > 
d'un  clerc  ou  afl'eifeur ,  &  d'un  procureur  du  roi  ou  fyndic. 
On  élit  tous  les  ans  la  moitié  de  ces  officiers  alternative- 
ment; &  en  conféquence  ils  exercent  leurs  fondions  pen- 
dant deux  ans.  L'appel  des  fentences  de  ce  tribunal  eft  porte 
«u  fénéchal  de  la  ville. 

Les  revenus  de  l'hôtel  de  ville  de  Baïonne  font  eftimés, 
année  commune >  à  environ  yyooo  livres,  qui  confîftent 
principalement  en  odrois  fur  l'entrée  des  vins  &  autres  pe- 
tits droits  donnés  en  bail ,  &c. ,  en  un  moulin  dans  la  ville  > 
une  pignada  au  Boucaut ,  &  quelques  autres  terres  ou  do- 
maines. Les  maire  6c  échevins  de  Baïonne  font  aufïi  fei- 
gneursdes  deux  bords  de  la  rivière  d'Adour,  depuis  le  port 
de  Hourgave,  à  3  ou  4  lieues  au-defîus  de  Baïonne  jufqu'à 
la  mer,  &  de-làjufqu'au  vieux  Boucaut,  où  étoit  l'ancienne 
embouchure  delà  rivière.  Cette  feigneurie  s'étend  fur  toutes 
les  terres  baignées  pat  les  marées  vives  de  l'équinoxe  du 
printemps. 

Lefauxbourg  duS.  Efprit,  qui,  comme  nous  l'avons  dit, 
fait  la  troiilèmc  partie  de  cette  ville  ,  eft  du  diocèfe  de 
Dax,  &  non  de  celui  de  Baïonne.  On  y  compte  environ 
j  800  perfonnes  de  tout  âge  &  de  tout  fexe ,  dont  1300  chré- 
tiens éc  3  f  00  juifs.  Les  premiers  font  prefque  tous  artifans 
qui,  fans  être  maîtres  dans  la  ville,  ont  la  liberté  de  tra- 
vailler dans  le  fauxbourg  où  ils  demeurent,  &  d'ouvrir  des 
boutiques.  Les  Juifs  font  tous  négocians  ou  marchands  de 
toutes  fortes  d'étoffes.  Ils  y  jouilTent  d'une  liberté  entière  > 
$c  de  beaucoup  de  franchifes ,  ce  qui  facilite  beaucoup  leur 
commerce ,  qui  eft  très-confidérable. 

Ce  fauxbourg  n'a  point  de  paroilfe  particulière  ;  il  dépend 
^e  celle  de  S.  Etienne,  fîtuée  fur  les  hauteurs ,  à  une  petite 
diftance  au  nord.  Cependant  il  y  a  dans  ce  fiiuxbourg  une 
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êglifc  collégiaîc,  avec  un  chapitre  fondé  par  Louis  XI  en 
14(^3.  Ce  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  5  OUI  a  environ 
joo  livres  de  rente,  d'un  chantre?  d'un  facriftain,  dont  le 
revenu  de  chacun  eft  d'environ  zjo  livres,  &  de  dix  cha- 
noines qui  n'ont  chacun  que  2  yo  livres.  Il  y  a  dans  cette 
même  collégiale  encore  lîx  Prébendiccs,  dont  chacun  n'a 
que  120  livres. 

Ce  même  fauxbourg  du  S.  Efprit  aune  comn^anderie  de 
Tordre  de  Malthe  qui  eft  de  la  langue  de  Provence  &  du 
grand  prieuré  de  Touloufe  >  &  qui  vaut  zjoo  livres  de 
rente. 

Outre  la  collégiale  &  la  commanderie  de  l'ordre  de  Mal- 
the, il  y  a  encore  dans  le  fauxbourg  du  S.  Efprit  un  couvent 
de  religieufes  Urfulines  ,  qui  ont  environ  3000  livres  de 
rente ,  ôc  un  hôpital  fondé  pour  les  pèlerins ,  dont  le  revenu 
cft  allez  confîdérable.  Il  y  a  aufli  une  abbaye  de  Hlles  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  appellé  S,  Bernard-lei-Baïonne  ^  fîtuée 
fur  la  rive  droite  de  l'Adour ,  à  environ  600  toifes  vers  le 
fcptentcion  de  la  citadelle.  Elle  a  y  ou  ^000  livres  de  rente» 
6c  fon  abbefle  eftâ  la  nomination  du  roi. 

C'efl:  le  chapitre  &  les  chanoines  de  la  collégiale  qui  ont 
la  police  du  fauxbourg  du  S.  Efprit  ;  en  conféquence  ils 
nomment  un  magiftrat  de  police  qui  juge  en  première  inf- 
tance  les  procès  ,  querelles  6c  différends  qui  furviennent 
entre  les  particuliers.  Ce  juge  relève  du  féncchal  de  Tartas> 
à  la  réferve  de  quelques  cas ,  pour  lefquels  il  relève  du  fé- 
néchal  de  Dax. 

La  place  du  fauxbourg  du  S.  Efprit  cft  ornée  d'une  fon- 
taine qui  fournit  la  plus  grande  partie  de  l'eau  qu'on  boit 
dans  la  ville. 

Baionneefl:  une  des  villes  les  plus  confîdérables  du  royau- 
me pour  le  commerce.  Elle  eft  la  feule  qui  ait  l'avantage 
d'avoir  deux  rivières  qui  ont  flux  6c  reflux.  La  Nive  la  tra- 
verfe,  l'Adour  baigne  fes  murs,  6c  ces  deux  rivières  fe  joi- 
gnent enfuite.  La  mer  amène  aux  négocians  de  cette  ville 
toutes  fortes  de  marchandifes  étrangères  qu'ils  envoient  dans 
la  haute  Navarre  6c  dans  l'Arragon  par  des  mulets  qui  y 
viennent  fouvent  chargés  de  laines  d'Efpagne ,  d'or  6c  d'ar- 
gent, ôc  s'en  retournent  avec  des  marchandifes  de  France 
d'autres,  Ils  font  aulfi  un  gius  commerce  de  laines  d'Ef- 
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pagne,  qu'ils  etivoîent  dans'tous  les  pays  qui  en  ont  befoîn. 
On  peut  dire  en  général  que  le  commerce  des  Baïonaoi» 
n'a  pas  beaucoup  de  rapport  au  refte  du  royaume.  Ils  com- 
mercent encore  moins  avec  l'Angleterre  &  la  Hollande  ; 
il  femble  que  leur  principale  attention  eft  fixée  fur  l'Efpagne, 
dont  ils  tirent  de  grands  profits /Baïonne  eft  aulli  renommée 
par  les  jambons  qu'elle  envoie  dans  toutes  les  parties  de  la 
France. 

Cette  ville  reçoit  de  petits  mâts  par  la  rivière  de  Nivc  ; 
mais  il  en  vient  de  très-beaux  par  le  Gave  d'Oléron,  que 
l'on  tire  des  vallées  d' Afte  ôc  de  Baraton  dans  les  Pyrénées  ; 
les  plus  beaux  font  ceux  des  vallées  de  Baraton  >  qu'on  con- 
duit ,  cinq  lieues  par  terre ,  jufqu'au  Gave  d'Oléron ,  d'oii 
on  les  mène  par  des  radeaux  jufqu'à  la  rivière  d' Adour ,  à 
une  lieue  au-defîbus  de  Pcyrourade.  Ces  mâts  étant  arrivés 
à  Baïonne  >  on  les  met  dans  une  foflè  faite  exprès  pour  le» 
ramafler:  on  les  envoie  enfuite  à  Breft  6c  dans  les  autres 
ports  où  l'on  conftruit  des  vaiffeaux  pour  le  roi. 

Cette  ville  &c  le  pays  de  Labourd  envoient  tous  les  ans 
plufleurs  bâtimens  à  la  pêche  de  la  morue  ,  à  celle  de  la 
baleine  ôc  du  chien  de  mer.  Ce  furent  des  barques  de  ce 
pays  qui  commencèrent  d'aller  à  la  pêche  de  la  baleine  du 
côté  du  Groenland,  &  qui,  par  rapport  à  l'éloignement , 
imaginèrent  les  premiers  le  fecret  de  la  fondre  à  la  mer,  6c 
de  la  mettre  en  huile  6c  en  favon.  Les  Baïonnois  alloient  auffi 
autrefois  à  la  pèche  du  hareng  ;  6c  ce  furent  eux  qui  apprirent 
aux  nations  du  nord  à  vuider  6c  faler  le  hareng  fur  mer, 
La  ville  de  Baïonne  eft  un  endroit  fort  propre  pour  la  conf- 
truârion  des  vaififeaux.  Le  bois ,  le  fer ,  le  goudron  6c  les 
autres  matériaux  s'y  trouvent  en  abondance ,  de  bonne  qua- 
lité 6c  à  très-bon  marché  ;  c'eft  pourquoi  on  y  conftruit 
beaucoup  de  bâtimens  pour  le  compte  des  marchands.  On 
y  réuftiroit  également  à  en  conftruirc  pour  le  compte  du 
roi  ;  mais  la  difficulté  de  faire  fortir  les  grands  vaiiîeaux  de 
l'Adour  a  fait  renoncer  à  ces  entreprifes ,  &  on  fe  contente 
aujourd'hui  à  Baïonne  de  conftruirc  tout  au  plus  des  fré- 
gates de  4f  à  canons.  Au  refte  les  bâtimens  de  Baïonne 
font  très-bons  pour  les  voyages  de  long  cours ,  6c  leurs  équi- 
pages réfiftent  peut-être  beaucoup  mieux  que  ceux  d'aucune 
autre  nation  à  toutes  les  fatigues  ôc  incommodités  de  la  mer. 
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Il  fe  tient  5  le  premier  août  >  dans  cette  ville  >  une  foire 
confîdérable  ;  elle  dure  quinze  jours ,  6c  jouit  de  plufieurs 
franchiles  ôc  exemptions.  (Expilly.) 

BAZADOIS  (le),  pays  dont  Bazas  eil  la  capitale,  en 
Guienne  &  en  Gafcogne  ;  borné  au  feptentrion  par  la  Dor- 
dogne ,  qui  le  fépare  du  Bordelois  ôc  du  Périgord ,  au  midi 
par  le  Condomois ,  au  levant  par  TAgénois  ôc  par  le  Con- 
domois ,  &  au  couchant  par  le  Bordelois  ôc  les  grandes 
Landes.  Il  a  environ  1 8  lieues  de  longueur  fur  autant  de 
largeur.  Ce  pays  efl:  arrofé  par  la  Garonne ,  qui  le  divife 
en  deux  parties ,  l'une  feptentrionale ,  l'autre  méridionale  ; 
la  première  tient  à" la  Guienne  ,  ôc  celle-ci  à  la  Gafcogne. 
Il  eft  encore  arrofé  par  le  Dror ,  la  Dordogne  5  l'Avance ,  ôcc. 
Le  climat  de  ce  pays  efl:  tempéré  ôc  fain  ;  la  terre  eft  fort 
fertile  en  bleds  ôc  en  vins ,  à  la  réferve  de  la  partie  méri- 
dionale, quieflrfablonneufe,  ôcoù  commencent  les  grandes 
Landes, 

Le  Bazadois  efl:  entièrement  du  gouvernement  général 
militaire  de  Guienne  Ôc  Gafcogne ,  du  parlement,  de  la  gé- 
néralité ôc  de  l'intendance  de  Bordeaux ,  ôc  de  1  clcûion 
de  Condom. 

Le  Bazadois  pafTa  de  la  domination  des  Romains  fous 
celle  des  Goths ,  en  même  temps  que  le  refl:e  de  la  Gafcogne. 
Il  fut  fournis,  en  ^07  ,  par  Clovis  aux  François,  ainfi  que 
tout  le  refl:e  du  pays  qui  s'étend  au  midi  de  la  Garonne 
jufquaux  Pyrénées.  Depuis  ce  temps  le  Bazadois  fuivit  le 
fort  de  la  Gafcogne. 

Les  habitans  du  Bazadois  font  beaucoup  d'eau-de-vie  > 
ôc  cultivent  quantité  de  chanvre ,  dont  ils  font  un  gros 
commerce.  Ces  marchandifcs  s'envoient  ordinairement  à 
Bordeaux  par  la  Garonne.  La  marée  monte  dans  ce  fleuve' 
jufqu'à  Langon  ,  petite  ville  du  Bazadois ,  à  f  lieues  au  fep- 
tentrion de  Bazas,  ôc  à  10  au  midi  vers  le  levant  de  Bor- 
deaux. 

BAZAS,  ville  ancienne,  capitale  du  Bazadois,  avec  un 
cvêché  fuffragant  d'Aufch  ,  prévôté  ,  préfîdial  ôc  fénéchauf- 
fée ,  juftice  royale  ,  ôcc. ,  paiement  ôc  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éledion  de  Condom  ;  fituée  fur  une  montagne ,  à 
i  lieues  au  riiidi  de  la  Garonne  ,  à  i  f  au  levant  d'hiver  de 
Bordeaux,  ôc  à  1 3  y  vers  le  midi  de  Paris, 
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Route  de  Patîs  à  Bazas  :  par  Bourg^la-Reint  ^  Châtres  , 
Tftampcs,  Orléans  y  Beaugency,  Bloisy  Amboife,  Loches, 
Châtelleraud  y  Poitiers  y  Lujignarty  Saint-Jean-d'Angely, 
Bordeaux  y  CaJIres,  6c  dc-là  à  Ba^as»  On  y  compte  2;  oo 
habitans. 

Il  eft  queftion,  pour  la  première  fois,  d'un  évequc  de 
Bazas  qui  aflifta  au  concile  d'Agde  en  f  o^.  Il  y  a  eu  des 
temps  ou  les  églifes  de  Gafcogne,  détruites  par  les  Nor- 
mands^ manquoient  de  pafteurs:  l'éveque  de  Bazas  étanc 
le  feul  dans  ce  pays ,  il  prenoit  alors  le  titre  6!évêque  de 
Gafcogne.  Le  diocèfe  de  Bazas  efl:  borné  au  feptentrion  par 
celui  de  Saintes  5  au  midi  par  celui  d'Aire ,  au  levant  par 
les  diocèfes  d'Agen  &  de  Condom ,  6c  au  couchant  pat 
celui  de  Bordeaux.  Il  renferme  234  paroifTes  &  3  7  annexes» 
en  tout  271  clochers.  L'éveque  jouit  de  20000  liv.  détente. 

L'égiife  cathédrale  de  cette  ville  efl  fous  l'invocation  de 
S.  Jçan-Baptifte.  Son  chapitre  eft  compofé  de  trois  archi- 
diacres, d'un  chantre,  d'un  facriftain,  d'un  ouvrier,  6c  de 
dix-huit  chanoines.  Les  dignités  font  à  la  nomination  de  l'é- 
veque ,  6c  les  canonicats  à  la  nomination  alternative  de  Té- 
vcque  6c  du  chapitre  en  corps.  Le  féminaire  de  Bazas  eft  gou- 
verné par  les  Barnabites ,  qui  ont  aulTila  diredion  du  col- 
lège de  cette  ville. 

Le  fénéchal  de  Bazas  eft  d'épée ,  &  a  les  mêmes  droits 
âc  prérogatives  dont  jouifTent  les  autres  fénéchaux.  Il  z 
1 3  8  livre*  17  fols  6  deniers  pour  deux  quartiers  de  gages  > 
employés  dans  l'état  des  charges  du  convoi  de  Bordeaux. 

Bazas  eft  la  patrie  de  Jules  Aufoney  célèbre  médecin, 
6c  père  de  Decius  Magnus  Aufone ,  l'un  des  plus  fameux 
poètes  du  quatrième  ftccle.  Ce  dernier  naquit  à  Bordeaux, 
ou  fon  père  étoit  venu  s'établir:  il  y  enfeigna  la  grammaire, 
6c  cnfuite  la  rhétorique  avec  tant  de  réputation  ,  que  l'em- 
pereur Valentinien  le  nomma  précepteur  de  fon  fils  Gratien. 
Son  élève  lui  donna  par  reconnoiflance  des  charges  très-con- 
iîdérables  dans  l'empire  ,  6c  même  le  confulat  en  379. 
Aufone  écrivit  en  392  une  cpitre  à  S,  Paulin,  &  mourut 
quelque  temps  après.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce 
poète  avoit  été  éveque  de  Bordeaux  ;  mais  fon  Centon  , 
pièce  peu  honnête ,  auroit  fcul  fuffi  pour  l'exclure  de  toute 
dignité  cccléiiaftiquc. 

BAZOIS, 


s  A  Z 

B AZOÎS  >  petit  pays  qui  occupe  lâ  pattie  orientale  du 
•Nivernois,  6c  qui  efl:  compofé  de  plufieurs  vallées  bornées 
çar  les  montagnes  du  Morvant.  Ce  pays  a  lo  lieues  de? 
longueur  fur  environ  autant  de  largeur*  Il  efl:  arrofé  de 
plusieurs  petites  rivières ,  dont  la  principale  efl:  celle  d'Airon. 
La  terre  y  efl  peu  fertile  en  bled ,  mais  elle  abonde  en  pâ- 
turages excellens ,  en  bois  &  en  mines  de  charbon  de  terre- 
La  ville  de  Moulins  -  Engilbcrt  efl:  regardée  comme  le 
chef-lieu  de  ce  pays* 

BE'ARN,  province  qui  donne  Ton  nom  à  un  des  gou- 
vernemens  militaires  du  royaume ,  compofé  duBéarn  &  de 
la  Navarre.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  première  de  ces 
deux  provinces.  Elle  a  titre  de  principauté  j  &  elle  eft  lituée  au 
pied  des  Pyrénées,  &  bornée  par  le  comté  de  Bigorre  à  l'o- 
dent  ;  par  la  prévôté  d*Acqs,  par  une  partie  du  pays  de 
5oule  &  la  bafîe  Navarre  au  couchant  ;  par  les  montagnes 
d'Arragon  ôc  de  la  haute  Navarre  au  midi  ;  &  eniîn  par  le 
bas  Armagnac ,  le  Turfan  &  la  Chaloflè  au  feptentrion* 

La  juflice  fe  rend  en  Béarn ,  fuivant  les  coutumes  du  pays 
qu'on  appelle  Fors,  Il  y  a  parlement,  chambre  des  comptes 
qui  lui  eft  unie  ;  &  cette  cour  prend  connoitTance  du  fait  des 
monnoies*  Les  juges  des  cinq  fénéchaufïees  établies  dans 
les  villes  de  Pau,  Morlas,  Oléron ,  Sauveterre  &  Orchez 
ne  font,  à  proprement  parler,  que  les  lieutenans  du  féné- 
chai  d'épée  >  au  nom  duquel  la  juftice  eft  rendue  dans  G€* 
tribunaux. 

Le  roi  étant  feigneur  haut-jufticier  dans  rout  le  Béarn? 
il  s'enfuit  que  les  feigneurs  particuliers  n'ont  que  la  moyenne 
&  balTe  juftice.  Leurs  juges,  nommés  Jurats ^  connoilTènç 
de  toutes  fortes  d'affaires ,  font  même  des  décrets  privatif 
vement  aux  juges  des  fénéchaufîées  &  au  parlement  ;  maiâ 
ils  ne  peuvent  juger  dans  des  cas  de  délits  qui  méritent 
jpcine  affl.iâ:ive.  L'appel  de  leurs  jugemens  en  matière  civile 
peut  aller  ou  à  une  fénéchaufiee ,  ou  au  parlement ,  at!  choix 
des  parties,  qui  peuvent,  fans  avoir  fubi  aucun  jugement 
fubalterne,  aller  droit  au  parlement. 

Le  pays  eft  montueux,  &  par  conféquent  fec.  Lespîaîneâ 
y  font  alîèz  fertiles  par  l'induftrie  des  habitans.  On  n'y 
feme  guère  de  froment  ni  de  feigle;  mais  le  pays  abonde 
^  manioc,  qui  fupplçç  aux  grelins  ordinaires ^  &  doi^t  k? 
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peuple  fe  nourdt.  On  y  recueille  beaucoup  de  lin  ;  on  y 
élève  des  chevaux,  &  on  y  nourrit  beaucoup  de  bétail.  Leâ 
côteaux  de  ce  pays  font  couverts  de  vignes,  qui  donnent 
en  certains  endroits  de  três-excellens  vins.  Ceux  de  Jurençon 
«ntr'autres  ont  la  meilleure  réputation.  Dans  les  montagnes 
de  la  fénéchauflée  de  Moncius^  il  y  a  des  mines  de  plomb, 
de  cuivre  ôs  de  fer,  &  quantité  de  fapins  dont  on  fait  des 
mâts  de  navires  6c  des  planches.  Dans  la  vallée  à'OjJeau  on 
trouve  des  mines  de  cuivre  qui  tiennent  un  peu  d'argent , 
éc  les  eaux  minérales  d'Âigues-Caud^s  qui  font  bonnes  pour 
les  maux  de  tête  &  d'eftomac  >  &  d'autres  qui  font  bonnes 
pour  les  plaies. 

Dans  la  même  vallée  ,  près  du  bourg  d'Arudy ,  il  y  a 
une  ancienne  carrière  de  marbre  appellée  ïEjpalunge-i  & 
une  marne  noire  &  puante  près  des  villages  à^Ogeu  6c  de 

^"fy-  ,  ... 

On  rencontre  nne  mine  de  plomb  appellee  Sons ,  pa- 
ïoiiTe  de  Souze  6c  Aas,  à  une  lieue  de  Laruns,  fur  la  mon- 
tagne de  Habas. 

Les  monragnes  de  Belonca  6c  de  Ludens  renferment  deux 
ïnines  de  plomb ,  avec  de  beau  talc ,  6c  une  mine  de  cuivre. 
On  apperçoit  pluheurs  iîlons  de  ce  même  métal  fur  la  mon- 
tagne de  Malpeftre. 

La  fontaine  6c  le  puits  d'eau  faice  de  la  ville  de  Salliés  j 
clans  la  fénéchauiîée  6c  paroiile  de  Sauveterre ,  fournit  d'ex- 
cellent fel  au  Béarn  &  à  la  Navarre. 

Il  y  a  une  autre  fource  falée  du  côté  de  Saint-Jean-de- 
pied-de-porc  ,  ôc  une  autre  à  Révenac, 

Dans  la  vallée  d'Afpe  fe  trouvent  une  mine  de  pur  cuivre, 
près  du  bourg  de  Bodens,  6c  les  eaux  minérales  d'Efcot^ 
qui  font  fort  rafraîchiflantes  ;  &  près  d'Oléron  celles  d' Ogeu  , 
qui  font  de  même  qualité.  On  parle  encore  des  mines  de 
Bêlions,  d'Iriré,  de  Bourrins,  toutes  de  cuivre  pur,  6c  de 
celles  de  bitume  ,  fituées  dans  la  jurifdiéJtion  de  Goujeac. 
On  tire  du  gaudron  de  celles-ci,  6c  l'on  en  fait  de  l'afphalte. 
On  trouve  encore  dans  une  des  montagnes  de  ce  pays  ou 
des  environs,  appellée  Auvejîa  en  latin,  des  carrières  de 
très-beau  marbre,  du  cryftal,  des  topafes,  des  faphirs  6c 
d'autres  pierres  précieufes. 

Le  commerce  du  pays  confifte  dans  le  dçbii  qu'on  y  fait 
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I  des  vins  que  produit  uti  canton  de  la  fénéchauflce  de  Mor- 
las.  Ils  foufîrent  facilement  le  tranfport  ;  5c  en  temps  de  paix 
les  Anglois  6c  Hollandois  en  enlèvent  chaque  année.  Les 
habitans  de  cette  province  vendent  en  Efpagne  leurs  toiles , 
leurs  beftiaux  6c  beaucoup  de  petits  chevaux  qui  font  mer^ 
veilleux  pour  les  pays  de  montagnes. 

LesBcarnois  fabriquent ,  avec  le  lin  de  la  haute  Guiennc, 
I    des  mouchoirs  très-fins  6c  fort  recherchés.  Les  gens  du  peu- 
j   pie  de  la  province  qui  n  y  font  pas  employés  vont  en  Efpagne 
pour  y  travailler  aux  terres  6c  faucher  les  prés ,  6c  ils  en  rap- 
portent de  l'argent.  Tous  ces  moyens  contribuent  à  faire 
vivre  les  habitans  du  Béarn. 

Les  deux  rivières  principales  du  pays  font  nommées  Gave: 
Tune  eft  le  Gave  Béarnois,  ôc  l'autre  le  Gave  d'Oléron.  Ces 
rivières  ne  font  point  navigables ,  mais  fort  poiiîbnneufes , 
6c  leurs  eaux  roulent  des  paillettes  d'or.  Pau  efl:  la  ville  ca- 
j  pitale,  &  les  autres  font  Lefcar,  Oléron,  Nai,  Orthez  > 
i   Navarreins,  Morlas,  Sauveterre,  Pontac  >  Lauberges>  Sal- 
I  liés  5  &  434  bourgs  6c  villages  ou  châteaux  ,  outre  les  jo 
j  qui  font  au  pays  de  Soûle. 

Cecte  province  eft  pays  d'états.  Ses  affemblées  ne  fon^ 
I  compofées  que  de  deux  corps.  Le  clergé  &  la  noblefle  corn- 
;  pofent  enfemble  le  premier  5  6c  le  tiers-état  fait  le  fécond. 
\  Les  perfonnes  du  clergé  qui  entrent  aux  états  font?  les  évê- 
(  ques  de  Lefcar  6c  d'Oléron,  les  abbés  de  Saubclade,  de  la 
I  Rcule  &  de  Luc.  A  la  tete  de  la  noblefle  font,  douze  an- 
I  ciens  barons  6c  quatre  autres.  Tous  ceux  qui  font  feigneurs 
de  paroifle  ,  ou  pofîefïeurs  de  terres  nobles,  ont  droit  d'en- 
trer aux  états,  de  même  que  les  abbés  laïcs,  c'eft-à-dire , 
les  abbés  qui  ont  des  dixmes  inféodées ,  avec  droit  de  pa- 
tronage 6c  de  nomination  aux  cures. 

Le  tiers-état  eft  compofé  des  maires  6c  jurats  de  42.  villes 
ou  communautés.  Il  y  a  deux  fyndics  généraux,  l'un  d'épée 
6c  l'autre  de  robe ,  un  fecrétaire  6c  un  tréforier.  Ces  états  fe 
tiennent  tous  les  ans  :  l'évêque  de  Lefcar  y  préiide  toujours  > 
ïoit  qu'ils  fe  tiennent  dans  fon  diocèfe  ou  ailleurs, 
i  Les  éveques  font  au  haut  bout  de  la  faile  avec  les  corn- 
miflaires  du  roi,  6c  les  abbés  fur  une  même  ligne.  Les  éve- 
ques ,  6c  le  commifîaire  du  roi^  qui  eft  à  la  droite  du  préiî- 
dent,  font  aflis  dans  de«  fauteuils  5  les  abbés  n'ont  que  des 
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chaifes,  &  font  affis  à  la  gauche  des  évcques.  La  nobleffc 
fe  met  fur  des  bancs  qui  font  des  deux  côtés  de  la  falle.  Les 
douze  anciens  barons  font  fur  la  droite  à  la  tête  du  banc , 
fans  diftindion  entre  eux ,  enfuite  les  quatre  autres  barons , 
puis  les  gentilshommes  indifféremment  >  félon  qu'ils  ar- 
rivent. 

Le  roi  envoie  tous  les  ans  une  commiffion  au  gouverneur 
pour  tenir  les  états.  La  convocation  s'en  fait  comme  dans 
les  autres  pays  d'états.  Ceux-ci  étant  alîèmblés ,  on  va  à 
rhôtel  du  commilïàire  du  roi  pour  lui  faire  compliment  *, 
6c  c'eft  toujours  un  baron  qui  lui  porte  la  parole.  Le  gou- 
verneur eft  debout  &  couvert ,  à  côté  du  fauteuil  du  roi.  Le 
compliment  étant  fait ,  les  états  vont  à  Tendroit  de  leur 
alfemblée  ,  &  nomment  dix  commiflàires  qui,  pendant  les 
trois  premiers  jours ,  s'occupent  à  recevoir  &  à  examiner  les 
requêtes  qu'on  préfente.  Les  fyndics  font  leur  rapport  au 
premier  ordre,  des  requêtes  qui  ont  été  examinées ,  6c  après 
on  délibère.  Ils  font  enfuite  leur  rapport  au  tiers-état,  de 
l'avis  du  premier  ordre  :  on  le  fait  opiner  jufqu'à  trois  fois 
fur  la  même  affaire  ;  ôc  s'il  perlîfte  toujours  à  être  d'un  avis 
différent,  l'affaire  tombe,  on  n'en  parle  plus,  à  moins  que 
le  gouverneur ,  ou  celui  qui  a  la  commiflion  du  roi  pout 
tenir  les  états,  ne  concilie  les  deux  avis.  Comme  les  états 
aie  s'affcmblcnt  qu'une  fois  l'an ,  ils  nomment  douze  com- 
aniffaires  de  la  nobleffe,  ôc  autant  du  tiers-état  pour  les  af- 
faires qui  peuvent  furvenir  pendant  le  cours  de  l'année.  Ce 
corps  s'appelle  Vabrégédts  états:  il  eft  convoqué  toutes  les 
fois  epe  les  occalions  le  requièrent,  par  les  fyndics ,  avec  la 
permitfion  du  commiffairc  du  roi ,  ôc  de  l'avis  de  l'évêque 
deLefcar,  qui  prélîde  à  l'abrégé  comme  aux  états.  Ces 
fyndics  y  propofent  le  fujet  de  la  convocation.  Ces  com- 
jniffaires  délibèrent,  &  leurs  délibérations  font  portées  aux 
ctats  prochains,  qui  les  approuvent  ou  les  rejettent,  félon 
qu'ils  le  jugent  à  propos. 

Après  que  les  états  ont  nommé  les  commiffaires  qui 
doivent  compofer  l'abrégé ,  &  qu'ils  ont  délibéré  fur  les 
autres  affaires,  ils  procèdent  à  la  donation  du  roi,  &  aux 
autres.  Ils  nomment  enfuite  cinq  commifiaires  du  premier 
ordre,  ôc  neuf  du  fécond,  fçavoir,  les  jurats  de  Morlas  > 
à'Orth^z,  d'Oléron?  de  Sauveterre  àc  des  trois  vallées  foiia 
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le  nom  des  montagnes ,  &  quatre  des  autres  ville&ou  bourgs 
qui  y  roulent  par  tour.  Ces  commilîaires  du  premier  6c  di^ 
fécond  ordre  font  enfemble  le  montant  de  la  dépenfc  gé- 
nérale, èc  la  répartition  fur  les  paroiflès  du  pays,  à  propor- 
tion des  feux  dont  elles  font  compofées ,  à  rauon  de  tant  par 
feu ,  payable  en  deux  termes  ;  puis  ils  remettent  cette  répar- 
tition au  tréforier  pour  en  faire  le  recouvrement ,  6c  pouc 
acquitter  l'état  des  charges. 

BEAUBEC-LA-VILLE,  village  de  la  haute  Normandie» 
au  pays  de  Bray ,  à  deux  lieues  6c  demie  au  levant  d'hiver 
de  Neufchâtel.  On  y  compte  près  de  700  habitans.  Il  y  a 
a(ïez  proche  de  Beaubec  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
de  Cîteaux  6c  de  la  filiation  de  Clairvaux.  Cette  abbaye  eft 
en  règle,  6c  jouit  de  18000  livres  de  rente.  Elle  a  été  fon- 
dée fous  l'invocation  de  S.  Laurent ,  par  Hugues  de  Gournay, 
en  1 127. 

BEAUCAIRE  ,  ville  6c  juftice  royale  du  bas  Languedoc , 
diocèfe  d'Arles  pour  le  fpirituel ,  6c  de  celui  de  Nifmes  pour 
le  temporel,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc,  recette  de  Nifmes;  fî- 
tuée  fur  la  x'uc  droite  du  Rhône  >  vis-à-vis  de  Tarafcon  ,  à 
deux  lieues  deux  tiers  au  feptentricn  d Arles ,  à  quatre  lieues 
un  tiers  au  levant  de  Nifmes,  6c  à  148  au  midi  de  Paris. 
Elle  a  pris  fon  nom  d'un  château  de  forme  quarrée,  au 
pied  duquel  elle  étoit  fituée,  &  qui  fut  autrefois  cédé  avec 
la  terre  d'Argcnce  aux  comtes  de  Touloufe. 

L'églife  collégiale  6c  paroilTiale,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Pommiers ,  eft  la  principale  de  la  ville  ;  fon  fron- 
tifpice  eft  orné  de  quelques  figures  gothiques  ;  fon  chapi- 
tre efl:  corapofé  d'un  précenteur,  de  dix  chanoines ,  de  deux 
vicaires  perpétuels,  6c  de  quatre  bénéiîciers  ;  outre  cette 
collégiale  ,  il  y  a  à  Beaucaire  deux  autres  églifes  extrême- 
ment anciennes:  l'une  fous  le  titre  de  Ste  Catherine,  pref- 
que  ruinée  ,  6c  l'autre  fous  celui  de  S.  Pierre  de  Ripis 
qui  fubfîfle  en  fon  entier.  Il  y  a  au{ïi  un  couvent  de  Cor- 
deliers  6c  un  de  Capucins  ;  une  maifon  des  prêtres  de  la 
Doctrine  chrétienne ,  qui  y  régiflent  le  collège  ;  un  cou- 
vent d'Urfulines  ;  un  couvent  de  religieufes  Hofpitalières  ; 
6c  deux  hôpitaux  5  dont  l'un  fondé  en  1 300  ,  &  l'autre  en 
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Cette  ville  efl  principalement  connue  par  fa  foire  de  la 
Magdeleine,  au  22  juillet  ;  elle  doit  par  l'inftitut  durer  trois 
jours  francs ,  non  compris  les  fêtes  :  ce  qui  fait  qu'elle  en 
dure  toujours  fix ,  à  caufe  de  la  Magdeleine  >  de  celle  de 
S.  Jacques  &  de  celle  de  Ste  Anne.  Cette  foire  fc  tenoit 
autrefois  dans  l'enceinte  de  la  ville  ;  &  on  y  .voit  encore 
les  arcades  qui  traverfent  les  rues,  &  où  les  marchands 
faifoient  leurs  étalages  ;  mais  depuis  fort  long-temps  Ta 
réputation  &  le  grand  concours  de  monde  qui  s'y  fait,  Te 
font  Cl  fort  accrus  >  qu'on  a  été  obligé  de  tenir  la  foire  en 
pleine  campagne,  fous  des  tentes  qu'on  dre(îè  dans  une 
prairie  voiline  de  la  ville.  Cette  foire  eft  franche  de  tous 
droits ,  en  vertu  d'un  privilège  accordé  aux  habirans  en 
12 17  par  Rayrrîond,  comte  de  Touloufe,  ôc  confirmé  de- 
puis par  Charles  VIII ,  Louis  XII  ôc  Louis  XIII.  Cepen- 
dant ce  privilège  reçut  quelqu'atteinte  en  1632,  lorfqu'on 
établir  un  droit  nommé  réapréciadon  fur  toutes  les  mar- 
chandifes,  qui  peut  monter,  année  commune,  à  2  y 000  li- 
vres. Les  fermiers  exigent  encore  un  petit  droit  qu'ils 
appellent  abonnement ,  de  douze  fols  par  balle  de  mar- 
chandifes  qui  ne  font  pas  déballées  ;  &  ce  petit  droit  peut 
produire  environ  y 000  livres.  On  voit  arriver  à  la  foire  de 
Beaucaire'  des  marchands  de  toutes  parts  :  Italiens ,  Efpa- 
gnols.  Turcs,  Arméniens,  Levantins,  &c.  &  le  Rhône  fur 
lequel  la  ville  efl  fituée ,  lui  facilite  le  concours  des  mar- 
chandifes  de  la  Bourgogne ,  du  Lyonnois ,  de  la  Suilîè  & 
de  l'Allemagne  ;  enforte  qu'il  n'y  a  point  de  marchandi- 
fes ,  quelques  rares  qu'elles  foient  qu'on  n'y  puide  trouver. 
Jl  s'y  fait  pour  plus  de  fix  millions  de  commerce. 

On  découvrit  en  1734  '^^"^  grand  chemin  des  Romains 
qui  va  de  Beaucaire  à  Nifmes.  C'elT:  une  partie  de  la  grande 
route  Auréiienne ,  qui  commençoit  à  la  ville  de  Rome , 
èc  alloit  aboutir  aux  extrémités  de  l'Efpagne.  On  y  voit 
encore  des  colonnes  milliaires»  des  infcriptions ,  &c. 

BEAUCE ,  pays  qui  fait  partie  du  gouvernement  géné- 
ral de  l'Orléanois  &derifle-de-France.  Voyei  Beausse. 

BEAUFORT5  ville,  avec  une  juflice  royale,  une  grCirie 
de  la  maîtrife  de  Beaugé ,  6c  un  grenier  à  fel  ;  dans  le  haut 
Anjou ,  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Auchion, 
far  le  Cocïnon?  à  cinq  quarts  de  lieues  de  la  rive  droite  de 
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la  Loire ,  6c  à  cinq  lieues  au  levant  d'Angets  5  dans  une 
vallée  à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  On  y  compte  4000, 
habitans.  La  jurifdiâion  de  Beaufort  s'étend  fur  fept  pa-; 
roiiîès,  qu'on  appelle  les  Fillettes  de  Beaufort.  Il  Ife  tient 
toutes  les  femaines  plufîeurs  marchés  dans  cette  ville,  ôc 
îl  s'y  fait  un  commerce  de  bled  très-confîdérable. 

Il  y  a  de  l'autre  côté  du  Coefnon  un  bourg  fous  le  nont 
de  Beaufort-kors-la-ville y  qui  n'eft  autre  chofe  qu'un  bourg 
de  la  ville  dont  je  viens  de  parler.  On  y  compte  plus  de 
12.C0  habitans. 

Le  9  novembre  ,  il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire 
franche,  nouvellement  établie,  à  laquelle  on  vend  beau- 
coup de  beftiaux. 

BEAUFORT  MONTMORENCI  ,  ou  Momtmo- 
RENCi,  paroilîe,  avec  titre  de  duché  ,  dans  le  Vallage  ,  en. 
Champagne,  diocèfe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Châlons  &c  éledion  de  Troyes,  à  7  lieues  au 
levant  d'été  de  cette  ville ,  à  4  au  midi  de  Vitri-le-Fran- 
çois ,  à  9  au  même  point  de  Châlons ,  &  à  40  entre  le 
midi  ôc  le  levant  de  Paris. 

La  terre  &c  feigneurie  de  Beaufort  fut  érigée  en  duché- 
Pairie  i  en  1 5*99  ,  par  Henri  IV,  en  faveur  de  Gabrielle  d'Ef- 
trées  &c  de  Céfar  de  Vendôme,  fon  fils  naturel  ;  mais  Louis- 
Jofeph,  duc  de  Vendôme  ôc  de  Beaufort,  vendit  cette  terre  à 
François-Henri  de  Montmorenci,  comte  de  Luxembourg  èc 
de  Boutteville,  confirmé  duc  de  Piney  ôc  pair  de  France,  &c» 
Cette  paroiiTe  a  un  château  fur  la  colline  qui  efl:  vers  le 
feptentrion ,  ôc  un  grand  bois  du  même  nom  au  levanc 
d'été. 

BEAUGENCI ,  ville  de  l'Orléanois,  proprement  dit,, 
avec  titre  de  comté,  diocèfe  ôc  intendance  d'Orléans ,  par- 
lement de  Paris ,  chef-lieu  d'une  éleéition  ,  fîègc  d'une 
prévôté  ,  d]un  bailliage  ,  qui  forme  une  des  neuf  châtelle- 
nies  royales  d'Orléans ,  d'une  maîtrife  particulière ,  d'une 
capitainerie  des  chafles  ôc  d'un  grenier  à  fel.  Cette  ville 
fituée  entre  Suevre  Ôc  Meun,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  > 
à  environ  deux  lieues  au-deflbus  de  Meun,  à  6  au-deiîbs  de 
Suevre ,  à  8  au  couchant  d'hiver  d'Orléans ,  Ôc  à  3  4  au  midi 
4e  Paris  j  au  19^  degré  de  longitude)  ^  au  47-  de  latituder 

Bbi¥ 


in  BEA 

Elle  a  utt  pont  de  vingt  deux  arches  fur  la  Loire  :  îl  eff 
divifé  par  une  petite  île.  Le  domaine  de  cette  ville  appar- 
tient à  la  couronne.  Elle  a  un  chapitre  de  chanoines  régu- 
liers de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  fondé  par  les  feigneurs  de 
Beaugenci ,  vers  i  xoo  ,  fous  le  titre  d'abbaye  &  fous  l'invo- 
cation de  Notre-Dame.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  qu'un  cer-- 
tain  nombre  de  religieux  qui  vivent  fous  la  réforme  de 
Ste  Geneviève  de  Paris,  Le  titre  de  l'abbaye  eft  en  com- 
mende  aulTi-bien  que  la  menfe  abbatiale ,  qui  eft  de  6 o o o  li* 
vres.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  7  f  florins.  Il  s'efk  : 
tenu  deux  conciles  dans  cette  ville:  le  premier  en  1104  • 
par  le  légat  Richard,  ôc  pludeurs  évcques ,  en  préfence 
du  roi  Philippe  L  &  de  Bertrade ,  femme  de  Foulques  le 
Rechin ,  comte  d'Anjou ,  avec  laquelle  ce  prince  vivoit  > 
^près  avoir  répudié  Berthe  fa  femme.  Le  fécond  fc  tint  en 
lïfi,  par  quatre  archevêques  &  plufîeurs  évêques ,  au 
fujet  du  mariage  de  Louis  VII  avec  la  reine  Eléonore. 

Le  principal  commerce  de  Beaugenci  confîlle  en  vins 
&  en  eaux-de-vie.  Ses  vins  ont  de  la  réputation  ôc  palTenc  \ 
fous  le  nom  de  vins  d'Orléans,  qui  font  cependant  meil- 
leurs, 

Son  cledion  s'étend  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  la  ri-  | 
Vière  de  Loire  :  elle  comprend  49  paroides  6c  environ 
36^000  habitans*  Le  pays  qui  compofe  cette  éleÔion  eft  i 
abondant ,  principalement  en  vins  qui  font  tous  d'une  bonne 
qualité.  On  y  recueille  auQÎ  beaucoup  de  bled  :  il  y  a  d'ail- 
ïeurs  de  bons  pâturages,  &  des  bois  bien  peuplés  de  gibier,  i 

BEAUJEU ,  petite  ville  du  Beaujolois  ,  dont  elle  a  été  i 
autrefois  capitale ,  6c  à  qui  elle  a  donné  fon  nom ,  inten-  i 
danee  de  Lyon,  diocèfe  de  Mâcon,  éledion  de  Villefran-  ] 
çhe  Ôc  le  fie  g  e  de  la  première  prévôté  de  la  province,  oii  ' 
îa  juilice  eft  adminiftrée  au  nom  de  M.  le  duc  d'Orléans. 
Cette  ville  eft  lituée  fur  TArdière ,  au  pied  d'une  montagne  y  1 
au  haut  de  laquelle  on  voit  encore  les  ruines  d'un  châ-  i 
îeau ,  autrefois  le  plus  fort  de  ces  contrées ,  à  3  lieues  de  la 
Saône  5  9  de  la  Loire,  y  de  Villefranchc  &  9  de  Mâcon,  \ 
On  y  compte  environ  7000  habitans.  Tous  les  mercredis 
m  y  tient  un  marçhç  çonfidçrablej  ôc  il  y  a  cinq  foirçi 
P^r  au*  \ 
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Vc^liCe  collégiale  de  Beaujeu  efl:  digne  de  la  curiolîtc 
des  voyageurs  par  fes  beaux  morceaux  de  peinture  ^  dç 
fculpture.  On  voir  fur  la  porte  un  tauwbolc  de  marbre 
blanc,  en  relief,  que  Ton  antiquité  rend  très-précieux.  Le 
chapitre  efl:  compofé  de  trois  dignitaires ,  doyen ,  chantre 
&  facriftain,  de  neuf  autres  chanoines  &  d'un  chapelain. 
Les  chanoines  officient  avec  la  mitre  ;  ils  nomment  aux 
dignités  5c  aux  canonicats  vacans,  &  inftituent  ceux  qut 
ont  été  nommés ,  fans  prendre  aucun  vifa  de  1  evêque. 
L'églife  de  S.  Nicolas,  paroifle  unique  de  la  ville,  fut  con-- 
(acrée  par  le  pape  Innocent  II  en  1119.  Le  chapitre  de  la 
collégiale  en  efl:  curé  primitif,  ôc  a  droit  d'y  faire  les  fonc- 
tions curiales  quand  bon  lui  femble ,  d'exiger  même  que 
le  curé  avec  fes  fociétaires  vienne  proceflîonnellement  à  fa 
rencontre  jufqu'au  lieu  marqué ,  <5c  le  reconduife  de  même. 

Beauieu  a  encore  un  couvent  de  pénitens  du  Tiers-Ordre  > 
dit  de  Ficpus  ^  &  un  hôpital  deflexvi  par  cinq  fœurs  de 
S.  Jofeph. 

Beaujeu  fait  à  Paris  &  à  Lyon  un  commerce  de  vins 
dont  la  qualité  approche  de  ceux  de  Bourgogne. 

A  une  lieue  de  Beaujeu,  au  bourg  dit  Ll  iveyfolhs  ^  il 
y  a  des  mines  de  vitriol ,  dont  on  cei^'.î  l'exploitation  vers 
la  fin  du  fiècle  dernier,  plutôt,  à  ce  qu'en  croît,  par  la 
méfintelligence  des  entrepreneurs ,  que  par  l  épuifement 
de  la  matière.  On  trouve  aufli  une  mine  de  couperofe  dans 
la  montagne  de  Vaulttte. 

BEAUJOLOIS  (le)  petite  contrée  du  royaume,  fai-* 
fant  partie  du  gouvernement  de  la  'province  du  Lyonnois. 
Elle  efl  fituée  entre  la  Saône  &  la  Loire,  le  Lyonnois  &  la 
Bourgogne,  &  appartient  à  M.  le  duc  d'Orléans.  Le  terrein 
en  efl  aflez  abondant.  îl  y  a  quelques  montagnes. 

Le  Beaujolois  efl  un  pays  de  droit  -  écrit ,  dans  lequel 
les  ventes  forcées  par  décret  ne  payent  point  de  lods  ôC 
ventes.  Il  renferme  12.6  paroiiTes  ou  annexes ,  dont  les  prin- 
cipaux lieux,  après  Villefranche  qui  en  efl:  la  capitale? 
font  : 

Beaujeu.  Thify, 
Bellevillc.  Ferreux, 
la/,  Aïuplepuis. 
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Les  rivières  &  ruiffeaux  qui  l'arrofent ,  font  principale-i 
ment  : 

La  Tirambouze.       La  Jarnoflette. 
Le  Reins.  L'Azergaes. 
La  Turdine,  Le  Mornanton: 

Cette  province  abonde  en  minéraux  ;  c'efl:  pourquoi  fesè 
anciens  feigneurs  avoient  des  officiers  particuliers  fous  1q 
titre  de  Gardes  des  Mines,  On  y  trouve  prefque  partout 
du  quartz ,  du  fpath  &  des  fluors  cryflallins. 

BEAULIEU,  ville  avec  titre  de  baronnie,  enTouraine, 
diocèfe  &  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Loches ,  fîcuée  fur  llndre ,  qui  la  fépare  de  la  ville 
de  Loches,  avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont  ôC; 
une  grande  chauflëe ,  à  environ  9  lieues  au  midi  vers  IC; 
couchant  de  Tours.  On  y  compte  environ  i  f  00  habitans. 

Il  y  a  à  Beaulieu  trois  paroiiles  :  celle  de  S.  André  >  celle; 
de  S.  Laurent  &  celle  de  S.  Pierre. 

Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  S.  Benoît  6c 
de  la  congrégation  de  S.  Maur,  fondée  &  bâtie  en  10 la 
par  Foulques  Nerra>  comte  d'Anjou  &  feigneur  de  Loches. 
Cette  abbaye  eft  en  commende ,  &  vaut  4000  livres  de 
rente  :  fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de  108  florins. 

Il  y  a  auffi  une  belle  maifon  de  chanoineiTes  de  Tordre 
de  S.  Augufl:in,  fous  le  titre  des  Filles  de  la  Mere  de  DitUy 
fondée  en  1643.  par  une  religieufe  aux  Véroniques  de 
Blois  du  même  ordre,  d'où  elle  forrit  pour  venir  faire  cet 
établiflement.  Les  prieures  de  cette  maifon  font  perpé-* 
tu  elles  &  à  la  nomination  de  Tarcheveque  de  Tours.  Cette 
communauté  eft  ordinairement  compofée  de  cinquante  à 
foixante  religieufes  ou  converfes  ;  ôc  il  y  a  prefque  toujours 
vingt-cinq  à  trente  penfionnaires. 

La  ville  de  Beaulieu  n'a  d'autre  jurifdidion  que  celle  de- 
l'abbaye.  Elle  a  cependant  fes  maire  ôc  échevins  particu- 
liers,  qui  font  élus,  comme  ceux  de  Loches,  par  le  goar 
verneur  de  cette  .dernière  ville.  j 

La  belle  Agnes  Sorel  étoit  dame  de  cette  ville. 

BEAULIEU  ,  paroifle  du  bas  Limofln ,  fur  la  rive  droite 
de  la  Dordogne,  i  j  Uçues  au  leva»;  de  Turenne  \  diocefe 
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ic  intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux  &  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  plus  de  600  habitans.  Cette 
communauté  cû  remarquable  par  une  abbaye  d'hommes 
,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  ôc  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  par  Raoul  de  Turenne  ,  archevê- 
que de  Bourges^  l'an  84^^  ;  elle  eft  en  commende,  &c  vaut 
7000  livres  de  rente  5  fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de 
400  florins. 

BEAULIEU  5  prieuré  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre 
de  S.  Auguflin,  dans  la  haute  Normandie  ,  à  une  petite 
diftance  de  la  ville  de  Rouen.  Ce  prieuré  a  été  fondé  en 
1200  par  Jean  ,  feigneur  de  Preaux.  Le  roi  nomme  le 
prieur,  &  celui-ci  préfente  à  huit  cures,  ôc  jouit  ,  en  fa 
qualité  de  prieur,  de  10000  livres  de  rente  ou  environ. 

BEAULIEU,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guflin  5  dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  du  Mans. 
Voye[  Mans. 

BEAULIEU,  abbaye  de  Prémontrés,  à  une  demi-lieue 

fous  la  paroifle  de  Dieuville,  bourg  du  Vallage  en  Cham- 
pagne. Voyei  Dieuville. 

BEAULIEU,  abbaye  de  fîUes  de  Tordre  de  S.  Auguftin? 
dans  la  ville  de  Douay.  Voye^  Douay. 

BEAULIEU  ,  abbaye  commendataire  d'hommes  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  dans  la  baffe  Marche  enRouergue,  au 
gouvernement  général  de  Guienne  &  Gafcogne,  dioccfe  de 
Rhodes,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montau- 
ban ,  6c  éleélion  de  Ville  franche.  Elle  a  été  fondée  en  1140  j 
6c  vaut  3  y  00  libres  à  fon  abbé. 

BEAULIEU ,  village  du  Baffigny  en  Champagne ,  re- 
inarquable  par  une  abbaye  cômmendataire  d'hommes  de 
l'ordre  de  Cîteaux.  Elle  a  été  fondée  en  1170,  &c  vaut 
4^00  livres  de  rente  à  fon  abbé,  qui  paye  zoo  livres  à  la 
cour  de  Rome  pour  obtenir  fes  bulles. 

BEAULIEU,  paroiffe  du  pays  d'Argonne,  au  gouverne- 
ment général  de  la  Champagne,  à  deux  lieues  au  midi  de 
Clermont,  fur  les  confins  du  Rhémois  &  de  la  Lorraine; 
diocèfe  de  Verdun,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons,  élection  de  Sainte-Menehould.  Ce  lieu  efl  remar- 
quable par  une  abbaye  commendataire  de  Bénédi«9:ins  de 
la  congté^'aîion  de  S.  Vanne.  Elle  a  été  fondée  en  C/^i  >  CB 


^^é?  BEA 

rhonneur  de  S.Maurice,  par  le  bienheureux  Rodinge» 
Ecoflbi^  L'abbc  de  Beaulieu  jouit  de  plus  de  24000  livres 
de  rente,  quoiqu'il  ne  paye  que  y 00  florins  à  la  cour  de 
Kome  pour  obtenir  fes  bulles.  Il  eft  feigneur  de  plufîcurs 
paroifles  des  environs  ;  &  les  habitans  de  ces  mêmes  paroiiTes 
lui  doivent  divers  droits  de  mutation  :  il  prétend  aufîl  avoir 
le  droit  d'obliger  les  gentilshommes  &  feigneurs  voyers  de 
ces  paroilles  de  le  venir  garder  dans  fon  château  en  temps 
de  guerre. 

BEAULIEU 5  paroiile  de  la  haute  Bretagne,  diocèfe  & 
recette  de  Saint-Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  ; 
à  }  lieues  au  midi  de  Dinan ,  ôc  à  7  au  même  point  de  Saint- 
Malo.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  une  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  fondée  en  116^  par  Roland,  fei- 
gneur de  Dinan.  Cette  abbaye  eft  en  commende ,  &  vaut 
1^00  livres  de  rente:  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
zoo  florins. 

BEAULIEU,  abbaye  dhpmmes  de  Tordre  de  S.  Auguf- 
tin,  dans  le  Boulonnois,  contrée  de  la  baffe  Picardie,  à 
2  lieues  au  levant  d'Ambleteufe ,  ^  à  3  lieues  au  feptenr- 
trion  un  peu  au  levant  de  Boulogne  ,  dans  une  belle  plaine. 
Elle  a  été  fondée  dans  le  onzième  liècle  par  Euftache  de 
Fienne  ,.à  fon  retour  de  la  Terre-Sainte.  Elle  a  été  brûlée  par 
les  Anglois ,  mais  rétablie  depuis.  Il  n'y  a  que  deux  prêtres 
qui  font  entretenus  par  l'abbé  pour  y  dire  la  mefl'e.  Cette 
abbaye  eft  en  commende ,  &  vaut  y 000  livres  de  rente  :  fa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  200  florins. 

BEAULME-LES-MOINES,  paroifle  du  grand  bailliage 
d'Aval ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  Franche-Comté  > 
fur  un  ruifleau ,  à  deux  lieues  au  levant  d'été  de  Lons-le- 
Saunier,  diocèfe,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
baillaige  èc  recette  de  Poligny.  On  y  compte  900  habitans. 
Ce  lieu  eft  remarquable  par  une  abbaye  de  Bénédidins 
commendataire,  de  la  congrégation  de  Cluny.  Ces  religieux 
font  preuve  de  noblefTe  de  quatre  générations ,  tant  du  côte 
paternel  que  maternel.  Cette  abbaye  vaut  1 3  000  livres  de 
rente  :  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  ^66  florins. 

On  voit  à  Beaulme-les-Moines  une  grotte  remplie  de  belles 
congélations  ôc  ftala(fiites,  ce  qui  eft  allez  commun  dans  cette 
jprovince.  Le  charbon  de  terre  que  l'on  trouve  fur  les  mone» 
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tagnes  voifincs  préfente  un  objet  plus  intéreffant  par  fou 
utilité. 

BEAULNOIS  5  petite  contrée  qui  forme  la  partie  mé^ 
\  tidionale  du  Dijonois  en  Bourgogne,  dont  Beaune  efl:  le 
i  chef-lieu.  Il  peut  avoir  lo  lieues  de  longueur  fur  8  de  lar- 
geur. Ce  pays  efl:  fort  inégal,  étant  mêlé  de  plaines  &  de 
montagnes.  La  partie  montagneufe  Comprend  environ  2  4pa- 
roillèsî  ou  l'on  recueille  de  très-bons  vins.  Les  plus  eftimés 
font  ceux  de  Beaune  même,  de  Vollenay ,  de  Pomare, 
Savigny  ,  Chaflagne  &  de  Santenay ,  &  pour  les  vins  blancs, 
ceux  de  Marfant  :  les  communs,  qu'on  appelle  gantais  ôc 
de  ïamèrC'CÔte ,  fe  débitent  dans  TAuxois ,  d'où  l'on  amène 
fouvent  des  bleds  en  échange ,  qui  fe  voiturent  fur  la  Saône 
pour  Lyon.  Les  grands  vins  fe  commercent  à  Paris,  ôc  pour 
les  étrangers. 

La  partie  la  plus  méridionale  de  ce  pays  renferme  une 
plaine  fort  abondante  en  bleds  :  la  partie  occidentale  a  des 
I  bois  de  futaie,  des  taillis  6c  de  bons  pâturages.  Il  y  a  des 
j  mines  de  fer  à  Bouilland  &  à  la  Canche. 

Entre  la  ville  de  Beaune  6c  celle  de  Nuitz  on  trouve  uîi 
marbre  dont  le  fond  efl:  couleur  de  pourpre  mêlé  de  taches 
blanches. 

BEAUMARCHEZ,  petite  ville  de  la  Gafcogne  ,  dans  la 
partie  de  T Armagnac  qui  efl:  entre  le  couchant  6c  le  midi, 
au  confluent  des  petites  rivières  de  Boifce  6c  d'Arros ,  à  une 
lieue  au  levant  d'hiver  de  Plaifance ,  &  à  9  au  couchanc 
d'hiver  d'Aufch;  dioccfe  &  intendance  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufe  6c  éledion  de  Rivière-Verdun.  On  y  compte 
500  habitans  ou  environ. 

BEAUMENIL ,  bourg  de  la  haute  Normandie  ,  avec 
titre  de  baronnie  ,  6c  un  beau  château  bâti  à  la  moderne , 
dans  le  pays  d'Ouche,  à  2  lieues  au  levant  d'hiver  de  Ber- 
nai,  6c  à  <^  au  couchant  d'Evreux  $  diocèfe  de  cette  ville  ^ 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  éledion  de 
Bernai ,  diftrid  connu  fous  le  nom  de  paroiffes  mixtes.  On 
y  compte  environ  joo  habitans.  Il  s'y  tient  un  marché  tous 
les  lundis,  6c  une  foire  tous  les  ans  à  la  fete  de  S.  Simon 
6c  S.  Jude.  La  juftice  de  la  baronnie  efl:  exercée  par  un  fé- 
néchal  ;  elle  s'étend  fur  fept  paroifles ,  dont  le  feiçneur  da 
lieu  a  le  droit  de  patronage, 
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BEAUMES ,  bourg  du  comté  ou  comtat  Venaiflîn,  avec 
titre  de  baronnie,  diocèfe  d'Orange  ,  judicature  de  Carpen- 
tras,  à  une  lieue  au  feptentrion  de  cette  ville,  fur  la  petite 
rivière  de  Salette.  On  y  compte  plus  de  iioo  habitans.  Il 
y  a  une  eglife  collégiale  fous  le  titre  de  S.  Pierre.  Son  cha-  ' 
pitre  eft  compofé  d'un  prévôt  &  de  cinq  chanoines,  tous  ! 
à  la  nomination  du  feigneur  du  lieu.  Le  territoire  de 
Beaumes  eft  fertile  en  bled,  en  vin,  en  bons  pâturages  6c 
en  excellent  vin  mufcat.  On  y  fait  auffi  beaucoup  d'huile. 
Il  y  a  nombre  de  jardins  &c  quantité  de  mûriers.  On  voie 
encore  dans  ce  territoire  trois  fources  d'eau  falée  qui  ne 
tarifent  jamais  ;  mais  la  rareté  du  bois  empêche  d'en  tirer 
partie. 

La  feigneurie  de  Beaumes  eft  la  féconde  baronnie  da 
comté  Venaiftin.  (  Expilly,) 

BEAUZvlONT-SUR-OISE,  ville,  avec  titre  de  comté > 
fur  les  confins  méridionaux  du  Beauvoilis ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France,  dioccfe  deBeauvais,  parlement 
ôc  intendance  de  Paris ,  éledion  de  Senlis ,  fur  la  rive  gauche  > 
del'Oife,  à  7  lieues  au  feptentrion  de  Paris,  à  une  lieue  ' 
au  même  point  de  l'Ille-Adam ,  à  7  au  midi  de  Beauvais ,  j 
&  à  4  vers  le  couchant  de  Senlis.  C'eft  un  gouvernement 
particulier  du  gouvernement  de  l'Ille-de-France ,  le  fîcge  | 
d'un  bailliage ,  d'une  maîtrife  particulière  &  d^une  maré-  ' 
chauflée.  On  y  compte  plus  de  1600  habitans.  Il  y  a  une 
églife  collégiale  dont  les  canonicats  valent  environ.  400  liv. 
à  ceux  qui  en  font  pourvus.  Ces  canonicats  font  à  la  nomi- 
xiation  du  prince  de  Conti ,  en  qualité  de  feigneur  enga- 
gifte. 

Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  croupe  d'une  montagne  dont 
le  pied  eft  baigné  par  la  rivicre  d'Oife ,  fur  laquelle  on  voit 
un  beau  pont  en  cet  endroit.  Il  y  a  au  haut  de  la  colline 
un  château  prefque  ruiné,  qui  commande  fur  toute  la  ville, 

BEAUMONT  ou  Saint -Nicolas  de  Beaumont, 
Voye[  Beaumont-le-Roger. 

BEAUMONT  ,  petite  ville ,  avec  titre  de  comté ,  dans  1 
le  Hainaut  François,  entre  la  Sambre  ôc  la  Meafe  ,  fur  une  | 
colline,  à  une  lieue  au  couchant  de  Barbançon,  &  à  près  | 
de  quatre  vers  le  levant  de  Maubeuge  ;  du  diocèfe  de  1 
Liège ,  ôc  de  la  dépendance  des  Pays-Bas- Autrichiens.  On  | 
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y  compte  rioô  habitans.  En  171 8  la  feigneutie  de  Beau- 
înont  fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  Guillaume  de  Croy , 
cht;valier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or.  Ce  comté  eft  aujoufr 
!   d'hui  dans  la  maifon  de  Ligne-Aremberg, 
7'  BEAUMONT  ou  Bellemont,  paroiiîè  du  Rouergue, 
^lans  la  haute  Marche  ,  au  gouvernement  général  de 
Guienne  &  Gafcogne  ,  avec  une  abbaye  commendataire 
fl'hommes  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  &c  une  collégiale  5 
diocéfe  de  Vabres ,  parlement  de  Touioufe ,  intendance  de 
Montauban  ,  éledion  de  Milhaud  ;fur  le  ruiiïeau  d'Alrance , 
i  à  4  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Vabres.  On  y  compte  près 
I  de  600  ames.  L'abbaye  de  Beaumonr  vaut  6000  livres  de 
I  tente,  &  celui  qui  en  eft  pourvu  paye  z6o  florins  à  la  couc 
de  Rome  pour  obtenir  Tes  bulles. 

Le  chapitre  de  la  collégiale  de  Beaumont  efl:  compofe 
I  de  dix  chanoines,  qui  jouiflènt  d'environ  600  livres  de 
rente. 

.  BEAUMONT  ENARGONNE,  bourg  du  Retheloîs 
en  Champagne,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Meufe,  à  10  lieues  au  levant  de  Réthel,  à  2  au  couchant 
d'été  de  Stenai,  ôc  à  i  y  au  levant  d'été  de  Rheims.  Cç 
bourg  efl:  du  diocéfe  cc  éleétion  de  Rheims ,  parlement  de 
Paris  3i  intendance  de  Châlons.  C'efl:  le  fiège  d'une  prévôté 
éc  d'une  mairie  royale.  On  y  compte  plus  de  1 200  habitans. 

BEAUMONT  EN  AUGE  ,  bourg  du  pays  d'Auge,  dans 
la  baffe  Normandie  ,  à  une  lieue  au  couchant  de  Ponr- 
TEveque,  dioccfe  de  Lifîeux,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  éledion  de  Pont-l'Evcque ,  chef-lieu  d'une  fergcn- 
terie  &  d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forêts.  On 
y  compte  environ  fyo  habitans. 

Beaumont  a  deux  églifes ,  la  paroilfe  de  S.  Sauveur  6c 
réglife  d'un  prieuré  de  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Elle  eil  dédiée  à  Notre-Dame.  Ce  prieuré,  fondé 
en  1060  par  le  vicomte  de  Roncheviie  ,  dépend  de  l'abbaye 
de  Saint-Ouen  de  Rouen.  Il  efl:  fort  bien  bâti:  on  y  admire 
une  terraiîe  ,  d'où  l'on  découvre  la  mer  6c  tout  le  pays 
d'Auge.  Les  religieux  qui  occupent  ce  prieuré  enfelgnent  la 
jeunefle  6c  prennent  des  penflonnaires. 

Beaumont  a  un  marché  le  jeudi  de  chaq[uc  fcmainc ,  od 
il  fe  fait  «n  grand  commerce  de  bœufs. 
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BEAUMONT-PIED-DE-BOEUF,  bôuîg  du  bas  Maine,, 
à  deux  lieues  au  feptentrion  de  Château-du  Loir ,  éledion^ 
de  cette  ville,  diocèfe  du  Mans,  parlement  de  Paris,  in*, 
tendance  de  Tours.  On  y  compte  looo  habirans,  ' 

BEAUMONT- LE -ROGER,  bourg  ou  petite  ville  &, 
comté  du  pays  d'Ouche,  dans  la  haute  Normandie,  diocèfe; 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  , 
éledion  de  Couches,  chef-lieu  d'une  fergenterie.  Elle  eft 
iltuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Pville  &  fur  la  frontière  du 
Lieuvin,  à  6  lieues  entre  le  midi  6c  le  couchant  d'Elbeuf ,  ; 
à  9  au  même  point  de  Rouen ,  ôc  à  3  au  couchant  d'été  de 
Conches.  On  y  compte  environ  6  habitans.  C'efl:  le  chef- 
lieu  d'une  fergenterie.  Son  églife  paroiiTiale  eft  dédiée  à 
S.  Nicolas.  Il  y  a  un  prieuré  de  Bénédifiins  qui  dépend  de 
Tabbaye  du  Bec.  Ce  prieuré  eft  fîmple  >  &  vaut  environ 
8ooo  livres  de  rente.  Cette  ville  a  pris  fon  nom  de  Roger 
fon  fondateur. 

La  terre  &  feignemie  de  Beaumont  le-Roger  a  été  dé-; 
înembrée  de  la  couronne  en  faveur  de  la  maifon  de  Bouillon^  ; 
dans  laquelle  elle  eft  encore  préientement  fous  le  titre  del 
comté.  Il  y  a  au  couchant  de  cette  ville,  fur  l'autre  rive  de 
la  Rille,  une  forêt  confîdérable  de  même  nom  :  elle  a  4  ou 
f  lieues  de  circuit  ;  elle  eft  toute  entière  en  bois  taillis  ôc 
de  haute  futaie.  ' 

BEAUMONT-LE-VÏCOMTE  &  Pontneuf  ,  petite! 
ville  du  haut  Maine,  fur  la  Sarte,  à  y  lieues  au  feptentrion' 
du  Mans ,  dioccfe  &  éledion  de  cette  ville ,  parlement  de  ; 
Paris  ÔL  intendance  de  Tours.  On  y  compte  près  de  2.000  ha- 1 
bitans.  C'eft  le  fîège  d'une  juftice  &c  d'un  bailliage  royal , 
d'un  hôtel  de  ville,  d'un  grenier  à  fel.  C'eft  la  réfidence 
d'une  brigade  de  la  maréchauiTée.  Cette  ville  a  été  bâtie  par  i 
les  anciens  vicomtes  du  Mans.  Elle  fut  réunie  à  la  couronné  I 
Ibus  le  règne  de  Henri  IV.  1 

BEAUNE,  ville  du  duché  de  Bourgogne,  dans  le  DÎ-' 
Jonnois ,  chef-lieu  d'un  petit  pays ,  nommé  Beaulnois;  dio-  ! 
cèfe  d'Autun,  parlexuent  &  intendance  de  Dijon  ;  fur  la  ri-  ; 
vière  de  Bourgeoife  ôc  le  ruiOeau  de  l'Aigne ,  afl'ez  prè^  ' 
de  leur  fource  ;  dans  une  contrée  agréable  &  fertile  en  I 
cxcellens  vins;  à  9  lieues  au  midi  de  Dijon,  à  4  au  même 
point  de  Nuits,  à  environ  ;  au  feptentrion  de  Châîon»,  <5c 


a  7i  au  levant  d'hiver  de  Paris.  On  y  compte  environ  ^ooo 
habitans.  Ceft  la  troifîème  ville  qui  dépuce  aux  états  de 
la  province,  ôcla  féconde  pour  léledion  d'un  élu  du  tiers- 
état. 

Elle  a  été,  fous  plufieurs  ducs,  la  rélîdence  de  la  cour,  3c 
le  premier  fiège  du  parlement  de  Bourgogne ,  fous  le  nota 
à^joun  généraux.  Les  fbiTés  en  font  beaux  &  les  murs  all'ez 
bons  ;  mais  les  parapets  font  ruinés  en  pluiîeurs  endroits. 
Quatre  grands  baflions,  deux  ravelins  &  lîx  boulevards  re^ 
vêtus  d'un  mur ,  dont  les  pierres  font  taillées  en  pointe  de 
diamans,  font  le  refte  des  fortifications  de  cette  place,  de- 
puis que  le  roi  Henri  le  grand ,  après  la  révolte  du  maré- 
chal de  Biron ,  en  eut  fait  démanteler  le  château  qui  paf- 
foit  pour  le  meilleur  de  la  province. 

Il  y  a  une  collégiale  de  Notre-Dame ,  que  l'on  qualifie 
d'infigne  églife.  Son  maître-autel  eft  d'un  fond  d'or  garni 
de  pierreries,  riche  monument  de  la  pieufe  libéralité  des 
ducs  de  Bourgogne.  L  architedure  qui  foutient  les  orgues 
de  cette  même  églife  fait  l'admiration  des  connoilTeurs. 
Trente  chanoines  deflervent  cette  collégiale  qui  eft  en 
même  temps  paroilTe,  &  dont  les  quatre  autres  qui  fe  trou- 
vent dans  la  ville,  font fuccurfales. 

Il  y  a  auiÏÏ  une  abbaye  de  Bernardines,  dite  Notre- 
Dame  du  Lieu-Dieu  ;  une  Chartreufe  à  demi-lieue  de  la 
ville  ;  une  commanderie  de  Malthe ,  dans  le  prieuré  de 
Champagne  j  fept  Monaftères  tant  d'hommes  que  de  filles; 
un  collège  ou  les  prêtres  de  la  congrégation  de  TOratoirc  . 
cnfeignent  jufqu  a  la  philofophie  inclufivement  5  deux  hô- 
pitaux, celui  des  malades  eft  vafte  magnifique;  il  a  été 
fondé  par  Nicolas  Rollin ,  chancelier  du  duc  Philippe  le 
Bon,  &  il  eft  defiervi  par  des  religieufes  qui  ne  font  vœu 
que  pour  un  an.  Louis  XI ,  à  qui  on  le  montroit ,  dit  en 
parlant  du  chancelier  :  il  efi  très-jufte  qu'ayant  fait  tant  de 
pauvres  pendant  fa  vie,  il  ait  fait  bâtir,  avant  fa  mort, 
me  maifon  pour  les  loger.  Le  fécond  eft  pour  les  pauvres 
orphelins  des  deux  fexes,  que  l'on  occupe  à  carder  àc  à  filer 
de  la  laine.  Un  troifième  établifiement  qui  ne  fait  pas 
moins  d'honneur  à  l'humanité,  ôc  qui  caradérife  la  tendre 
charii  é  des  Bcaunois  ;  c'eft  la  chambre  des  pauvres ,  dcvu 
le  bureau,  compofé  du  maire  qui  y  préfide ,  de  deux  cha- 
Tome  L  Q  ç 
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noines  ;  deux  officiers  royaux  ;  deux  échevîns ,  &  quatre 
bourgeois  que  l'on  change  tous  les  trois  ans,  prend  foin  de 
faire  fubfifter  les  pauvres  honteux,  &  de  faire  apprendre 
des  métiers  à  leurs  enfans  de  tel  fexe  qu'ils  foient.  Il  fcroit 
fcien  à  defîrer  que  l'on  s'occupât  d'un  femblable  bien  dans 
tous  les  lieux  un  peu  confîdérables  du  royaume  ;  on  n'y  ver- 
toit  pas  tant  de  miférables  &  de  vagabonds  obligés  par  le 
défefpoir  de  leur  état ,  de  £nir  leur  trifte  vie  ou  fur  un  fu- 
mier ou  fur  un  échafaud. 

Quant  à  l'adminiftration  civile  6c  militaire ,  Beaune  cft 
un  gouvernement  particulier  dans  la  lieutenance  générale 
de  roi  du  Di  jonnois ,  &  la  réfidence  d'une  brigade  de  la  mare- 
chauflëe ,  fous  la  prévôté  particulière  d'Autun.  Elle  a  un  bail- 
liage particulier  ,  fécond  (îège  du  Dijonnois ,  refTortiflànt 
au  préfîdial  de  Dijon  6c  au  parlement  de  Bourgogne  ;  une 
chancellerie  aux  contrats  >  une  mairie  qui  a  la  juftice  ordi- 
naire &  la  police ,  un  grenier  à  fel ,  une  jurifdidion  de  traites 
foraines,  &  une  fubdélégation. 

Le  pays  Beaunois  eft  coupé  de  montagnes:  ce  qui  eft  à 
l'orient  &  au  midi,  auffi-bien  que  ce  qui  eft  au-delà  du  côte 
du  couchant,  eft  en  terres  labourables.  La  partie  occiden* 
taie  a  encore  des  bois  de  haute  fuxaie ,  des  taillis  6c  de  bons 
pâturages.  Il  y  a  des  mines  de  fer  à  Bouilland  &  à  la  Canchc. 

Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  bleds  dans  le  canton  de 
Beaune  ,  fon  plus  grand  commerce  eft  en  vins.  Les  plus  cf- 
timés  font  ceux  de  Beaune  même ,  de  VoUenai ,  de  Pomare > 
de  Savigny ,  de  Chaffagne  ;  &pour  les  vins  blancs  6c  clairs» 
ceux  de  Marfant.  Voye[  Beaulnois. 

BEAUPORT ,  village ,  avec  une  abbaye  commendatairc 
d'hommes  de  l'ordre  de  Prémontré,  dans  la  balîe  Bretagne» 
diocèfe  &  recette  de  Saint-Brieux,  parlement  &  intendance 
de  Rennes,  à  4  lieues  vers  le  levant  de  Treguier,  &  à  ^  au 
couchant  d'été  de  Saint-Brieux,  L'abbaye  de  Beauport  a  été 
fondée  par  Alain ,  comte  de  Gaello ,  6c  par  Pétronille  fa 
femme  ,  en  1201.  Elle  vaut  environ  8000  livres  de  rente  à 
fon  abbé,  qui  paye  à  la  cour  de  Rome  809  florins  pout 
obtenir  fcs  provilîons. 

BEAUPRE*  j  abbaye  régulière  de  Bernardins  réformés, 
de  la  filiation  de  Morimont ,  ordre  de  Cîteaux,  dans  la  pa* 
roilfe  de  Fraimbois?  au  duché  de  Lorraine,  dioccfc  de  Towl> 
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bailliage  de  Lunéville.  Elle  eft  bâtie  fur  la  rive  gauche  de 
la  Memthe,  entre  Gerbéviller  &  Lunéville,  une  lieue  au- 
delfus  de  cette  dernière  ville,  à  l'entrée  dune  gorge  par 
laquelle  on  entre  dans  les  bois  voilîns.  Sa  fondation  remonte 
jufqu'au  commencement  du  douzième  lîècle,  Plufieurs 
princes  de  la  maifon  de  Lorraine  y  ont  été  inhumés,  en 
exécution  de  leur  dernière  volonté.  On  voit  encore  dans 
réglife  les  tombeaux  du  duc  Raoul,  tué  à  la  bataille  de 
Crécy ,  en  1 3  4(j  ,  de  Ferri  III ,  de  Thibaut  II ,  &  de  Vautiei: 
de  Gerbéviller. 

BEAUPRE',  hameau  de  la  Franche-Comté,  avec  un 

I  prieuré  iîmplc  &  en  commende;  diocèfe,  parlement,  ia- 

!  tendance,  recette  6c  bailliage  de  Befançon;  à  une  lieue  ôC 
demie  au  levant  d'été  de  cette  ville.  Ce  prieuré  eft  occupé 
par  des  chanoines  réguliers.  C'étoit  autrefois  une  collégiale  ; 
èc  le  prieur  prend  encore  aujourd'hui  la  qualité  de  doyen. 

i  II  efl:  à  la  nomination  du  pape.  Ses  revenus  ne  font  pas  con^ 

;  lîdérables. 

I    BEAUPRE' ,  village  ,  avec  une  abbaye  d'hommes  en  com- 
1  mende,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dans  leBeauvoifîs,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France,  fur  le  petit  Thérin,  à 
3  lieues  au  levant  d'été  de  Beauvais ,  diocèfe  ôc  éh^don 
de  cette  ville ,  parlement  &c  intendance  de  Paris. 

L'abbaye  de  Beaupré  a  été  fondée  en  1 1 3  y  par  ManalTés 
de  Milly.  Elle  vaut  environ  9000  liv.  de  rente  àfon  abbé,  qui 
paye  700  flor.  à  la  cour  de  Rome  pour  obtenir  fes  provifîons. 

BEAUPREAU,  ville  du  bas  Anjou ,  fur  la  petite  rivière 
d'Evre ,  à  près  de  4  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  % 
,  &  à  8  au  couchant  d'hiver  d'Angers  ;  diocèfe  &  éledion 
d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours.  Oh  y 
compte  environ  1 800  habitans.  Cette  ville  a  deux  paroiiTes ; 
l'une  eft  dédiée  à  Notre-Dame,  ôc  l'autre  à  S.  Martin.  Il  y 
a  aufll  une  collégiale  qui  ne  paroît  pas  conlidérable. 

La  terre  de  Bcaupreau  avoir  autrefois  le  titre  de  baronnie, 
mais  elle  fut  érigée  en  marquifat  en  15*^4,  en  faveur  de 
Charles  de  Bourbon ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon  ;  6c  elle  fut 
érigée  en  duché-pairie  en  i  y^i ,  en  faveur  du  m£me  prince. 
Le  marquifat  de  Beaupreau  eft  aujourd'hui.dans  la  maifon 
de  Villeroi. 

BEAURAIN,  village  de  Picardie?  dans  le  Noyonnois> 

Ccij  ' 
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au  gouvcmemciit  général  de  l'Ifle-cîe-France ,  à  une  petite 
îieiie  au  couchant  d'été  de  Noyon  ;  dioccfe  &  éledion  de 
cette  ville,  parlement  de  Paris  &  intendance  de  Soiflbns. 
Cet  endroit  n'efl:  recommandable  que  par  une  découverte 
favorable  à  l'agriculture,  ôc  précieufe  pour  les  cultivateurs. 
C'eft  une  terre  inflammable  que  l'on  y  trouve,  dont  les 
cendres  ont  la  propriété  d'augmenter  le  fruit  des  travaux  de 
la  campagne.  On  feme  ces  cendres  au  m.ois  de  janvier  fur 
les  bleds,  fur  les  bas  prés,  lorfque  l'herbe  commence  à 
poulfer;  fur  les  grains  ronds,  des  qu'ils  font  femésj  fur  les 
luzernes  ôc  autres  fourrages,  au  mois  de  février. 

Ces  cendres  ont  été  approuvées  par  l'académie  des  fciences 
âe  Paris ,  &  eftimées  plus  fortes  que  celles  d'Amiens ,  ôc 
iïiême  que  celles  de  Hollande,  qui  fe  vendent  à  Douai , 
Cambrai,  6c  autres  villes  de  la  Flandre  6c  du  Hainaut.  On 
en  trouve  fur  le  lieu ,  près  de  Noyon,  à  Rocourt,  près  de 
Saint-Quentin,  à  Pont-Sainte-Maxencc,  &  à  Creil,  près  de 
Beaumont. 

BEAUREGARD,  bourg  6c  châtellenie  de  la  principauté 
deDombesj  diocèfe  de  Lyon,  à  fîx  lieues  au-defTousde  cette 
ville;  bailliage  de  Trévoux.  Ce  lieu  j  lîtué  fur  le  bord  orien- 
tal de  la  Saône ,  entre  deux  petits  ruifleaux ,  n'a  guères 
<^ue  2  00  habitans.  C'étoit  autrefois  la  ville  capitale  de  toute 
la  principauté  de  Dombes ,  6c  le  fîège  de  fon  parlement  ; 
mais  ayant  été  prife  d'afî'aut,  vers  l'an  1 377  ,  par  un  comte 
fie  Savoye ,  elle  a  été  ruinée  de  façon  à  ne  pouvoir  fe  rele- 
"ver.  Elle  avoir  été  bâtie  par  les  feigneurs  de  Beaujeu. 

BEAUREGARD,  terre  du  Blaifois  dans  l'Orléanois ,  peu 
éloignée  de  Sellettes,  &  à  2  lieues  vers  le  midi  de  Blois  ; 
diocèfe  6c  éledion  de  cette  ville,  parlement  de  Paris  6c  i 
intendance  de  Tours.  Cette  feigneurie  eft  remarquable  par  | 
vm  très-beau  château.  On  y  admire  entr'autres  chofes  unef 
grande  galerie,  décorée  d'un  grand  nombre  de  portraits 
d'hommes  illuftres  de  différens  états.  Le  carreau  de  cette  ' 
galerie ,  de  façon  de  Hollande ,  eft  fort  curieux.  Il  repré- 
fente  une  armée  rangée  en  bataille.  On  voit  dans  la  cha- 
pelle du  château  pluiieurs  ouvrages  à  frefquc  de  Nicolo  , 
peintre  renommé. 

BEAUSSE  (  la  ) ,  pays  qui  commence  dans  la  partie  mé- 
jridionaie  du  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-FrancC  j  i 
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I  "S  ou  1 0  lieues  àu  midi  de  Paris ,  &  s'étend  au  couchant  de 
i  rOrléanois ,  d'un  côté  jufqu'à  la  Loire  ,  &  de  l'autre  jufqu'au 
i  canal  de  Briare  ;  de  forte  qu'il  forme  toute  la  partie  du 
j  couchant  de  ce  gouvernement ,  depuis  Orléans ,  fa  capitale , 
en  s''étendant  aufïi  un  peu  dans  le  gouvernement  général 
de  rifle-de-France ,  vers  fon  midi  5  où  il  embrafTe  une  partie 
du  Hurepoix  &  du  Mantois.  Ce  pays  peut  avoir  vingt- 
:  cinq  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur,  &  dix-huit  dans 
fa  plus  grande  largeur.  La  ville  de  Chartres  en  efl:  la  ca- 
pitale. C'efl:  un  pays  de  plaines,  où  il  n'y  a  prefque  pas 
de  montagnes.  Il  eft  très-fertile  en  froment  :  c'efl:  ce  qui  le 
fait  appeller  le  grenier  de  Paris,  Il  n'y  croît  que  très-peu  de 
vignes.  L'eau  &  les  prairies  y  font  rares;  cependant  les  pâ- 
turages en  font  excellens  :  on  y  nourrit  une  très-grande 
quantité  de  moutons.  Le  peuple  crédule  fuppofe  aux  bergers 
;  qui  en  ont  la  garde  des  connoifîances     des  pouvoirs  ex- 
traordinaires qu'ils  n'ont  pas.  Comme  il  n'y  a  prefque  nî 
(  fontaines ,  ni  rivières  dans  le  pays ,  les  habitans  font  obligés 
'  de  fe  fervir  de  citernes  &  de  marres  profondes  pour  y  con- 
ferver  l'eau  de  pluies  :  ils  ont  néanmoins  quelques  puits  qui 
I  font  extrêmement  profonds ,  attendu  l'élévation  du  pays  > 
I  mais  dont  l'eau  n'eft  guère  bonne. 

La  BeauiTe  fe  divife  en  Beaufle  proprement  dite,  ou  pays 
;  Chartrain,  en  Dunois  &  en  Vendômois.  Voyez  chaque  ar- 
)  ticle  en  particulier. 

BEAUVAIS ,  ville  épifcopalc  de  Picardie ,  gouvernement 
I  de  place ,  fous  le  gouvernement  général  de  l'Ille-de-France  > 
capitale  du  Beauvoilis,  chef-lieu  d'une  éXtdilon  &  d'une 
fubdélégation,  &  le  fîège  d'un  bailliage  &  préiîdial ,  d'une 
chambre  prevôtale  ,  d'un  grenier  à  fel ,  d'un  corps  de  ville  ôc 
d'une  juftice  confulaire  ;  parlement  &  intendance  de  Paris. 

Cette  ville  efl:  bâtie  fur  le  Thérin,  à  6  lieues  au  levant 
d'été  de  Clermont,  à  10  au  couchant  d'hiver  de  Montdi- 
dier ,  à  une  égale  diftance  au  couchant  d'été  de  Senlis ,  à 
1 3  au  midi  d'Amiens,  à  1 8  au  levant  de  Rouen ,  &  à  16  au 
fcptcntrion  de  Paris;  au  19^  degré  44  min.  42  fec.  de  lon« 
gitude,  &  au  49^  deg.  z6  min.  de  latitude. 

Route  de  Paris  à  Beauvais  :  par  Saint-Denis ,  Saint^». 
Brice  y  Beaumonty  Li[ieux  ^  &  de-là  à  Beauvais. 
Le  nombre  de  fes  habitans  ne  va  (ju  à  8; 00. 
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Ce  feroit  une  aiTez  forte  place  fi  elle  n*étoit  point  com-' 
mandée  par  les  montagnes  qui  l'environnent  prefque  par- 
tout. La  plupart  de  fes  rues  font  belles  &  droites  ;  celles  de 
tS*.  Sauveur  6c  de  VEcu  font  les  plus  grandes.  Cette  der- 
nière aboutit  au  grand  marché ,  qui  fait  le  plus  beaii  quar- 
tier de  la  ville  ,  quoique  les  maifons  n'en  foient  que  de 
bois.  La  ville  deBeauvais  a  cinq  portes,  nommées  àtBreJlCy 
de  Paris  ^  de  iS*.  Jean  y  de  V Hôpital  ôc  de  Limaçon.  L'hô- 
tel de  la  manufadurc  de  tapillëries,  &  la  maifon  ou  le 
préfidial  ôc  l'élcdion  tiennent  leurs  féances ,  font  les  feuls 
domaines  que  le  roi  pollede  dans  Beauvais.  La  feigneurie 
de  la  ville  appartient  à  Févêque  à  titre  de  comté-pairie  , 
6c  la  juftice  y  efl:  exercée  par  fes  officiers ,  dont  les  juge- 
jnens  (c  relèvent  par  appel  au  parlement  de  Paris.  C'eft  de 
toutes  les  jurifdidions  feigneurialcs  du  royaume  j  la  plus 
étendue.  L'intérieur  de  la  ville  'eft  régi  félon  la  coutume 
Ac  Senlis  ;  mais  une  partie  de  fes  environs ,  &  même  de 
fes  fauxbourgs ,  fuivent  la  coutume,  ou  d'Amiens,  ou  de 
Clermont,  ou  de  Montdidier.  Toutes  ces  coutumes  ont  des 
difpofitions  toutes  différentes  fur  les  points  les  plus  efTentiels. 

Les  Anglois  afïicgèrent  inutilement  Beauvais  en  1443* 
Le  duc  de  Bourgogne ,  Charles  le  téméraire  ,  dont  le 
courage  ôc  la  valeur  étoient  fécondés  par  une  armée  de 
80000  hommes,  ne  fut  pas  plus  heureux  en  T472  ,  car  il 
fut  repoulTé  de  devant  cette  place ,  &  obligé ,  au  bout  de 
2  f  Jours,  d'en  lever  le  fîège.  Le  bonheur  de  cet  événement 
efl:  en  partie  du  à  la  généreufe  défenfe  que  firent  les  femmes, 
ayant  à  leur  tête  Jeanne  de  Hachette  ^  dont  l'hôtel  de  ville 
conferve  le  portrait.  Louis  XI  les  récompenfa  par  de  beaux 
privilèges  ,  entre  lefquels  on  remarque  particulièrement 
celui  de  précéder  les  hommes  à  une  proceffion  qui  fe  fait 
tous  les  ans  à  pareil  jour  que  celui  de  la  délivrance  de 
Beauvais.  Il  s'efl:  tenu  plufieurs  conciles  dans  cette  ville.  Le 
premier  fut  célébré  en  84^,  en  préfencedu  roi  Charles- le- 
Chauve;les  autres  font  des  années  11 14,  iiao  ôc  1124. 

L'ancienneté  de  l'évêché  de  Beauvais  remonte  jufqu'au 
milieu  du  troiuème  fiècle.  Il  efl:  le  cinquième  fuffragant  de 
Rheims  :  il  vaut  environ  y  y  000  livres  de  rente ,  ôc  comprend 
f98  cures.  L'évêque  a  les  titres  de  comte  de  Beauvais, 
pair  de  France  >  ôc  de  vidame  de  Gerberoy.  Sa  fonûion  au 
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factc  de  nos  rois  efl:  de  porter  le  manteau  royal.  Son  palais 
cft  très -bien  bâti.  Lorfqu'un  nouvel  éveque  fait  fon  en- 
trée folemnelle  dans  la  ville ,  on  obferve  un  grand  nombre 
de  cérémonies,  dont  plufîeurs  font  afTez  fîngulicres.  Ce 
fiège  a  été  illuftré  par  de  grands  prélats  qui  ont  réuni  à  la 
dignité  épifcopale  d'autres  titres  encore  plus  grands  aux  yeux 
du  monde,  tels  que  ceux  d'être  du  fang  royal,  &  ceux  de 
chancelier  de  France,  de  commandeur  des  ordres  du  roi, 
6c  de  cardinal.  Etienne-René  Potier  de  Gefvres  >  comman- 
deur de  l'ordre  du  S.  Efprit,  eft  le  fixième  des  évêques  de 
Beauvais  revctu  de  la  pourpre  romaine.  L'églifc  cathédrale 
a  S.  Pierre  pour  patron.  Elle  feroit  peut-être  la  plus  belle 
églife  du  royaume ,  fi  elle  étoit  achevée  ;  mais  il  n'y  a  prefquc 
que  le  chœur  qui  pafFe  pour  un  chef-d'œuvre  d'archite(9:ure  : 
on  en  remarque  auiïi  le  jubé  êc  le  maufolée  du  cardinal 
de  Janfon  1  fait  de  la  main  de  Nicolas  Coujîou.  Cette 
églife  eft  illuftré  par  le  tréfor  des  reliques  qu'elle  pofsède , 
par  fa  bibliothèque  qui  a  été  autrefois  plus  conîidérable 
qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui,  ôc  par  fon  chapitre.  Il  eft  com- 
pofé  de  cinq  dignitaires  qui  font,  le  doyen,  le  grand  archi- 
diacre, le  chantre,  l'archidiacre  du  Beauvoifîs  &  le  fous- 
chantre  ;  de  deux  perfonats ,  du  pénitencier  &  du  chancelier, 
6c  de  41  chanoines ,  la  quarante-deuxième  prébende  ayant 
été  réuniaau  collège  ;  4  hauts  &  3  petits  vicaires  du  chœur, 
37  chapelains,  11  enfans  de  chœur,  &  plufteurs  mufîciens 
à  gages ,  formant  le  bas-chœur.  Tous  les  bénéfices  de  la 
cathédrale  font  à  la  collation  de  l'évêque  ;  il  n'y  a  que  le 
doyenné  de  foumis  à  l'éleiSion  du  chapitre. 

Selon  Moreri ,  la  Martinière  6c  le  didionnaire  univerfel 
de  la  France ,  il  y  a  fîx  églifes  collégiales  à  Beauvais  ;  mais 
cinq  feulement  trouvent  place  dans  l'almanach  hiftorique 
de  la  Picardie,  que  je  crois  un  meilleur  guide:  ce  font» 
S.  Nicolas,  S.  Michel,  S.  Barthelemî ,  Notre-Dame  du 
chatel  &  S.  Sauveur.  Le  chapitre  de  la  collégiale  de  S.  Ni- 
colas eft  compofé  d'un  préftdent,  de  y  autres  chanoines,  ÔC 
de  y  chapelains,  ôc  dépend  du  chapitre  de  la  cathédrale, 
avec  lequel  il  fait  corps;  S.  Michel  eft  compofé  de  14  cha- 
noines; S.  Barthelemi  eft  dcffervi  par  7  chanoines  ôc  4  cha- 
pelains. Ces  deux  chapitres ,  de  même  que  celui  de  S.  Ni- 
colas 5  députent  diffcrens  dcfl'ervans  par  mois  ou  par  femaine 
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à  l'églife  de  S.Piefre.  Le  chapitre  de  la  collégiale  de  Notre- 
Dame  du  Chatel  n'eft  compofé  en  tout  que  de  dix  cha- 
noines; 6c  celui  de  S.  Sauveur  n'efl:  defîërvi  que  par  fept 
chanoines  >  qui  font  fécondés  par  fix  chapelains. 

Les  abbayes  de  S.  Lucien,  de  S.  Quentin  &  de  S.  Sym- 
phorien  font  hors  de  l'enceinte  de  Beauvais.  Celle  de  S.  Lu- 
cien efl:  occupée  par  des  Bénédidins  de  S.  Maur.  L'églife 
en  efl:  vafle  6c  belle  ;  6c  le  monaftère  j  bâti  depuis  peu  d'an- 
nées 5  efl:  en  bon  air ,  6c  d'un  deflein  magnifique.  L'abbaye 
de  S.  Quentin  appartient  aux  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  France,  dits  Génovéfains:  leur  églife  efl: 
afTez  grande.  Les  Lazariftes  occupent  celle  de  S.  Sympho- 
rien,  dont  l'églife  efl  petite  :  ils  ont  élevé  fur  la  croupe  de 
la  montagne  de  vaftes  bâtimens  pour  fcrvir  de  féminaire  au 
dioccfe ,  6c  ils  en  ont  la  dire<£i:ion. 

Les  auteurs  ci-defTus  cités  comptent  treize  paroifTes  pour 
le  fervice  de  la  ville  6c  de  fes  fauxbour,î>;s ,  6c  celui  de  l'ai- 
manach  de  Picardie  en  reftreint  le  nombre  à  douze. 

Les  couvens  6c  communautés  d'hommes  6c  de  filles  > 
font  les  Cordeliers ,  les  Jacobins ,  les  Minimes ,  les  Capu- 
cins 6c  les  Cordelières ,  dites  filles  de  S.  François,  Il  y 
avoit  des  Urfulines  ;  mais  ce  couvent  ne  fubiîfte  plus. 

L'Hôtel-Dieu  efl  riche  6c  deiîérvi  par  des  religieufes 
chanoinelTes  de  S.  Auguftin.  L'hôpital  général  à  été  prin- 
cipalement fondé  par  M.  Choard  de  Buzenval,  éveque  de 
Beauvais:  il  y  ji  ordinairement  500  pauvres,  tant  vieillards 
que  perfonnes  incommodées  6c  enfans. 

Le  collège  efl  gouverné  par  des  prêtres  féculiers  qui  y 
enfeignent  les  humanités  6c  la  philofophie  dont  il  n'y  a 
qu'un  feul  profefleur  pour  le  cours  entier.  Ce  collège  n'é- 
tant point  fondé ,  chaque  écolier  efl  obligé  de  payer  une 
certaine  fomme  par  an  à  fon  régent. 

La  fociété  de  muflque  efl  compofée  de  citoyens ,  partie 
exercans ,  partie  amateurs.  Les  concerts  fe  donnent  une  fois 
parfemaine. 

Le  bureau  de  la  fociété  royale  d'agriculture  de  la  géni- 
f alité  de  Paris,  établie  le  premier  mars  17^1  >  efl  compofé 
d'un  direfteur  annuel ,  d'un  fecrétaire  perpétuel ,  qui  s'éli- 
fent  à  la  pluralité  des  voix  par  fcrutin  $  de  8  membres'  ôc  de 
plufîeurs  affociés  6c  correfpondans» 
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On  établit  à  Beauvais  en  1664.  une  manufa(f3:ure  de  ta- 
pitleries  de  haute-litre,  façon  de  Flandre  :  on  y  a  même 
cfTayé  depuis  peu  d'en  fabriquer ,  comme  à  Amiens  j  qui  ne 
fulTent  point  fujettes  à  être  rongées  des  infedes.  Il  y  a  auflî 
des  manufadures  de  ferges  de  toutes  efpèces,  d'anacoftes, 
de  ratines,  fommières,  weftipolines ,  efpagnolettes  ou  mol- 
letons,  fempiternes,  reveches,  &  des  flanelles  aulTi  bonnes 
èc  à  meilleur  marché  que  celles  d'Angleterre.  Les  Anglois, 
pour  fe  dédommager  de  l'exportation  de  cette  forte  de 
marchandife  ,  ont  défendu  d'enfevelir  les  morts  dans  la. 
toile.  Les  toiles  qui  fe  font  dans  le  plat  pays  ;  &  celles  que 
l'on  appelle  demi-hollandes ,  fabriquées  à  Bulles  à  4  lieues 
de  Beauvais ,  avec  du  lin  excellent  qui  croît  aux  environs, 
font  toujours  dans  la  même  perfedion  >  &  les  blanchifïe- 
ries  également  eftimées.  Les  eaux  de  la  rivière  de  Thérin, 
qui  fe  partage  dans  la  ville  en  plulîeurs  canaux ,  font  excel- 
lentes pour  le  lavage.  Elles  adoucilîent  merveilleufement 
les  laines  du  pays ,  qui  efl:  un  de  ceux  du  royaume  les  plus 
Couverts  de  bêtes  à  laine.  Le  rouge  de  garance  s'y  fait  auffi 
très-bien.  On  n'en  connoît  point  qui  lui  foit  fupérieur.  La 
beauté  en  augmentera  encore  ,  par  le  moyen  que  l'on  a 
trouvé  d'employer  au  fortir  de  terre  cette  racine  que  l'on  a 
découvert  croître  naturellement  fur  les  remparts  de  la 
ville  6c  dans  les  environs.  Ace  premier  avantage?  s'en  join- 
dront deux  autres  ;  l'un ,  de  ne  plus  avoir  les  7  huitièmes 
de  déchet  qu'emporte  la  pulvérifation  de  la  plante  ;  l'au- 
tre 5  d'épargner  l'embarras  &  la  dépenfe  des  étuves  &  des 
moulins. 

Le  commerce  de  Beauvais  confifte  principalement  dans 
les  marchandifes  &  les  étoffes  qui  fortent  de  fes  manufactu- 
res ou  de  celles  des  environs.  On  les  tranfporte  dans  les 
I  différentes  provinces  du  royaume,  &c  dans  les  pays  étran- 
I  gers ,  fur-tout  dans  les  états  du  duc  de  Savoye,  &  en  Italie, 
!  Ce  commerce  efl:  grand  &  très-confidérable.  Les  moutons 
qui  font  très-bons  dans  ce  pays ,  forment  une  autre  bran- 
che du  commerce  de  Beauvais  :  ils  fe  tranfportent  à  Paris. 
Cette  ville  a  un  marché  franc  le  premier  famedi  de  chaque 
mois,  &  marché  ordinaire  les  mercredis  6c  famedis.  Le 
pays  efl:  très-fertile  en  bled. 

-  Les  environs  de  cette  ville  font  voir  des  dentals ,  des 
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buccins  en  quenouille >  des  limaçons,  des  cylindres,  des 
cames,  &  autres  folTilles.  On  remarque  auffi  fur  la  monta- 
gne du  Tyllois ,  des  peignes,  des  tellincs ,  cames,  huîtres 
aflez  bien  confervés,  ôcc. 

On  met  au  nombre  des  perfonnages  illuftres  par  leut 
naiffance ,  par  leur  mérite  &  par  leur  fcience  que  Beauvais 
ou  Ton  territoire  a  produits  ;  fçavoir  ,  cinq  grands  maîtres 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  Jean  &  Philippe  de  Vii- 
liers-rifle-Adam ,  Claude  de  la  Sengle  ,  Aloph  ôc  Adrien 
de  Wignacourt  ;  Vincent  de  Beauvais ,  fçavant  Jacobin  > 
mort  en  12^4.  Godefroi  Hermant ,  l'un  des  plus  illuftres 
dodeurs  de  Sorbonne  ,  chanoine  de  Beauvais ,  &c.  mort 
fubitement  à  Paris  en  i  (>  90,  Antoine  Loifel,  célèbre  avocat 
de  Paris,  mort  en  1(5 17  ;  Jean-Foy-Vaillant ,  très-habile 
antiquaire ,  membre  de  l'*académie  <ies  infcriptions ,  mort 
à  Paris  en  i7o(j  ,  &  J.  B.  Dybois ,  abbé  de  N.  D.  de  Ref- 
fons,  mort  à  Paris  en  1742.,  étant  fecrétaire  perpétuel  de 
l'académie  françoife. 

BEAUVOIR,  bourg  du  Vexin  Normand,  dans  la  haute 
Normandie,  diocèfe,  parlement  6c  intendance  de  Rouen „ 
éiedion  de  Lions,  &  chef-lieu  d'une  fergenterie;  à  3  peti* 
tes  lieues  au  feptentrion  de  Lions ,  &  à  4  au  couchant  de 
Gournai.  On  y  compte  plus  de  1 100  habitans. 

BEAUVOIR ,  abbaye  régulière  de  filles ,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  dans  le  haut  Berri,  afTez  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Eure,  &  à  2  lieues  au  couchant  d'été  de  Bourges.  Cette- 
abbaye  a  été  fondée  en  1234,  P^^'  Robert  de  Courtenay» 
feigneur  de  Magdon ,  &  par  Mathilde  fa  femme.  Elle  peut 
lavoir  8000  livres  de  revenu. 

BEAUVOISIS  (  le  ) ,  contrée  de  la  Picardie ,  fous  le  gou^ 
vernement  général  de  l'Ifie-de-France ,  au  nord  de  Paris 
êc  qui  a  la  ville  de  Beauvais  pour  capitale.  Ce  petit  pays  eft 
borné  au  feptentrion  par  l'Amiénois  &c  le  Santerre,  deux 
contrées  de  la  province  de  Picardie ,  au  levant  par  le  Va- 
lois 6c  le  Noyonnois ,  au  midi  par  rifle-de-France  propre- 
ment dite ,  6c  par  le  Vexin  François  ;  au  couchant  par  lai 
Normandie.  Il  peut  avoir  16  lieues  de  long  fur  10  de  large. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  de  ce  pays  font ,  Beauvais» 
Clevmont,  Bouflers,  Vany  6c  la  Neuville.  Il  eft  arrofé  paf 
î'Oife  5  le  Thérain  6c  plufieurs  autres  rivières  moins  conCt-^ 
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dérables.  L'air  de  cette  contrée  eft  ufi  peu  froid ,  mais  fort 
fain.  Le  fol  y  eft  mêlé  de  plaines  &c  de  collines ,  par  con- 
féquent  aiTez  inégal:  on  y  recueille  beaucoup  de  bled)  mais 
peu  de  vin.  Ce  pays  ne  manque  pas  de  bois,  6c  les  pâturages 
y  font  excellens ,  fur-tout  pour  le  menu  bétail.  On  y  vante 
beaucoup  les  moutons  de  Beauvais.  Il  abonde  en  volaille  t 
gibier  &  poilïbns.  Son  principal  commerce  confîfte  en  bleds> 
en  étoffes  de  laine ,  en  toiles,  en  dentelles,  en  laines  non 
travaillées ,  en  tapifferies ,  &c. 

Le  Beauvoilîs  eft  divifé  en  deux  éleârions,  celle  deBeau- 
vais  6c  celle  de  Clermont  :  la  première  dépend  de  la  gé- 
néralité de  Parisj,  l'autre  fait  partie  de  la  généralité  de  Soif- 
fons.  Outre  les  paroiiï'es  ou  communautés  de  ces  deux  élec- 
tions ,  il  y  en  a  encore  plufieurs  qui  font  partie  de  réleâion 
de  Montdidier,  qui  eft  de  la  généralité  d'Amiens. 

Pour  ce  qui  concerne  le  militaire,  le  gouverneur  de 
Beauvais  eft  en  même  temps  grand  bailli  6c  lieutenant  gé- 
méva,l  pour  le  roi  en  Beauvoilîs. 

,  Il  n'y  a  pour  toutes  jurifdidions  dans  cette  contrée  que 
4es  deux  élevions  ci-dcffus  mentionnées ,  deux  bailliages , 
-l'un  à  Beauvais  6c  l'autre  à  Clermont,  6c  la  jurifdi(î^ion  de 
révêque  de  Beauvais  pour  les  eaux  6c  forêts  de  fonévêché. 

BEBRE  (  la  ) ,  petite  rivière  du  Bourbonnois.  Elle  a  trois 
fources  dans  les  montagnes  qui  féparent  cette  province  du 
Lyonnois,  6c  pafîe  par  la  Palice,  Jaligni  6c  l'abbaye  de 
Scpt-Fonds,  oii  elle  fe  jette  dans  la  Loire,  vis-à-vis  de 
JBourbon-Lanci.  Son  cours  eft  de      i  i6  lieues. 

BEC  (le),  bourg  du  Roumois ,  contrée  du  Vexin  Nor- 
mand ,  dans  la  haute  Normandie ,  à  4  lieues  au  levant 
d'été  de  Bernay,  &  à  ^  au  couchant  d'hiver  de  Rouen  > 
proche  du  confluent  des  rivières  du  Rille  6c  du  Bec  ;  diocèfe , 
parlement  6c  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Pontaude- 
iner ,  6c  fergenterie  de  la  Londe.  On  y  compte  environ 
•4;o  habitans. 

Ce  bourg  eft  remarquable  par  une  abbaye  commenda- 
taire  de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Elle  a 
été  fondée  en  1034  par  le  bienheureux  Hcrluin ,  feigneur 
"Danois ,  qui  quitta  les  armes  pour  embrafTer  la  vie  cénobi- 
tique.  il  fut  le  premier  abbé  de  cette  maifon.  Ces  religieux 
portèrent  long-temps  l'habit  blanc  >  mais  ils  le  quittèrent 
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quand  ils  fc  réunirent  à  la  congrégation  de  S.  Maur.  L'églifc 
&  la  bibliothèque  de  cette  abbaye"  méritent  l'attention  des 
curieux.  L'églife  eft  remarquable  par  fon  architedure  &  les 
ornemens  dont  elle  eft  décorée.  On  admire  dans  la  biblio- 
thèque la  quantité  &  le  choix  des  livres  qui  la  compofcnt. 

L'abbé  du  Bec  jouit  de  60000  livres  de  rente  ou  environ. 
Il  eft  Seigneur  du  lieu ,  &  nomme  à  plufîeurs  bénéfices 
fimpies  j  ôc  à  un  grand  nombre  de  cures. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  deux  foires  conftdérables  an  bourg 
du  BeCî  fçavoir,  le  vendredi-Saint  &  le  jour  de  la  fête  de 
S.  André. 

BECDELIEVRE,  ci  devant  Treamberten  MosauE» 
paroifîe  de  la  haute  Bretagne ,  avec  titre  de  marquifat  ;  dio- 
cèfe  ôc  recette  de  Nantes  ,  parlement  intendance  de 
Rennes,  près  de  la  mer,  à  quelque  diftance  au  feptentrion 
de  Guerrande.  On  y  compte  environ  300  habitans. 

La  terre  de  Treambert  en  Mofque  fut  érigée  en  marqui- 
fat fous  le  nom  de  Becdelievre  ,  avec  union  des  feigneurics 
de  Quijijlre  y  Qu'mdenialy  Treamberten  Mofque ,  le  Prodo, 
Villejame  ^  &c.  par  lettres  de  février  i/lZî  regiftrées  le 
24  avril  1730  en  faveur  de  Guillaume-Jean-Baptifte-Fran- 
çois  de  Becdelievre  ,  premier  préildent  de  la  chambre  des 
comptes  de  Bretagne.  Cette  terre  eft  toujours  dans  la  même 
maifon. 

BECHAMP  Belchamp,  abbaye  de  Tordre  de  S.  Au- 
guftin,  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  du  Sauveur, 
en  Lorraine  ,  diocèfe  de  Toul ,  bailliage  de  Lunéville.  Elle 
eft  fttuée  fur  une  petite  éminence ,  à  deux  lieues  &  demie 
de  Lunéville ,  une  &  demie  de  Bayon.  Elle  a  été  fondée 
en  113  3  par  Pierre  de  Montreville,  &  par  Alberon,  ar- 
chevêque de  Trêves.  Elle  eft  en  règle ,  &  jouit  d'environ 
300C0  livres  de  rente.  Les  deux  tours  de  l'églife  furent 
réédifiées  eni729&i73o.  Ilya  près  du  cloître  une  tour 
forte,  quarrée  &  fort  haute,  au  fond  de  laquelle  eft  une 
fontaine.  L'armée  proteftante  brûla  -  en  i  ^87,  l'abbaye  de 
Béchamp ,  qui  perdit  alors  la  plupart  de  fes  titres. 

BECHEREL  ,  petite  ville  de  la  haute  Bretagne,  diocèfe 
&  recette  de  Saint -Malo,  parlement  àc  intendance  de 
Rennes,  à  8  lieues  au  midi  de  Saint-Malo,  &  à  y  au  cou- 
chant d'été  de  Rennes»  On  y  compte  environ  iooo  habitans^ 
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Les  environs  de  Becherel  produifent  quantité  de  lin:  la  plus 
grande  partie  efl:  employée  à  faire  du  fîl  retors,  qui  fe  débite 
avantageufement  dans  le  pays. 

BEDARIDES  ,  bourg  du  comtat  ou  comté  Vcnaifïîn  , 
dioccfe  &  judicature  de  Carpentras,  fur  la  rive  droite  de 
rOuefe,  &  près  du  confluent  de  l'Azeillc  6c  de  TAuzon,  à 
une  demi-lieue  au-deflus  du  pont  de  Sorguc,  &  à  2  lieues 
au  levant  d'été  d'Avignon.  On  y  compte  près  de  3000  ha- 
bitans. 

Les  environs  de  ce  bourg  font  charmans  :  ils  font  très- 
fertiles  >  &  produifent  fur-tout  d'excellens  pâturages.  Outre 
la  paroifï'e  de  Bedarides ,  qui  efl  dédiée  à  S.  Etienne ,  il  y 
a  une  communauté  de  prêtres  de  la  dodiine  chrétienne, 
ôc  une  confrairie  de  pénitens  blancs. 

La  feigneurie  de  ce  lieu  appartient  à  l'évêque  d'Avignon, 
à  qui  elle  donne  le  droit  des  régales ,  6c  plufieurs  privilèges 
diftingués. 

BEDARIEUX,  ou  Bec-d'Arieux  ,  o//  Bederieux, 
eu  encore  Bec-de-Rioux  ,  petite  ville  du  bas  Languedoc , 
diocèfe  6c  recette  de  Beziers,  parlement  de  Touloufe,  gé- 
néralité de  Montpellier  >  intendance  de  Languedoc ,  fur  la 
rivière  d'Orbe ,  à  fept  lieues  au  nord  de  Beziers.  On  y  compte 
2  yo  habitans.  Ce  lieu  n'eft  remarquable  que  par  les  droguets 
èc  autres  fabriques  de  laine ,  qui  fe  fabriquent  dans  cette 
ville  &  aux  environs,  6c  dont  il  fe  fait  un  très-bon  débit  en 
Allemagne. 

BEDFORT,  petite,  mais  très- forte  ville,  avec  un  bon 
château ,  principal  lieu  du  Sundtgaw  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Alface,  diocèfe  de  Befançon,  confeil  fouverain 
6c  intendance  d'Alface,  fiège  d'un  bailliage,  la  réiîdence 
d'une  brigade  de  la  maréchaufîee.  C'efl:  un  gouvernement 
de  place  avec  état-major.  Le  revenu  du  gouverneur  eft  de 
12350  livres  :  le  lieutenant  de  roi  a  3  y2o  livres 5  le  major 
en  a  2247 ,  &c. 

Cette  ville  eft  fîtuée  fur  la  rivière  de  Savoureufe,  au  pied 
d'une  montagne,  à  10  lieues  vers  le  couchant  de  Bâle,  à 
4  vers  le  feptentrion  de  Montbéliard ,  à  24  vers  le  midi  de 
Strasbourg,  ôc  à  92  au  levant  de  Paris.  On  y  compte  près 
de  2000  habitans.  La  paroifle  de  Bedfort  eft  une  collégiale 
dont  k  chapitre  eft  compofé  d  unprcvôt  ôcde  fix  chanoines* 
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Tous  ces  bénéfices  font  à  la  nomination  du  duc  de  Mazarîn, 
feigneur  de  cette  ville.  Le  terroir  de  cette  ville  produit  en 
abondance  d'cxcellens  pâturages,  mais  on  y  recueille  peu 
de  bled  &  de  vin.  Il  y  a  des  mines  de  fer  dont  on  tire  beau- 
coup d'avantages  à  caufe  que  les  bois  n'y  font  pas  rares. 

Le  bailliage  de  Bcdfort  renferme  la  partie  méridionale 
&  occidentale  du  Sundtgaw,  6c  comprend  f4  paroifles. 

BEDOUIN ,  bourg  du  comtat  ou  comté  Venaiiîln,  dio- 
cèfe  de  Vaifon,  ôc  judicature  de  Carpentras;  fîtué  au  pied 
du  mont  Ventoux,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Vaifon, 
&  à  4  au  levant  d'été  de  Carpentras.  On  y  compte  environ 
2  y 00  habitans.  Outre  l'églife  paroifTiale ,  dédiée  à  S.  Pierre, 
il  y  a  un  couvent  de  Dominicains  ôc  un  hôpital. 

BEDOUS  5  bourg  duBéarn,  dans  la  vallée  d'Afpe,  dio- 
cèfe  ôc  fénéchauffée  d'Oléron ,  parlement  de  Pau ,  inten- 
dance d'Aufch  ;  fur  la  rive  droite  du  Gave,  à  trois  bonnes 
lieues  au  midi  d'Oléron.  On  y  compte  plus  de  400  habi- 
tans. 

Il  y  a  près  de  Bedous  une  minière  de  cuivre  fort  abon- 
dante) pour  l'exploitation  de  laquelle  on  avoir  conftruit  des 
bâtimens  en  1724  >  conlîftans  en  fonderie,  laminoir  à 
flaons ,  magallns  à  mine  purifiée  &  à  charbon,  &c.  ;  mais 
cette  mine  ôc  plufieurs  autres  du  pays  furent  abandonnées 
par  défaut  d'intelligence  ôc  d'économie  de  la  part  de  ceux 
qui  en  avoient  entrepris  l'exploitation.  {  Expilly,  ) 

BEGARD ,  abbaye  d'hommes  en  commende,  de  l''ordre 
de  Cîteaux,  dans  la  bailè  Bretagne,  dioccfe  de  Tréguier, 
à  4  lieues  au  couchant  d'été  de  Guingamp ,  ôc  à  ;  au  midi 
de  Tréguier.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 1 3  o  par 
Etienne  III ,  comte  de  Penthièvre ,  ôc  par  Avoife  de  Guin- 
gamp fa  femme.  Elle  vaut  environ  9000  livres  de  rente; 
&  fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de  700  florins. 

L'abbaye  de  Begard  n'étoit  dans  fon  origine  qu'un  petit  | 
hermitagc. 

BELCAIRE ,  bourg  du  haut  Languedoc  ,  dans  le  pays 
de  Sant,  diocèfe  ôc  recette  d'Aleth,  parlement  de  Touloufe 
ôc  intendance  de  Languedoc  ;  à  6  lieues  au  couchant  d^hi* 
ver  d'Aleth,  ôc  à  7  au  levant  d'hiver  de  Mirepoix.  On  y 
compte  près  de  1000  habitans.  C'eft  le  fiège  d  une  jufticc 
royale  ôc  d'un  bureau  des  traites. 
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BELCHAMP,  village  du  duché  de  Lorraine,  avec  une 
abbaye  de  chanoines  réguliers.  Voye^  Bêcha mp, 

BÉLEME,  petite  ville  du  perche,  dioccfe  de  Séez,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d^Alençon ,  éledion  de  Mor- 
tagne,  à  4  lieues  au  midi  de  cette  ville,  &  à  environ  \z 
même  diftance  au  couchant  de  Nogent-le-Rotrou.  C'efl:  le 
ficge  d'un  bailliage ,  d'un  grenier  à  fel ,  d  une  jultice  royale, 
d'une  vicomte,  d'une  châtellenie,  &  la  réfîdencc  d*unc 
brigade  de  maréchaufîée.  On  y  compte  zyoo  habitans. 

Cette  ville  a,  au  feptentrion,  une  foret  du  même  nom, 
dans  laquelle  eft  une  fource  nommée  la  Herfe,  dont  les 
eaux  font  ferrugineuTcs ,  &  que  Ton  dit  être  aufli  bonnes  que 
les  eaux  de  forges. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  confidérablc  le 
2  5>  Novembre. 

BELIGNY-SUR.OUCHE,  bourg  conlîdérable  du  duché 
de  Bourgogne,  diocèfe  d'Autun,  parlement  èc  intendance 
de  Dijon,  bailliage,  grenier  à  fel  &  recette  de  Beaune.  Ce 
lieu  efl:  fîtué  fur  partie  d'une  haute  montagne ,  6c  partie  dans 
un  vallon  entouré  de  plufîeurs  autres  montagnes,  au  milieu 
defquelles  paffe  la  rivière  d'Ouche.  On  y  compte  près  de 
500  habitans. 

Outre  réglifc  paroifïiale,  il  y  a  dans  la  place  de  Beligny 
une  chapelle  où  Ton  dit  la  meffe.  La  juftice  s'y  exerce  par 
un  maire  royal,  qui  eft  aufli  prefque  toujours fubdélégué.  li 
y  a  de  plus  dans  cet  endroit  plufîeurs  notaires ,  procureurs 
èc  fergents.  La  plupart  des  habitans  de  Beligny  font  riches. 
Ils  ont  parmi  eux  des  chirurgiens ,  des  marchands ,  des 
tanneurs,  des  cabaretiers;  il  s'y  trouve  même  des  gens  de 
qualité  6c  plufîeurs  perfonnes  vivant  de  leurs  rentes.  On  y 
tient  des  foires  6c  marchés  ;  6c  les  promenades ,  qui  ne  font 
que  champêtres,  y  font  délicieufcs. 

Beligny,  dont  le  terroir  eft  fertile  en  grains,  en  bons 
fruits  6c  en  petit  vin,  eft  à  9  lieues  de  Dijon ,  &  à  3  de  cha- 
cune des  villes  de  Beaune  6c  d'Arnay-le-Duc.  C'eft  le  paf- 
fage  pour  aller  de  Dijon  à  Arnay-le-Duc  6c  à  Autun. 

BELLAC ,  ville  6c  capitale  de  la  bafîe  Marche  ,  diocèfe 
de  Limoges,  parlement  Paris ,  intendance  6c  élcdion  de 
Limoges,  ficgc  d'une  fenéchauiï'ée ,  d'une  juftice  royale. 
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d'une  maîcnfe  patticiilière  des  eaux  &  forêts  j  6c  la  réCidçnc€ 
d  une  brigade  de  la  maréchauflëe.  Elle  efl:  iltuée  fur  le 
Vincon,  à  z  lieues  au  midi  du  Dorât  >  &  à  8  au  feptentrion 
de  Limoges  On  y  compte  zfoo  habitans. 

Cette  ville  a  pris  fon  nom  d'un  château  qui ,  dans  le 
dixième  fiècle ,  étoit  une  place  des  plus  fortes  &  des  plus 
importantes  du  royaume ,  contre  laquelle  l'armée  combméc 
du  roi  Robert  &  du  duc  d'Aquitaine  échoua. 

La  fénéchaufTée  refTortit  au  préfidial  de  Guéret  èc  au  par- 
lement de  Paris.  Les  châtellenies  royales  de  Rançon  6c  de 
Champagnac  font  du  diftrid  de  cette  ville.  La  juflice  s'y 
rend  félon  le  droit-écrit.  On  recueille  d'aflez  bons  vins  dans 
le  terroir  de  Bellac. 

BELLAIGNE ,  abbaye  d'hommes  en  commende  d^  l'or- 
dre de  Cîteaux,  dans  la  bafï'e  Auvergne,  à  y  lieues  au  cou- 
chant d'Ebreuil,  &  à  ii  au  feptentrion  de  Clermont,  du 
côté  du  couchant  ;  diocèfe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris> 
intendance  &c  élection  de  Riom.  L'époque  de  la  fondation 
de  cette  abbaye  cft  fixée  vers  l'an  ii 37.  Son  abbé  jouit 
d'environ  2  joo  livres,  &  il  paye  200  florins  à  la  cour  de 
Home  pour  obtenir  fes  bulles. 

BELLEBRANCHE,  abbaye  d'hommes  en  commende 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  dans  le  bas  Maine ,  à  2  lieues  au  cou- 
chant d'été  de  Sablé,  à  6  au  levant  d'hiver  de  Laval,  6c  à 
S  au  couchant  d'été  de  la  Flèche  ;  diocèfe  du  Mans  6c  élec- 
tion de  la  Flèche. 

L'abbaye  de  Bellebranche  a  été  fondée  en  1 1  y  2  par  Ro- 
bert II  de  Sablé.  Son  revenu  efl:  d'environ  20000  livres.  Sa 
menfe  abbatiale  efl:  unie  au  collège  royal  de  la  Flèche. 

BELLECOMBE,  paroifTe  du  Velaijdans  les  Cévennes> 
au  gouvernement  général  du  Languedoc ,  à  y  lieues  au  le- 
vant d'été  du  Puy,  diocèfe  6c  recette  de  cette  ville,  parle- 
ment de  Touloufe  6c  intendance  de  Languedoc,  On  y 
compte  environ  800  habitans.  Il  y  a  dans  ce  lieu  une  abbaye 
de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dédiée  à  la  Ste  Vierge  6c  à 
S.  Clair.  Elle  a  été  fondée  par  un  éveque  du  Puy-  Son  re- 
venu fe  monte  à  environ  8000  livres. 

BELLECOMBE  ,  village  du  haut  Dauphiné  ,  dans  le 
Grefivaudan,  diocèfe?  parlement,  intendance  6c  éle£lion 
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de  Grenoble.  Cette  communauté  1  une  commandede  de 
Malthe,  de  la  langue  &  du  grand  prieuré  d'Auvergne.  Elle 
vaut  4f  00  livres. 

BELLECOMBRE5  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute 
Normandie.  Voyt\  Bellencombre.  ^ 

BELLECROIX  ,  paroiflè  du  Chalonnoîs ,  au  gouverne- 
ment général  de  la  Bourgogne,  à  une  lieue  au  levant  de 
Chagny,  &  à  3  au  couchant  d'été  de  Châlons  ;  diocèfe, 
recette  &  bailliage  de  cette  ville ,  parlement  intendance 
de  Dijon.  Cette  communauté  a  une  commanderie  de  Tor- 
de  Malthe ,  de  la  langue  de  France  &  du  grand  prieuré 
de  Champagne.  Elle  rapporte  environ  4000  livres  de  rente. 

BELLE- E'TOILLE  ,  abbaye  de  Prémontrés  en  corn- 
i  mende ,  dans  le  Boccage ,  bafle  Normandie,  entre  des  mon- 
^  tagnes  j  fur  les  frontières  du  pays  d*Houlme  ,  à  deux  lieues  ôc 
demie  au  midi  de  Condé,  à  4  au  levant  d'hiver  de  Vire> 
&  à  3  au  feptentrion  de  Domfront.  Cette  abbaye  a  été  fon- 
dée en  1 2 1  y  par  Henri  de  Beaufort ,  fous  l'invocation  de  la 
fainte  Vierge.  Elle  vaut  1800  livres  de  rente  àfon  abbé,  qui 
paye  66  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  obtenir  fes  bulles. 

BELLEFONTAINE ,  abbaye  commendataire  de  Béné- 
didins,  dans  le  bas  Anjou  ,  fur  le  Beuvron,  à  une  lieue  aa 
levant  d'été  de  Beauprcau,  &  à  une  ôc  demie  au  fepren-^ 
trion  de  Chauler  du  côté  du  couchant  ;  diocèfe  de  la  Ro-' 
ehelle,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  ôc  élec-^ 
non  d'Angers.  Cette  abbaye  dépend  du  gouvernement  gé- 
néral du  Poitou  ,  quoiqu'elle  foit  enclavée  dans  TAnjcJu. 
Elle  rapporte  4000  livres  de  rente.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  80  florins. 

BELLEGARDE:  place  très-forte  du  Rouflillon,  &  gou- 
vernement particulier  avec  état-major  &  garnifon  ;  diocèfe  y 
confeil  fupérieur,  intendance,  viguerie  &  recette  de  Per* 
pignan.  On  n'y  compte  guères  que  èoo  habitans.  Cette  place 
eft  lîtuée  aux  confins  de  la  Catalogne ,  entre  Céret  ôc  la 
Jonquière,  fur  le  haut  d'une  montagne  pour  garder  le  Col 
:de  Pertuis.  C'eft  un  ouvrage  régulier,  formant  une  efpècc 
de  citadelle  à  cinq  baftions.  Sur  un  rocher  qui  efl:  un  peu 
plus  bas ,  6c  à  un  des  angles  de  la  place ,  il  y  a  un  fort  en 
forme  d'ouvrage  à  corne,  ou  le  lieutenant  de  roi  fait  fa 
réfidence.  Au  bas  de  la  montagne >  ôc  à  gauche  du  grande 
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chemin,  l'on  ttouve  deux  hôtelleries  &  le  jardin  du  govLA 
vcrneur. 

BELLEGARDE,  dans  le  duché  de  Bourgogne. 
Voyei  Seurre. 

BELLEGARDE,  petite  ville  de  la  bafl'e  Auvergne,  au 
pays  de  Franc- Aleu  ,  diocèfe  de  Limoges ,  parlement  de 
Paris  &  éledioiule  Combrailles  ;  fur  une  hauteur ,  à  6  lieues 
au  midi  d'Evaux,  6c  à  14  ou  i  y  au  couchant  de  Clermontv 
On  n'y  compte  guères  plus  de  600  habitans.  Le  territoire 
de  cette  ville  eft  fort  inégal  6c  rempli  de  montagnes. 

BELLEGARDE  ,  bourg  du  Lyonnois ,  en  Forez ,  diocèfe 
&  intendance  dè  Lyon,  parlement  de  Paris  &c  éledion  de 
Montbrifon,  à  trois  bonnes  lieues  au  levant  de  cette  ville  > 
du  côté  du  feptentiion,  &c  non  loin  de  la  rive  droite  de  la 
Loire ,  à  une  petite  lieue  au  couchant  d'été  de  S.  Galmier^ 
On  y  compte  environ  900  habitans.  -3 

Outre  fon  églife  paroiiïlale ,  dédiée  à  S.  Eunemond,  il  y 
a  lin  prieuré ,  auquel  nomme  l'abbé  d^Aifnai  :  la  cure  de 
Bellegarde  eft  à  la  nomination  du  prieur. 

BELLEGARDE ,  paroilï'e  du  Gâtinois  orléanois ,  dioccfe 
de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Montargis ,  à  environ  4  lieues  au  midi  de  cette, 
ville,  du  côté  du  levant.  On  y  compte  700  habitans.  Il  y 
à  quinze  lieux  de  ce  nom. 

En  17  y  8  on  a  établi  à  Bellegarde  un  carrolTe  pour  cette 
communauté,  lequel  paflë  par  Efïbnne,  Fontainebleau > 
I>îemours,  Beaumont  &  route.  Il  part  de  Paris  le  vendredi 
pour  arriver  le  famcdi  à  Bellegarde,  6c  de  Bellegarde  le 
dimanche  pour  arriver  à  Paris  le  lundi.  Il  y  a  aufli  une 
voiture  de  conimunication  de  Châteauneuf  à  Bellegarde  6c 
à  Briare.  .y 

BELLE-ISLE ,  île  6c  gouvernement  particulier  fous  Iç^ 
gouvernement  général  de  la  Bretagne  ;  diocèfe  6c  recetc^ 
de  Vannes ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes,  dans  l'Q^ 
céan,  au  midi  de  la  Bretagne,  à  2  lieues  au  couchant  de 
rîle  de  Hedic,  à  2  au  couchant  d'hiver  de  celle  de  Fîouat>j 
à  3  au  midi  de  la  pointe  de  Quiberon ,  &  à  ^  au  midi  de 
Vannes  6c  de  Port-Louis.  Elle  a  environ  6  lieues  de  lon- 
gaeur  fur  2  de  largeur,  &  12  lieues  de  circonférence.  Elle 
eft  environnée  de  rochers,  êc  défendue  par  une  bonne  ci- 
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tddeîle  :  il  n*y  a  c(uc  quelques  endroits  foibleâ  qui  y  donnent 
accès.  On  la  divife  en  quatre  paroifTes  ou  quartiers  >  fçavoir  i 
le  Palais  au  feptentrion ,  Bangor  au  midi  >  Locmaria  au 
levant)  &  Saumon  au  couchant.  Chacun  de  ces  quartiers 
prend  fon  nom  du  bourg  ou  de  la  ville  qui  en  eft  le  chef- 
lieu.  Palais  eft  la  capitale  de  toute  l'île.  Outre  la  ville  de  Ptf- 
Jais  ôc  les  bourgs  de  Bangor,  Locmaria  &  Sau[on^  on 
:  compte  dans  l'île  1 1 3  petits  villages  ou  hameaux  >  ôc  en- 
j  -^viron  izooo  habitans. 

Palais  a  pris  fon  nom  du  château  de  M»  Fouquct,  alors 
j  Seigneur  ôc  propriétaire  deBelle-Ifle)  qu'il  avoir  acquifc  du 
;  duc  de  Retz,  pour  la  fomme  de  i)5<^9>9  3  J  livres,  y  ayant 
1   été  convié  par  le  roi ,  ôc  autorifé  par  un  brevet.  Cette  ville 
!   eft  défendue  par  cinq  baftions  ôc  trois  ravelins  qui  couvrent 
trois  des  courtines.  Elle  eftdivifée  en  deux  parties  par  un 
canal  qui  la  traverfe,  ôc  que  la  marée  remplit.  Son  églife 
'  paroifliale  eft  bien  bâtie.  Palais  a  deux  grands  magafîns  9 
dont  l'un  fe  nomme  magajin  d'en  haut,  ôc  l'autre  maga* 
fin  d'en  bas.  Il  y  a  aufTi  une  faline  à  l'extrémité  du  fécond 
-balTm  du  port.  La  citadelle  de  Palais  eft  fîtuée  au  nord  î 
elle  forme  un  quarré  irrégulier ,  flanqué  de  quatre  baftions  » 
ôc  de  quelques  ouvrages  extérieurs  du  côté  de  la  campagne. 

L'île  de  Belle-Ifle  a  trois  ports ,  celui  de  Palais  ,  de 
Sauif^on  ôc  de  Goulfard.  Des  chaloupes  feulement,  ou  tout 
au  plus  des  bâtimens  de  12.  à  l  y  tonneaux  peuvent  entrée 
dans  le  port  de  Palais. 

Le  port  de  Saumon  eft  meilleur,  ôc  beaucoup  plus  com- 
mode. Il  y  entre  des  bâtimens  de  40  à  ;o  tonneaux.  Son 
entrée  eft  défendue  par  deux  batteries* 

Le  port  de  Goulfard  eft  le  plus  confidérable  des  trois, 
Ct:ft  le  feul  qu'il  y  ait  dans  la  partie  méridionale.  Des  vaif- 
féaux  de  50  canons  peuvent  y  entrer  ôc  y  être  à  flot  à  toutes 
marées. 

Les  habitans  de  Belle-Iflc  font  un  commerce  confidéra- 
ble de  fardines  ôc  d'huile  de  fardines.  On  prétend  que  la. 
pêche  de  ce  poifTon  leur  produit  tous  les  ans  1000  ou 
1200  bariques  à  vendre.  Ils  font  tous  fermiers  ôc  tenanciers 
de  la  feigneurie,  à  l'exception  néanmoins  des  bourgeois» 
des  marchands  ôc  des  négocians  établis  dans  la  ville  de  Pa- 
lais, ôcde  quelques-uns  qui  féiidcm  dans  les  trois  bourgs^ 
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Le  climat  de  cette  ifle  eft  fi  àouxôcCi  égal,  que  tous  les 
beftiaux  paiîent  l'hiver  en  rafe  campagne,  à  découvert)  ôc 
ne  font  renfermés  que  depuis  Pâques  jufqu'à  la  récolte.  Les 
troupeaux  ne  font  point  gardés ,  Ôc  chacun  reconnoît  les  bê- 
tes à  la  marque  qu'il  leur  a  fait  appliquer.  Le  terroir  de 
cette  ifle  efl:  conftamment  fertile.  On  n'y  a  jamais  vu  man- 
quer aucune  récolte.  Les  grains  qu'on  y  recueille  font  le 
gros  froment  &  la  grofle  avoine. 

Belle-Ifle  fut  réunie  à  la  couronne  en  171 8  ,  M.  le  mai** 
quis  de  Belle-Ifle  eut  en  échange  le  comté  de  Gifors ,  Lon^ 
gueil ,  MontoirCy  Auvillars  ^ïql  FeT^ades ,  d^Alby  ^  le  Leu^ 
des  (  c'efl:  en  Languedoc  une  efpcce  de  péage ,  pris  fur  les 
chofes  qui  font  portées  à  Touloufe  par  des  étrangers  )  de 
Carcaffonne  ôc  de  Beaucaire  3  6c  en  contre-échange  ôc  re- 
compenfe,les  domaines  dcLi/ions ,  Savigny ,  plulîeurs  pe- 
tites feigneuries de  Languedoc  ôc  le  Tonlieu  (droit  feigneu- 
tial  qui  fe  paye  par  les  vendeurs  ou  acheteurs  de  denrées 
ou  marchandifes  .pour  le  lieu  ou  place  qu'ils  occupent  dans 
les  foires  ou  marchés  )  de  Gravelipes  ;  auquel  revenu  on 
ajouta  par  la  fuite  ceux  des  terres  de  Lejîgnan^  de  Mont- 
gifcard^  ôcc  ôcc,  ôcc. 

En  17Z0  l'inféodation  de  la  terre  de  Belle-Ifle  fut  accordée 
par  arrêt  du  confeil  d'état  à  la  compagnie  des  Indes,  à  la 
charge  qu'elle  payeroit  à  fa  majefl:é,  en  quatre  termes  égaux> 
la  rente  &  redevance  annuelle  de  f  0000  liv, ,  le  roi  fe  refer- 
vant  toujours  les  fortifications,  les  munitions  de  guerre,  les 
ports  ôc  la  nomination  aux  offices;  ôc  qu'elle  feroit  en  outre 
chargée  de  l'entretien  des  édifices  dont  les  réparations  re- 
gardent le  feigneur.  Cette  île  retourna  au  domaine  du  roi 
«n  17 ZI,  ôc  demeura  fous  fa  domination  jufqu'au  mois  de 
juin  1761  ,  que  les  Anglois  s'en  font  rendus  maîtres  après 
un  iîége  également  long  &  meurtrier,  &  pendant  lequel 
feu  le  chevalier  de  Sainte-Croix,  qui  y  commandoit  pour  fa 
majeflé,  a  donné  les  plus  grandes  preuves  d'intelligence > 
de  fermeté  ôc  de  valeur.  Belle-Ifle  fut  rendue  à  la  France 
par  la  paix  de  17 6 (  M.  Vabbé  Expilly,  ) 

BELLE-ISLE  en  terre ,  petite  ville  de  la  baffe  Bretagne 
fur  la  rive  gauche  du  Loquet ,  entre  Morlaix  ôc  Guingamp  j 
diocéfe  de  Tréguier. 

BELLENAVE ,  bourg  de  la  baffe  Auvergne,  fur  les  froa- 
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ticics  du  Bourbotinois  )  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 

Scioulle  à  2  au  couchant  d'été  d'Ebreuil ,  à  ^  au  même 
point  de  Gaunat  ,  à  lo  lieues  au  feptentrion  de  Cler- 
monti  diocèfe  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  &c  éledion  de  Gannar.  On  y  compte 
prés  de  1000  habitans.  Bellenave  a  quatre  foires  par  an, 
chacune  d'un  jour,  fçavoir,  les  fêtes  de  S.  Marc,  de  S.  Eloy> 
de  S.  Roch  6c  de  S.  Martin.  Il  s'y  tient  aufli  marché  tous 
les  mardis  de  chaque  femaine. 

BELLENCOMBRE,  bourg  dans  le  pays  de  Caux,  dans 
la  haute  Normandie,  fur  la  rive  gauche  de  l'Arques,  à  z 
lieues  au  midi  deles  Grands-Ventes  ;  diocèfe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  éleéition  d'Arqués  &  le  liège  d'une 
fergenterie.  La  paroifle  de  Bellencombre  eft  dédiée  à  faint 
Pierre  &  faint  Paul.  Ceft  l'abbaye  de  faint  Vidor  en  Caux 
qui  préfente  à  la  cure.  Il  y  a,  outre  la  paroifle,  une  cha- 
pelle dédiée  à  faint  Vimer.  Ceft  le  feigneur  du  £ef  de 
Bellencombre  qui  a  le  droit  d'y  préfenter. 
.  BELLEPERCHE,  abbaye  commendataire  d'hommes  » 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  au  pays  de  Rivière-Verdun ,  dans  le 
bas  Armagnac  en  Gafcogne  ;  à  une  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne ,  à  3  lieues  au  couchant  de  Mon- 
tauban ,  &  à  environ  la  même  diftance  au  couchant  d'été 
de  Verdun;  diocèfe  de  Montauban,  parlement  de  Tou- 
loufe,  intendance  d'Aufch,  éledion  de  Rivière-Verdun. 
Cette  abbaye,  fondée  en  ,  vaut  environ  i20Qo  liv. 

fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  600  florins. 

BELLEROCHE,  bourg  du  Lyonnois  dans  le  Beaujolois  ; 
diocèfe  de  Mâcon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lyon ,  éledion  de  Roanne  ;  à  7  lieues  au  levant  d'été  de 
cette  ville,  &  à  4  au  couchant  d'été  de  Beaujeu.  On  y 
compte  près  de  800  habitans.  Ce  bourg  à  trois  foires  paï 
an,  le  23  avril,  le  24  juin  ôc  le  29  août. 

BELLESTA  ,  bourg  du  haut  Languedoc,  près  de  la  prin- 
cipale fource  de  la  rivière  de  Lers,  à  4  lieues  au  midi  de 
Mirepoix  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville ,  parlement  de 
Touloufe  ôc  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  900 
habitans.  Il  y  a  au  midi  6c  à  quelque  diftance  de  ce  bourg 
une  fontaine,  nommée  Funt-Eftorbc.  Elle  eft  très-abon- 
dante ôc  forme  une  cfpcce  de  grotte,  dans  laquelle  on  a 
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placé  des  picrfcs  d'efpacc  en  cfpace  pout  que  l'on  puiiîc 
y  entrer  quand  la  fontaine  eft  dans  Ton  plein. 

Une  propriété  fmgulière  de  cette  fource  c'eft  d'avoir 
un  flux  &  reflux  fort  fenflble ,  à  toutes  les  heures  du  jour 
6c  dans  tous  les  temps  de  Tannée  ,  lorfqu'il  a  fait  pendant 
quelques  jours  un  temps  fec.  Voyez  l'explication  des  effets 
finguliers  de  cette  fontaine  dans  deux  mémoires  que  M. 
Afiruc  donna  en  1709  à  la  focicté  royale  des  fciences  de 
Montpellier.  ^ 
BELLEVAL ,  abbaye  commcndataire  de  Prémontres , 
dans  le  Rhételois  en  Champagne ,  à  près  de  4  lieues  vers 
le  midi  de  Beaumont  en  Argonne,  &  à  i  j  lieues  au  levant 
d'été  de  Rheims  ;  diocèfe  &  éledion  de  cette  ville ,  parle^ 
tnent  de  Paris  &  intendance  de  Châlons.  Elle  a  été  fondée? 
l'an  118  3  5  par  Adalberon  ,  éveque  de  Verdun,  &  vaut  en- 
viron 9000  liv.  à  fon  abbé,  qui  paye  3  yo  florins  à  la  cout 
de  Rome  pour  obtenir  fes  proviflons. 

BELLEVAUX ,  autre  abbaye  commendataire  de  Pré- 
montrés  ;  dans  le  Bazois ,  au  gouvernement  général  du 
Nivernois  ;  à  4  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Chateauchi- 
îîon,  &  à  environ  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  Châtillon; 
diocèfe  &  élection  de  Nevers,  parlement  de  Paris  ôc  inten- 
dance de  Moulins.  Elle  vaut  i  yoo  liv.  de  revenu  ,  ôc  paye 
loo  florins  pour  les  bulles. 

BELLEVAUX ,  abbaye  commcndataire  d'hommes ,  de 
Tordre  de  Cîteaux,  dans  la  Franche-Comté  ,  diocèfe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon,  bailliage,  recette  & 
prévôté  de  Vefoul  ;  à  5  lieues  vers  le  midi  de  cette  ville , 
&  à  4  vers  le  feptentrion  de  Befançon.  Elle  a  été  fondée  en 
1199,  &  vaut  (jooo  liv.  fa  taxe  eft  de  loo  florins  à  la 
cour  de  Rome. 

BELLEVILLE ,  petite  ville  du  Beaujolois ,  dans  le  Lyon- 
îiols  ,  diocèfe  &  généralité  de  Lyon ,  parlement  de  Paris 
éc  éledion  de  Villefranche.  Cette  ville  eft  jolie  &  agréa- 
Hement  fltuée  vis-à-vis  du  pays  de  Dombes,  à  un  quart  de 
lieue  de  la  Saône,  à  2  lieues  de  Beaûjeu  ôcde  Villefranche, 
à  4  au-deffous  de  Maçon,  &  à  7  de  Lyon.  Elle  eft  divifée 
en  quatre  quartiers ,  qui  ont  chacun  à  leur  tête,  capitaine  j 
lieutenant,  enfeigne  &  fergent.  Les  drapeaux  font  aux 
armes  de  la  ville,  C'eft  une  Salamandre  dans  le  feu,  avec 


BEL  413 
ce  mot:  Duràbo,  On  y  compte  1600  habitans.  La  jnftice 
leur  efl:  adminiftrée  par  les  juges  d'une  prévôté  fcigneu- 
rkle,  la  féconde  du  Beaujolois. 

La  fondation  de  Ton  abbaye  commendataire  de  chanoi- 
nes réguliers  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  efl:  du  milieu 
du  douzième  flècle.  On  voit  dans  l'églife  de  cette  abbaye 
les  tombeaux  de  plulîeurs  fîres  de  Beaujeu.  L'églife  collé- 
giale &  paroidlale  efl:  deflervie  par  un  chapitre  compofé 
dun  prieur,  d'un curé-facrifl:ain ,  d'un  aumônier,  d'un  infir- 
mier ,  d'un  camérier ,  de  cinq  autres  chanoines  &  d'un  vi- 
caire. L'hôpital  efl:  adminifl:ré  à  l'intérieur  par  flx  hofpi^ 
talières  de  faint  Jofeph.  L'infl:ruâ:ion  des  jeunes  filles  eft 
confiée  à  des  fœurs  du  faint  Sacrement  établies  à  Belle- 
ville  depuis  peu  d'années. 

Une  partie  des  habitans  de  cette  vijle  s^occupe  à  faire 
de  la  toile.  On  y  avoit  établi  u'ne  manufadure  d'étoffes  de 
coton  broché ,  à  laquelle  en  a  fuccédé  une  de  mouffelines 
avec  des  filatures ,  dont  les  entrepreneurs  font  privilégiés 
de  la  cour. 

Belleville  â  deux  foires  par  an ,  le  terreîn  y  eft  léger  t 
il  produit  du  feigle ,  du  froment ,  du  vin.  Il  y  a  des  prai- 
ties  &  des  bois. 

BELLEVUE ,  maifon  de  plaifance  entre  Saint-Cloud  5c 
Meudon ,  à  une  lieue  &  demie  de  Paris.  Elle  appartient 
au  roi.  On  y  doit  remarquer  faiituation  avantageufe  >  Fave- 
nue  qui  conduit  à  Tavant-cour ,  la  cour  du  château  ,  envi- 
ronnée de  grilles  dorées ,  l'extérieur  du  château  avec  fes 
quatre  faces  ôc  conflruit  fur  les  deflèins  de  Laffuranccy 
les  bufl:es  de  marbre  entre  les  trumeaux  des  croifées  ;  les 
bas-reliefs  fur  les  frontons,  de  Coujiou;  les  appartemens; 
les  deux  grandes  figures  de  marbre  du  veftibule.  Tune  qui 
cft  la  pocfie,  par  M.  à^Adam  Vainé  ^  l'autre  qui  efl  la 
mufique,  par  M.  Falconnet;  les  peintures  en  grifaillc 
de  l'efcalicr,  les  deflus-de-porte  de  la  falleà  manger,  re- 
préfcntant  des  fujets  de  chalTe;  les  fix  tableaux  dufallon, 
de  Carle-Vanloo  ;  les  defTus  de  porte,  àt  Bon-Boulogne ^ 
dans  l'appartement  du  roi  ;  la  décoration  du  cabinet  de  fa 
majefté ,  &  particulièrement  les  fculptures  du  lambris  ;  la 
thapelle  ;  l'appartement  des  bains  la  ménagerie  ;  à  droite 
H  à  gauche  du  château ,  les  parterres  à  TAngloife ,  termi- 

Ddiv 
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.nés  par  des  bafîîns  de  marbre  richement  décorés  ;  les 
Jardins  du  delTein  de  M.  d'Ifle  ;  leur  élégance  ;  la  flatue 
pédeftre  du  roi ,  de  Pigale ,  au  milieu  de  la  grande  allée  ; 
le  labyrinthe  >  à  la  droite  de  cette  même  allée  ;  quatre 
bofquets ,  chacun  d'un  goût  différent ,  dont  on  obfervera 
particulièrement  le  troilîéme,  ou  Ion  voit  une  ftatue,  re- 
préfentant  madame  la  marquife  de  Pompadour.  La  terre 
n'y  offre  aux  yeux  que  des  rofes ,  des  jaCmins ,  des  orangers 
même ,  fortant  de  fon  fein  ;  le  dieu  du  goût  &  les  grâces 
lemblent  s'être  réunis ,  pour  former  ce  lieu  enchanté  ;  le 
quatrième  de  ces  bofquets  offre  une  cafcade  fort  décorée; 
on  y  voit  des  grouppes  de  figures  de  marbre ,  des  feftons 
èc  des  trophées  en  plomb  >  le  tout  exécuté  avec  magnifi- 
cence. A  la  gauche  font  quatre  falles  avec  des  allées ,  fui- 
vent  les  potagers  6c  les  vergers.  En  vue  du  château  efl:  un 
buffet  de  rocaille  ,  orné  de  deux  griffons  dorés  ôc  qui  nour- 
rit un  bafîln  &c  trois  coquilles. 

Le  fol  y  efl:  fablonneux  ôc  fort  ingrat. 

BELLEY  ,  ville  épifcopale  6c  capitale  du  Bugey ,  parle?* 
ment  6c  intendance  de  Dijon,  Elle  efl:  agréablement  fituéc 
près  du  Rhône  6ç  du  Foran,  entre  deux  côteaux  6c  dans  uti 
pays  fort  abondant ,  à  y  lieues  de  Chambery ,  I6  de  cha- 
cune des  villes  de  Lyon  6c  de  Genève,  &  à  loo  de  Paris, 
Ceft  un  gouvernement  particulier  de  la  lieutenance  de 
Breffe,  dans  le  gouvernement  militaire  de  Bourgogne ,  6c 
le  fiège  d'un  bailliage  royal  »  refTortiflant  au  préfidial  de 
Bourg-en  Brefle,  G' efl:  aufil  le  chef- lieu  d'une  éledion, 
d'un  grenier  à  fel ,  &  le  fiège  d'une  prévôté  particulière  de 
la  maréchaufîée,  dont  dépendent  les  deux  brigades  qui  rçr- 
jfident  à  Nantua  6c  à  Saint- Martin-du' Frêne. 

Son  évêché  qui  efl:  du  cinquième  fiècle  dépend  de  l'ar- 
(chevêché  de  Befançon,  ôc  ne  vaut  pas  plus  de  8ooo  liv.  de 
rente,  L'évêque  prend  la  qualité  de  prince  de  l'empire  ; 
il  efl:  feigneur  de  la  ville ,  qui  n'a  qu'une  feule  paroifie  dé^ 
pendante  de  la  cathédrale.  Cette  églife  efl:  fous  l'invocation 
de  faint  Jean-Baptifl:e,  Son  chapitre >  autrefois  régulier» 
fut  fcculaiifé  en  i  ^79  :  il  efl:  compofé  de  quatre  dignités, 

de  dk-halt  ou  de  dix-neuf  canonicats  >  qui  font  modi- 
ques pour  le  revenu.  Le,  chapitre  élit  le  doyen  ôc  Tinilltue 
fkrw  juix,  L'évc^ue  6ç  k  chapitre  nomment  enfemble  & 


BEL  42f 

conjointement  aux  canonicats.  Il  y  a  encore  à  Belley  une 
abbaye  de  Bernardines ,  un  couvent  de  Cordeliers ,  &  un 
autre  de  Capucins;  une  maifon  des  filles  de  fainte  Marie, 
.un  couvent  d'Urfulines.  Les  chanoines  réguliers  de  l'ordre 
de  faint  Antoine  y  ont  un  fénainaire ,  un  collège  &  une  pen- 
fion.  Le  collège  &  le  féminaire  font  aggrégés  à  rUniverfîtc 
de  Befançon  par  lettres-patentes ,  enregiftrées  aux  parle- 
jnens  de  Bourgogne  6c  de  Franche-Comté.  Ainfl  les  éco- 
liers qui  y  font  leurs  études,  peuvent  obtenir  les  mêmes 
grades  que  ceux  de  rUniverlité.  A  l'étude  de  la  langue 
Latine ,  on  joint  les  autres  connoiilances  qui  peuvent  orner 
l'efprit  des  jeunes  gens  &  former  leurs  mœurs.  La  penfion 
cft  de  2(3  liv.  par  mois. 

BELLOZANNE,  village  du  pays  de  Bray,  dans  la  haute 
Normandie;  diocèfe,  parlement  6c  intendance  de  Rouen > 
cledion  d'Andely  6c  fous  la  châtellenie  de  Gournay  ;  à 
2  lieues  au  couchant  d'été  de  cette  dernière  ville,  6c  à  7 
vers  le  levant  de  Rouen.  Cette  communauté  n  eft  remar- 
quable que  par  une  abbaye  commendataire  de  Prémon- 
trés,  fondée  en  1198.  Elle  rapporte  environ  3000  liv.,  fa 
taxe  efl:  en  cour  de  Rome  de  z^o  florins. 

BELMONT ,  petite  ville  de  la  haute  Marche,  dans  le 
comté  de  Rouergue  ;  fur  la  rivière  d'Alrance,  à  environ 
4  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Vabres  ;  diocèfe  de  cette 
ville,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban 
6c  éleàion  de  Milhaud.  Il  y  a  dans  cette  ville  ,  ou  Ton  ne 
compte  pas  8  00  ames ,  un  chapitre  qui  n'efl:  pas  confidérabîe. 

BENARVILLE-PUTOT  ^  bourg  du  pays  de  Caux ,  dans 
la  haute  Normandie  ,  entre  Goderville  6c  Ourville  ,  à 
2  lieues  de  l'un  6c  l'autre ,  &  à  2  aii  midi  de  Fécamp  du 
côté  du  levant  ;  diocèfe ,  parlement  6c  intendance  de  Rouen, 
éledion  de  Montvilliers ,  fergenterie  de  Goderville.  On  y 
compte  environ  300  habitans. 

BENAUGES  ,  petit  pays  fort  peuplé  du  Bordelois  en 
Guienne.  La  ville  de  Cadillac  en  efl:  le  chef  lieu.  Cette 
contrée  efl:  fltuée  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
Il  peut  avoir  y  lieues  de  long  fur  autant  de  large.  Il  efl: 
bien  cultivé  ;  on  y  recueille  du  bled,  du  vin  6c  des  fruits 
en  abondance. 

BENEFICE ,  ofSce  eccléfiaftiqiie  i  auquel  cft  joint  u» 
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rev^enu  ccttain,  pout  rétribution  des  fcrviccs  que  le  titulaire 
doit  rendre  à  l'églife  >  &  qui  lui  font  prefcrits  par  les  ca* 
lions ,  par  Tufage  ou  par  la  fondation.  : 

Les  bénéfices  font,  ou  féculiers  6c  affedés  aux  eccléfia-» 
ftiques  féculiers ,  ou  réguliers  >  &  ne  peuvent  être  poHédés 
que  par  des  religieux. 

Un  bénéfice  efl:  réputé  féculier  lorfquil  n  y  a  point  de 
titre  au  contraire. 

Les  bénéfices  à  charges  drames  font  ceux  qui  donnent 
aux  pourvus  une  certaine  jurifdiâion  fur  la  portion  du  peu- 
pie  ,  dont  l'inftruéiion  leur  efl:  confiée  >  tels  que  les  évê- 
chés ,  les  cures  >  &cc. 

Les  bénéfices  incompatibles ,  font  ceux  qui  ne  peuvent  être 
poiTédés  par  la  même  perfonne ,  parcequ  ils  exigent  chacun 
une  réiîdence  aâ:uelle ,  &  que  leurs  fondions  exigent  la 
piéfcnce  6c  l'exercice  du  titulaire. 

Il  n'en  efl:  pas  de  même  des  bénéfices  fimples  j  ou  de  ceux 
qui  ne  donnent  pas  charge  d*ames>  6c  nimpofent  pas  l'o- 
bligation d'aller  au  chœur. 

BENEVENT  >  bourg  de  la  haute  Marche  ;  à  f  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Gueret>  furies  fources  du  Vincon, 
diocèfe>  intendance  6c  éledion  de  Limoges,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  plus  de  looo  habitans.  Ily  a  une 
abbaye  commendataire  de  Genovéfins  ,  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin  5  fondée  en  104.8,  à  Secondelas,  petite  ville 
à  1  lieues  de  Limoges  ,  6c  enfuite  transférée  à  Bénévent. 
Son  églife  eft  dédiée  à  S.  Barthelemi.  Cette  abbaye  vaut 
10000  livres,  à  fon  abbé  qui  paye  341  florins  à  la  cour 
de  Rome ,  lorfqu'il  en  obtient  les  provifions. 

BENFELD,  en  Allemand  Benfelden,  petite  ville  de  la 
bafie  Alface  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'IU  ,  à  y  lieqcs  au  midi 
de  Strasbourg,  diocèfe  de  cette  ville >  confeil  fouverain,  & 
intendance  d'Alface^  le  fîège  d'un  bailliage  &  d'une  recette 
particulière.  On  n'y  compte  pas  plus  de  ^^oo  habitans.  Le 
bailliage  de  Benfcld  renferme  ^6  paroifTes. 

BENHEIM ,  pour  les  Allemands  Beinheim  ,  petite  vil- 
le de  la  baflc  Alface,  iîège  d'une  prevàté  qui  ne  renfer- 
me que  trois  paroifTes,  diocèfe  de  Strasbourg,  confeil  fou- 
verain 6c  intendance  d'Alface  5  fur  la  rive  gauche  da 
Rhin,  près  du  confluent  de  la  Sourre,  en  Allemand  Sur 
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i  4  lieues  au-dcffouS)  &  à  7  au  même  point  de  Stt^sbourg. 
On  y  compte  2  habitans. 

BENIQUET  ,  petite  île  de  l'Océan  ,  au  couchant  de  la 
bafle  Bretagne,  à  environ  une  lieue  des  côtes,  diocèfe  de 
S.  Paul  de  Léon.  Elle  efl:  fort  étroite,  mais  longue  d'envi- 
ïon  une  lieue, 

BENISSONS-DIEU  (la),  abbaye  régulière  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  de  la  filiation  de  Clairvaux,  dans  le 
Beaujolois ,  au  gouvernement  général  du  Lyonnois  ;  fur  le 
Scrnet ,  à  une  petite  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  à 
une  pareille  diftance  au  couchant  de  Charlieu ,  &  à  3  au 
feptentrion  de  Roanne ,  dioccfe  &  intendance  de  Lyon , 
parlement  de  Paris ,  6c  éledion  de  Roanne.  On  fixe  l'é- 
poque de  la  fondation  de  cette  abbaye  en  113  8.  Elle  fut 
d'abord  occupée  par  des  Bernardins  ;  mais  Claude  de  Ne- 
reftang ,  fon  premier  abbé  commendataire ,  la  permuta, 
avec  Françoife  de  Nereftang  fa  fœur ,  abbelTe  de  Mege- 

I   tnont  en  Auvergne,  6c  la  tranflation fe fit  en  16 12.  Cette 

'  abbaye  peut  avoir  12000  livres  de  revenu.  C'eft  d'elle  que 
dépend  la  juftice  de  Briennon ,  paroifie  du  Forêt. 

I       BENISSONS-DIEU ,  abbaye  d'hommes  dans  le  Nebou- 

I   jan  en  Gafcogne.  Voye^  Nifors, 

I  BERCHE  ,  pour  les  Allemands  Berfchheim ,  paroifTe 
avec  titre  de  ville ,  dans  la  bafiè  Alface  ,  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Ergers,  à  une  demi-lieue  au  midi  de  Rofsheim> 
&;  à  f  au  couchant  d'hiver  de  Strasbourg ,  diocèfe  de  cette 
ville,  confeil  fupérieur  6c  intendance  d' Alface.  On  y  compte 
environ  600  habitans.  Ce  lieu  efl:  le  fiège  d'un  bailliage 
qui  renferme  quatre  paroifles  ;  6c  c'efl;  un  des  trois  qui  dé" 
pendent  du  chapitre  de  Strasbourg. 

BERCKHEIM ,  petite  ville  de  la  haute  Alface ,  fur  un 
ruiHeau  qui  fe  jette  dans  l'Ill,  6c  à  une  lieue  6c  demie  de 
Scheletftadt,  diocèfe  de  Baie,  confeil  fouverain  6c  inten- 
dance d' Alface ,  bailliage  6c  recette  de  Ribauviller  ,  pour 
les  Allemands  Rapol^weiler.  On  y  compte  plus  de  1200 
habitans. 

BERCY ,  maifon  de  plaifance ,  charmante  par  fa  fitua- 
tion  6c  tous  fes  environs.  Elle  efl:  fituée  à  la  droite  de  la 
Seine,  prèsdeConflans ,  à  une  petite  lieue  au-deiîus  de  Pa- 
ris» Cette  rive  de  la  Seine  offre  aux  environs  de  Bercy,  le 
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plus  beau  tableau  que  l'art ,  joint  à  la  nature ,  puiiTe  pro^ 

duire, 

BERGBIETHEN ,  très-petite  ville  de  la  bafTe  Alface ,  fur 
un  ruin'eau  ,  à  une  petite  diilance  de  (on  confluent  avec  le 
Moflig,  à  une  lieue  au  couchant  d'été  de  Dachftt-in  >  &  à 
4  lieues  au  couchant  de  Strasbourg,  diocèfe  de  cette  ville  j 
confeil  fouverain  &  intendance  d'Alface ,  bailliage  &  re^ 
cette  de  Dachftein.  On  n'y  compte  pas  plus  de  300  babi- 
tans.  Cette  ville  eft  environnée  d'une  mauvaife  muraille  j 
avec  un  parapet  au-deiîus.  Le  folTé  qui  l'environne  eft  déjà 
tout-à-fait  comblé  en  plus  d'un  endroit. 

BERGERAC ,  ville  confidérable  du  haut  Périgord  >  dans 
la  Guienne ,  diocèfe  &  élection  de  Périgueux  ôc  de  Sar- 
îat,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  fur  la  Dordo- 
gncj  ôc  le  fïége  d'une  fénéchauflee.  Elle  eft  fttuée  à  4  lieues  au 
jnidi  de  Mucidan  ,  à  8  au  même  point  de  Périgueux,  à  10 
au  couchant  de  Sarlat ,  &  à  1 8  au  levant  de  Bordeaux.  Cette 
fille  étoit  autrefois  très-peuplée,  très-riche  &  fort  marchan- 
de ;  mais  on  n''y  compte  plus  que  8000  habitans.  Ils  fontdi- 
vifés  en  deux  paroiflès  ^  Jaint  Martin ,  du  diocèfe  &  de  Fé- 
iedion  de  Périgueux ,  ôc  la  Magdelcine ,  du  diocèfe  ôc  de 
réleâ:ion  de  Sarlat.  Ces  paroiflès  font  féparées  l'une  de  l'au- 
tre par  la  Dbrdogne  :  S.  Martin  eft  fur  la  rive  droite ,  ôc  la 
Magdeleine  fur  la  rive  gauche. 

La  fltuation  de  Bergerac  la  rendoit  autrefois  un  poftc 
important.  Elle  fe  trouve  dans  une  grande  plaine ,  fur  la 
route  d'Auverq:ne  ôc  du  Limofln  a  Bordeaux  >  fur  les  deux 
rives  de  la  Dordogne,  dans  l'endroit  précifement  ou  le 
paflage  de  cette  tivière  eft  le  plus  aifé.  Elle  fut  prife  par  les 
Anglois  dans  le  quatorzième  flècle ,  ôc  reprife  par  Louis 
duc  d'Anjou  ,  ôc  frère  du  roi  Charles  V ,  Tan  1 371. 

Pendant  les  guerres  de  religion  >  les  habitans  de  Berge- 
rac, ayant  embraflé  le  Calvinifme,  fe  révoltèrent  en  i  j^^i; 
ôc  leur  ville  fut  prife  ôc  reprife  diflérentes  fois.  Louis  XIII 
s'en  étant  enfin  rendu  maître  en  Kjii,  en  fit  rafer  les  for- 
tifications, qui  n'ont  pas  été  rétablies  depuis  ce  temps.  Cette 
place  étoit  alors  fl  importante ,  fl  peuplée  ôc  fl  commer- 
çante 5  qu'on  y  comptoir  plus  de  40000  Calviniftes,  y  com- 
pris fes  environs  jufqu'à  la  diftance  de  6  lieues  à  la  ronde. 

La  fenéchauflêe  de  Bergerac  eft  une  des  trois  qui  àbii^ 
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^nt  la  prpvîïice  de  Pedgord  ,  6c  qui  dépendent  d  un  même 
fénéchal  en  chef,  Voye^  l'art,  Périgord  ,  &  l'art,  Bor- 
deaux.  Cette  rénéchauflée>  quoique  très-ancienne  3  refibrtit, 
néanmoins  au  préfidial  de  Périgueux. 

Le  principal  commerce  de  la  ville  de  Bergerac  confîfte 
aujourd'hui  en  vins ,  en  eaux-de-vie  ,  en  étoffes  &  en  den« 
rées  de  différentes  efpèces.  Ce  commerce  efl:  dans  un  état 
trcs-floriifant ,  &  fe  fouticnt  très-bien. 

A  environ <j  lieues  de  Bergerac,  dans  le  prieuré  de  Tre^ 
molac  ^  de  l'ordre  de  Cluny ,  il  y  a  un  ruideau  inflamma- 
ble. Feu  M:  Raoul  y  confeiller  au  parlement  de  Bordeaux, 
en  donna  connoitfance  à  feu  M.  de  Reaumur  j  par  une 
lettre  du  mois  de  juillet  1740  ?  dont  voici  le  précis.  La  qua- 
lité de  ce  ruiifëau  ce  fut  découverte,  il  y  a  environ  20  ansî 

par  l'aventure  d'un  voleur  d'écrevifles,  qui,  pour  mieux 
»  appercevoir  les  trous  ou  elles  fe  cachent ,  fe  fervoit  de 

torches  de  pailles  allumées.  Tant  que  cet  homme  mat- 
»  cha  fur  le  gravier  du  lit  prefqu' horizontal  de  ce  ruilTeau, 
»  le  feu  ne  prit  point  à  l'eau  de  la  fuperfîcie  ;  mais  étant 
3(5  arrivé  à  des  endroits  inégaux,  &  ou  il  y  avoir  des  creux, 
»  l'eau  s'enflamma  tout-à-coup,  au  point  que  l'homme  en 
»  eut  fa  chemife  brûlée.  La  flamme  que  produifît  cette 
»eau,  étoit  bleuâtre.  M.  l'abbé  d'Aleme-)  alors  prieur  de 
yi  Tremolac ,  fît  répéter  l'expérience  deux  ou  trois  fois ,  6c 
05  elle  réufïit  toujours  de  même.  On  peut  croire  avec  beau- 
05  coup  de  vraifemblance ,  qu'il  efl  tombé ,  6c  qu'il  s'eft 
<)5  amaffé  dans  ces  endroits  creux  quelque  limon  chargé 
»>  d'une  matière  fulphureufe ,  affez  en  mouvement  pour 
o5  s^exhaler  à  travers  6c  au-deffus  de  Teau ,  6c  pour  y  pren-' 
^  dre  feu  auffi-tôt  qu'on  y  approche  une  flamme  étran- 
»  gère.  y>  Mercure  de  France  ^  du  mois  de  Février  174^  , 
pag.  I  z  I .  {M,  Vahbé  Expilly,  ) 

BERG-SAINT-WINOX ,  ville  très-forte,  6c  gouverne- 
ment particulier  de  la  Flandre  Flamingante  ou  Maritime ^ 
diocèfe  d'Ypres,  parlement  de  Douai,  intendance  de  Lille> 
fur  la  Colme ,  au  pied  d'une  montagne ,  dans  un  pays  mare-» 
cageux  à  la  jon^Sbion  de  plufieurs  canaux ,  à  2  lieues  au  midi 
de  Dunkerque,  à  f  au  levant  de  Gravelines ,  6c  à  4  au  midi 
<lu  côté  du  couchant  de  Furnes.  C'efl  le  chef-Ucu  d'une 
fubdélégation,  6c  le  fiégedune  châtellenie. 


Ce  n*étoit  d  abord  qu'un  village  bâti  au  pied  d'une  ftioiî* 
tagne  appellée  Groen-Berg  >  ou  montagne  verte.  On  y 
transféra  de  Wormhout  les  moines  de  Saint-Winox ,  &  il 
s^'y  forma  peu  à  peu  une  ville  >  à  laquelle  on  donna  le  novçi 
de  Berg-Saint-Winox.  Cette  place  eft  fort  irrégulière  >  mal 
bâtie ,  &  fes  rues  mal  percées  :  elle  a  quatre  portes  >  fans 
compter  le  guichet  d'eau  ,  ni  quelques  poternes.  Il  y  a  trois 
places  affez  vilaines.  Les  églifes  les  plus  remarquables, 
font  celle  de  l'abbaye  ,  celle  de  S.  Martin  qui  efl:  paroifïïa- 
le  >  &  celle  qu'y  occupoient  les  Jéfuites.  Le  collège  dans 
lequel  ils  profcàbient  >  eft  régi  par  des  féculierl  &  des 
laïcs- 
La  ville  eft  coupée  par  plufieurs  canaux ,  fur-tout  le  quartier 
S.  Martin,  qui  eftprefque  entouré  d'un  canalqui  forme  une 
cfpèce  de  cercle  parfait.  On  y  compte  environ  8  oo  maifons, 
^4^00  habitans.  L'enceinte  de  ville  eft  une  vieille  muraille 
avec  plufieurs  tours  rondes  >  dont  il  y  en  a  deux  à  chaque  porte; 
&  il  y  a  une  grande  &  belle  éclufe  couverte  d'un  ouvrage 
en  forme  de  pâté  :  on  y  voit  plufteurs  autres  ouvrages  mo- 
dernes de  la  conftrudion  du  maréchal  de  Vauban  :  ce  font 
des  baftions ,  un  ouvrage  à  corne,  des  ténaillons,  plufieurs 
demi-lunes,  Ôcc.  Ily  a  à  la  portée  du  canon  de  cette  ville 
deux  petits  forts ,  ou  redoutes ,  qn'on  appelle  le  Fort-La" 
pin  6c  le  Fort-Suijfc  :  ce  font  deux  redoutes  quarrées ,  en- 
tourées d'un  double  foilé.  La  campagne  peut  être  inondée 
depuis  le  Fort-SuifTe ,  jufqu'au  canal  de  Dunkerque.  A  une 
lieue  de  Berg  eft  fttuc  le  Fort-Saint-François  y  fur  le  canal 
de  Dunkerque.  Il  eft  défendu  de  quatre  baftions ,  &  dé-- 
pend  du  gouvernement  de  Berg.  Il  y  a  un  commandant  avec 
.3800  livres,  tant  d'appointemens  que  d'émolumens.  Cette 
place  fut  prife  par  le  duc  de  Parme  en  i  n7  fur  les  Hol- 
îandois ,  après  une  vigoureufe  réfiftance.  M.  le  duc  d'Or- 
léans la  prit  en  16^46^.  Elle  fe  rendit  aux  Efpagnols  en  16  ^7  ; 
mais  M.  de  Turenne  s'en  empara  en  j  8  pour  la  France, 
à  laquelle  elle  demeura  par  la  paix  des  Pyrénées. 

La  ville  de  Berg-Saint-Vinox  a  grand  état-major,  fçavoir, 
un  gouverneur  particulier,  un  lieutenant  de  roi,  un  major, 
un  aide-major  ôc  un  capitaine  des  portes.  Ce  gouvernement 
vaut  19  à  zoooo  liv.par  an  j  lalieutenance  de  roi  (^000  liv. 
ôc  la  majorité  4J00, 
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L'abbaye  de  S.  Vinox  de  Beig  fut  fondée  vers  Tan  900 , 
par  Baudouin  le  chauve  ,  comte  de  Flandre  5  en  honneur  de 
S.  Vinox  >  Anglois  ,  qui  bâtit  fon  premier  monaftère  à 
Wornehout,  ou,  félon  quelques-uns,  à  Groenberg même. 
Le  comte  Baudouin  la  rétablit  après  qu'elle  avoir  été  ruinée 
dans  les  guerres,  &  lui  fit  de  grands  biens.  Elle  jouit  au- 
jourd'hui d'environ  f  0000  livres  de  rente,  èc  elle  efl:  élédivc, 
comme  le  font  prefque  toutes  celles  du  gouvernement  de 
Flandre.  L'éledion  fe  fait  par  les  moines ,  en  préfencc  de 
trois  commifTaires  du  roi ,  qui  font  ordinairement  le  gou- 
verneur, l'intendant  de  la  province  èc  un  abbé  du  même 
ordre  que  l'abbaye.  L'églife  de  l'abbaye  de  S.  Winox  efl:  la 
plus  belle  de  la  ville ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  encore  entiè- 
rement rétablie.  Le  chœur,  qui  efl:  achevé,  eftfuperbe:  il 
efl  pavé  de  marbre,  enrichi  de  quantité  d'ornemens  &  de 
flatues ,  pareillement  de  marbre.  Les  deux  chapelles  qu'on 
a  bâties,  l'une  à  droite  &  l'autre  à  gauche  du  chœur,  font 
auiïi  très-belles.  On  conferve  dans  le  tréfor  de  cette  églifc, 
le  chef  de  S.  Winox  &  fa  bague. 

Outre  cette  églife  de  l'abbaye,  qui  efl:  en  même  temps 
paroiiTiale ,  il  y  a  une  autre  paroiH'e,  qui  efl  celle  de  S.  Martin. 

Le  collège  des  magiflrats  efl  compofé  d'un  bourguemeftre, 
de  14.  échevins,  de  1  penflonnaiies,  de  4  greffiers  &  d'un 
receveur.  Il  y  a,  outre  cela  un  bailli  héréditaire  6c  un  vi- 
comte ,  qui  ont  droit  de  commettre  un  lieutenant  pour  fîè- 
ger  en  leur  abfence  aux  aflemblées  des  magiflrats ,  &  il  a 
voix  déciflve  dans  les  affaires  de  police  Ôc  dans  celle  des 
finances.  Le  tribunal  que  forment  tous  ces  juges  a  haute  , 
moyenne  &  baflè  jufl:ice  dans  la  ville  6c  châtellenie,  à  la  ré* 
ferve  de  flx  feigneuries ,  dont  les  feigneurs  vafl'aux  de  la  châ- 
tellenie ont  leur  juftice  à  part. 

Outre  cette  jurifdidion,  ily  a  à  Berg  une  cour  féodale? 
appellée  le  Perrau  de  Berg)  d'où  relèvent  la  vicomté  àc 
quelques  fiefs  de  peu  d'importance. 

La  châtellenie  de  Berg  efl:  afTez  confldérable  :  elle  com- 
prend, outre  la  petite  ville  d'Honfchoten ,  fix  feigneuries 
6c  quatre  villages. 

Les  environs  de  cette  ville  font  très~bas ,  excepté  vers  le 
midi:  il  efl  très-facile  d'y  former  des  inondations  en  très- 
peu  de  temps,  ce  qui  rend  cette  place  très-impprtante. 


Il  fe  tient  tous  les  lundis  à  Berg  un  marché  franc  qui  y 
attire  quantité  de  peuple  pour  y  acheter  du  bled ,  du  beurre, 
du  fromage,  &c. 

BERNAY ,  ville  fort  commerçante  du  Lîcuvîn  ,  dans  la 
haute  Normandie ,  diocèfe  de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen> 
intendance  d  Alençon?  chef-lieu  d'une  éledion  ,  lîège  d'un 
bailliage,  d'une  vicomte^  &  d'un  grenier  à  fel.  Elle  eft  lîtuée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Charentonne,  à  G  lieues  au  levant 
de  Lizieux,  &  à  ^  au  midi  de  Pontau-de-mer,  fur  la  fron- 
tière occidentale  du  pays  d'Ouche.  On  y  compte  environ 
Sooo  habitans.  Cette  ville  a  deux  pareilles  ^  Jaintc  Croioc 
èc  Notre-Dame  de  la  Couture;  un  petit  collège  éc  plufieurs 
maifons  religieufes  de  l'un  &  l'autre  fexe,  entr'autres  une 
belle  abbaye  commendataire  de  Béncdidins,  fondée  l'an 
loi  3  5  par  Judith  ,  femme  de  Richard  II ,  duc  de  Norman- 
die. Son  abbé  jouit  d'environ  i^ooo  livres  de  rente. 

La  ville  de  Bernay  a  aufli  deux  hôpitaux,  dont  l'un  a  été 
fondé  par  S.  Louis,  ôc  qui  eft  deilervi  par  des  religieufes 
Urbaniftes:  l'autre  eft  un  hôpital  général.  Il  fe  tient  en 
cette  ville  quatre  foires,  dont  la  plus  marchande  &  la  plus 
fi-équentée  eft  celle  qui  fe  tient  le  Dimanche  des  Rameaux, 
&  qu'on  appelle  \2i  foire  fleurie.  Il  fe  vend  à  ces  foires  des 
marchandifes  de  toutes  les  fortes ,  &  quantité  de  bétail. 

Il  fe  fabrique,  tant  à  Bernay  que  dans  la  plupart  des  pa-^ 
roifl'es  de  l'éledion  de  ce  nom ,  des  toiles  qui  font  fort  efti-^ 
mées ,  êc  dont  le  débit  eft  très  coniidérable.  Il  y  a  auffi  des 
manufactures  d'étoffes  de  laines.  Indépendamment  des  foi-» 
res,  il  fe  tient  tous  les  famedis  à  Bernay  un  marché  qui  eft: 
non-feulement  fréquenté  des  habitans  des  paroifl'es  voilînes  > 
mais  encore  de  ceux  qui  habitent  des  paroifîës  qui  dépen- 
dent des  éledions  de  Lizieux,  de  Couches,  ôcc. 

L'éledion  de  Bernay,  conlîdérée  comme  didrid  parti- 
culier de  la  généralité  d'Alençon,  eft  divifée  en  cinq  fer- 
genteries ,  outre  le  diftrid  particulier  auquel  on  donne  le 
nom  de  paroijfes-mixtes.  Ces  ftx  diftrids  comprennent 
130  paroides,  X  944^  feux,  {M.  Vabhé Expilly), 

BERNERIE  (la) ,  paroiilë,  &  petit  port  de  mer  de  la 
haute  Bretagne,  diocèfe  ôc  recette  de  Nantes,  parlement 
&  intendance  de  Rennes,  à  7  lieues  au  couchant  d'hivet 
de  Nantes.  On  y  compte  environ  zoo  habitans,  qui  s'oc- 
cupent 
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cupent  à  îâ  pcche  du  poiilbn  de  mer,  clônt  ils  fourniflenc 
plufîeurs  villes  de  Bretagne ,  6c  même  plufleurs  lieux  de  la 
province  d'Anjou  &  de  celle  de  Poitou. 

BERNY,  beau  château,  à  trois  lieues  de  taris,  près  de 
Sceaux,  fur  la  route  d'Orléans/  Il  appartient  à  l'abbé  de 
S.  Germain-des-Prcs.  On  en  admire  l'architedure ,  qui  efl: 
de  François  Manfard,  11  efl:  aulTi  remarquable  pour  la 
beauté  de  fes  canaux.  Les  jardins  font  magnifiques)  &  de 
la  plus  belle  diftribution.  Le  portique  qui  leur  fert  d'entrée 
efl:  orné  de  bufl:es  de  marbre  :  le  petit  bois ,  qui  fait  un  de 
leurs  principaux  ornemens ,  eft  coupé  d'allées  &  de  tour* 
nans.  l's  font  d'ailleurs  remarquables  par  l'excellence  des 
fruits  qu'ils  produifent. 

BERRE,  petite  ville  de  la  baffe  Provence)  diocèfé 
d'Arles,  viguerie  &  recette  d'Aix;  à  l'entrée  de  la  petite  ri-» 
vière  d'Arc,  dans  l'étang  d'eau  falée  de  Martigues,  qu'on 
appelle  aufl^i  ï étang'  de  Berre,  On  y  compte  environ  900  ha- 
bitans.  Cette  ville  étoit  autrefois  une  des  plus  fortes  de  la 
province.  Charles  Emmanuel)  duc  de  Savoye,  la  prit  après 
un  long  iiège  en  i  r9 1  •  elle  ne  fut  évacuée  qu'en  i  ;9 8  ,  ea 
exécution  du  traité  de  Vervins.  bile  fut  érigée  en  baronnic 
par  le  roi  René ,  comte  de  Provence  >  en  faveur  de  Charles  > 
comte  du  Maine ,  fon  neveu» 

L'églife  paroifliale  de  Berre  efl:  connue  par  fes  reliques  ? 
dont  cependant  quelques-unes  paroiiîënt  fort  équivoques- 
L'air  de  cette  ville  efl:  réputé  pour  être  fort  mal-fain.  Il  y 
a  dans  les  environs  de  Berre  ae  très-belles  falines  ;  &  il  s'y 
fait  du  fei  excellent  ôc  en  alTez  grande  quantité  pour  en 
fournir  la  Provence ,  les  provinces  voilines ,  6c  même  la  Sa- 
voye. La  campagne  efl:  très-agréable  ôcfort  abondante,  fur^ 
tout  en  huile. 

L'étang  de  Berre  a  4  lieues  de  long  fur  3  de  large,  &  en- 
viron To  lieues  de  tour.  Cet  étang  efl:  bordé  de  villages:  il 
communique  à  la  mer  par  les  canaux  de  Martigues  &  de  la 
Tour-de-Bouc.  Vers  le  midi  &  le  levant  du  même  étang 
efl:  un  chemin  d'une  grande  lieue  de  longueur  fur  vingt  pas 
de  largeur:  ce  chemin  traverfe  l'étang  de  Berre,  &  le  fé- 
Ipare  de  l'étang  de  Beaumont  ou  de  Marignane,  Il  y  a  une 
tradition  dans  le  pays,  que  Ca  us  Marias  fît  faire  ce  chemin 
en  une  nuit  de  temps,  ôc  en  prélence  des  ennemis;  ce  qu'ij 
Tome  J. 
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y  a  de  certain,  cefl:  qu'on  l'appelle  Cai  ou  Iou  CaïoUy  nom 
c]ui  paroît  aflez  s'être  forme  de  celui  de  Càius. 

BERRIj  province  fîtuée  au  centre  du  royaume,  avec 
titre  de  duché,  6c  un  des  grands  gouvernemens  généraux 
militaires  de  la  France.  Cette  province  eft  bornée  au  fep-' 
tenrrion  par  TOrléanois ,  au  levant  par  le  Nivernois ,  au  midi 
par  le  Bourbonnois  ÔC  la  haute  Marche,  ôc  au  couchant  par 
le  Poitou  &  la  Touraine.  Bourges  en  efi:  la  capitale. 

Le  Berri  fe  divife  ordinairement  en  haut  &  bas.  Le  pre- 
mier s'étend  >  au  levant  d'été ,  depuisle  Cher  jufqu'à  la  Loire  : 
le  bas  eft  compris  entre  le  Cher  &  la  Creufe,  au  couchant 
d'hiver.  Cette  province  peut  avoir  ^6  lieues  de  longueur 
fur  3  ode  largeur.  Les  principales  rivières  qui  rarrofentfont, 
la  Creufe,  l'Indre,  l'Arnon  ,  le  Cher,  l'Eure  &  la  Loire. 
Son  climat  eft  fort  tempéré.  Il  n'y  a  point  de  montagnes,  & . 
fort  peu  de  collines,  La  terre  y  eft  trcs-fertile  en  toutes  fortes 
de  grains.  Les  pâturages  y  font  abondans  :  on  recueille  de  très- 
bons  vins  ôc  quantité  de  fruits.  Les  toifons  des  betes  à  laine, 
que  l'on  y  nourrit  en  grand  nombre,  font  trés-fîncs,  & 
paient  pour  être  les  meilleures  du  royaume.  La  chair  de 
ces  mêmes  animaux  eft  délicate  ôc  de  fort  bon  goût.  On 
y  feme  beaucoup  de  chanvre  &  de  lin;  &  il  y  a  un  grand 
nombre  de  manufadures  de  toiles  &  d'étoffes  de  laine  > 
/ur-rout  de  plnchinats ,  tant  dans  la  ville  de  Bourges ,  que 
:dans  les  principaux  lieux  de  l'éledion  de  même  nom.  C'eft 
pour  faciliter  la  vente  de  ces  denrées ,  ainft  que  de  beaucoup 
d'autres  que  produit  le  pays  ,  que  l'on  a  établi  à  Bourges 
plufteurs  foires  confîdérables. 

Quoique  le  commerce  du  Berri  foit  peu  conftdérable  ,  - 
cette  province  doit  être  regardée  comme,  l'une  des  meil- 
leures du  royaume  ,  par  rapport  aux  befoins  de  la  vie  ;  car> 
outre  les  denrées  dont  j'ai  déjà  fait  mention ,  la  volaille ,  le 
gibier,  le  poiiîbn  y  font  abondans,  les  fruits  très-bons  & 
les  légumes  excellens.  D'ailleurs  cette  province  ne  manque 
pas  de  bois.  Elle  a  auiîi  des  mines  d'argent,  de  fer  &  d'ochre  : 
mais  on  néglige  entièrement  de  travailler  aux  premières  ; 
on  s'applique  plutôt? aux  carrières  de  pierres  qui  font  à  une 
demi-lieue  de  Bourges,  àc  qui  parollfent  d'une  plus  grande 
utilité. 

Qiunt  aux  mines  de  fer,  k  Berri  eft,  fans  contredit. 
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h  province  du  royaume  qui  en  produit  le  plus  en  bonne 
qualité.  Il  femble  que  ces  mines  y  foient  placées  exprès  par 
la  providence  pour  la  confommation  du  bois  inutile  >  qu'on 
ne  pourroit  tranfporter  faute  de  navigation.  Le  fer  n'y  vient 
point  par  filon ,  comme  dans  les  autres  provinces  ;  il  fe  trouve 
près  de  la  fuiface  de  la  terre  à  quelques  pieds  de  profondeur  > 
&  forme  des  boules  rougeâtres,  appellées^m//25. 

Il  y  a  des  mines  de  fer  dans  l'étendue  des  paroi  (Tes  de 
Bîives  y  Flanches  ^  Vouillon  6c  Maron  ^  près  de  la  ville 
dlffoudun  :  on  en  trouve  encore  aux  Aronces  >  dans  le  village 
de  Sens  y  près  Sàncerre.  La  cafline  fe  trouve  au  Chafelet  ^ 
paroiife  voiflne  de  celle  de  S.  Gilles. 

Les  forges  les  plus  fameufes  font  celles  à'Ablon  ,  paroiiTe 
de  S.Cyran,  à  3  lieues  d'Argentôn;  celles  à' Ardentes,  oa 
de  Clavières ,  au  nombre  de  trois ,  font  les  plus  conlidé- 
jables  de  la  province  :  la  première  s'appelle  ar^/e/zre  on  forge 
haute;  la  féconde  fe  nomme  la  bajje  ;  la  troifième  porte  le 
nom  de  forge  de  Vile:  elles  ont  toutes  trois  leurs  affineries, 
chaufferies  <5c  fenderies.  Les  mines  de  fer  qui  les  encre- 
tiennent  font  très-riches ,  6c  fe  tirent  dans  l'étendue  d'une 
lieue  &  demie.  Ces  trois  forges  font  fituéesdans  l'efpace  de 
.trois  quarts  de  lieue  fur  la  rivière  d'Indre,  qui  forme  devant 
chacune  de  magnifiques  étangs,  dépendans  du  duché  de 
-Château-Roux.  A  Clay-deffous  y  fur  la  rivière  de  Boufanne  > 
:à  4  lieues  de  la  Châtre,  eft  un  fourneau  dont  la  mine  de  fer 
•  en  grains  eft  tirqe  des  paroiiTes  de  Maillet ^  Cluy  &  Gour^ 
net;  elle  bénéficie  d'un  tiers  pour  cent.  La  forge  en  eft  à 
2  lieues,  &  s'appelle  Crofon  :  elle  eftcompofée  de  deuxaffi- 
neries,  d'une  chaufferie  &  fenderie  ;  6c  quoiqu'on  s'y  ferve 
-de  caftine ,  le  caradère  du  fer  eft  dur.  L'eau  vient  d'un 
étang  fourni  par  plufîeurs  ruilî'eaux  qui  fortcnt  de  la  plaine 
6c  ville  d'Aigurande. 

.  Il  y  a  aufÏÏ  les  forges  Ivoy-le-Pré,  paroifîe  d'îvoy ,  6c 
;de  la  Chapelle  d'Amgilon,  qui  font  à  8  lieues  de  Bourges; 
la  forge  de  Mareuil^  à  4-  lieues  d'Ifîbudun  ,  6c  la  forge 
neuve,  aune  lieue  de  Marcuil  ;  celle  de  Belabre  ^  à  l'ex- 
trémité de  la  province,  dans  fa  partie  occidentale,  eftfîcuée 
-fur  la  rivière  d'Anglain^  la  forge  de  la  Gaflerine  eft  un  peu 
•au-deiTus  du  château  6c  de  Belabre;  celles  de  Lancofme  ^ 
tâ  une  lieue  environ  du  château  du  mcme  nom.  La  forge  de 
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JBoneau  tOi  près  de  la  ville  de  Bufançoîs,  &  celles  de  W 
Chanté  n  en  font  pas  cloignces. 

Il  y  a  une  mine  de  fer  en  rognons  dans  le  champ  appellé 
ViC'fur-faint- Chantier  y  à  une  lieue  de  cette  ville:  â  juger 
par  leur  figure  ,  on  les  prendroit  pour  des  pyrites. 

Auprès  du  château  de  Beaujcu ,  &  proche  la  rivicre  de 
Sauldre,  il  y  a  une  mine  qu'ion  dit,  dans  le  pays,  être  de 
suivre. 

Dans  le  lieu  appellé  le  Tuy  d'Abert^  dans  la  paroiiîe  de 
Noziercn,  aufjrcs  de  l'abbaye  de  Noirlac  ôc  de  S.  Amand> 
au  midi  de  la  ville  de  Bourges,  il  y  a  une  mine  d'argent  > 
mais  qui  nefl:  pas  exploitée.  Cette  abbaye  efl:  en  poilëlîion 
d-'un  titre,  portant  que  l'abbé  partagera  le  produit  de  la 
mine  avec  le  feigneur  fuferain,  aufîi- tôt  qu'on  fe  détermi- 
nera à  la  faire  travailler  à  frais  communs. 

Près  de  la  ville  &  du  duché  de  Château-Roux,  à  8  lieues 
d'Ilibudun ,  on  trouve  plulleurs  coquillages  fojGTilles  ,  en- 
tr'autres  des  bucardes  &  des  pierres  limoneufes  arborifées, 
Ac  couleur  rôufle  èc  grife ,  avec  des  lignes  circulaires  dans  le 
haut  qui  fe  diftinguent  par  de  petits  rameaux.  Elles  ont  été 
confîdérablement  durcies  par  le  temps  ;  mais  toute  cette  ar- 
borifation  n'eft  qu'une  teinture  qui ,  en  grattant  la  pierre  > 
V efface  tout- à-fait. 

La  piètre  calaminairc,  de  couleur  rougeâtre^  parfeméc 
de  veines  blanches ,  efl:  allez  commune  près  des  villes  de 
Saumur  6c  de  Bourges.  Il  s'en  trouve  des  carrières  toutes 
templies. 

La  rivière  du  Cher  roule  d'alTez  beatix  cailloux  tout  blancs> 
înais  inférieurs  à  ceux  du  Rhin  &  de  Medoc. 

A  f  oo  pas  de  la  ville  de  Bourges,  fur  la  route  qui  con- 
duit à  celle  de  Dun-le-roi,  les  carrières  font  remplies  de 
buccins,  de  cornes  d'ammon,  de  turbinites,  de  pierres  figu- 
rées, ôc  d'autres  femblables  à  celles  d'Arcueil  près  de  Paris, 
totites  farcies  de  bivalves,  qui  ont  confervé  leur  couleur  & 
leur  poli.  On  y  trouve  quelquefois  des  cryllallifations. 

On  rencontre  parmi  les  couches  de  ces  carrières  un  bolc 
de  couleur  rouiïe,  qu'on  emploie  dans  la  médecine.  Les 
habitans  s'en  fervent  communément  pour  marquer  leurs 
moutons.  Ces  pierres  font  auiît  chargées  de  cames,  depei-  ( 
gnes,  de  boucardes,  de  moules,  d'huîtres >  de  poulettes. 


B  E  R  43r 
i'aftroïtcs  de  couleur  rougeâtre ,  d'échinites ,  de  pierres 
judaïques  :  ces  deux  dernières  efpèces  font  incruftées  dans 
de  la  craye. 

Au  village  de  Couffi,  près  delà  petite  ville  de  Saint-Ai- 
gnan-fur-Chcr  5  on  trouve  quantité  de  cailloux  &c  de  pierres 
àfufil. 

La  plaine  d^AUonie  donne  un  fable  propre  à  faire  des 
crcufets  pour  la  fonte  des  métaux,  6c  le  pré  Orval  fournit 
une  terre  blanche  &  favonneufe  >  excellente  pour  les  potiers 
de  terre. 

Les  échinites  ou  héri{rons  de  mer  font  fréquens  dans 
une  vigne  remplie  de  cailloux  >  dans  la  paroilTe  d'Autry-la- 
ville,  à  3  lieues  de  Caen», 

Dans  rétendue  de  la  paroifTc  de  Saint-Palais  on  trouve 
un  marbre  rouge  ôc  blanc. 

Il  y  a  aufli  quantité  de  fofllles  dans  les  bois  de  Verrie , 
de  même  que  du  côté  de  Sancerre ,  vers  Saint-Satur  ôc  la 
forêt  de  Charneil. 

Les  cailloux  qu'on  voit  à  Saint  Thibaut  ,  près  Saint-Satur  j 
èc  qui  ont  la  figure  d'un  cœur  avec  une  étoile  bien  mar- 
quée, font  des  ourlîns  de  mer  pétrifiés. 

On  découvre  auprès  de  l'ancien  étang  de  la  Salle-le-toi 
une  efpèce  de  marbre  gris  &  ronge,  dont  le  pareil  fe  voit 
aux  environs  du  village  de  Saint- Georges. 

Un  puits  taillé  dans  le  roc ,  dans  la  paroifTe  de  Suries-bois  j,, 
a  une  llngularité  furprenantec  Les  parois:  qui  en  forment  le 
contour  fe  rapprochent  après  un  certain  temps  >  ôc  fe  ferme- 
roient  tout-à-fair,  fi  on  n'avok  pas  l'attention  de  les  tailler, 
comme  il  arriva  en  1712.  Ce  puits  qui,  auparavant,  avoir 
quatre  pieds  de  diamètre,  n'en  avoir  plus  qu'un  pour  lors  : 
il  fe  trouve  pratiqué  au-deflus  d'un  ruiiïeau  fouterrain ,  qui 
fort  en  fontaine  à  une  demi-lieue,  &  dont  l'eau  a  la  pro* 
priétc  d'encroûter  tout  ce  qu'elle  rencontre  dans  fon  chemin*. 

La  pierre  de  fanguine  eft  à  un  quart  de  lieue  de  Saint- 
Amand ,  dans  le  chemin  qui  conduit  à  Melliant.  On  en 
trouve  de  même  près  de  la  grande  croix  de  S.  Martin 
d'Ai^xini,  &  proche  le  village  des  Girauds ,  paroifle  de  Sur- 
tenvaux,  fur  la  route  qui  conduit  à  Sancerre ,  ôc  pareillement 
aux.  enviroui  d'Orval  >  près  d'un  château  appellé  le  Vcrnay^ 
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On  apperçoir  fur  la  hauteur  de  VafTelay,  en  tirant  vers 
pufïy  >  une  efpéce  de  pierre  métallique  qu'on  peut  prendre 
pour  de  l'émeriL  II  y  en  a  une  autre  dans  la  paroifîë  de  ; 
Fredines  fur  la  Creuie  ;  elle  approche  de  l'étain ,  fent  le 
foufre  ,  &  fait  du  feu  étant  frappée  contre  le  fer.  Le  rochet  ' 
d'où  fe  tire  cette  dernière  pierre  eft  iîtué  allez  près  du  châ- 
teau de  Peuguiilon. 

Dans  la  foret  de  Genouilly,  à  i  lieues  de  Vierfon ,  on 
trouve  un  bole  tout  blanc .  qui,  étant  broyé  ,  ferc  à  peindre 
les  boiferies ,  comme  le  blanc  de  cerufe.  Il  y  en  a  pareille- 
înenr  dans  les  carrières  de  Puijaulin. 

Les  ochrières  font  très-communes  dansleBerri.  Celle  de 
Saint-Georges  fur  la  Prée  pafîe  pour  la  plus  belle  &  la  plus 
abondante  de  toute  la  province.  On  tranfporte  de  fon  pro- 
duit en  Hollande,  en  Angleterre  >  en  Efpagne  6c  en  Italien 
L'ochrière  de  Saint-Hilaire  de  Court  eft  également  fameufe.  ; 
Ces  deux  paroifles  font  à  2  lieues  de  Vierfon,  fur  le  bord  du  ; 
Cher.  L'ochre  que  nous  fournit  cette  province  efl:  préférable-  i 
à  celle  d'Angleterre.  Tout  le  monde  fçait  que  cette  efpèce  | 
de  terre  efl:  de  couleur  jaune ,  &  fert  à  la  peinture ,  ôc  à  faire  i 
fondre  les  métaux. 

L'ochrière  de  Morogues  efl:  à  6"  lieues  de  Bourges  :  elle 
n  environ  une  demi  lieue  d'étendtie,  6c  en  fournit  confldé- 
rablement.  Elle  efl:  fltuée  aux  Bois-aux-états>  près  la  Motte  | 
d'Humbligny,  dans  un  canton  marécageux. 

On  tire  aufîi  de  l'ochre  du  village  de  Fretoy?  dépendant 
du  village  de  RoufTeau ,  près  du  château  de  Charofl:  5  à 
Neully,  à  Savigny,  fous  Sancerre  5  proche  l'étang  de  la 
Malfée,  au  champ  des  Etourn eaux,  à  Sury  en  Vany,  lieu 
appellé  les  Egouteaux  ^  dans  la  paroiife  de  Subligny,  fur  le 
chemin  de  Sancerre  ,  &  près  du  village  de  Pipière. 

La  province  de  Berri  fournit  aufli  de  la  calamine  ,  fofîile 
bitumineux,  qui  affine  le  cuivre  avec  lequel  on  le  jette  dans 
la  fonte.  \ 

Dans  la  partie  occidentale  du  bourg  de  Neuvy-Saint-Sé- 
pulchre,  à  3  lieues  de  la  Châtre  ,  dans  un  chemin  creux 
qui  cpnduit  à  Argenton,  on  découvre,  dans  un  banc  de 
pierre,  des  marcaffites  de  différentes  longueurs,  dont  quel- 
ques unes  forment  des  polyhedres.  On  y  voit  aufïi  des  co- 
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quillages  bivalves,  comme  des  cames,  des  huîtres  5c  des 
peignes;  d'autres  font  en  fpirale ,  tels  que  les  limaçons,  ôc 
font  empreintes  dans  ces  pierres. 

Dans  un  champ  appelle  les  grands  fourneaux  ^  ^  dans 
un  autre  appartenant  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Varennes  i 
ordre  de  Cîteaux  ,  paroifîe  de  Fougerolles,  à  2  lieues  de  la 
Châtra ,  on  rencontre  des  coquillages  bivalves,  tels  que  des 
peignes  de  différentes  grandeurs,  6c  des  gryphites.  On  y 
voitauiH  des  cailloux  faits  en  cône  ,  dont  la  bafe  a  un  pouce 
de  diamccre ,  &  des  pierres  rondes  &  en  fpirale ,  applaties 
au  centre  :  ces  dernières  fe  trouvent  particulièrement  au 
village  de  Lauroir. 

A  Mouchères,  à  4  lieues  de  la  Châtre,  dans  le  chemin 
.  qui  conduit  à  la  croix  du  Play,  environ  20  toifes  de  la  croix: 
au  levant,  on  découvre  un  filon  de  i'épaifl'eur  d'une  toife  , 
èc  s'enfonçant  dans  les  terres,  rempli  de  talcs  brillans  qui 
fe  féparent  en  feuilles  trcs-minces  :  cet  alTeniblage  eft  tiiîu 
de  quartz,  &  fert  de  chapeau  au  filon  ,  dans  lequel  ces 
lames  de  talc  font  couchées  ôc  alTemblées  jufqu'à  l'épaideur 
d'un  demi-pouce  ;  elles  prennent  alors  la  diredion,  fuivanc 
que  les  parties  de  rocher  font  difpofées. 

Un  puits  profond  de  30  pieds,  eft  garni  de  coquilles 
fnétallifées ,  ou  plutôt  de  cornes  d'ammon  d'un  pouce  âc 
demi  de  diamètre  ,  dont  la  furface  paroît  couverte  de 
bronze  doré  Ce  puits  eft  iîtué  dans  un  lieu  nommé  Lalle- 
phar,  à  3  lieues  de  la  Châtre. 

La  pierre  bonne  à  bâtir ,  d'une  nature  fort  dure  ,  6c  d'un 
grain  fin,  eft  fort  fréquente  dans  le  bois  de  Boulaire ,  paroiiTe 
de  Vis  fur  Hautbois ,  à  3  lieues  de  la  Châtre. 

Dans  un  champ  près  de  la  ville  de  Linière ,  à  f  lieues 
de  la  Châtre,  on  découvre  du  talc,  qni  fe  levé  par  feuilles 
fort  minces  &  bien  tranfparentes ,  de  3  pouces  en  quarré. 

A  Orfan ,  ordre  de  Fontevrault,  à  4  lieues  de  cette  ville  > 
on  trouve  des  marcaftltes  ferrugineufes ,  qui  étant  expofées 
en  l'air ,  produifent  une  moufle  :  l'eau  dans  laquelle  on  le$ 
lave  ,  reçoit  un  goût  ferrugineux. 

Dans  un  petit  bois,  à  5 00  pas  du  château,  dit  la  Valîas> 
à  z  lieues  de  la  Châtre  ,  on  voit  une  carrière  remplie  de 
belles  meules  de  moulins  :  c'eft  un  adèmblage  de  gravier, 
mêlé  de  terre  marbrée  >  ôc  de  fable  rou2;eârre  &  ferrugi- 
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ncux.  Ce  lieu  cfl:  fitué  dans  la  parolffe  de  Nercy  >  îurifdic-'' 
tion  du  Château-Meillant. 

En  labourant  dans  le  channp  des  Reclufy,  près  du  châ- 
teau de  Crevan ,  à  2  lieues  de  la  Châtre  >  on  trouve  des 
pierres  adhérentes  à  descriftaux,  dont  la  croûte  eft  un  amas 
de  petits  cailloux,  mêlés  d'une  terre ,  où  on  apperçoit  des 
morceaux  de  talc  afî'ez  minces  ,  avec  une  fubftance  vi- 
trée, claire  &  jaune.  Le  tout  forme  une  pointe  brillante  6c 
tranfparente ,  de  3  à  9  lignes  de  hauteur. 

Auprès  de  la  Châtre ,  au-delà  de  la  rivière  d'Tndre  ,  on 
trouve  un  rocher ,  appelle  la  Rochaille ,  formant  une  pe- 
tite montagne  cultivée?  remplie  de  cailloux  de  différentes 
couleurs,  qui  indiquent  une  carrière  de  marbre.  Il  y  paroît 
une  glaife  blanche  ,  très-favonneufe  ,  bonne  à  bâtir  6c  à 
dégraiffer  les  étoffes,  de  même  qualité  que  la  craye  de 
Briançon. 

Dans  le  torrent  de  la  montagne,  dite  des  Préaux  ,  on 
îcncontrc  des  belemnites ,  des  cornes  d'ammon ,  des  pei- 
gnes, des  cames ,  gryphites ,  pyrites ,  gyps  6c  autres  fofîîles. 

Lorfqu'on  conftruillt  la  chapelle  Damgilon,  à  6  lieues 
de  Bourges  ;  les  pierres  dont  on  fe  fervit ,  d  une  nature  fa- 
cile à  fendre  alors ,  fe  font  durcies  au  point ,  qu'au  juge- 
tncnt  des  naturaliftes ,  elles  paflènt  aujourd'hui  pour  de 
vrais  cailloux. 

Dans  les  environs  du  bourg  de  Vailly  on  pcttit  le  fable , 
qui  mis  au  foleil,  devient  dur  comme  une  pierre  ;  tous  les 
î)âtimens  6c  églifes  en  fpnt  faits.  On  y  trouve  aulli  un  grès 
criftallin. 

Dans  la  paroifTe  de  Savigny  les  pierres  réUftent  au  feu 
le  plus  violent ,  6c  on  s'en  fert  pour  faire  des  fourneaux , 
des  forges  6c  des  verreries  :  la  nature  de  ces  pierres  eft  un 
grès  cryftalliré. 

Sur  la  grande  route  de  Touloufe  à  Paris ,  dans  la  paroiffe 
ic  Linière,  à  moitié  chemin  de  Vatan  à  Levroux  ^  au  mi- 
lieu d'une  terre  labourée ,  fur  4  grolTes  pierres  de  4  pieds 
de  haut  5  s'en  élevé  une  autre  de  3  pieds  d'épaifTeur  ,  de 
7  pieds  6c  demi  de  long;ueur  d'un  côté,  6c  de  9  pieds  èc 
demi  de  l'autre  ;  le  troidème  côté  an  pieds  ,  6c  le  qua- 
trième en  a  8  6c  demi.  Il  s'en  élevé  une  pareille  de  9 
piçdsdcbautj  ôc  encore  plus  longue,  ayant  16  pieds dft 
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!ong  dans  fon  plus  grand  coté ,  pofée  fur  4  autres ,  au  mi-^ 
lieu  d'un  champ,  dans  la  paroiiîê  de  Noant,  près  de  Gran- 
çay ,  &  de  la  grande  route  qui  conduit  à  Bourges.  Ces  amas 
de  pierres  refl'emblent  aux  Lits  des  Huns  ,  fi  fréquens  dans 
le  pays  de  Drenthe  &c  en  Angleterre,  principalement  à  Sa- 
lisbury,  où  on  les  appelle  Stonehenges  -,  ou  pierres  fufpen- 
dues,  ôc  on  prétend  que  ce  font  des  tombeaux  des  Huns> 
ou  même  des  Romains. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfîaftique , 
quoique  le  Berri  n'ait  pas  ce  grand  nombre  d'évêchés 
qu'on  trouve  dans  certaines  autres  provinces  du  royaume,  âc 
que  même  l'archevêché  de  Bourges  foit  le  feul  qu'il  y  ait,  il 
y  a  néanmoins  peu  de  provinces  où  le  clergé  foit  aufïi  nom- 
breux &  aufïi  floriflànt  qu'il  i'eft  dans  celle-ci.  On  compte 
dans  ce  diocèfe  zf  chapitres,  9  archidiaconés ,  20  archi- 

j    prêtrés ,  environ  800  paroillès ,  ôc  100  annexes,  30  ab- 
bayes d'hommes  6c  cinq  abbayes  de  lîlles. 

Quant  au  gouvernement  civil ,  tout  le  Berri  efl:  du  reiïort 

I  du  parlement  de  Paris,  &  régi  par  une  coutume  particuliè- 
re, qu'on  appelle  la  coutume  de  Berri  qui,  depuis  in9 
qu'elle  fur  rédigée ,  corrigée  &  réformée  par  des  commif- 
faires  nommés  à  cet  effet ,  a  pafïë  pour  loi  dans  la  ville  & 
Jeptaine  de  Bourges ,  dans  une  partie  du  relTort  du  bailliage 
de  cette  ville ,  dans  tout  le  reflbrt  d'Yiîbudun,  de  Dun-le- 
Roi ,  Mehun  ôc  Vierzon,  &  dans  celui  de  Concrelfault  pour 
les  rotures  feulement  :  car  pour  les  fîefs ,  ce  dernier  bail- 
liage efl:  régi  par  la  coutume  de  Lorris ,  ainfî  que  la  ba- 
ronnie  de  la  Chapelle  ,  6c  la  châtellenie  des  Aix-Dam- 
Gilon. 

Cette  province  n'a  qu'un  feul  grand-bailli ,  qui  efl:  un  des 
quatre  plus  anciens  du  royaume  :  l'office  du  bailli  de  Berri, 
a  prcfque  toujours  été  uni  à  celui  de  gouverneur  de  cette 
province ,  &  on  a  la  lifl:e  des  baillis  de  Berri  depuis  l'an 
Ï190  jufqu'à  préfent.  Ce  bailli  a  fix  lieutenans  généraux, 
qui  exercent  la  jurifdidion  royale ,  &  rendent  la  juftice  aot 
nom  dudit  bailli ,  dans  fîx  bailliages  particuliers ,  qui  font  s 


Bourges, 
YfToudun , 
yierzon , 


Mehun  , 

Dun-le-Rof, 

Concreilàuit^ 
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Ces  iîx  bailHages  relTortilî'ent  au  préiidial  de  Bourges  t 
établi  en  I  f  f  I  ;  ce  préfidial  efl:  le  feul  qu'il  y  ait  dans  la 
province  de  Berri. 

Les  officiers  du  bailliage  de  Bourges  connoiffent  de 
toutes  les  caufes  des  ^obles  en  première  inftance,  ôc  par 
appel  de  toutes  les  caufes  civiles,  jugées  par  les  juges  des 
feigneurs  dans  l'étendue  de  ce  bailliage.  Outre  les  tribunaux 
dont  les  fiéges  font  établis  dans  la  ville  de  Bourges ,  il  y  a 
dans  le  Berri  deux  bureaux  des  traites  foraines,  l'un  à  Châ- 
teau-Roux ,  ou  on  paye  les.  droits  des  marchandifes  qui 
fortent  du  royaume ,  &l  l'autre  à  Argenton,  ou  fe  payent  les 
droits  de  celles  que  l'on  fait  entier.  Il  paroît  par  les  états 
du  roi ,  que  le  Berri  a  fourni  dans  les  avant  dernières  guerres 
jufqu'à  22^9  377  liv.  par  an. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  militaire,  le  Berri 
a  un  gouverneur  ,  un  lieutenant  général  ^  deux  lieute- 
nans  de  roi,  &  un  lieutenant  des  maréchaux  de  France.  Il 
ny  a  dans  la  province  que  quatre  gouvernemens  paiticulieis 
qui  dépendent  du  gouvernement  général  militaire  du  Berri  : 
ce  fpnt ,  les  ville  <5c  tour  de  Bourges,  Graçay ,  Vierzon  &C 
Yiîbudun. 

Le  gouverneur  général  de  la  province  de  Berri  ,  eft 
ordinairement  le  gouverneur  particulier  des  ville  ôc  tour 
de  Bourges ,  &  de  la  ville  d'Yiîbudun.  Il  a  pour  fa  garde 
trente  cavaliers,  commandés  par  un  capitaine,  un  lieute- 
nant Se  un  cornette. 

La  maréehauffée  du  Berri  confîfte  en  une  prévôté  géné- 
rale dont  le  lîège  eft  £xé  à  Bourges ,  ayant  un  premier  6c 
fécond  lieutenant  ;  d'une  lieutenance  dont  le  fîège  eft  fixé 
à  Châtillon-fur-Indre.  De  ces  deux  tribunaux  de  la  mare- 
chauffée  dépendent  quatre  exempts  ,  fept  brigadiers  ,  8 
fous-brigadiers j  76  cavaliers  &  un  trompette,  divifés  en 
19  brigades,  dont  17  fous  le  tribunal  de  Bourges,  ôc  le 
refte  fous  la  lieutenance  de  Châtillon-fur-Indre.  Les  17  pre- 
mières brigades  font  diftribuées  en  14  réhdences,  dont  trois 
à  Bourges,  une  à  le  Blanc  ,  Argenton^  Aubigny ,  la  Cha^ 
rite  y  Château-Neuf^  la  Châtre  ^  Neuvy ,  S  ancerre ,  S  an- 
coin.Saint'Amand y  Saint-Benoit-du-Sault ,  Vier{on  Sr 
Villcquier.  Les  réfidences  des  trois  autres  brigades  font  fixées 
à  Château-Roux  y  Châtillon-Jur-Indre  &  YJfoudun^ 
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Sons  les  rois  deia  première  race,  le  Berriétoit  gouverné  par 
des  comtes,  comme  il  lavoit  été  fous  les  Romains  ôc  les 
Goths.  Ces  comtes  s'en  rendirent  par  la  fuite  propriétaires»  &: 
prirent  le  titre  de  comtes  de  Bourges ,  ôc  fe  firent  un  fief  héré- 
ditaire d  une  dignité  qui  n'étoit  que  pcrfonnelle.  Cette  pro- 
vince eut  enfuite  des  vicomtes,  jufqu'à  Eudes  Arpin,  qui  la 
vendit  au  roi  Philippe  I,  en  iioo.  Le  roi  Jean  Férigea  en 
duché  l'an  1360,  en  faveur  de  Jean  de  France ,  fon  troifîè- 
me  ûk.  Enfin,  ce  duché  après  avoir  été  depuis  plufiieurs  fois 
aliéné  de  la  couronne,  &  réuni  à  fon  domaine,  a  été  don- 
né en  appanage  à  Louis  Augufte  de  France  >  né  à  Verfailles 
le  17  Novembre  17  f  f. 

BERSUIRES  ,  petite  ville  du  haut  Poitou,  à  y  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Thouars;  éledion  de  cette  ville  > 
dioccfe  &  intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  plus  de  3000  habitans. 

BERTALTCOURT,  village  de  la  haute  Picardie,  dans 
l'Amiénois ,  aux  confins  du  Ponthieu ,  fur  un  ruifieau  qui 
fe  jette  dans  la  Somme ,  à  3  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
Dourlens  -  &  à  4  au  couchant  d'été  d'Amiens%  On  y  compte 
près  de  joo  habitans.  Cette  paroiife  eft  remarquable  par 
une  abbaye  régulière  de  filles,  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
&  dont  l'églife  efl:  fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Elle 
a  été  fondée  en  109  y ,  par  faint  Gautier,  abbé  de  Pontoife; 
elle  peut  avoir  7000  liv.  de  revenu. 

BERTHENOUX  ,  bourg  du  bas  Berri ,  à  2  lieues  au 
levant  d'été  de  la  Châtre  ,  à  7  au  midi  du  côté  du  levant 
d'Yfibudun,  &  à  9  au  midi  de  Bourges;  diocèfe  &  inten- 
dance de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  éledion  d'Yffou- 
dun.  On  y  compte  plus  de  ^"00  habitans.  Outre  l'églife  pa- 
roifiiale  de  Berthenoux,  qui  eft  très-belle,  il  y  ^  un  prieuré 
fimple,  qui  vaut  2000  liv. 

BESANÇON,  ville  capitale  de  la  Franche-Comté,  à  10 
lieues  au  levant  d'été  de  Dôle  ,  à  18  au  levant  de  Dijon, 
à  26  au  feptentrion  de  Genève ,  à  3  o  au  couchant  de  Baie  5 
à  19  au  levant  d'hiver  de  Langres ,  &  à  7  y  de  Paris. 

Route  de  Paris  à  Befançon,  par  Charenton  ^  ^^^JFYp 
Guigne  y  Nangis  ,  Provins  ,  No gent -fur-Seine  ^  Font- 
fur-Seine^  Troycs  ^  Vandœuvre  ^  Bar- fur^  Aube ,  Chau- 
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mont  y  Langres ,  FreJJtgnyy  Saint-Loup  5  Gys,  &  dc4â  â 
Befançon. 

Befançon  efl:  une  des  premières  villes* du  troiflcmc  ordre, 
&  on  y  compte  2  J700  habitans,  non  compris  les  gens  de 
troupes.  C'eft  un  gouvernement  particulier  du  gouverne- 
ment général  de  la  Franche-Comté ,  &  le  lîège  d'un  arche- 
vêché >  d'un  parlement  que  Louis  XIV  transféra  de  Dôle 
en  cette  ville  en  1676^  d'une  intendance,  d'une  recette 
générale  ,  d'un  grand  bailliage  ,  d'un  préfîdial ,  d'une  table 
de  marbre,  d'un  bureau  des  finances,  d'une  maîtrife  parti- 
culière des  eaux  &  forêts,  d'une  prévôté  générale  de  la. 
m ar échauffée,  d'un  hôtel  des  monnoies  dont  les  efpèces 
font  marquées  de  la  double  lettre  CC^  d'un  hôtel-de-ville  > 
d'une  univerflté  pour  toutes  les  facultés  ;  d'une  académie 
des  fciences,  belles-lettres  &  arts  établie  en  17 T 2..  M.  le 
duc  de  Tallard,  qui  en  a  été  le  premier  protedeur,  efl: 
fondateur  de  deux  prix,  l'un  de  300  &  l'autre  de  200  liv. 
êc  a  donné  un  appartement  à  Granville,  meublé  à  fes  frais. 
Il  y  a  aulïi  une  fociété  littéraire-militaire  ,  dont  la  première 
(cance  publique  fe  tint  en  17^4. 

Befançon  efl:  une  des  fameufcs  places  de  guerre  du 
royaume ,  avec  citadelle  &c  plulieurs  forts.  Chacune  de  ces 
forteredès  a  une  garnifon  gouvernée  par  un  état-major  ainlt 
que  dans  la  ville.  Il  y  a  de  plus  arfcnal ,  magallns  &  une 
îiombreufe  artillerie. 

Befançon  fîtué  fur  une  prefqu  île  que  fait  la  rivière  du 
Doux ,  qui  la  partage  en  ville  haute  &  ville  bafîe ,  ou  eu 
ville  neuve  ôc  ville  vieille  fut  prife  par  Louis  XIV  en  1^74* 
Ce  prince  y  a  fait  faire  une  nouvelle  enceinte  irrégulière  fahs 
baflions  ;  mais  flanquée  de  huit  tours  baflionnées.  La  ville 
haute  a  une  de  fes  parties  féparée  par  un  fofle  que  l'on 
appelle  le  champ  de  Mars.  La  ville  bafïe  efl:  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  ;  elle  efl:  fortifiée  d'une  nouvelle  enceinte 
fort  irrégulière  ,  compofée  de  trois  grands  bafl:ions,  de  qua- 
tre courtines  &  d'un  bafl:ion  retranché  par  la  gorge  ;  trois 
des  fronts  de  l'enceinte  font  couverts  par  autant  de  demi- 
lunes.  Les  bafl:ions  font  furmontés  de  grands  cavaliers. 
Cette  enceinte  efl:  enfermée  d'un  grand  àc  large  folle  êC: 
d'un  chemin  couvert  rçvctu. 
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La  citadelle  cfl:  élevée  fur  un  haut  rocher  efcarpé.  C'ciJ 
«n  quairé  long  ccmpofé  de  quatre  baftions  iiréguiiers.  Les 
deux  petits  fronts  font  couverts  chacun  dune  demi  lune 
&  d'un  petit  foflë.  Au  bas  du  rocher ,  du  côté  de  la  ville  & 
entre  la  ville  &  la  citadelle,  il  y  a  un  front  de  fortifîcatioa 
couvert  d'une  demi-lune ,  d'un  petit  fofîe  &  d'un  chemin 
couvert  revêtu.  Cette  citadelle  cft  féparée  de  la  campagne 
par  un  foIÎ€  taillé  dans  le  roc,  qui  barte  toute  la  prefqu'iie , 
éc  régne  d'un  bord  à  l'autre  de  la  rivière. 

La  prélature  de  l'églife  de  Befançon  efl:  fi  ancienne  qu'on 
n'en  connoît  pas  l'éredion.  Cette  églife  devint  liège  d'un 
archevêché  au  huitième  fiècle.  Elle  efl:  exempte  de  la  ré- 
gale fpirituelle  &  temporelle.  Le  revenu  de  l'archevêché  efl 
de  3^000  liv.fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  1023  florins. 
Le  diocèfe  de  Befançon  efl:  beaucoup  plus  étendu  que  les 
limites  de  la  province,  &  , contient  ^76  paroifTcs  non  com- 
pris les  annexes.  Elles  font  difl:ribuées  fous  quinze  doyennés 
îuraux  dépendans  de  cinq  archidiaconés. 

L'archevêque  prend  le  titre  de  prince  de  l'empire ,  6c 
a  pour  fufFragans  les  evêques  de  Laufanne ,  de  Baie  ôc  de 
Belley. 

La  métropole >  fous  le  vocable  de  faint  Jean,  efl  batic 
au  pied  du  mont  faint  Etienne.  On  y  conferve  plufîeurs 
reliques  précieufes ,  entr'autres  le  chef  de  faint  Agapit ,  qui 
-cû  en  très-grande  vénération  dans  la  province;  mais  le 
faint  Suaire  efl  celle  de  toutes  ces  reliques  qui  eft  la  plus 
fameufe,  &  qui  attire  deux  fois  l'année  dans  cette  églife 
une  foule  incroyable  de  peuple  des  pays  les  plus  éloignés. 
On  le  montre  au  peuple  le  jour  de  Pâques  èc  le  dimanche 
après  l'Afcenlion,  du  haut  d'une  galerie  au-delfus  de  la 
corniche  du  dehors  de  l'églife. 

Le  chapitre  de  cette  églife  efl  exempt  de  l'ordinaire  > 
6C  pendant  la  vacance  du  fîège  archiépifcopal ,  il  en  a  l'ad- 
miniftration  &  l'économat.  Il  efl:  compofé  de  quarante- 
trois  chanoines,  du  nombre  defquels  font  quatre  dignités; 
fçavoir ,  le  haut  doyen,  le  grand  archidiacre,  le  chantre  ôc 
le  tréforier.  Il  y  a  encore  parmi  ces  chanoines  quatre  per- 
fonnatâ,  qui  font  les  archidiacres  de  Salins,  de  Favcrnay» 
de  Gray  &  de  Luxeuil,  &  un  théologal.  Les  dignités  font 
éledives  >  ôc  les  canonicats  font  à  la  nomination  alterna- 
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tive  dn  pape  6c  àn  chapitre,  à  rexceptîon  cîe  la  prébende 
théologale  qui  eft  toujours  conférée  par  le  chapitre ,  au 
concours  des  dodeurs  en  théologie?  qui  dilputent  publi- 
quement pour  l'obtenir.  Le  bas  chœur  confifte  en  un  fous* 
chantre,  qui  joiiit  à-peu-près  des  mêmes  privilèges  que  les 
chanoines ,  un  nombre  allez  conlîdérables  d'habitués ,  un\ 
miaître  de  muUque ,  dix  enfans  de  chœur ,  &c.  Qi^elques 
géographes  prétendent  qu'il  faut  prouver  noblellé  pour 
Être  admis  dans  ce  chapitre  :  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft 
qu'ils  tiennent  du  pape  PaulV  l'honorable  prérogative  de 
porter  partout  la  foutane  violette  ,  &  d'officier  la  mitre  eai 
tête ,  &  décorés  de  tous  les  autres  ornemens  épifcopaux  à 
certains  jours  de  l'année  &c  de  fe  faire  inhumer  avec  ces  mar- 
ques. 

Le  chapitre  deFéglife  collégiale  de  fainte  Marle-Magde- 
leine,  fondé  en  1064,  n'efl:  compofé  que  de  douze  cha- 
noines ,  dont  le  tréfoiier  de  la^métropole  efl:  le  doyen  né.  Le 
pape  confère  ces  bénéfices  pendant  huit  mois  de  l'année  ,  ôc 
le  chapitre  ceux  qui  vaquent  pendant  les  quatre  autres  mois. . 

Befançon  renferme  plus  de  trois  abbayes  d'hommes  ôc^ 
une  de  religieufes  de  l'ordre  de  Clairvaux  ;  huit  paroif-i 
fes  ;  une  maifon  d'Oratoriens ,  èc  une  que  les  Jéfuites  occu-, 
poient  ;  fîx  couvens  d'hommes ,  cinq  de  iîlles  ;  un  fémi- 
naire ,  un  collège  tenu  autrefois  par  les  Jéfuites  ;  un  hôtel- 
Dieu  où  on  élève  de  pauvres  enfans  des  deux  sexes ,  uti' 
hôpital  général ,  un  hôpital  militaire,  un  hôpital  du  Saint- 
Efprit  pour  les  enfans  trouvés ,  un  réfuge  où  l'on  enferme 
les  ffles  débauchées. 

Il  y  a  aulh  dans  cette  ville  une  confrairie  de  faint  George 
établie  en  1400,  où  pour  être  aggrégé  il  faut  faire  preuve 
de  quatre  dégrés  de  noblefl'e  tant  du  côté  paternel  que  du 
maternel. 

On  voit  hors  des  murs  de  la  ville  de  Befançon  les  refies 
d'un  amphithéâtre  d'environ  izo  pieds  de  diamètre.  On 
y  trouve  aufïï  les  reftes  de  quelques  temples  ôc  pluiieurs 
quartiers,  tant  dans  l'intérieur  de  la  ville  qu'à  l'extérieur 
èc  dans  fes  environs,  qui  retiennent  encore  à  préfent  les 
noms  que  les  Romains  leur  avoient  donnés. 

La  maifon  du  gouverneur,  l'hôtcl-de-Ville  ôc  celui  de 
Granvelle ,  font  les  plus  beaux  bâtimens  de  Befançon ,  où 
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ron  remarque  en  différens  quartiers  cinq  belles  fontaines  pu- 
bliques. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  école  d'artillerie  ,  grand  nom- 
bre d'ouvriers  qui  fabriquent  de  très- boïïnes. lames  d  epée  ÔC 
autres ,  aufTi-bien  que  les  armures  de  la  cavalerie ,  beaucoup 
d'arquebulîers  qui  font  de  très-bonnes  armes  à  feu  de  routes 
cfpèces.  Il  y  a  des  tanneries  èc  des  corroyeries,  des  fabri- 
ques de  bas  de  foie,  de  laine,  de  bonneteries  6c  de  cha- 
peaux. On  y  prépare  des  peaux ,  on  y  fabrique  de  l'acier, 
&;  on  y  fait  un  grand  commerce  de  merceries. 

Cefl:  la  patrie  du  cardinal  de  Grandvelle  ,  de  Jear^- 
Jacques  ChiHlet>  médecin  &  hiftorien,  &  de  Jean-Jacques 
Boillârd. 

Les  environs  de  cette  ville  font  remplis  de  bélemnites> 
dadyles ,  fabots,  pourpres,  poulettes,  pierres  numifmales 
&  limaçons  de  toutes  efpèces.  Les  boucardes  fe  trouvent  à 
Mieri  &  à  Burilly.  On  peut  ramaiïer  dans  les  vignes  de  Be- 
fançonde  petites  pierres  longues  ôc  étroites  comme  des  quil- 
les ,  qui ,  féparées  par  tronçons ,  rcpréfentent  des  étoiles  régu- 
lières. Il  y  a  dans  fes  carrières,  à  600  pieds  de  profondeur, 
de  petits  globules  gros  comme  des  pois ,  dits  dragées  dê 
pierre.  Les  cornes  d'ammon  pisrreufes ,  grandes  jurqu'i  3 
pieds  &  demi  de  diamètre ,  les  gazons  ou  amas  de  pierres 
qui  en  contiennent  pluiîeurs ,  mêlées  avec  d'autres  coquil- 
lages fofTiies ,  font  communes  près  de  cette  ville ,  6c  à  Pouil- 
ley  qui  en  eft  à  une  lieue.  La  richeiîè  de  ce  village  coniifte 
en  marbre  noir.  Celui  du  village  d'Arguel,  à  pareille  diftan- 
ce,  efl:  aufïi  noir ,  mais  tacheté  de  blancXa  grotte  d'Auffcl, 
qui  n'efl:  pas  éloignée  de  Befançon,  préfente  aufQ  une  curio- 
{lté  fatisfaifante. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  confldérable  le  lundi 
d'après  la  S.  Barthelemi. 

BESSE ,  petite  ville  de  la  haute  Auvergne ,  diocèfe  6c 
éledion  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
îliom,  fur  un  ruifleau  à  2  lieues  au  levant  d'hiver  du  monc 
d^Or,  &c  à  8  au  midi  de  Clermont.  On  y  compte  plus  de 
1100  ames.  La  ville  de  Bed'en'a  qu'une  églife  paroilîiaie) 
qui  efl:  en  même  temps  collégiale ,  6c  dont  le  clergé  eft  fort 
nombreux.  On  conferve  dans  cette  églife  une  image  de  la 
faintc  Vierge,  fameufe  par  q-uantité  de  miracles.  Elle  y  a  été 
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transférée  de  la  montagne  de  Vas-y- Veyre*  LeshaWtaft?i 
pour  fe  rendre  cette  image  plus  favorable ,  firent  bâtir  en 
fon  honneur  une  chapelle  fur  la  montagne,  &  à  l'endroit  ou 
cette  iigure  de  la  Vierge  avoir  été  trouvée ,  6c  y,  fondèrent 
une  meflb  que  l'on  doit  y  célébrer  à  perpétuité  tous  les  mer- 
credis de  l'année.  On  a  établi  dans  cette  ville  un  hôpital  qui 
a  2.106  liv.  de  revenu. 

Il  y  a  non  loin  de  BefTe  un  lac  merveilleux  :  lorfqu  on  y 
jette  une  pierre  avec  force  ^  il  s'élève  une  vapeur  épaiiïe> 
qui  un  inftant  après  fe  réfoud  en  petite  pluie.  Le  principal 
commerce  de  cette  ville  conhfte  en  beftiaux,  6c  en  fromages. 
On  cultive  autli  avec  fruit  du  lin  aux  environs  de  cette  ville. 

BESSENAY  ,  bourg  confîdérable  du  Lyonnois,  propre- 
ment dit ,  fur  une  hauteur  à  y  lieues  au  couchant  de  Lyon, 
diocèfe  ,  intendance  6c  éicdion  de  cette  ville ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  700  communians  6c  plus  de  1000 
ames.  Ce  bourg  efl:  célèbre  par  fes  foires ,  qui  fe  tiennent  le 
mercredi  d'après  Pâques  >  le  iz  mai,  le  17  août  &  le  22 
décembre. 

BESSIN5  pays  de  la  bafïe  Normandie,  borné  au  cou- 
chant par  la  Vire  ou  le  Cotentin ,  au  feptentrion  par  la 
Manche ,  au  levant  par  le  pays  d'Auge  6c  celui  des  Marches, 
6c  au  midi  par  le  pays  d'Houlme.  Il  a  environ  1 8  lieues  de 
long  ,  fur  autant  de  large  >  6c  fait  prefque  toute  l'étendue 
du  diocèfe  deBaïeux,  dont  il  a  pris  fon  nom.  Il  eft  arrofe 
par  la  Vire ,  la  Drome  ,  l'Aure ,  l'Orne,  la  Dive  6c  la  Laife. 
On  le  didfe  communément  en  trois'petites  contrées  ;fçavoir> 
le  Beflin  proprement  dit ,  le  Bocage  6c  la  Campagne  de 
Caen. 

Le  BeHîn  proprement  dit  renferme  le  territoire  de 
Baïeux,  qui  en  eft  le  principal  lieu.  Il  eft  borné  au  fep- 
tentrion par  la  Manche,  au  levant  par  la  Campagne  de 
Caen ,  ou  par  la  Seule,  depuis  fa  fource  jufqu'à  fon  embou- 
chure ,  au  midi  par  le  Bocage,  6c  au  couchant  par  le  Co- 
tentin, ou  par  la  Vire,  depuis  les  environs  de  Thorigny, 
bourg  fur  un  ruifîeau  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Vire.  Ses  autres  rivières  font  la  Drome  ,  l'Aure,  l'Ellc  &  l'Ef- 
que  :  la  Drome  6c  l'Aure  fe  perdent  au  folTé  de  Saucy,  à 
une  petite  lieue  de  l'Océan.,  Cette  petite  contrée  peut  avoir 
$)  lieues  de  long  fur  7  de  large.  Elle  eft  abondante  en  ex- 
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tellens  pâturages,  &  on  y  recueille  beaucoup  de  bled.  On  y 
fait  aulîi  de  trcs-bon  cidre ,  &  le  poiflbn  ,  la  volaille  &  le 
gibier  y  font  fort  communs.  La  plus  grande  foret  de  ce  pays 
cft  celle  de  Cérify.  Fojq  Bocage  &  Campagne  de  Caen. 

BETHLEEM,  fiège  épifcopal  établi  à  Pantenory  bourg 
de  Ciamecy  ,  petite  ville  du  Nivernois.  Ce  fîègc  n'eft  qu'un 
titre,  ou  ce  que  l'on  nomme  évêché  in  partibus  ;  c'eft-à- 
dire,  que  ce  nefl:  qu'un  iîmple  iîège  que  les  papes  y  ont 
transféré ,  <5c  qui  n'a  aucune  paroiiîe  dans  fa  dépendance». 
Cet  évcché  in  partibus  a  été  établi  dans  le  treizième  fiècle 
à  l'occalîon  de  la  retraite  que  les  comtes  de  Nevers  donnè- 
rent dans  ce  bourg,  aux  évêques  Latins  de  Bethléem ,  après 
la  déroute  des  Croifés.  Il  efl:  à  la  nomination  des  ducs  de 
Nevers,  avec  l'agrément  du  roi  :  il  vaut  looo  liv.  à  (on 
prélat,  qui  paye  3  3  florins  à  la  cour  de  Rome,  lorfqu'il  ea 
obtient  fes  provifions.  Ce  fiège  épifcopal  eft  dans  la  pro- 
vince eccléliaftique  de  Sens.  Les  prélats  de  ces  fortes  d-c- 
vechcs  n'ayant  point  d'occupations ,  aident  ordinairement 
les  évcques  dans  les  fondions  qui  ne  font  réfervécs  qu'à  eu». 

BETHUNE,  ville  6c  gouvernement  de  place  ,  fous  le 
gouvernement  général  militaire  de  la  province  d'Artois  > 
diocèfe  d'Arras,  confeil  provincial  d'Artois ,  intendance  de 
Piandre  ,  parlement  de  Paris  ,  fiège  d'un  bailliage  ,  ÔC 
chef-lieu  d'une  recette  particulière.  On  y  compte  plus  de 
j  200  ames.  Gaflon  d'Orléans  la  prit  en  i^r4y ,  les  alliés  la. 
reprirent  en  1710,  après  y  avoir  perdu  bien  du  monde  j 
mais  elle  fut  rendue  à  la  France  parla  paix  d'Utrecht  ea 
1714-  Cette  ville  a  un  château  avec  état-major,  garnifon» 
arfenal,  magafin  6c  artillerie. 

Bethune,  dont  les  fortiiîcations  ont  été  conftruites  par 
le  célèbre  maréchal  de  Vauban  ,  eft  fitué  fur  la  petite 
rivière  de  Brette  ou  Bietre,  fur  un  roc  ,  à  2  lieues  au  levant 
d'hiver  de  S.  Venant,  à  3  au  même  point  d'Aire,  à  f 
au  couchant  d'été  d'Arras ,  à  ^  de  Lille,  6c  à  7  au  même 
point  de  Douai ,  à  8  au  levant  d'hiver  de  S.  Omer  ,  6c  à 
48  au  feptentrion  de  Paris.  On  y  entre  par  4  portes.  Les  rues 
de  cette  ville  font  aflèz  mal  pavées  ,  6c  les  maifons  mal 
bâties.  On  y  voit  plufieurs  églifes  décemment  ornées  :  les 
dames  de  la  ville  ont  depuis  quelques  années  élevé  un  caî-^ 
vaire  devant  l'une  de  ces  églifes.  La  placé  publique  eft  fort 
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grande ,  parfaitement  quariée ,  ôc  l'uttc  des  plus  belles  au*on 
puifTe  voir. 

La  collégiale  de  Béthune  >  dédiée  fous  l'invocation  de 
S.  Barthelemi,  a  un  chapitre  compofé  d'un  prévôt  >  d'un 
chantre?  de  24 chanoines,  6c  de  pareil  nombre  de  chape- 
lains. Outre  cette  églife>  on  compte  encore  dans  cette  ville 
2  paroifles ,  celle  de  fainte  Croix  ôc  celle  de  S.  Wart  ;  z 
prieurés,  S.  Prixôc  S.  Eloy  ;  2  couvens  d'hommes  remplis 
par  des  Récollets  &c  des  Capucins  :  l'églife  des  derniers  ren- 
ferme le  maufolée  d'Antoine  le  Prêtre  de  Vauban,  lieute- 
•nant  général  des  armées  du  roi ,  neveu  du  célèbre  maréchal 
de  Vauban.  On  y  voit  encore  un  collège,  4  maifons  reli- 
gieufes  de  iîlles  ;  fçavoir,  les  filles  de  la  Paix  ,  les  Annon- 
ciades ,  les  fœurs  d'en-bas ,  6c  les  fœurs  d'en-haut  qui  def- 
ferventle  grand  hôpital;  un  autre  hôpital,  dit  de  S.  Geor- 
ges, fondé  pour  7  femmes  âgées,  ôc  des  écoles  gratuites 
pour  les  petites  filles  pauvres.  Ces  écoles  font  confiées  à  5 
iîlles  dévotes. 

On  tient  tous  les  ans  2  foires  franches  à  Béthune  qui  du-* 
ïent  chacune  8  jours  >  6c  un  marché  deux  fois  par  fe- 
maine. 

Le  terroir,  dans  l'étendue  de  ce  bailliage ,  6c  fur-tout  aux 
environs  de  cette  ville  ,  efl:  très -  fertile  en  bleds  6c  en 
lin  :  on  y  recueille  aufîi  beaucoup  de  cofi'e ,  appellé  colfat 
<îans  le  pays,  qui  efl:  une  efpèce  de  navette  fervant  à  faire 
de  l'huile,  dont  le  commerce  eft  confidérable ,  auffi-bien 
que  des  toiles  qu'on  y  fabrique  ,  6c  des  fromages  qui  font 
fort  eftimés. 

Au-delà  de  cette  ville,  &  au  lieu  dit  Chopin ^  parmi  les 
cailloux  on  en  trouve  de  même  que  des  galets  qui  font  de 
diverfes  couleurs ,  6c  tranfparens  à  la  lumière. 

Béthune  efl  la  patrie  de  Jean  Buridan ,  fameux  philo- 
fophe ,  &  redeur  de  l'univerfité  de  Paris  dans  le  quator-^ 
zième  fiècle. 

BETHUNE  ,  très-petite  ville  du  bas  Berri ,  avec  titre  de 
duché,  fur  la  rivière  d'Arron,  à  2  lieues  au  levant  d'IlTou^ 
dun,  &  à  ;  au  couchant  d'hiver  de  Bourges.  Voyei  Charv 
ROST.  :. 

BETHUNE ,  petite  rivière  du  pays  de  Caux  ,  dans  la 
haute  Normaftdie  >  qui  prend  fa  fource  entre  Aumale  ô^. 
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Nenfchatel ,  Se  va  Te  jetter  dans  la  mer  eti  paflant  pat  Dieppe, 

après  un  cours  d'environ  lo  lieues, 

BEUIL  î  bourg  de  la  baffe  Touraine,  avec  une  églife  col- 
légiale, diocèfe ,  intendance  ôc  éle<Stion  de  Tours,  parle- 
ment de  Paris,  à  y  lieues  au  couchant  deté  de  Tours.  On 
y  compte  plus  de  700  habitans. 

BEUIL  (le),  abbaye  commendataire  d'hommes  de  l'or-  , 
dre  de  Cîteaux ,  dans  le  haut  Limofin ,  à  3  lieues  au  cou- 
chant d'été  de  Limoges,  diocèfe,  intendance  &  éledion 
de  cette  ville,  parlement  de  Paris.  Elle  a  été  fondée  en 
I  1 122  par  Ramulf  de  Nievil  ,  abbé  de  Dorât,  ôc  vaut 
1200  livres  :  fa  taxe  efl:  de  9  y  florins. 

BEUVRON^  bourg,  avec  titre  de  marquifat,  dans  la 
haute  Normandie,  au  pays  d'Auge  ,  fur  le  ruiiîèau  de  la 
Botte  ,  à  6  lieues  au  levant  de  Caen ,  &  à  la  même  diftaîicc 
au  couchant  de  Lizieux.  C'efl  le  flcge  d'une  fergenterie, 
diocèfe  de  Lizieux,  parlement  &  intendance  de  Rouen ^ 
!   éledion  de  Pontau-de-mer.  On  y  compte  environ  400  ha- 
j   bitans.  Il  s'y  tient  un  grand  marché  toutes  les  femaines. 
:      Cette  feigneurie ,  qui  auparavant  portoit  le  titre  de  ba- 
I  tonnie ,  fut  érigée  en  marquifat  avec  plufieurs  autres  terres , 
I  par  lettres  de  i  y  9  3  5  regiftrées  au  parlement  ôc  à  la  chambre 
des  comptes  de  Rouen,  en  faveur  de  Pierre  de  Harcourt, 
*  chevalier.  Elle  eft  pafîée  en  héritage  à  fes  defcendans. 
BEU2EVILLE ,  gros  bourg  du  Lieuvin ,  dans  la  haute 
Normandie,  à  2  lieues  au  couchant  de  Pontau~de-mer , 
&  au  midi  de  Honfleur  ,  diocèfe  de  Lizieux,  parlement  6c 
intendance  de  Rouen,  éleâiion  de  Pontau-de-mer ,  fergen- 
terie du  Ménil.  On  y  compte  environ  27^0  habitans.  Il  sy 
tient  toutes  les  femaines  un  marché  conlldcrable.  Les  reli- 
gieux de  l'abbaye  du  Bec  en  font  feigneurs. 

BEZIERS  ou  Besiers,  belle  &c  ancienne  ville  du  bas 
Languedoc,  fur  la  rive  gauche  de  l'Orbe,  &  non  loin  du 
canal  royal ,  à  y  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Naibonne , 
ôc  à  une  égale  diftance  au  levant  d'été  de  Pézenas ,  à  4  au 
couchant  d'Agde,  à  12  au  couchant  d'hiver  de  Montpellier, 
!  à  28  au  levant  de  Touloufe,  6c  k  160  lieues  au  midi  de 
Paris,  d'où  l'on  arrive  à  Beziers  par  Villcjidf^  Juvifi,  EJfone, 
Chailly^  Fontainebleau  Nemours  ^  la  Croifiere  ^  Aîon- 
iargis,  Nogmt  k'RotroM ,  Briare,  Çojne ,  Pouilly,  h 
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Charité  y  Nevers  ,  Magny,  Chanttnay  y  Moulins ,  Va-i 
rennes  y  la  Pa^caudierCy  Rouanefur  la  Loire  y  Tarrare , 
Lyon  y  Vienne  y  S,  Voilier  y  Tour  non  y  Valence  y  Mon- 
telimart  y  Viviers  y  Font-  Saint-Efprit  y  Ufe[  y  Nifmes  , 
Montpellier  ôc  Frontignan» 

Cette  ville  eft  une  très-ancienne  colonie  des  Septima- 
Tîiens,  qui  a  eu  le  même  fort  que  le  refte  de  la  province 
ïous  les  Vifigoths  6c  les  Sarralîns.  Elle  fut  démantelée  par 
Charles  Martel  en  737 ,  ôc  prife  par  Pépin  en  7^2.  Elle  a 
eu  depuis  fes  vicomtes ,  dont  les  derniers  fe  rendirent  valTaux 
des  comtes  de  Barcelone ,  devenus  depuis  rois  d'Arragon  >  ; 
dont  l'un,  nommé  Jacques  y  céda  fes  droits  entr'autres  fur 
Beziers,  par  le  traité  de  1 1  j  C'efl:  un  gouvernement  par- 
ticulier du  Languedoc,  n'ayant  qu'un  major,  le  fiègc  d'un 
cvêché  fuffragant  de  Nî:rbonne>  d'une  fénéchauiîee  &  pré- 
lidial,  la  rélîdence  d'une  brigade  de  la  maréchauffée,  6c  le 
chef-lieu  de  la  recette  de  fon  nom ,  parlement  de  Touloufc  > 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 

Cette  ville  efl:  fort  agréablement  fltuée  fur  une  colline  >  1 
^u  bas  de  laquelle  on  paflè  l'Orbe  fur  un  pont  de  pierre 
alî'ez  beau,  pour  monter  à  la  ville  par  deux  chemins ,  dont  j 
l'un  eft  droit;  l'autre,  nommé  le  chemin  neuf  y  cotoye  la  | 
colline.  L'enceinte  de  cette  ville  eft  aflëz  grande,  mais  elle  ' 
n'eft  guère  peuplée  pour  fon  étendue  ,  6c  on  n'y  compte  1 
qu'environ  ^600  familles,  ou  environ  18000  habitans. Elle  | 
a  une  citadelle,  dont  le  belvédère  eft  une  promenade  agréa-  , 
ble ,  d'où  les  vues  font  charmantes.  Son  évêché  eft  fuffra-  ;' 
gant  de  l'archevêché  de  Narbonne,  6c  S.  Aphrodite  pafle 
pour  avoir  été  fon  premier  évêque.  Guillaume  ,  un  de 
fes  fucceilëurs,  abolit  en  1 14  y  la  coutume  ridicule  qui  au- 
torifoir  les  chrétiens  de  Beziers  de  foufHetter  6c  battre  tous 
les  Juifs  qu'ils  rencontroient  depuis  le  Himedi  avant  le  di- 
manche des  Rameaux  jufqu'à  la  féconde  fête  de  Pâques:  | 
cependant  les  Juifs,  pour  fe  racheter  de  cette  vexation,  i 
furent  obligés  en  même  temps  de  donner  une  fomme  con- 
sidérable d'argent  à  l'églife  cathédrale ,  dédiée  à  S.  Nazaire, 
qui  n'eft  pas  des  plus  belles ,  à  quelques  figures  près  de  fon  ' 
frontifpice  qui  font  aflëz  eftimées.  Elle  a  auiîl  de  belles 
orgues  ;  6c  la  terra  (le  ou  belv^er  qui  eft  devant  cette  • 
cgUfe  eft- un  point  de  vue  uniqudpourfa  beauté  :  il  s'étend  , 
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fur  un  vallon  dans  lequel  pafle  l'Orbe ,  6c  qui  s'clève  infen- 
fîblemenr ,  formant  un  amphichéârre  couvert  d'oliviers  6c 
de  vignobles.  L'évcché  efl  une  maifon  régulière  &  afîcz 
jolie.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofc  de  6  dignités 
&  de  douze  chanoines.  Ce  diocèfe  renferme  io6  paroiffes, 
fous  trois  archipretrésî  qui  font,  Cazouls,  Bouzagues  ôc 
Pouget.  L'évcque  prend  la  qualité  de  comte  de  Beziers,  ôc 
a  au  moins  30000  livres  de  rente.  Cedioccfe  efl:  borné  au 
jnidi  par  la  Méditerranée  5  au  midi  vers  le  levant  par  le 
diocèfe  d'Agde ,  au  levant  par  celui  de  Montpellier ,  au  nord 
vers  le  levant  par  celui  de  Lodève?  au  nord  par  celui  de 
Vabres ,  au  nord  vers  le  couchant  par  celui  de  Caftrcs ,  aa 
couchant  par  celui  de  Saint-Pons  >  &  au  midi  vers  le  cou- 
chant par  celui  de  Narbonne  ;  il  y  a  3  abbayes  d'hommes  > 
qui  font  5  l'abbaye  de  Saint-Jacques  ,  ordre  de  S.  Augufl:in> 
l'abbaye  de  Juncels  j  ordre  de  S,  Benoît>  &  l'abbaye  de  Sainr- 
Aphrodifede  Beziers>  fonfondateurj  du  même  ordre.  Cette 
dernière,  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  S.  Pierre,  fut 
pendant  quelque  temps  la  cathédrale  de  Beziers;  mais 
comme  elle  étoit  dans  le  fauxbourg  ,  le  lîège  épifcopal  fut 
transféré  dans  la  ville ,  &  ladite  abbaye  prit  fa  place.  Son 
abbé  a  toute  jurifdiârion  temporelle  fur  le  fauxbourg,  &  Ta 
fait  exercer  par  fon  juge^  Cette  abbaye  a  été  fécularifée  de- 
puis plufîeurs  lîècles,  <5c  c'eft  aujourd'hui  une  églîfe  collé- 
giale. L'abbaye  de  S.  Jacques  eft  de  l'ordre  de  S.  Auguftifï 
6c  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève.  L'abbé  jouit  de 
2000  livres  de  rente. 

Les  Jéfuites  pofTédoieiit  une  maifon  fondée  par  les  habi- 
tans  en  i  ^95». 

Il  y  a  auili  à  Beziers  une  abbaye  de  religieufes  du  S.  Ef- 
prit,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  qui  jouit  de  y  à  6000  livres- 
de  rente.  Ces  religieufes  doivent  porter,  feXonleur  inftitut> 
une  croix  rouge  fur  leur  voile. 

La  ville  de  Beziers  eft  célèbre  par  plu  fleurs  conciles  qui 
s'y  font  tenus,  tels  que  le  conciliabule  des  Ariens  en  3  j(3  ? 
le  concile  de  11^6  ,  d'autres  de  1279  ,  1299  ,  13  y  i. 

Il  y  a  à  Beziers  une  académie  des  fciences  6c  des  belles- 
lettres,  érigée  fur  les  foUicitations  de  M.  dt  Mairan  i  nziïî 
de  cette  ville.  Elle  ouvrit  fes  féanccs  le  19  août  172  3,  6c 
die  fit  imprimer  en  173^  un  recueil?  contenant  un  précis. 

Ff  ii  j 
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de  tout  ce  qui  a  été  lu  dans  Tes  féances  particulières  &  ptr-« 
bliques ,  depuis  fon  inflitution  jufqu  à  la  fin  de  l'anncc 
173  y.  ^  ^  ^ 

La  rénéchauffée  de  Beziers  efl:  une  des  fénéchaufTées  qui 
divifent  le  Languedoc  ^  6c  chacune  a  fon  préfidial.  A  l'ex- 
ception de  la  fénéchauiTée  &  préfidial ,  il  n'y  a  aucun  bail- 
liage royal  dans  la  fénéchauiîee  de  Beziers.  Le  fénéchal  eft 
d'épée  5  oc  la  juilice  fe  rend  en  fon  nonci  ;  mais  dans  la  féné- 
chauffée  feulement ,  où  il  a  droit  de  préiîder  ,  de  même 
qu'au  prélidial.  Il  commande  auiïi  le  ban  ôc  arriere-ban, 
6c  fes  appointemens  fonc  compris  dans  ceux  de  la  féné* 
chauffée  de  CarcalTonne.  De  la  fénéchaufîee  &  prélidial  de 
Beziers  reiTortiflënt  en  première  inftance  la  viguerie  de 
Beziers ,  la  viguerie  de  Gignac  ,  la  cour  royale  de  The- 
^an,  les  juftices  royales  &  banneretes  de  Montady,  Cor- 
neilhan  5  Baflfan,  Maraullan  ,  Boujan  ,  Abeilhan  ,  Auti- 
gnac  ,  Puiflelicon  ,  Roquebrun  ,  Agel  >  Caufle  ,  Servian  , 
Vendres ,  Caux^  Cabrières  ^  Liuran  de  Cabrières  ^  Mont- 
blanc  )  Valros  &c  Tourbes.  Ce  diocèfe  ,  comme  diûricl:. 
particulier  ôc  temporel  ,  efl:  borné  au  nord  par  le  Rouer- 
gue  >  au  midi  par  la  Méditerranée ,  &  Tarchevcché  de  Nar- 
bonne  )  au  levant  par  les  diocêfes  de  Lodève  j  de  Mont- 
pellier 6c  d'Agde ,  6c  au  couchant  par  ceux  de  Cafl:res  èC: 
de  Saint-Pons.  Il  a  24  lieues  de  long,  fur  10  de  large.  On- 
ne  rifque  rien  de  dire,  que  les  environs  de  Beziers  font  les 
plus  agréables  de  France  ,  6c  que  les  dix  éclufes  du  canal 
qui  font  à  la  vue  de  la  ville,  font  un  des  plus  beaux  coup- 
d'œil  qui  foient  peut  être  en  Europe.  La  htuation  char- 
mante de  cette  ville  a  même  fait  naître  le  proverbe,  que  iî, 
Dieu  venoit  fur  terre ,  il  ne  choifiroit  d'autre  féjour  que 
Beziers  : 

Si  Deus  in  terris  ^  vcllct  hnhitare  Biterris. 

Le  terroir  de  ce  diocèfe ,  qui  efl:  un  des  plus  fertiles  de  la 
province ,  efl:  partie  en  montagnes  ,  partie  en  vallées ,  6c^ 
partie  en  plaines;  il  produit  des  vins  excellens,  fur- tout- 
des  vinsmufcars,  quantité  d'huile,  6c  beaucoup  plus  de 
bled  qu'il  n'en  faut  pour  le  pays.  Il  s'y  fait  aufîi  beaucoup  dçi; 
foie.  Il  n'y  a  giKre  de  ville  mieux  fîtuée  que  Beziers  pout, 
les  manufkigtwrcs  j  m^is  il  fembie  que  le  génie  des  habi^, 
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tans  îi*eft  pas  porté  pour  ce  genre 'de  commerce  :  du  moins 
ils  y  ont  peu  réufll  jufqu'à  préfent.  Il  y  a  des  mines  de  plomb 
au  Montcoudour  près  de  BoufTagues ,  des  mines  d'azur, 
du  vernis  &c  de  charbon  de  terre  à  Roquebrun ,  ainfi  qu'une 
carrière  de  marbre,  une  mine  d'argent  à  Villemagne,  &c, 
A  Gabian  il  y  a  une  fource ,  dont  on  tire  une  huile  qui  nage 
fur  l'eau  >  6c  qui  eft  excellente  pour  les  bleflùres  &c  pour 
d'autres  ufages,  particulièrement  pour  les  chevaux.  A  mille 
pas  du  village  ou  bourg  de  Gabian  >  &  fur  le  bord  d'un 
ruiilèau ,  dans  un  vallon  formé  par  deux  petites  monta- 
gnes, eft  la  véritable  fource  de  l'huile  de  pétrole,  ainiiap- 
pellée  ,  parcequ'elle  fort  d'un  rocher.  On  aHure  que  cette 
fource  donne  plus  de  pétrole  dans  l'équinoxe  ,  que  dans  un 
autre  temps,  6c  plus  en  été,  ôc  par  un  temps  doux  &  humide, 
qu'en  hiver  &  quand  il  fait  froid.  On  trouve  dans  les  pre- 
miers mémoires  de  V académie  de  Béliers  ,  une  fçavante 
dijjertadon  fur  cette  huile  de  pétrole ,  par  M.  Rivière  ,  doc- 
teur en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier.  La  paroifle 
de  Vendres,  fîtuée  fur  le  bord  &  au  Nord  de  l'étang  du 
même  nom,  à  une  lieue  &  demi  au  midi  de  Beziers  ,  eft 
fameufe  aufti  pour  fes  eaux  minérales ,  qui  ont  été  exami* 
nées  &  décrites  par  M.  Cros ,  dans  les  mémoires  de  cette 
même  académie. 

Il  y  a  entfautres  fources  d'eau  minérale,  une  qui  eft 
cftimée  bonne  pour  la  goutte.  De  ce  même  endroit  on 
tire  des  charbons  de  pierre  ,  &  une  efpcce  de  gomme  pro- 
pre à  faire  du  goudron.  Il  y  a  aux  environs  de  Beziers  un 
petit  canton  compofé  de  G  bourgs ,  dont  tous  ks  habitans 
travaillent  à  la  clouterie» 

Paul  Riquet  ,  entrepreneur  du  canal  de  Languedoc, 
était  natif  de  Beziers,  qui  palTe  aufïi  pour  être  la  patrie 
de  Paul  Fontanier  Pelilïbn  ,  de  l'académie  Françoife  ,  quoi- 
que d'autres  prétendent  qu'il  étoit  né  à  Caftres.  Beziers 
eft  auftl  la  patrie  du  célèbre  M.  Jean-Jacques  Dortous  de 
Mairan,  de  l'académie  Françoife ,  ancien  fecrétaire  per- 
pétuel de  celle  des  fciences ,  membre  de  celles  de  Lon- 
dres ,  d'Edimbourg ,  d'Upfal ,  de  Petersbourg  ôc  de  Bo- 
logne. (  La  Martiniere  ù  M.  l'abbé  Expilly,  ) 

BIACHE  >  village  du  Santerre  ,  dans  la  haute  Picaî- 
die  >  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Somme  ôc  de  Pe»- 
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ronne  >  diocèfc  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Amiens,  ôc  élcdion  de  Peronne.  On  y  compte  yoo  ha- 
bkans.  Cette  paroifTe  efl:  remarquable  par  fon  abbaye  ré- 
gulière de  filles  )  de  l'ordre  de  Cîteaux,  &  qui  vaut  environ 
6000  liv. 

BICETRE,  or/BicESTRES>  owBissESTRES,  ancien  châ- 
teau 5  fitué  fur  une  hauteur ,  dans  la  banlieue  >  ôc  à  une  demi- 
lieue  au  midi  de  Paris.  Il  fut  bâti  en  1400  par  Jean  duc  de 
Berri ,  frère  de  Charles  V ,  &  c'étoit  alors  un  des  plus 
beaux  ôc  des  plus  vaftes  châteaux  de  plaifance  qu'il  y  eût 
en  France.  Ayant  été  pillé  ôc  détruit  dans  les  troubles  ar- 
îivés  fous  le  règne  de  Charles  VI ,  Louii  XIII  le  fît  ré- 
tablir, &  le  deftina  à  un  hôpital  pour  les  foldats  invali- 
des ;  mais  depuis  le  bel  établiflcment  de  Louis  XIV  pout 
ces  mêmes  invalides ,  cet  hôpital  a  été  réuni  à  l'hôpital  gé- 
néral, ôc  efl:  devenu  une  maifon  de  corredion  ,  où  l'on 
l'enferme  les  libertins  ôc  vagabonds,  ôcc.  Voyt[  V article 
JParis. 

Le  puits  de  cette  maifon,  bâti  depuis  peu  d'années,  mé- 
îite  l'attention  des  curieux;  cet  ouvrage  efl:  unique  dans 
fon  efpèce  par  la  folidité  de  fa  confl:rudion  ,  ôc  la  vafl:e 
capacité  de  fon  circuit.  Les  diverfes  machines  pour  en  en- 
lever l'eau,  ôc  la  diftribuer  dans  les  difFérens  lieux  de  cette 
grande  maifon,  ne  font  pas  moins  remarquables.  M.  de 
Boffrand  en  a  été  l'architode. 

-  BICHE,  en  Allemand  Eitsch^  petite  ville  ôc  gouverne- 
tïient  de  place  de  la  Lorraine  Allemande  ,  diocèfe  de 
Metz ,  cour  fouveraine  de  Nancy ,  lîège  d'un  bailliage  > 
légi  par  la  coutume  générale  de  Lorraine  ,  chef-lieu  d'un 
comté  conlîdérable,  l'un  des  plus  anciens  domaines  de  Lor- 
taine,  ôc  la  réfîdence  d'une  brigade  de  maréchauiTée  ayant 
xxn  exempt  à  la  tête.  Elle  efl:  iltuée  au  pied  d'un  rocher , 
près  d'un  étang ,  où  la  rivière  de  Horn  prend  fa  fource,  en- 
tre les  montagnes  ôc  les  forêts,  à  6  lieues  au  midi  de  Deux- 
Ponts,  à  environ  la  même  difl:ance  de  Sarguemines  ôc  de 
Boucqucnome,  9  de  Phalsbourg,  10  de  WeifTembourg ,  14 
de  Landau,  i  j  de  Strasbourg,  ôc  zi  de  Lunéville.  Elle 
augmente  chaque  jour ,  ôc  a  trois  fois  plus  d'habitans  qu'elle 
n'en  avoit  il  y  a  fo  ans.  Les  odrois  y  furent  établis  en 
1741.  L'églife  efl:  une  annexe  de  celle  de  Schorbach  :  il  y 
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^  auffi  dans  la  ville  une  maifon  d'Auguflins ,  i  chapelles  &c 
un  hôpital. 

On  a  conftruit  de  belles  chaiiOfées,  qui  portent  de  Bit- 
ehe  fur  Sarguemines ,  Denx-Ponts ,  Landau  ,  Weiiî'em- 
bourg  ôc  Strasbourg.  Le  château  au  fommet  de  la  monta- 
gne, fut  autrefois  fortifié  par  le  célèbre  maréchal  de  Vau- 
ban  :  fes  fortifications  avoient  été  démolies  ;  mais  depuis 
1740  on  s'efl:  appliqué  à  en  faire  de  nouvelles,  d'une  ex- 
trême folidité  ,  fondées  fur  ua  roc  impénétrable  ôc  con- 
tinu. Outre  les  bâtimens  faits  à  la  fuiface ,  il  y  a  des  ma-» 
gahns,  des  cafernes  &c  autres  ouvrages  taillés  dans  le  roc  y 
à  répreuve  des  plus  fortes  bombes ,  &  un  trcs-beau  puits 
qui  mérite  les  regards  des  curieux,  tant  par  fa  conflrudion 
que  par  fa  profondeur.  On  y  a  conftruit  des  cafernes  pour 
les  troupes,  une  belle  maifon  pour  le  lieutenant  général  des 
armées  qui  y  commande.  Il  y  a  lieutenant  de  roi,  état- 
major,  commillkire  des  guerres,  ingénieurs,  officiers  d'ar- 
tillerie ôc  tréforier  des  troupes.  Les  fortifications  de  cette 
place,  encore  très-imparfaites  en  1744,  en  impofcrent  ce- 
pendant aux  ennemis  qui,  après  avoir  pénétré  dans  les 
gorges,  vinrent  le  y  août,  faire  de  grands  abbatis  jufquà 
une  tuilerie  à  une  lieue  ôc  demie  de  Biche  de  Stulzbronn. 
Il  y  a  près  de  cette  même  tuilerie  une  gr'ofie  pierre  appellée 
la  main  du  prince ,  fur  laquelle  on  voit  effedivement  l'em- 
preinte d'une  main,  ôc  à  100  pas  plus  loin  une  autre  grolïc 
pierre  qui  repréfente  l'empreinte  d'un  corps  d'homme.  Sui- 
vant une  ancienne  tradition ,  un  prince  y  fut  dévoré  par  les 
betes  féroces ,  ôc  on  n'en  retrouva  que  la  main. 

Il  y  a  beaucoup  de  forêts  dans  l'étendue  de  ce  bailliage  > 
très-peu  de  pâturages  ôc  de  foin;  des  vignes  feulement  à 
Rhalings  dont  les  habitans  ont  planté  ,  depuis  quelques 
années,  tout  un  côtcau:  la  maturité  du  raièn  y  efl:  lente 
êc  fort  incertaine.  Ce  pays  produit  beaucoup  de  feigle ,  peu 
de  froment ,  Tefpiotte ,  le  tinkel  ou  garange  (  efpèce  de 
grain  qui  tient  du  froment  )  de  l'avoine,  du  bled  de  turquie,- 
de  la  navette,  du  chanvre,  des  pommes,  des  poires,  des 
fruits  à  noyau,  des  pommes  de  terre  ôc  des  légumes. 

Les  meilleures  mines  de  fer  font  à  Althorn ,  près  de 
Mouterhaufen ,  où  il  y  a  des  forges  ôc  une  taillanderie.  On 
a  établi  depuis  une  douzaine  d'années  une  tuilerie  à  Légèreté 
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De  toutes  les  verreries  de  ce  bailliage,  &  tncïne  cîu  pays  > 
celle  de  Gotzembruck  eft  la  plus  eftimée  pour  les  ouvrages 
qui  en  fortent. 

Sultzbronn  ,  abbaye  de  Cîteaux  non-réformée ,  eft  fîtuée 
dans  une  gorge  3  à  3  lieues  de  Bitche,  fur  la  nouvelle  chauf- 
fée qui  va  de  cette  ville  à  WeifTembourg.  Il  y  a  une  fourcc 
îïiinéraie ,  1  oc  pas  au-defl'us  de  Tabbaye ,  derrière  les  jardins. 

BIGORRE  (  le  ) ,  province  de  Gafcogne ,  avec  titre  de 
comté  ,  bornée  au  feptentrion  par  l'Armagnac ,  au  midi  par 
les  Pyrénées ,  qui  la  féparent  de  l'Arragon ,  au  levant  par  le 
pays  des  Quatre-vallées  >  le  Neboufan  &  l'Aflarac ,  &  au 
couchant  par  le  Béarn.  Elle  a  environ  20  lieues  de  long  fur 
9  de  large.  On  divife  communément  ce  pays  en  trois  parties> 
qui  font ,  les  montagnes  ,  la  plaine  6c  le  rujian.  Ses  villes 
6c  bourgs  remarquables  font  : 

Tarbes ,  la  capitale,  Barègc. 

Vic-de-Bigorre.  Saint-Sevcr-de-Ruftan-: 

Lourde.  Jomac>ôcc, 
Bagnièrcs. 

Ses  principales  rivières  font  : 

Le  Gave.        L'Adour.  L^Arroz. 

L'air  de  ce  pays  eft  tempéré  dans  les  plaines ,  &  fort  froid 
dans  les  montagnes.  Les  plaines  font  fertiles  en  foins ,  en 
feigles,  en  orges  &  en  millet,  mais  on  y  recueille  fort  peu 
de  froment.  Les  vignes ,  qui ,  la  plupart,  font  plantées  fur 
des  coteaux  3.  donnent  d'excellens  vins.  Cette  province  eft 
bien  peuplée:  on  y  compte  Z76  paroilîes,  io66zhux^  6c 
6J000  ames. 

Les  peuples  du  Bigorre  ont  beaucoup  de  vivacité.  Ils  font 
ingénieux,  fpirituels,  adifs  6c  bons  foldats.  . 

De  la  domination  des  Romains  le  Bigorre  paiTa  fous  celle  i 
des  Viiîgoths,  6c  fuccefTivement  fous  celle  des  François  ÔC 
des  Gafcohs.  Ce  pays  a  eu  depuis  fes  comtes  particuliers  ;  il 
fut  réuni  en  1 2  ^  2  au  comté  de  Béarn  ,  dont  il  a  fu^vi  le  fort. 

Le  comté  de  Bigorre  a  fes  privilèges  diftingués  du  refte- 
de  la  Gafcogne;  on  y  affemble  tous  les  ans  les  états,  dont 
révêque  de  Tarbes  eft  préfident.  Ces  états  tiennent  8  jours, 
êc  iQuverture  en  eft  faite  pai  k  fénçchal - gouv émeut 
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de  Bigorre  ?  comme  commiilaire  du  roi.  Tous  les  dé- 
putés (ont  dans  la  même  falle  ;  cependant  on  y  opine  par 
chambre,  félon  la  forme  des  états  généraux;  &c  ceux  qui 
font  à  la  tête  du  clergé ,  de  la  noblefie  6c  du  tiers-état  rap- 
portent le  vœu  de  leur  corps.  Celui  du  clergé  eft  compofé 
de  révêque  de  Tarbes,  qui  y  prélide  (  &  en  fon  abfence  c'elt 
l'abbé  de  Saint-Pé),  de  4  abbés,  de  2  prieurs  &  d'un  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Malthe.  Le  corps  de  la  nobleile 
confifte  en  douze  barons  .*  ôc  ceux  qui  pofsèdent  des  baron- 
nies  entrent  dans  les  états ,  foit  gentilshommes  ou  roturiers; 
(le  marquis  de  Lavedan  efl:  le  premier  de  ces  barons).  Le 
tiers-état  efl:  formé  par  les  confuls  ôc  jurats  de  Tarbes ,  de 
Vie,  de  Bagniêres,  de  Lourde,  &c.  Les  députés  des  fept 
vallées  font  aufïl  membres  de  ce  corps.  Les  impolîtions 
dans  le  Bigorre  fe  font  fur  les  biens  ;  conféquemment  la 
taille  y  efl:  réelle.  Outre  ce  nombre  de  repréfentans ,  il  y  a 
les  ofHciers  des  états ,  ôc  entr'autres  un  fyndic  général  des 
états  de  Bigorre. 

La  manière  de  procéder  à  la  décifion  des  affaires,  6c  à 
rétablilTement  des  importions,  efl:  que  les  trois  chambres 
des  états  de  Bigorre  délibèrent  féparément,  6c  qu  enfuite 
elles  s'aiTemblent  pour  réfoudre  à  la  pluralité  de  deux  voix 
contre  une.  Chaque  député  a  la  liberté  de  parler  6c  de  faire 
fes  repréfentations  ;  mais  il  eft  obligé  de  parler  debout. 

Le  fénéchal  de  Bigorre  eft  d'épée  ;  il  commande  la  no- 
blelîë  lors  de  la  convocation  du  ban.  La  juflice  fc  rend  en 
fon  nom ,  ôc  il  efl  employé  dans  l'état  des  frais  municipaux 
du  pays  pour  la  fomme  de  ifoo  livres  qui  lui  efl  payée 
i  tous  les  ans ,  fçavoir ,  1 2.00  livres  pour  la  tenue  des  états ,  6c 
^00  pour  la  convocation  d'iceux. 

La  fénéchauilee  de  Bigorre  eft  du  r effort  du  parlement 
de  Touloufe.  Le  fénéchal  de  Bigorre  efl:  aufll  gouverneur 
particulier  de  la  province  de  ce  nom ,  fous  lautoriré  du  gou- 
verneur général  de  Béarn  6c  de  Navarre. 

Qiiant  au  commerce  de  cette  province ,  le  meilleur  eft 
celui  du  bétail,  qu'on  engraiue  dans  les  vallées  qui  s'avan- 
i  cent  le  plus  vers  le,  midi,  ôc  ou  il  y  a  de  très-bons  pâtu- 
I  rages.  Ce  bétail  fe  vend  en  quantité  en  France  ôc  en  Arra- 
1  gon.  Daiis  la  montagne  du  Pic- du-midi  y  qui  efl:  une  des 
i  plws  hauies  des  Pyrénées  >  ôc  dans  quelques  rochers  voiiias^ 
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de  BarcgcSî  on  trouve  des  fîlamcns  tranfparefts,  auxquels 
cû  attaché  le  lin  inconibujlible  3  en  amas  de  petits  filamens 
tics-fîns  de  couleur  argentée  ou  d'un  cendré-argentin  ;  c'efl: 
ce  qu'on  appelle  amianthe  ou  asbefte.  Les  montagnards  de 
ces  cantons  font  de  ce  lin  minéral  des  bourfcs  ,  des  jarre- 
tières, &c. 

Il  y  a ,  dans  les  montagnes  du  Bigorre  ,  de  très-beaux 
bois  de  charpente  6c  de  conftrudion ,  même  de  beaux  mâts 
de  vaifïcaux;  mais  l'éloignement  des  rivières,  la  diffi- 
culté du  rranfport  font  caufe  qu'on  ne  retire  pas  de  ces  bois 
toute  l'utilité  pofïlble.  Cette  province  a  aufïi  de  belles  car- 
rières de  très-beau  marbre  5  6c  plulîeurs  fources  d'eaux  mi- 
nérales très-eflimées.  Les  plus  renommées  de  ces  dernières 
font  eelles  de  Bagnères,  de  Barège  ôc  de  Cauderesou  Cau-î 
teres.  (  M,  l'abbé  Expilly,) 

BILBESHEIM ,  que  les  géographes  Allemands  nomment 
Behlerm,  abbaye  de  èlies  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  dans  la  baffe  - 
Alface  >  près  la  rive  droite  de  la  Sourre,  en  allemand  Sur^  à  2  • 
lieues  au  levant  d'été  deHaguenaw  ou  Hagenau^i  une  lieue  au 
levant  d'hiver  de  Wordt,  6c  à  7  au  feptentrion  de  Strasbourg. 
Les  revenus  de  cette  abbaye ,  fondée  en  1 1 3 1  par  un  comte 
de  Montbeliard,  ne  fe  monte  qu  à  2400  livres.  Sa  première 
âbbeffe  étoit  fille  du  fondateur ,  6c  fe  nommoit  Glatildc, 
Les  religieufes  de  cette  maifon ,  pour  fuppléer  à  la  médio- 
crité de  leur  revenu ,  prennent  des  pcnîionnaires ,  6c  s'oc- 
cupent à  travailler  de  leurs  mains. 

BILLOM,  ou  BiLLON ,  ville  de  la  baffe  Auvergne,  au 
pays  de  Lomagne ,  fur  le  Richer ,  près  de  fa  faurce ,  à  4  lieues 
au  feptentrion  d'IfToire,  6c  à  y  au  levant  d'hiver  de  Cler- 
mont;  diocèfe  6c  éledion  de  cette  ville,  parlement  de  Paris^ 
6c  intendance  de  Riom.  On  y  compte  près  de  4000  ames. 
Cette  ville  eft  aflez  grande ,  mais  pauvre.  Elle  a  une  églifc 
collégiale,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  clergé  afîez 
nombreux ,  à  la  tete  duquel  font  trois  dignitaires,  un  abbé> 
un  doyen  6c  un  chantre.  Cette  églife  eft  dédiée  à  S.  Cer- 
neuf.  L'abbé  eft  à  la  nomination  du  marquis  du  Terrail,  en- 
qualité  de  feigneur  de  Montaigut ,  Liftenois  6c  Reignac  > 
l'abbaye  ayant  été  fondée  des  prébendes  fupprimées  de 
Reignac.  Quant  au  doyenné  6c  à  la  chantrerie ,  ces  deux 
bcnéiiccs  font  à  la  nomination  du  chapitre  j  6c  il  y  a  14. 
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prébendes  hebdomadaires  affedées  aux  choriftcs  î  toutei 
les  autres  prébendes  font  à  la  collation  de  l'cvêque  de 
Clermont.  Le  collège  qu'occupoient  ci-devant  les  Jéruitcs> 
a  été  fondé  par  Guillaume  du  Prat,  éveque  de  Clermonr. 

Suivant  une  tradition  immémoriale  ,  l'cgiife  de  Billon 
pofsède  du  fang  précieux  de  Jefus-Chrift ,  <5c  un  morceau 
de  la  vraie  croix  ;  ôc  tous  les  ans  le  3  mal ,  fête  de  l'in- 
vention de  la  vraie  croix  ,  il  fe  fait  à  Billon  une  procef- 
fion  générale,  ou  l'on  porte  le  morceau  de  la  vraie  croix  & 
le  précieux  fang. 

Cette  ville  appartient  aux  évêques  de  Clermonr.  Elle 
leur  fut  donnée  par  la  famille  des  Aycelin ,  dans  laquelle 
il  y  a  eu  trois  cardinaux  ;  ôc  c'efl:  Gilles  Aycelin,  l'un  des 
trois,  qui  étant  chancelier  de  Fraaice  en  1309  ,  fonda  le 
collège  de  Montaigut  à  Paris.  Il  y  a  dans  Billon  un  hôpital 
dont  le  revenu  eft  de  4^  î  f  liv. 

Les  habitans  de  Billon  cultivent  dans  les  environs  de  la 
ville ,  du  chanvre  qui  cft  eftimé  ^  ils  ont  beaucoup  de 
noyers  dont  ils  font  de  l'huile  de  noix.  Ils  fabriquent  au(îî 
quelques  fils  de  couleur  dont  les  qualités  font  connues  fous' 
le  nom  de  iîls  de  Bretagne. 

Billon  efl:  la  partie  du  cardinal  Hugues  Seguin ,  arche- 
vêque de  Lyon,  qui  vivoit  dans  le  quatorzième  iiècle, 

BIRON ,  très-petite  ville  du  bas  Périgord  en  Guienne, 
aux  confins  de  l'Agénois ,  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la 
fource  du  Drot,  à  9  lieues  au  midi  de  Sarlat,  àuneégale  dif- 
tance  au  levant  d'été  de  Bergerac  ,  &  à  14  au  midi  de 
Périgueux ,  diocèfe  &  éledion  de  Sarlat ,  parlement  ôc  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  600  habitans.  Cerre 
petite  ville  eft  une  des  4  anciennes  baronnies  de  Péri- 
gord ,  polîédée  depuis  un  temps  immémorial  par  la  mai- 
fon  de  Gontaut.  Elle  fut  érigée  en  duché-pairie  par  lettres 
de  Henri  IV  ,  du  mois  de  juin  1^98,  en  faveur  de  Charles 
^e  Gontaut,  maréchal  de  France  ,  décapité  le  31  jisiUec 
1601. 

BISCHWEILER,  ou  Buschv/eiler.  ,  petite  ville  de  la 
bafie  Aiface  ,  près  de  la  rive  droite  du  Moter  ou  Mottern , 
à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  Hagenau ,  &  à  4  lieues  au 
fcptentrion  de  Strasbourg.  On  y  compte  plus  de  11 00 
amcs.  C'efl:  le  fiègc  d'une  prévôté  qui  renferme  trois  pa- 
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îoifîcs.  Cette  ville  a  nn  chxâteau  envirotitié  d'un  foffé  rem- 
pli d'eau.  Elle  n'a  d'ailleurs  aucune  fortification,  Ci  ce  n'eft 
une  chétive  enceinte  de  pallillades  du  côté  de  Ik  campa- 
gne ,  accotnpagnée  d'un  folle  qui  efl:  prefque  comblé  par-« 
tout. 

Bifchweiler  appartient  au  prince  de  Birckenfeld. 

BITHAINE  5  abbaye  commendataire  d'hommes  de 
Tordre  de  Cîteaux ,  &  de  la  filiation  de  Morimond  en 
Franche-Comté)  dioccfe,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon.  Cette  abbaye  fondée  en  1 1 3  3 ,  vaut  4  joo  livres  ;  fa 
taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de  ï66  florins. 

BLAIN VILLE-SUR-L'EAU  ,  ou  la  Grande  ,  bourg  êc 
marquifat  du  duché  de  Lorraine  ,  diocèfe  de  Toul ,  bail- 
liage de  Rozières-aux-Salines.  On  y  compte  près  de  foo 
habitans.  La  lîtuation  de  ce  bourg,  à  gauche  de  la  Meur- 
the  ,  efl:  très-agréable.  Il  efl:  à  une  lieue  &  demie  de 
Rozicres ,  de  Gerbeviller  &  de  Lunéville.  La  rivière  lui 
fert  de  clôture  d'un  côté:  Antoine  de  Lénoncourt  5  primat 
de  Nancy,  a  fait  rétablir  les  murailles  des  trois  autres  cô- 
tés ,  alligner  les  rues ,  &c  conftruire  trois  belles  portes  qui 
€xiftent  encore.  L'enceinte  du  bourg  efl  confidérable  ^ 
înais  plus  remplie  de  jardins  que  de  maifons.  Le  château 
cft  au  bout  du  côté  de  Lunéville  ,  ôc  le  parc  devant  ce 
château  au  bord  de  la  rivière ,  vis-à-vis  du  moulin ,  afïîs 
dans  une  île  ;  il  y  a  de  magnifiques  allées  d'arbres.  L'églife 
paroifîîale  efl  fous  l'invocation  de  S.  Jean-Baptifle ,  &  la 
cure  unie  en  1292  à  l'abbaye  de  Béchamp,  efl  defîervie 
par  un  chanoine  régulier  de  cette  abbaye.  Le  couvent  des 
Dominicains  doit  fa  fondation  au  primat  de  Lénoncourt, 
qui  y  a  été  inhumé  dans  le  chœur.  Il  y  a  encore  un  petit 
hermitage  hors  des  murs.  Le  juge  du  marquifat  de  Blain- 
ville  a  la  qualité  de  prévôt. 

BLAMONT ,  petite  ville  &  comté  du  duché  de  Lor- 
raine ,  diocèfe  de  Toul ,  cour  fouveraine  de  Nancy ,  fîège 
d'un  bailliage  royal  qui  a  fes  coutumes  particulières  fuivies 
pour  la  plus  grande  partie  dans  les  lieux  .{e  fa  dépendance. 
Il  n'y  en  a  que  ^  ou  6  fous  la  coutume  générale  de  Lor- 
raine. C'efl  auffi  la  rélîdence  d'une  brigade  de  maréchauf- 
fée.  On  y  compte  600  habitans.  Cette  ville  fort  anciennei 
dont  les  feigneurs  prenoient  le  titre  de  comtes  dc§  le  dixiè-» 
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me  fièclc,  cft  tfavetfée  par  la  rivière  de  Vc^ouze,  &  fituéc 

fur  la  grande  route  à  z  lieues  ôc  demie  de  BadonviJIer,  <r 
de  Lunéville  ôc  de  Sarebourg ,  &  8  de  Nancy.  Il  ne  refte 
que  les  ruines  de  fon  château  qui  avoir  été  bâti  fur  la  mon- 
tagne. Le  chapitre  n'y  fubiifte  plus ,  ayant  été  réuni  à  la 
collégiale  de  Deneuvre  en  17  lo.  Outre  l  egiife  paroiffiale 
qui  eft  fous  le  titre  de  S.  Maurice,  il  y  a  dans  cette  ville  des 
Capucins ,  des  filles  de  la  Congrégation ,  un  hôpital  bâti  eu 
1726,  ôc  un  hermitage  dédié  à  S.  Jean,  dont  le  chapitre 
de  Blamont  étoit  patron. 

^  Tous  les  lieux  de  la  dépendance  de  ce  bailliage  ,  à  la 
réferve  de  trois,  font  du  diocèfe  de  Met2.  Le  fol  n}  eft  pas 
bien  fertile  ;  majs  il  produit  de  beaux  grains  &  des  pâtura- 
ges.  Il  a  des  forets ,  peu  de  vignes  qui'donnent  un  vin  mé^ 
diocre,  &  font  prefque  toutes  à  Blamont  même.  On  trouve 
du  cryftal  de  foche  au  village  de  Couvay,  à  une  lieue  de 
Blamont. 

BLANC ,  (  le  )  petite  ville  du  bas  Berri ,  fituée  aux  con- 
fins de  la  Marche  6c  du  Poitou,  fur  la  rivière  de  Creufe, 
qui  la  partage  en  deux  parties,  à  12  lieues  au  couchant  de 
la  Châtre^  à  9  au  couchant  d'hiver  de  Château-Roux  ,  &  à 
ZI  au  même  point  de  Bourges.  On  y  compte  10000  ha- 
Gitans.  C'eft  le  chef-lieu  d  une  éledion,  un  dépôt  de  fel, 
une  recette  particulière ,  ôc-  la  réfidence  d'une  brigade  db 
lamaréchauilée,  commandée  par  un  exempt:  diocèfe  ôc 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  Les  habitans 
de  cette  ville  fe  divifent  en  quatre  communautés  par  rap- 
port aux  impofitions  ,  qui  forment  naturellement  quatre 
quartiers  dans  la  ville  :  la  ville,  h  château  de  Naillac  , 
à.Ciran ,  Ôc  S.  Géniteur.  Quant  à  la  ville  prife  dans  fou 
enfemble,  elle  fe  divife  en  haute  ôc  balTe.  Le  château  de 
Naillac  eft  dans  la  ville  haute,  ôc  le  prieuré  de  S.  Géni- 
teur eft  dans  la  ville  bafl'e  avec  un  couvent  d'Auguftins 
Lachatellenie  relève  en  foi  ÔC  hommage  de  la  baronnie 
de  Chateau-Roux. 

Cette  ville ,  quoique  du  gouvernement  général  militaire 
du  Berri,  relTortit  cependant  pour  le  civil  au  préfidial  de 
Poitiers.  Le  fol  de  l'éledion  de  le  Blanc ,  eft  ingrat  ôc  fté- 
nie.  Le  pays  eft  rempli  de  bois  ôc  de  forges,  ôc  d'une  fi 
prodisieufe quantité  d'étangs,  qu'on  en  compte  jufqu'â  30^ 
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dans  la  feule  terre  du  Bouchet  qui  appartient  au  duc  àe 
Mortenaar.  Aux  environs  de  la  ville  de  le  Blanc,  il  y  a  un 
vignoble,  dont  on  fait  d'a{îèz  bon  vin.  Quoique  la  rivière 
de  Creufe,  qui  pafle  dans  cette  éledion  ,  ne  foit  pas  navi- 
gable ,  elle  ne  laifîe  pas  de  fervir  au  débit  de  beaucoup  de 
bois  qu'on  met  en  merrain  ,  qu'on  jette  à  bois  perdu  fur 
cette  rivière ,  cc  qu'on  railemble  au  port  de  Piles. 

BLANCHE ,  abbaye  d'hommes  ôc  en  commende  de 
Tordre  de  Cîteaux  ,  dans  l'île  de  Noirmoutier ,  dépen- 
dante du  bas  Poitou  ,  diocèfe  de  Luçon ,  parlement  de  Pa- 
lis ,  intendance  de  Poitiers ,  ôc  éledion  des  Sables-d'O- 
îonne.  Elle  a  été  fondée  fous  le  titre  de  Notre-Dame  en 
674  par  S.  Philibert.  Ce  monaftcre  eft  remarquable  par 
la  régularité  ôc  la  beauté  de  fes  bâtimens.  Cette  abbaye 
vaut  ^000  liv.  à  fon  prélat ,  qui  paye  1 3  3  florins  à  la  cour 
de  Rome^  lorfqu'il  en  obtient  fes  bulles. 

BLANGY,  bourg  du  Lieuvin,  dans  la  haute  Norman-» 
die,  dioccfe  ôc  éledion  de  Liiieux ,  parlem.ent  de  Rouen, 
intendance  d'Alençon ,  fergenterie  de  Moyaux.  Il  cft  iîtué 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Touque ,  ôc  à  2  au  fep- 
tentrion  de  Lifîeux.  On  y  compte  environ  9  y  o  habitans.  Ce 
bourg  étoît  autrefois  plus  confldérable  qu'il  ne  l'eft  aujour- 
d'hui ;  mais  il  a  été  brûlé  deux  fois ,  ôc  depuis  ce  temps  il 
n*a  pas  pu  fe  rétablir  dans  fon  premier  état.  Il  n'a  plus 
qu'une  églife  paroiOfiale  qui  efl:  dédiée  à  fainte  Marie  ;  Iz 
deuxième  qu'il  avoit  autrefois ,  étoit  celle  de  S.  Martin  qui 
cft  détruite  :  cette  dernière  étoit  fituée  à  l'entrée  de  la 
BaiTe  ville.  C'eft  l'abbé  du  Bec  qui  préfente  à  la  cure.  Cc 
bourg  a  haute,  moyenne  ôc  balle  juftice.  Il  s'y  tient  pin- 
ceurs foires  par  an,  ôc  un  marché  par  femaine. 

BLANGIS  ou  Blangy  ,  bourg  de  la  haute  Norman- 
die dans  le  pays  de  Caux,  diocèfe,  parlement  6c  inten- 
dance de  Rouen ,  éleé^ion  d'Eu.  Ce  bourg  eft  lîtué  fur  Iz 
Brefle,  à  y  lieues  au-defTus  delà  ville  d'Eu,  ôc  fait  une  des 
dépendances  du  comté  de  ce  nom.  Il  jouiiîcit  autrefois  du 
nom  ôc  des  prérogatives  de  ville  :  il  étoit  environné  de 
toutes  parts  de  murailles  de  brique ,  ôc  l'on  y  entroit  par  trois, 
portes.  Il  étoit  gouverné  dans  le  treizième  fîècle  par  ua 
maire  ôc  des  échevins.  Cette  efpèce  de  corps  municipal 
ïiibiîftc  toujours  dans  le  lieu.  On  y  compte  environ  1100 

habitant* 
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habitans.  Une  manufaduré  de  Tanneurs  qui  y  font  un  afTea 
gros  commerce  j  un  marché  franc  qirî  s'y  tient  tous  lesmois> 
&  un  marché  ordinaire  qui  cû  ouvert  trois  fois  la  femaine» 
le  diftinguent  encore  des  autres  bourgs  du  commun.  L'é- 
glife  parOiHiale  eft  confacrée  fous  l'invocation  de  la  merc 
de  Dieu  :  celle  de  S.  Denis  eft  fa  fuccurfale.  L'hôpital  a  été 
fondé  par  mademoifelle  de  Montpeniîer.  Il  contient  1 2. 
lits  pour  autant  de  malades ,  &  une  maruifadure  de  den- 
telles pour  3  3  petites  filles  conduites  par  4  fœurs  de  la  cha- 
rité >  dont  l'une  tient  l'école  pour  les  filles  du  bourg. 

BLANGY^  paroifie  du  gouvernement  général  militaire 
de  l'Artois ,  fur  la  Ternoife ,  à  4  lieues  vers  le  couchant  de 
S.  Pol ,  diocèfe  de  Boulogne  ,  confeil  provincial  &c  fouve- 
tain  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille  > 
bailliage  ôc  recette  de  S.  Pol.  On  y  compre  2.00  ames. 
Ce  lieu  efl:  remarquable  par  fon  abbaye  régulière  de  Béné- 
didins.  Elle  a  été  fondée  par  fainre  Berthe  en  6 1 8  ,  pour  des 
filles  ;  mais  dans  le  onzième  lîècle  on  y  fit  venir  des  religieux 
de  l'abbaye  de  Fécamp.  Elle  peutavoir  20000  L  de  revenu. 

BLANZAC,  très-petite  ville  de  l'Angoumois,  fur  la  ri- 
vière de  Nay  î  aux  confins  de  la  Saintonge,  à  6  lieues  arc 
couchant  d'hiver  d'Angoulême)  diocèfe  &  éledion  de  cette 
ville  ,  parlement  de  Paris,  ôc  intendance  de  Limoges.  On 
n'y  compte  guères  plus  de  700  amts.  Il  y  a  dans  cette  ville 
une  églife  collégiale  ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  de  treize 
chanoines.  Le  premier  prend  le  titre  d'abbé. 

BLAVETj  petite  ville  de  Bretagne.  Kojq  Port-Louis» 

BLAVET,  petite  rivière  de  la  Bretagne  qui,  après  avoit 
pâlTé  àBeaurepos ,  à  Pontivy,  à  Hennebont>  fe  jette  dans  lai 
mer  au  Port-Louis. 

'  BLAYE  5  petite  ville  du  Bordelois,  en  Guienne>  au  pays 
de  Blayois,  dont  elle  efl:  la  capitale,  fur  la  rive  droite  de 
la  Gironde,  à  6  lieues  au-defibus  de  Bordeaux.  C'cfl:  un 
gouvernement  particulier,  avec  grand  état-major ,  le  liège 
d'une  jurifdidion  de  la  fénéchauffée  de  Bordeaux ,  d'une 
jufliice  royale ,  d'un  bureau  pour  les  cinq  grofles  fermes ,  êc 
la  réfidence  d'une  brigade  de  la  maréchauiîée  ;  diocèfe ,  par- 
lement, intendance  ôc  éle£bion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
près  de  1 8000  ames, 

Blaye  eft  divifée  en  ville  haute  àc  ville  baffe.  Cett€  der- 
TomcL  G  g 
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nière  efl: )  à  ptoptcmem  parler,  le  fâuxbourg  de  la  pre- 
mière 3  dont  elle  eft  féparée  par  une  petite  rivière  od  la 
marée  remonte.  La  ville  bafle  cft  habitée  par  des  marchands 
qui  y  ont  leurs  magafîns.  La  ville  haute  eft  plus  connue  fous 
le  nom  de  citadelle  de  Blaye:  elle  eft  bâtie  fur  un  rocher  > 
&  flanquée  de  quatre  grands  baftions ,  accompagnés  de  plu- 
fieurs  ouvrages  de  très-bonne  défenfe ,  ôc  qui  font  tous  en- 
tourés d'un  fofîë  large  6c  profond.  Cette  place  a  un  grand 
état-major,  fçavoir,  un  gouverneur,  aux  appointemens  de 
1(3 200  livres;  un  lieutenant  de  roi  qui  a  1800  livres  d'ap- 
pointemens  èc  2070  livres  d'émolumcns,  un  major,  un  ai- 
de-màjor  &c  un  capitaine  des  portes. 

Vis-à-vis  de  Blaye  la  Garonne  ou  Gironde  a  1900  toifcs 
de  large.  Ceft  à  caufe  de  cette  grande  diftancc  que  le  roi 
ordonna,  en  1^89  ,  de  conftruire  un  fort  dans  une  île  fttuée 
à-peu-près  au  milieu  du  fleuve,  c'cft-à-dire,  à  700  &  quel- 
ques toifes  de  Blaye,  6c  à  environ  1 100  de  Médoc  ,  qui  eft 
vis-à-vis  de  Blaye.  Le  fort  qu'on  y  a  conftruit,  de  terre  6c 
de  gazon,  eft  connu  fous  le  nom  de  pâté:  il  eft  flanqué 
de  quatre  baftions,  accompagnés  de  batteries  à  barbettes» 
dont  les  unes  tirent  vers  Blaye,  d'autres  vers  Medoc,  6c 
d'autres  vers  différentes  direélions.  Du  milieu  du  fort  de 
gazon  ou  de  terre  s'élève  une  grande  6c  belle  tour  de  ma* 
çonnerie. 

La  ville  de  Blaye  fut  prife  en  par  les  Calviniftes  y 
6c  cruellement  maltraitée.  Ceux  de  la  ligue  s'étant  depuis 
emparés  de  la  ville,  le  maréchal  de  Matignon  vint  l'aflléger 
pour  le  roi;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  flège. 

Il  y  a  à  Blaye  deux  abbayes  d'hommes ,  l'une  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  6c  fous  le  titre  de  S.  Sauveur;  l'autre,  <^ 
Tordre  de  S.  Auguftin ,  6c  dédiée  à  S.  Romain.  Ces  abbayes 
font  l'une  6c  l'autre  en  commende.  Le  revenu  de  la  pre-* 
mière  eft  de  4  à  y 000  livres.  L'abbé  de  S.  Romain ,  qui  eft 
nommé  par  le  roi,  jouit  d'environ  ^00  livres  de  rente.  Ceft 
dans  cette  abbaye  qu'eft  enterré  le  roi  Cherebert  ou  Chari- 
bert ,  qui  mourut  à  Blaye  en  ^70:  fon  tombeau  fut  profane 
par  les  Huguenots  en  I  y  8. 

Suivant  une  ordonnance  de  Louis  XI,  de  147  f  5  les  vaif- 
féaux  qui  vont  à  Bordeaux  font  obligés  de  laifler  ici  leurs 
canons  6c  leurs  armes. 
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Le  port  deBlaye  eft  fréquenté  par  des  vaîifeaux  étrangers, 
&  par  des  barques  bretonnes  qui  y  viennent  charger  du  vin 
du  Blayois.  Comme  on  recueille  beaucoup  de  bled  dans 
les  marais  defléchés  du  voifinage,  on  en  charge  aufîî  une 
grande  quantité  à  Blaye  pour  les  pays  étrangers ,  lorfqu'îl 
cil:  permis  d'en  faire  fortir  du  royaume» 

Nous  dirons  ici  un  mot  delà  fameufe  tour  de  Cordouan^ 
bâtie  à  l'embonchure  de  la  Garonne,  fur  un  rocher  qui  cft 
le  relie  d'une  île  engloutie  par  la  mer ,  à  1 8  lieues  au  nord 
vers  le  couchant  de  Blaye ,  &  à  environ  2  3  au  nord  vers  le 
couchant  de  Bordeaux. 

Cette  tour  eft  bâtie  à  trois  étages  &  en  pyramide ,  pour 
donner  moins  de  prife  aux  vents.  On  y  voit  trois  différens 
ordres  d'architcdure  ;  le  premier  eft  le  dorique ,  le  fécond 
ie  corinthien,  ôc  le  troifîcme  le  comporte.  La  hauteur  de 
la  tour  cft  de  172  pieds,  &  fon  diamètre  au  plus  bas  eft 
de  21  toifes  ^  pieds:  la  porte  d'entrée  eft  au  levant  vers  le 
midi ,  &  au  couchant  eft  l'efcalier  de  pierre  fait  à  vis  >  pra* 
tiqué  dans  l'épaifl'eur  du  mur ,  &  partie  en  dehors.  Cette 
tour  porte  une  lanterne  de  fer,  du  delTein  de  M.  de  Bitry» 
ingénieur  en  chef  à  Bordeaux ,  qui  s'élève  à  i  y  pieds  de 
hauteur,  en  formant  un  dôme  de  8  pieds  de  diamètre,  pofé 
fur  un  mafllf  de  pierre  d'un  pied  &  demi  d'épaiiTeur.  Le 
deffous  du  dôme  eft  fait  en  cul  de  lampe  ;  il  eft  couvert  de 
lames  de  fer,  &  éloigné  du  foyer  de  9  pieds.  Cette  lanterne 
eft  furmontée  d'une  autre  plus  petite,  de  4  pieds  &  demi 
de  hauteur ,  &  de  3  pieds  &  demi  de  diamètre-  Cette  fé- 
conde lanterne  porte  au-deflus  un  globe  de  3  pieds  3  pouces 
de  diamètre  avec  fa  girouette.  Le  foyer  eft  formé  d'un  ré- 
chaud, fuivant  le  modèle  de  celui  qui  eft  au  haut  de  ,  la 
tour  de  Chaftiron ,  dans  l'île  d'Oléron.  Ce  réchaud  contient 
2  2  f  livres  de  charbons  de  terre ,  qu'on  allume  tous  les  jours 
au  coucher  du  foleil,  &  ce  feu  dure  toute  la  nuit.  Une 
chofe  efîbntielle  à  remarquer,  &  dont  on  a  l'expérience  > 
c'eft  que  le  feu  de  cette  lanterne  étant  allumé ,  le  cul  de 
lampe  réfléchit  la  lumière,  comme  feroit  un  miroir,  &  en 
augmente  la  force  &  la  clarté.  Tout  le  defius  du  dôme  de 
la  grande  6c  de  la  petite  lanterne ,  ainft  que  du  globe ,  eft 
couvert  de  plomb  blanchi  de  trois  couches  de  blanc  de 
céruze,  afin,  qu'on  puillé  le  voir  plus  facilement.  Toutes  les 
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pièces  de  fer  qui  forment  cette  lanterne,  ont  été  fabriquées 
dans  les  forges  de  Berri ,  où  fe  font  la  plupart  des  fers  qui 
s'emploient  pour  la  marine  du  roi.  Cette  lanterne  ,  trcs- 
bien  exécutée ,  cfl:  alTuréc  de  façon ,  qu'elle  efl:  à  l'abri  de 
la  violence  des  vents ,  qui  font  terribles  dans  ces  parages  ; 
&c  ce  phare  en  général  fait  l'admiration  des  navigateurs  > 
qui  le  reconnoilï'cnt  pour  le  plus  beau  de  l'europe. 

Il  y  a  toujours  quatre  gardiens  pour  allumer  le  feu ,  qui 
dure  toute  la  nuit.  Ces  gardiens  ont  des  vivres  pour  fîx  mois  > 
de  l'eau  en  abondance  par  celle  qui  tombe  fur  la  tour ,  &c 
qui ,  au  moyen  des  galeries  du  pourtour ,  pratiquées  à  chaque 
étage ,  fe  rend  dans  de  belles  citernes.  Un  Récollet  de  Royan 
y  va  dire  la  mclîë  tous  les  jours  de  fctes  ôc  de  dimanches  > 
q^nand  le  temps  le  permet. 

Le  premier  étage  de  la  tour  de  Cordouan,  qui  efl:  pro- 
prement le  rez-de-chauflee ,  étant  de  3  o  pieds  plus  haut  que 
îesfondemens,  confîJfte  en  une  très-grande  chambre  &deux 
garderobes  ou  cabinets;  tout  cela  efl:  voûté.  Le  premier 
ctaîre,  au-defl*us  du  rez-de-chauflée,  efl:  zp^tiié  la.  chambre 
du  roi  :  il  efl:  compofé  d'un  velHbule  <5c  d'une  grande  fallc 
avec  fes  garderobes.  La  chapelle  forme  le  fécond  étage  > 
qui  efl: pavé  de  pierre»  &  où  l'on  voit  au  milieu  le  deflèin 
de  la  couronne  de  France  en  marbre  noir.  Le  bufl:e  de 
Louis  XIV  ôc  celui  de  Louis  XV  ,  faits  par  h  Moine ,  ha-  i 
bile  fculpteur  de  Paris ,  ont  été  placés  dans  cette  chapelle  en  j 
173  f,  avec  une  infcription  latine  >  faite  par  l'académie  des  , 
infcriptions  &  belles-lettres  de  Paris.  On  voit  dans  cette  j 
même  chapelle  le  bufl:e  de  Louis  de  Foix,  habile  ingénieur  j 
&  architede,  né  à  Paris,  avec  une  infcription  prefque  go-  j 
thique  de  vingt-huit  vers.  Cet  habile  homme  s'acquit  une  i 
grande  réputation  par  des  machines  de  fon  invention.  C'eft  \ 
lui  qui  bâtit,  par  ordre  de  Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  le 
couvent  ôc  le  palais  de  l'Efcurial.  De  retour  en  France  il  iît 
un  canal  de  l'Adour  au  port  de  Baionnc  en  1 579  ,  6c  bâtie  i 
en  I  y  8  y  la  tour  de  Cordouan ,  dans  laquelle  on  prétend 
même  qu'il  efl:  mort  :  la  tour  fut  achevée  en  i  d  1 1 .  Le  fron-  j 
teau  du  premier  étage  de  cette  tour  efl:  orné  de  plulîcars  ! 
fculptures  repréfcntant  les  armes  de  France  ,  des  figures 
fymboliques,  les  bufl:es  des  rois  H^cnri  II  &  Henri  IV,  &c. 
Il  y  a  un  gouverneur  pour  la  tour  de  Cordouan ,  ôc  dont 
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les  appointemcns  fc  prernienc  fur  certain  droit  qui  fe  lève  à 
Blaye  fur  tous  les  vaiiTeaux  qui  entrent  dans  la  Garonne.  La 
partie  de  ce  droit  qui  revient  au  gouverneur ,  ôc  qui  forme 
fes  appointemcns,  monte  à  1320  livres  par  an.  (La  Mat-' 
tinière  &  M.  Vabbé  Expilly.  ) 

BLENEAU>  petite  ville  du  Gâtinois  Orléanois,  fur  le 
Loin,  à  une  lieue  au  levant  du  canal  de  Briare>  à  4  au  le- 
vant de  Gien ,  &  à  environ  la  même  diftancc  au  levant 
d'été  de  Briarc  j  diocèfe  d'Auxcrre,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance d'Orléans,  éledion  de  Gien,  &  le  fîcge  d"ua 
bailliage  particulier.  On  y  compte  1200  ames. 

BLENOD,  bourg  du  Toulois,  au  duché  de  Bar,  fur  un 
tuilîeau ,  à  2  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Toul ,  diocèfe , 
bailliage  6c  recette  de  cette  ville,  &  le  lîcge  d'une  chatel- 
lenic ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y  compte 
700  ames.  Il  y  a  un  hôpital. 

BLERENCOURT ,  gros  bourg  de  Picardie ,  entre  Noyon 
&  Coucy,  intendance  &  élection  de  SoifTbns,  diocèfe  de 
Noyon ,  dont  iln'eft  éloigné  que  de  3  lieues,  a  titre  de  mar- 
quifat,  &  appartient  à  M.  le  duc  de  Trefmes.  Son  château, 
d'une  belle  conftrudion,  eft  flanqué  de  quatre  beaux  pa- 
villons ,  &  entouré  de  folTés  pleins  d'eau.  îl  y  a  un  monaf- 
tère  de  Feuillans ,  &  un  hôpital  de  pauvres  orphelins ,  gar- 
çons &  filles  >  dont  le  gouvernement  eft  confié  à  des  fœurs 
de  l'Enfant  Jefus  de  SoilTons. 

Ce  bourg  n'a  point  d'autre  commerce  que  le  treillis.  Il 
5*y  tient  un  marché  tous  les  lundis,  U  un  marché  franc  le 
premier  mercredi  de  chaque  mois. 

Dans  la  carrière  de  fon  nom  on  voit  des  foffiles  de  toutes 
cfpèces,  tels  que  des  cames,  des  ourlîns,  des  fabots,  des 
bivalves,  des  turbinites,  des  buccins,  dont  plufieurs  ont 
confervé  la  nacre  qui  les  couvre  naturellement. 

BLESOIS  (le) ,  petit  pays  qui  fait  partie  du  gouvernc- 
tnent  général  de  l'Orléanois,  au  midi  de  la  BeauCe;  de  la 
généralité  d'Orléans ,  &  tout  entier  dans  le  reiTort  du  par- 
lement de  Paris.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Dunois 
&  l'Orléanois ,  proprement  dit,  au  levant  par  le  Berri,  au 
midi  pat  la  Touraine ,  &  au  couchant  par  la  Touraine  3ç 
le  Vendômois.  Il  z  environ  zo  lieues  de  longueur  du  cm-- 
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chant  au  levant,  fut  13  à  14  de  largeur  du  fcptentfion  a« 
midi. 

Ce  pays  efl:  arrofé  pat 

La  Loire. 
Le  Bcuvron 
La  Saudrc. 
Lé  Colibn. 

Ses  villes  font  : 

Blois,  la  capitale.  Suevre. 
'    Romorantin.  Mer. 
Saint-Dié,  Chambord; 

Il  y  a  environ  autant  de  bourgs.  L'air  y  efl:  fain  &  fort  tctnpé- 
ré.  La  terre  y  efl:  fertile  en  grains ,  en  vins,  en  fruits ,  en  pâ- 
turages. Il  y  a  plufîeurs  belles  forêts ,  dont  les  plus  coniîdé- 
rables  font  celles  de  Chambord  &  de  Boulogne,  la  foret  de 
Blois ,  celle  de  Bruadan  &  la  forêt  de  Rufly. 

Le  Bléfois  abonde  en  gibier ,  en  volaille  &  en  poifïbn  : 
on  peut  le  regarder  comme  un  des  plus  beaux ,  des  plus 
agréables  &  des  meilleurs  pays  du  royaume.  C'eft  fans  doute 
ce  qui  avoit  déterminé  la  cour  à  y  palTer  fouvent  la  belle 
faifon. 

Les  habitans  du  Bléfois  font  un  commerce  confidérable 
des  denrées  de  leur  cru,  telles  que  des  vins,  des  eau-de-vie  > 
des  grains ,  du  bétail,  des  étoffes  de  laine,  &cc. 

Le  comté  de  Blois  efl:  retourné  à  la  couronne  parla  mort 
de  Gaflon-Jean-Baptifte  de  France,  qui  n'a  pas  laifle  d'en- 
fans  mâles;  &  il  fait  aujourd'hui  partie  de  l'appanage  qui 
fut  donné  par  le  roi  Louis  XIV  à  Philippe  de  France ,  duc 
d'Orléans ,  fon  frère  unique.  Une  grande  partie  de  la  So- 
logne efl  confondue  avec  le  Bléfois  au  midi, 

BLETTERANS,  très-petite  ville  delà  Franche-Comté, 
diocèfe  5  parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  recette  de  Lions-le-Saulnier,  à  z  lieues  au  couchant  d'été 
de  cette  ville ,  à  une  égale  diftance  au  levant  d'hiver  de 
Poligny ,  &  à  9  de  Dôle  6c  de  Châlons  fur-Saône ,  fur  le 
tuilfeau  de  la  Seille.  Cette  petite  ville  n'a  guères  que  io<» 


La  Bonjieheurc. 
La  Cife. 
Landizoïi. 
Le  Raire. 
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habîtans.  Il  n*y  refte  plus,  de  fes  anciennes  fortifications, 
qu'un  château. 

BLEU)  officier  bleu  ^  lieutenant  ou  enfeigne  bleu:  c*eft 
un  officier  que  le  capitaine  d'un  vaiffeaucrée  dansfon  bord, 
pour  remplacer  l'officier  major,  &  en  faire  les  fondions. 

On  appelle  parti  bleu  une  troupe  de  foldats  qui  vont 
butiner  fans  commandement  ni  permifîîon. 

BLOIS  ,  ville  ancienne  belle  >  avec  titre  de  comté , 
capitale  duBléfois,  au  gouvernement  général  deTOrléanois, 
avec  un  château  magnifique  ,  où  fut  tué  Henri  duc  de 
Guife  ;  un  éveché  fuilragant  de  Paris ,  une  chambre  des 
comptes,  un  bailliage,  une  éledion,  une  lieutenance  delà 
maréchaulTéc ,  un  grenier  à  fel ,  une  maîtrife  particulière 
des  eaux  &  forets ,  dépendante  de  la  grande  maîtrife  de 
Berri ,  Blois  &  Vendôme ,  ôc  un  bureau  de  commerce  pour 
la  vente  des  vins  ôr  eaux-de-vie  qu'on  récolte  dans  plus  de 
yo  arpens  de  vignes  que  renferme  le  territoire  de  cette  ville. 
Elle  eft  fituée  à  mi-côte,  dans  une  pofîtion  des  plus 
agréables  qu'il  y  ait  en  France ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire 
que  l'on  pafîè  en  cet  endroit  fur  un  très-beau  pont  de  pier- 
res,  à  7  lieues  entre  le  levant  ôc  le  midi  de  Vendôme. 

La  route  de  Paris  à  cette  ville,  eft  par  le  Bourg-la- Reine  y 
Châtres  ^  EJIampes ,  Orléans ,  Beaugency^  5c  de-là  à  Blois , 
à  12.  lieues  au  midi  de  Châteaudun,  à  une  égale  diftance 
au  couchant  d'hiver  d'Orléans,  6c  à  yo  de  Paris,  au  18^. 
deg.  f7  min.  de  long.  6c  au  47^  deg.  3  y  min.  de  lat. 

Le  château  de  cette  ville  fait  fon  principal  ornement.  tX 
femble  au  coup-d'œil  en  être  féparé  ;  cependant  il  y  eft 
joint  par  un  chemin  pratiqué  dans  le  roc.  Cette  maifon 
royale  eft  Touvrage  de  plufieurs  feigneurs  6c  de  plufieurs 
princes. 

L'image  de  la  Vierge  eft  placée  fur  chacune  des  portes 
de  la  ville  ;  c'eft  en  mémoire  de  ce  que  cette  ville  étant 
affligée  d'une  cruelle  pefte  en  16"  31  ,  elle  en  fur  miracu- 
leufernent  délivrée ,  dès  que  fes  habitans  eurent  fait  un 
vœu  à  cette  reine  du  Ciel. 

Parmi  les  bâtimens  publics  de  la  ville  de  Blois ,  on  re^ 
marque  ,  d'après  la  tradition,  que  les  prifons  de  cette  ville 
font  le  plus  ancien  de  les  bâtimens. 
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L'hôtel-de^ville  efl:  un  alTez  grand  corps-de-logis  accom- 
pagné d'une  belle  cour. 

Le  palais  où  Ton  rend  la  jufticc  ,  a  été  bâti  par  les 
comtes  de  Biois,  ducs  d'Orléans,  &  par  les  rois  Louis  XII  > 
Henri  II  &  Henri  III.  En  bas  font  les  halles ,  &  en  haut  la 
grande  falle  Se  les  chambres  du  préfidial>  de  l'éledion,  des 
eaux  ôc  forêts  6c  des  comptes. 

Le  pont  qui  joint  le  fauxbourg  de  Vienne  à  la  ville ,  cfl: 
beau  èc  fort  folide  :  il  e&  compofé  d'onze  arches.  On  a 
élevé  au  milieu  une  pyramide  qui  fait  l'admiration  des 
étrangers  par  la  dclicatefle  de  l'ouvrage ,  &  par  la  hauteur 
qui  eft  de  près  de  cent  pieds. 

Les  fontaines  de  Blois  doivent  être  mifes  au  nombre 
des  principales  beautés  de  la  ville.  Leurs  eaux  viennent  d'un 
lieu  fouterrein  qui  eft  à  un  petit  quart  de  lieu  de  la  ville» 
"Elles  coulent  des  fentes  de  certains  rochers  dans  un  large 
aqueduc  >  que  l'on  croit  être  un  ouvrage  des  Romains.  Cet 
aqueduc  eft  fait  en  forme  de  grotte ,  pris  ôc  taillé  dans  le 
toc  fi  artiftement  ,  que  plufîeurs  perfonnes  y  pourroient 
marcher  de  front  en  plufîeurs  endroits.  Les  eaux  en  quef- 
tion  fe  r^maffent ,  &  elles  tombent  toutes  dans  un  réfer- 
voir  qui  eft  près  des  murs  de  la  ville .  qu'on  appelle  ta  fon- 
tainc  des  Arcis  :  de-là  elles  font  diftribuées  par  plufîeurs 
canaux  de  plomb)  en  divers  quartiers  de  la  ville.  La  plus 
confîdérable  de  ces  fontaines  eft  appellée  la  grand-foU" 
taine  ;  c'eft  celle  que  le  roi  Louis  XII  fit  décorer  de  plu-  , 
iîeurs  ornemens. 

L'évêché  de  Blois  eft  le  moins  ancien  du  royaume ,  fi  ' 
Ton  en  excepte  les  évêchés  de  Dijon  &  de  S.  Claude.  Il 
fut  érigé,  après  bien  des  difficultés,  parle  pape  Innocent 
XII  en  1(^97.  David  Nicolas  Berthier  en  fut  le  premier 
cvcquc  >  ôc  fitfa  première  entrée  dans  la  ville  de  Blois,  le 
jeudi  2<>  de  juin  1(598.  Tout  ce  qui  compofe  ce  nouvel 
évêché ,  a  été  diftrait  de  celui  de  Chartres ,  &  il  renferme 
prefqu'entièrement  les  élevions  de  Blois ,  de  Vendôme  & 
de  Châteaudun .  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  celui  de  Char-  i 
très,  au  midi  par  ceux  de  Tours  &  de  Bourges,  au  levant  j 
par  ceux  d'Orléans  &  de  Bourges ,  6c  au  couchant  par  ceux  j 
da  Mans  ôc  de  Tours.  Il  comprend  200  paroiiTes  &  104  i 
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annexes  j  4  chapîttes  >  4  abbayes  d'hommes  &  une  de 
filles.  Le  prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce'  diocèfe  >  jouit  au 
moins  de  36^000  liv.  de  rente. 

Les  chapitres  des  églifes  collégiales  de  S.  Sauveur  èc  de 
5*.  Jacques  de  Blois ,  furent  unis  pour  former  le  chapitre 
de  la  cathédrale  ,  établie  dans  T'églife  de  S,  Souîaint , 
laquelle  étoit  une  églife  paroitîlale  de  la  ville  Blois. 
Cette  églife  eft  aujourd'hui  fous  le  titre  de  S,  Louis. 
Comme  les  deux  chapitres  que  nous  venons  de  nommer 
ont  été  unis  fans  être  confondus  >  nous  devons  remarquer 
que  le  chapitre  de  S.  Sauveur  eft  compofé  de  8  dignités 
&  de  1 2  canonicats.  Les  dignités  font ,  le  doyenné ,  la 
chantrerie,  le  fous-doyenné,  la  tréforerie?  la  prévôté,  les 
deux  archidiaconés  &  le  prieuré-cure.  La  dernière  de  ces 
dignités  n'eft  qu'honoraire  en  faveur  du  curé ,  qui  eft  tou- 
jours un  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Quant 
aux  canonicats  5  c'eft  le  roi  &  le  chapitre  qui  y  nomment 
alternativement.  Ces  canonicats  valent  adluellement  16  om 
1800  liv.  de  revenu.  Le  bas  chœur  conflftoit  autrefois  en 
30  chapelains  qui  avoient  leur  menfe  à  part  ;  mais  aujour- 
d'hui ils  font  réduits  à  14,  outre  fix  enfans-de-chœur.  Ce 
chapitre  a  un  privilège  fameux,  nommé  la  Comté  y  à 
caufe  qu'il  lui  a  été  accordé  par  Thibaud  V.  comte  de 
Blois ,  lequel  fe  dépouilla  de  toute  fon  autorité ,  ainfî  que 
de  la  perception  de  tous  fes  droits  fur  la  ville  de  Blois ,  pour 
en  revêtir  le  chapitre  de  S.  Sauveur  pendant  trois  jours,  à 
commencer  le  foir  du  jour  de  TAfcenflon  jufqu'au  foir  du 
Dimanche  fuivant.  Pour  prendre  po/Teffion  de  ce  privilège, 
les  chanoines  en  robes  de  palais  fortent  de  la  cathédrale  , 
après  Complies ,  au  fon  de  la  grolTe  cloche ,  &  marchant 
deux  à  deux  ;  il's  vont  au  palais  ou  ils  nomment  un  juge 
qui  ^^^pendant  les  trois  jours  de  conceftîon ,  rend  la  juftice 
en  leur  noni ,  tant  au  civil,  qu'au  criminel;  mais  pour  les 
cas  feulement  qui  furvienncnt  pendant  cet  intervalle  ;  car 
pour  ce  qui  concerne  les  caufes  qui  font  déjà  pendantes  au 
bailliage  ou  au  préfidial ,  ils  n'en  prennent  point  connoif- 
fance.  Ils  exercent  la  police,  mettent  le  taux  aux  denrées , 
&  perçoivent  aufli  tous  les  droits  d'entrée  ôc  de  péages, 
mais  non  pas  les  autres  droits  royaux. 

Le  chapitre  de  S.  Jacques,  réwni  à  celui  de  S.  Sauveur^ 
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a  été  réduit  à  4  chanoines ,  à  caufe  de  la  modicité  de  fc$ 
revenus  ;  &  malgré  cette  réduction  ,  ces  canonicats  ne  va- 
lent aduellement  que  600  liv.  A  l'exception  du  fervice 
div  in  que  les  chanoines  de  S.  Jacques  font  dans  la  même 
églife,  6c  conjointement  avec  ceux  de  S.  Sauveur,  ils  n'ont 
rien  de  commun  avec  ces  derniers,  qui  néanmoins  les  pré- 
cèdent^ toujours.  Cefl:  le  roi  qui  nomme  aux  4  canonicats 
de  S.  Jacques.  Quand  on  érigea  Tévêché  de  Blois  ,  les  ; 
menfes  abbatiales  des  abbayes  de  S.  Laumer  de  Blois ,  dc^ 
Pont-Levoi ,  ôc  de  Bourg -Moyen  de  Blois,  furent  unies  à 
révêché  qui  venoit  d'être  créé. 

L'abbaye  de  S.  Laumer  de  Blois ,  efl:  de  Tordre  de  S.  Be- 
noît. Le  cardinal  de  Sourdis  y  introduifît  en  161^  la  ré- 
forme de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

L  abbaye  de  Bourg-Moyen  eft  de  l'ordre  de  S.  Auguftim 
Elle  a  pris  le  nom  qu'elle  porte,  de  ce  qu'au  tems  de  fa  fon- 
dation, la  ville  de  Blois  ne  condftant  qu'en  trois  petites 
parties  appellées  5o:/?g^5 ,  cette  abbaye  étoit  lîtuée  dans  ce- 
loi  qui  étoit  au  milieu  >  entre  le  bourg  S.  Jean  &  le  bourg 
du  Foix. 

Les  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  y  fo- 
rent introduits  en  la  place  des  féculiers ,  dès  le  tems  dtr 
pape  Calixte  II,  6c  réformés  l'an  1210  par  Manafsès>  évê- 
quc  d'Orléans,  troiflème  du  nom.  En  iC^7  la  réforme  de 
la  congrégation  de  France  y  fut  établie. 

Outre  les  maifons  régulières  dont  nous  venons  de  faire 
mention ,  il  y  a  à  Blois  une  maifon  de  chanoines  réguliers 
de  S.  Lazare,  des  Cordeliers,  des  Capucins,  des  Jacobins 
ou  Dominicains ,  des  Minimes,  des  Carmélites,  des  filles 
de  la  Vifîtation ,  chanoinefTes  ,  dites  Véroniques  ;  un  ma- 
gnifique collège,  dirigé  par  des  féculiers  ;  un  Hôtel- Dieu 
deflervi  par  des  religieufes  Hofpitalières ,  6c  adminiftré  par 
les  échevins  qui  y  nomment  un  receveur  tous  les  trois  ans;, 
un  hôpital  général  où  les  pauvres  font  renfermés  ;  un  fémi- 
naire  dirigé  par  les  Eudifles. 

Charles  IX ,  après  avoir  fupprimé  la  chambre  des  comp- 
tes de  Blois ,  la  rétablit  par  un  autre  édit ,  deux  années^ 
après,  au  mois  d'août  de  Tan  ij6^  ;  ôclcs  lettres-patentes- 
qui  furent  depuis  accordées  à  ce  fujet ,  furent  confirmées- 
par  un  édit  de  Louis  le  grand,  171;.  L'exécution  en  fut 
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ordonnée  par  un  arrêt  da  confeilqui  intervint  en  171^. 

Cette  chambre  efl:  aduellemenc  compofée  d^in  premier 
prélident  )  de  deux  chevaliers  d'honneur,  de  quatre  maî- 
tres des  comptes ,  de  deux  honoraires ,  d'un  tréforier  de 
France  5  de  deux  correcteurs ,  de  quatre  auditeurs ,  d'un 
procureur  général,  de  deux  avocats  généraux.  Son  reflbrt 
comprend  les  élections  de  Blcis ,  de  Romorantin  ,  d'Am- 
boife  &  de  Châteaudun.  Mais  outre  cela,  cette  chambre 
conferve  par  rapport  à  fa  jurifdidion  des  prétentions  fur 
tous  les  domaines  qui  ont  appartenu  autrefois  au  comte  de 
Biois  de  la  maifon  d'Orléans  ^  même  fur  ceux  dont  ces 
princes  ont  été  privés  par  force  majeure;  tels,  par  exem- 
ple ,  que  le  Milanez  &  autres  terres  en  Italie,  qui  dévoient 
appartenir  à  la  maifon  d'Orléans,  dont  étoit  le  roi  Louis 
XIL  C'eft  à  caufe  de  cette  prétention  que  la  chambre  des 
comptes  de  Blois  envoie  tous  les  vingt-huit  ans  faire  des 
proteflations  fur  la  frontière  de  France  du  côté  de  l'Italie. 

Le  bailliage  de  Blois  a  les  mêmes  bornes  que  le  comté 
de  ce  nom.  Mais  les  appellations  des  châtellcnies  royales 
de  Romorantin  &  de  Millançay  ,  font  portées  au  parle- 
ment, excepté  les  cas  préfîdiaux;  car  alors  elles  font  rele- 
vées aux  préiidial  de  Blois ,  fîège  principal  du  bailliage  du 
même  nom. 

Le  commerce  de  cette  ville  &  des  environs,  confifte  en 
eaux-de-vie  &  en  vins  pour  Paris ,  en  ferges  trémières  ôc 
drapées;  étamines,  crépons,  gants,  chapeaux  ôc  cuirs. 

Il  y  a  une  foire  le  2  9  août ,  qui  dure  dix  jours. 

C'elT:  la  patrie  de  Jean  Marin ,  célèbre  père  de  l'Ora- 
toire, &  l'un  des  plus  fçavans  hommes  du  dix-feptième 
lîècle  ;  d'îfaac  Papin ,  auteur  d'un  traité  contre  le  Tolé- 
randfme  en  matières  de  religion,  &  d'autres  ouvrages, 
éc  mort  au  commencement  de  ce  flècle  ;  de  Jérôme 
Vignier ,  fçavant  dans  les  langues ,  dans  l'antiquité  facrée 
&  profane  ,  &  dans  l'hiftoire ,  &  particulièrement  inftruit 
de  l'origine  des  maifons  fouveraines  de  l'Europe  ;  de  Jcart 
Bernier  ,  médecin  ,  à  qui  le  public  efl:  redevable  d'une 
hiftoire  de  Blois  ;  de  Florimond  de  Beaufne^  habile  mathé- 
maticien. Cefl:  dans  cette  ville  que  l'on  a  trouvé  en  16^1% 
l'art  de  peindre  en  email. 
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Les  prairies  des  environs ,  fîtuées  entre  les  rivières  de  Caf* 
fon,  6c  du  Beuvron,  font  charmantes  :  Ton  vante  comme 
très-excellent  le  lait  des  vaches  que  l'on  y  nourrit ,  6c  parti- 
culièrement la  bonté  de  la  crème  que  Ton  en  fait.  Il  y  a 
une  bonne  coutellerie  à  Blois,  6c  Ton  y  fabrique  des  dez  à 
coudre  qui  font  recherchés. 

Il  y  a  une  belle  forêt  vers  le  couchant,  que  l'on  nomme 
la  forêt  de  Blois  :  elle  contient  cent  mille  trois  cents  arpcns  ; 
c'efl:  pourquoi  il  y  a  une  capitainerie  des  chaiïès  à  Blois,  6c. 
Kne  maîtrife  particulière.  Les  promenades  de  la  ville  font 
charmantes.  Elle  a  un  château  royal  dans  le  voifînage,  6c 
la  proximité  de  celui  de  Chambord  y  6c  plus  de  i  yo  terres 
6c  maifons  de  plaifance  à  lo  lieues  à  la  ronde;  ce  pays  cft 
le  plus  beau  de  la  France. 

Il  y  a  dans  Blois  quantité  d'étrangers,  que  la  beauté  du 
climat  5  la  température  6c  la  falubrité  de  l'air ,  l'agréable 
afpeâ:  des  côteaux  6c  des  bords  de  la  Loire  attirent. 

Le  fieurLaire,  maître  de  penfîon  de  cette  ville,  qui  de- 
puis quelques  années  y  a  fait  bâtir  une  belle  6c  vafle  mai** 
ion ,  avec  un  jardin  pour  loger  les  étrangers ,  a  fait  con- 
ftruire  cm  761  dans  fon  voiiinage  une  falle  de  fpedacle, 
agrément  dont  manquoit  cette  ville.  Cette  falle  par  fa  fi- 
tuation ,  6c  par  la  décoration  dont  elle  eft  ornée ,  forme 
feule  un  très-beau  coup-d'œil.  Elle  renferme  un  joli  théâ- 
tre ,  des  loges ,  un  orqueftre  ,  un  amphithéâtre ,  un  par- 
quet ,  un  parterre,  &c.  le  tout  commode ,  bien  entendu ,  6c 
diftribué  de  façon  qu'elle  fert  à  toutes  fortes  de  fpedacles , 
même  pour  les  bals. 

Ceft  le  féjour  que  la  cour  a  fait  fouvent  à  Blois ,  qui  a 
donné  lieu  de  dire  que  les  habitans  de  cette  ville  font  ceux 
du  royaume  qui  parlent  le  mieux  la  langue  Françoife  :  ce 
qu'il  y  a  de  certain  >  c*cfl:  que  ce  font  ceux  qui  ont  la  meil* 
leure  prononciation  6c  le  moins  d'accent. 

L'éledion  de  Blois  s'étend  à  la  droite  &  à  la  gauche  de 
la  Loire  :  elle  eft  très-fertile  6c  très-agréable.  On  y  compte 
74  paroilTes. 

On  y  pêche  une  Ci  grande  quantité  de  faumons ,  qu'il  efl 
à  très-bas  prix.  (  La  Martinicre  &  M.  F  abbé  Expilly.  ) 
BOCAGE,  petit  pays  de  la  balTe  Normandie,  faifant 
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partie  du  Beflïn ,  fitué  entre  la  rivière  de  Vire  &  l'Orne.  H 
eft  borné  au  midi  par  le  pays  d'Houlme  ,  au  couchant  par 
le  Cotentin,  au  feptentrionparle  BefTin  proprement  dit*  ÔC 
la  campagne  de  Caen ,  &  au  levant  par  le  pays  des  Mar- 
ches. Il  a  lo  lieues  de  long  fur  8  de  large.  Il  efl  arrofé  fur 
fes  frontières  par  la  Vîre  ,  la  Rouvre  ôc  TOrne ,  &  dans 
l'intérieur  par  trois  autres  rivières  5  Vire  en  eft  le  principal 
lieu. 

La  terre  y  cft  moins  fertile  que  dans  le  Beffin  propre- 
ment dit  :  il  n'y  croît  guèrcs  que  du  feiglc ,  de  lavoine  6c 
dufarralin.  Il  y  a  des  bois,  des  mines,  des  forges  de  fer, 
&  quelques  pâturages  aflbz  bons.  Le  meilleur  commerce 
que  font  les  habitans  de  ce  pays ,  confîftc  en  toiles  &  en 
étoffes  de  laine. 

BOEN5  petite  ville  du  Foret,  diocèfe  6c intendance  de 
Lyon,  éledion  de  Roanne.  Elle  eft  lituée  au  pied  des  mon- 
tagnes, fur  la  rive  gauche  du  Lignpn,  fur  lequel  on  conf- 
truillt  un  beau  pont  en  174  y ,  à  3  lieues  au  couchant  d'été 
de  Montbrifon ,  &c  au  levant  d'été  de  Feurs ,  à  7  au  midi 
de  Roanne  &  1 3  au  couchant  de  Lyon.  On  compte  i  yoo 
communians  dans  la  paroifle,  qui  a  en  tout  fens  un  quart 
de  lieue  de  diamètre.  Cette  ville  a  un  hôpital  delTervi  par 
quelques  religieufes  hofpitalières ,  une  confiairic  de  péni- 
tens,  &  une  brigade  de  la  maréchaulTée  y  fait  fa  rclîdence. 
Les  vins  clairets,  qui  font  la  principale  récolte  de  Bocn> 
font  recherchés.  On  y  tient  marché  tous  les  jeudis,  ôc  deux 
foires  par  an ,  fçavoir ,  le  mardi  de  la  fcmaine  fainte ,  &  le 
mercredi  avant  la  S.  André.  Il  y  a  une  papeterie.  L'abtayc 
des  Bernardines  de  Bonlieu  eft  iîtuée  dans  l'étendue  de  cette 
paroifîë:  L'églife  en  eft  fort  belle ,  &  la  communauté  n'eft 
compofée  que  de  huit  dames  &  de  trois  converfes. 

BOHAIN,  petite  ville  du  Vermandois,  dans  la  haute 
Picardie,  frontière  du  Cambréfis.  On  y  compte  lobo  ames. 
Cette  ville  eft  du  gouvernement  de  Picardie ,  de  la  géné- 
ralité de  SoilTons ,  de  l'éledion  de  Guife ,  du  diocèfe  de 
Noyon ,  le  lîège  d'un  bailliage,  d'une  grurie  royale  ,  &c  d'un 
corps  de  ville.  Elle  eft  environnée  de  bois  qui  en  rendent 
le  féjour  agréable-  Les  villes  qui  en  font  plus  voifines  font, 
Guife  ôc  Câteau  Cambrelis,  éloignées  de  3  lieues,  Cambrai 
de  ^  >  de  Saint-Quentin  de  4. 


47S  B  O  H 

Bohaln,  qui  fait  partie  du  domaine  de  la  couronne,  ^ 
qui  fut  donné  à  titre  d'engagement  par  Henri  le  Grand 
au  maréchal  de  Balagny  en  iy94)  eft  aujourd'hui  pofîédé 
au  même  titre  par  le  marquis  de  Nèfle.  On  y  voir  encore 
des  veiliges  d'un  fort  château  renfermé  de  murs ,  dans  le- 
quel il  y  a  toujours  eu  des  troupes  &  un  gouverneur  juf- 
qu'à  la  paix  de  171 3-  Louis  XIV  érigea  en  comté  le  do- 
maine deBohain  en  1703. 

Il  s'y  fabrique  des  linons,  batifl:es  6c  mouffelines,  &  on 
y  tient  un  marché  franc  le  i  y  de  chaque  mois. 

BOHERIES  ,  abbaye  commendataire  d'hommes  de  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  dans  le  Laonois ,  pays  de  la  haute  Picardie, 
mais  dépendant  du  gouvernement  général  de  l'Ifle-de- 
France;  diocèfe  de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soiflbns.  Elle  a  été  bâtie  fur  VOiie ,  à\ine  lieue  au  cou-  1 
chant  d'été  de  Guife  ,  ôc  à  7  au  même  point  de  Laon. 
Barthélémy  de  Vio,  évêque  de  Laon,  paffe  pour  en  avoir 
été  le  fondateur  en  1141.  Cette  abbaye  vaut  environ 
20000  livres  de  rente.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de 
So  florins  pour  les  bulles. 

BOIS.  Les  maîtres-particuliers  des  eaux  &  forets  prennent  j 
connoilTance  de  l'exportation  des  bois,  ôc  du  dégât  qu'on 
y  fait:  mais  lorfqu'il  s'agit  du  droit  de  propriété,  c'efl:  aux 
juges  ordinaires  à  en  connoître. 

Les  adjudications  de  vente  des  bois  &  forêts  du  roi  font 
faites  par  les  grands-maîtres ,  dans  les  auditoires  où  fc  rend  ' 
la  jultice  concernant  les  eaux  &  forêts. 

Les  communautés ,  les  eccléfiaftiques,  les  gens  de  main- 
morte ne  peuvent  faire  une  coupe  de  bois  de  haute  futaie 
qu'en  vertu  de  lettres-patentes  enregiftrées. 

Il  y  a  des  bois  deflinés  pour  la  marine ,  &  à  cet  effet 
marqués  pour  n'être  point  abattus  par  les  particuliers  pro- 
priétaires, 'l 

Les  bois  tenus  en  grurie-^  graine  &  fegrairie  font  ceux 
qui  appartiennent  à  des  particuliers ,  comme  en  ayant  une 
polîeflîon  immémoriale ,  ôc  fur  lefquels  le  roi  s'eit  réfervé  ■ 
des  droits  de  juftice. 

BOIS-AUBR AY ,  abbaye  commendataire  de  Bénédidins, 
dans  la  haute  Touraine,  fur  la  rive  gauche  de  la  Vienne  > 
à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  l'Ifle-Bouchard ,  à  7  au 
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même  point  de  Chîiion ,  &  à  lo  au  midi  de  Tours  ;  dioccfc 
&  intendance  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  éledion 
deChinon.  Cette  abbaye  efl:  fîtuée  dans  un  bois:  ce  n'étoit 
d'abord  qu'un  prieuré  fondé  par  Brice  de  Cheille ,  &  qui 
fut  érigé  en  abbaye  en  113  8.  Elle  vaut  près  de  2000  liv. 
Sa  taxe  efl:  de  jo  florins  en  la  cour  de  Rome. 

BOIS-BELLE,  petite  ville  du  haut  Berri,  avec  titre  de 
fouveraineté.  Voycjr^  Henrichemont. 

BOISCOMMUN  ,  petite  ville  du  Gâtinois  Oiîeanoîs , 
diocèfe  de  Sens ,  intendance  d'Orléans ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  éledion  de  Monrargis ,  ficge  d'une  châtellenie  du  bail- 
liage d'Orléans ,  &  d'un  grenier  à  fel.  Elle  efl  lîtuée  près 
de  la  fource  delà  rivière  d'EHbne,  à  3  lieues  au  midi  de 
Boifne,  &  à  9  au  couchant  de  Montargis.  On  y  compte 
près  de  1800  habitans. 

BOIS-GROLLAND ,  abbaye  d'hommes  6c  en  corn- 
mende  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  bas  Poitou  ,  diocèfe 
de  Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers , 
éledion  des  Sables-d'Olonne ,  à  3  lieues  au  levant  d'été 
de  cette  dernière  ville  ôc  à  <^  au  couchant  d'été  de  Luçon. 
Cette  abbaye,  fondée  en  1109,  rapporte  2.000  livres  ;  fa 
taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de  80  florins. 

BOIS  DE  LA  ROCHE ,  paroiiïe  avec  titre  de  comté 
dans  la  haute  Bretagne ,  fur  la  rive  droite  d'une  petite  ri- 
vière qui  fe  jette  dans  l'Ouft,  à  z  lieues  au  levant  d'été  de 
Jocelin,  &  à  3  au  nord  de  Ploermel  ^  diocèfe  de  S.  Malo, 
parlement  de  Rennes,  &:  intendance  de  Nantes.  Cette  terre 
efl:  feigneurie  ;  elle  efl  tombée  en  héritage  à  Philippe-Au- 
gufte  de  Volvire ,  frère  de  Jofeph  de  Volvire  ,  comte  du 
Bois  de  la  Roche  ,  dont  le  jfils  unique  Jofeph  de  Volvire  5 
comte  du  Bois  de  la  Roche,  efl  mort  fans  alliance  en  1747! 

BOIS-LE- VICOMTE ,  maifon  de  plaifance  proche  le 
bourg  de  Mitry,  à  8  lieues  de  Paris.  Le  château  de  Bois- 
le- Vicomte  efl:  remarquable  par  la  beauté  de  fon  architec- 
ture, par  fes  pavillons,  par  fes  bafl:ions,  par  fon  vefl:ibulc 
décoré  de  pilafl:res  &  de  colonnes  d'ordre  tofcan.  Des 
avenues  immenfes,  de  grandes  cours  &  de  larges  foliés 
annoncent  magnifiquement  ce  château.  Il  y  a^un  parc 
d'environ  zjo  arpens  très^bien  planté,  ôc  orac  de  pièces 
d'eau.  ^ 
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BOISNE ,  boiarg  du  Gâcinois  Oiléanois  ,,  diocère  de 
Sens ,  parlement  de  Paris  >  intendance  d'Orléans ,  éledion 
de  Pithivicrs  >  à  environ  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Pithi- 
viers.  On  y  compte  400  habitans.  C'efl:  dans  le  territoire 
de  cette  ville  qu'on  recueille  le  meilleur  fafran  du  Gâtinois. 

BOITRON ,  bourg  aflez  confîdérable  de  la  bafTe  Nor- 
mandie y  au  pays  des  Marches ,  à  4  lieues  au  levant  d'été 
d'Alençon,  éc  à  1  petites  lieues  au  levant  d'hiver  de  Séez> 
dioccfe  de  cette  dernière  ville ,  parlement  de  Rouen  ^  in- 
tendance &  éledion  d'Alençon  >  &  fous  la  châtellenie  d'Ef- 
fay.  On  y  compte  près  de  1200  habitans.  Ce  lieu  porte  le 
titre  de  comté  depuis  172.0. 

BOLBEC ,  bourg  confidérable  de  la  haute  Normandie, 
au  pays  de  Caux,  fur  la  petite  rivière  de  même  nom,  à  une 
demi-lieué  de  fa  fource,  entre  S.  Romain,  Goderville, 
Fanville  ôc  Lillebonne,  à  environ  z  lieues  de  chacun  de  ces 
bourgs.  On  y  compte  environ  31^0  habitans. 

Bolbec,  du  diocèfe,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
élection  de  Caudebec  ,  eft  le  flège  d'une  fergenterie  ôc 
d'une  mairie.  Son  églife  paroifîlale  eft  dédiée  à  S.  Michel. 
Outre  cette  églife ,  il  y  a  un  prieuré  à  la  nomination  de 
l'abbé  de  Bernay.  Le  commerce  que  font  les  habitans  de 
ce  bourg,  eft  aflez  confîdérable  :  ilconfîfte  principalement 
en  cuirs  ôc  en  dentelles  :  on  y  fait  des  frocs  comme  à  Fé~ 
camp.  Il  y  a  aufïî  des  manufadures  d'étoffes  de  laine,  de 
lîamoife,  &  une  fabrique  de  couteaux ,  qui  font  eftimés  à 
caufe  de  la  bonté  de  leur  trempe. 

Il  fe  tient  dans  ce  bourg  une  foire  confidérable  de  bef-^ 
tiaux  le  jour  de  S.  Mathieu. 

Le  14  juillet  17 <^  u  le  feu  prit  à  une  heure  après-midi 
dans  ce  bourg,  dans  la  maifon  d'un  boucher;  de  900  mai* 
fons  ou  environ  dont  il  étoit  compofé ,  86^4  ont  été  rédui- 
tes en  cendres ,  &  il  n'en  refte  pas  i  o  qui  n'aient  été  en- 
dommagées. L'églife  qui  étoit  aflèz  belle  ôc  extrêmement 
riche ,  a  été  détruite  avec  prefque  tous  fes  ornemens.  Plus 
de  3000  perfonnes  ont  été  réduites  à  la  dernière  mifère 
par  la  perte  de  leurs  maifons  &  de  leurs  effets.  La  perte 
des  marchandifes  forties  des  manufadures  de  ce  bourg ,  eft 
confidérable. 

Pour  aider  les  habitans  de  Bolbec  à  fe  rétablir  des  pertes:; 

qu'ils 
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qu'ils  ont  faites  >  le  parlement  de  Rouen  a  rendu  un  arrêc 
par  lequel  il  ordonne  une  qucte  générak  dans  chaque 
maifon  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  de  Rouen  par  des 
commilîaires  députés  pour  cet  effet  par  le  même  parle- 
ment. Par  le  même  arrêt  il  a  été  enjoint  aux  juges  royaux 
du  bailliage  de  Caen  d'en  ordonner  de  pareilles  dans  les 
villes  &  bourgs  de  leur  relïbrt.  En  conféquence  >  ces  quêtes 
ont  été  faites ,  après  avoir  été  annoncées  au  prône.  Le  roi, 
pour  faciliter  le  rétabliflèment  des  habitans  de  Bolbec  ,  a 
donné  une  déclaration  par  laquelle  il  exempte  ce  bourg 
de  toutes  efpèces  d'impolîtions  pendant  cinq  ans. 

BOLBONE  5  abbaye  d'hommes  Ôc  en  commendc ,  de 
Tordre  de  Cîteaux,  dans  le  pays  de  Foix,  au  confluent  de 
l'Aricge  ôc  du  Lers ,  à  4  lieues  au  feptentrion  de  Pamiers> 
&  à  y  au  couchant  d'été  de  Mirepoix ,  diocêfe  de  cette  der- 
nière ville,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Rouf-^ 
filion,  6c  recette  du  comté  de  Foix.  Ce  monaftère  ayant* 
été  détruit  depuis  fa  première  fondation  >  -dont  on  fixe 
l'époque  en  II  ;o  ,  fut  rébâti  ;  6c  c'eft  aujourd'hui  une  des 
plus  belles  6c  des  plus  riches  maifons  de  l'ordre.  Les  reli- 
gieux de  cette  abbaye  ont  vu  parvenir  au  faint  fîège  un  de 
leurs  prélats ,  c'efl:  Benoît  XIL  Les  abbés  de  Bolbone  ont 
9000  liv.  de  rente,  6c  ils  payent  1200  florins  à  la  cour  de 
Rome  5  lorfqu'ils  en  obtiennent  des  provilîons. 

BONFAY  ,  abbaye  régulière  de  Prémontrés ,  dans  le 
Toulois,  au  duché  de  Bar  en  Lorraine,  fur  la  Madonne> 
dans  la  paroifle  de  Dombe,  à  3  lieues  au  levant  d'été  de 
Darney,  &  à  11  lieues  au  levant  d'hiver  de  Toul ,  diocèfe 
de  cette  ville ,  confeil  6c  intendance  de  Lorraine ,  6c  bail- 
liage de  Darney.  On  ne  connoît  pas  l'époque  de  fa  fonda- 

I  tion,  qu'on  place  au  milieu  du  douzième  fiècle.  Cette  ab- 

,  baye  vaut  2000  liv.  de  rente. 

BONIOUX ,  très-petite  ville  du  comté  ou  comtat  Ve- 

:  neflain,  fur  le  penchant  d'une  montagne,  à  f  lieues  au 

;  levant  de  Cavaillon ,  6c  à  une  lieue  au  midi  d'Apt ,  dio- 
cèfe de  cette  dernière  ville  ,  &  de  la  judicature  de  l'Ifle. 

•  On  y  compte  3000  ames. 

i     Bonioux  a  un  couvent  de  Récollets  :  c'efl:  près  de  cette 
i  ville  que  l'on  voit  encore  un  des  ponts  que  l'empereur  Ju- 
TomeL  Hh 

1 
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lien  a  fait  bâtir  fur  la  petite  rivière  cîc  Calavon  j  ou  Cau- 
lon,  6c  que  l'on  nomme  pour  cette  raifon  Pont- Julien, 

BONLIEU,  abbaye  régulière  de  filles  de  Tordre  de  Cî- 
teaux,  dans  le  bas  Maine.,  fur  la  rive  gauche  du  Loir,  à  une 
petite  lieue  au  levant  de  Château-du-Loir ,  éleâiion  de  cette 
ville,  diocèfe  du  Mans,  parlement  de  Paris.  Cette  abbaye 
a  été  fondée  par  Guillaume  des  Roches ,  fénéchal  de  Tou* 
raine,  €n  izi9.  Elle  vaut  yooo  livres  à  fon  abbelTe. 

BONLIEU ,  abbaye  commendataire  d'hommes  de  l'or- 
dre de  Cîteaux,  au  pays  d'Entre-deux-mers,  dans  le  Bor- 
delois ,  en  Guienne,  à  2  lieues  au  levant  d'été  de  Bordeaux, 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  11^2 ,  &  vaut  2000  livres  à 
fon  prélat ,  qui  paye  57  florins  à  la  cour  de  Rome  lorfqu'il 
en  abtient  fes  provifions. 

BONLIEU,  paroilîe  de  la  haute  Marche,  fur  la  rivière 
de  Tarde ,  aux  confins  du  Berri ,  &  à  ^  lieues  au  levant 
d'été  de  Gueret,  diocèfe  de  Limoges,  parlement  de  Paris > 
intendance  de  Moulins  &  éleifiion  de  Gueret.  On  y  compte 
200  ames. 

Cette  communauté  efl:  remarquable  par  une  abbaye  com- 
mendataire d'hommes,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fondée  en 
1121.  Elle  vaut  4000  livres  de  rente,  &  fa  taxe  en  cout 
de  Rome  efl  de  100  florins. 

BONLIEU  ,  abbaye  régulière  de  filles  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux, en  Foret,  au  gouvernement  général  du  Lyonnois , 
fous  la  paroillb  de  la  ville  de  Bouen,  dans  l'annexe  de  Bou- 
ter effe  ,  à  3  lieues  au  couchant  de  Feurs,  &  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ;  diocèfe  &  intendance  de  Lyon ,  par- 
lement de  Paris,  éledion  de  Montbrifon.  On  ne  connoît 
pas  au  jufte  l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye ,  mais 
on  la  place  dans  le  douzième  fiiècle.  Son  églife  eft  fort  belle 
&  embellie  d'un  maufolée  des  feigneurs  d'Urfé.  Ce  monaf- 
tère,  dont  la  communauté  n'eft  pas  nombreufe,  peut  avoir 
en  tout  8000  livres  de  revenu. 

BONNAIGUE,  abbaye  régulière  d'hommes  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  dans  le  haut  Limofin,  à  une  grande  lieue  au 
kvant  d'été  d'Uilel ,  à  4  au  couchant  d'été  de  l'abbaye  de 
Port-Dieu ,  &  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  &  à  en- 
viron 2  petites  lieues  au  couchant  d  hiver  d'Aiguiaade  > 
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diocèfe  &  întehdatîCe  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux 
&  éledion  de  Tulles.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1142  , 
ôc  vaut  8000  livres  de  rente  à  fon  prélat. 

BONNEBASQ.,  bourg  du  pays  d'Auge,  dans  la  baffe 
Normandie,  prés  des  fources  du  ruifïeau  de  la  Botte,  à 
deux  lieues  &  demie  au  couchant  d'été  de  Lizieux;  clioccfe 
de  cette  ville,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  éledion 
&  fcrgenterie  du  Pont-l'Eveque.  On  y  compte  environ 
3  jo  habitans. 

BONNECOMBE ,  paroifîe  entre  la  haute  èc  baffe  Mar-- 
che,  dans  le  comté  deRouergue,  au  gouvernement  général 
de  Guienne  èc  Gafcogne,  dans  un  vallon  non  loin  de  Ja 
rive  gauche  de  la  Biaur,  à  4  petites  lieues  au  midi  de 
Rhodez  ,  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de  Touloufe 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  environ  i  yo  ha- 
bitans. Cette  communauté  efï  remarquable  par  une  abbaye 
commendataire  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fondée 
en  1166  par  Raimond  V  ,  comte  de  Touloufe ,  ôc  par  Paul- 
Hugues,  comte  de  Rhodez.  Elle  vaut  i  yooo  livres  de  re-* 
venu ,  ôc  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  ioj6  florins. 

BONNE-ESPERANCE,  abbaye  de  Prémontrés,  &  en 
règle,  dans  le  Hainaut,  fans  être  (ous  la  domination  fran- 
çoife.  Elle  peut  valoir  30000  livres. 

BONNEFONTAINE,  abbaye  commendataire 
d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dans  le  Rétheloisj  en 
Champagne,  à  6  lieues  au  couchant  de  Charleville  ôc  Me- 
zières,  diocèfe  &  éledion  de  Rheims,  parlement  de  Paris 
&  intendance  de  Châlons.  Cette  abbaye  a  été  fondée  par 
les  feigneurs  de  Rumigny ,  en  1 1  f  4 ,  &  peut  valoir  jooo  liv» 
Sa  taxe  eft  de  2  yo  florins  à  la  cour  de  Rome. 

BONNESAIGNE,  paroifîe  du  bas  Limofin,  près  de  la 
fource  d'un  ruifleau ,  à  deux  petites  lieues  au  couchant  d'été 
de  Ventadour,  ôc  à  ^  au  levant  d'été  de  Tulles,  éledion 
de  cette  ville ,  diocèfe  ôc  intendance  de  Limoges ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  plus  de  400  ames.  Cette  com- 
munauté eft  remarquable  par  une  abbaye  régulière  deBéné- 
didines  qui  relève  immédiatement  du  pape,  ôc  dont  le 
revenu  fe  monte  à  y 000  livres. 

Le  terroir  de  cette  paroiffe  eft  humide  ôc  fort  gras  3  c'eft 
ce  qui  a  donné  lieu  à  fa  dénomination. 

Hhij 
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BONNETABLE  5  petite  ville  du  haut  Maine  5  avec  titre 
de  baronnie,  fur  un  petit  ruifleau,  non  loin  de  fa  fource, 
èc  à  5  lieues  au  levant  d'été  du  Mans ,  dioccfe  6c  éledion 
de  cette  ville  >  parlement  de  Paris  &  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  4000  habitans.  C'efl:  le  fîège  d'une  jurifdic- 
lion  qui  renferme  i  y  communautés. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  de  toutes  fortes  de 
beftiaux ,  de  marchandifes  6c  de  denrées ,  le  6  &  le  28  fcp- 
tembre  ,  le  27  novembre  &  le  mardi  d'aprcs  la  S.  Gervais. 

BONNEVAL  5  petite  ville  du  pays  Chartrain  ,  dans  la 
Beaufle,  au  gouvernement  général  de  l'Orléanois,  diocèfe 
de  Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans, 
éledion  de  Châteaudun  ,  iiege  d'une  prévôté  royale,  d'une 
mairie  6c  d'un  grenier  àfeL  Elle  eft  fîtuée  fur  la  rive  gauche 
du  Loir,  vis-à-vis  d'une  île  qu'il  forme  en  cet  endroit,  6c  un 
peu  au-deiTous  de  fon  confluent ,  avec  l'Ozane ,  à  environ 
10  lieues  au  midi  de  Chartres  ,  à  y  petites  au  nord  de 
Châteaudun,  fur  la  frontière  du  comté  Dunois.  On  y  compte 
envircm  1600  habitans.  La  vallée  dans  laquelle  cette  ville 
cft  fituée  efl:  très-fertile.  Elle  a  trois  paroiâes ,  une  dans  la 
ville  6c  deux  dans  les  fauxbourgs.  Il  y  a  un  hôtel-dicu  qui 
jouit  d'en-^viron  3000  livres  de  rentes.  Il  s'y  tient  deux 
marchés  par  femaine  ,  le  lundi  6c  le  jeaidi  :  celui  du  lundi 
cft  confldérable  pour  le  bled  qu'on  y  vend.  Il  s'y  tient  auflî 
une  foire  le  premier  feptembre  de  chaque  année.  Cette 
foire  fut  accordée  par  Thibaut  dit  le  jeune  ,  comte  de  Char- 
tres, 6c  châtelain  de  Bonneval,  6c  confirmée  par  Jean  de 
Chatillon ,  comte  de  Blois  6c  de  Chartres ,  également  châ- 
telain de  Bonneval,  en  119 9. 

Il  y  a  dans  l'île  qui  eft  au  couchant  de  cette  ville  une 
abbaye  d'hommes ,  de  S.  Florentin  de  Bonneval,  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  fondée,  (don  quelques-uns,  en  841  ,  par 
Charles  le  chauve ,  ou,  félon  d'autres,  en  1 1 1 3 ,  par  un  fei- 
gneur  nommé  Foulques.  Cette  abbaye  eft  en  commende, 
6c  vaut  environ  icooo  livres  de  rente. 

BONNEVAL,  abbaye  commendataire  d'hommes  de 
l'ordre  deCîteaux,  dans  la  haute  Marche,  au  comté  de  Rouer- 
gue,  en  Guienne,  à  4  lieues  au  couchant  de  la  dommcrie, 
d'Aubrac ,  6c  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Lot ,  dioccfe 
éc  éledion  de  Rhodez?  parlement  de  TouloufC)  intendance 
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de  Momaubali.  Cette  abbaye,  fondée  en  ii^Ti  ,  vaut 
iiooo  livres  à  fon  prélat,  qui  paye  700  florins  à  la  cour 
de  Rome  pour  fes  provifions. 

BONNEVAL-LEZ-THOUARS  ,  abbaye  rcgulicre  de 
Bénédidines  5  dans  le  haut  Poitou,  à  quelque  diftance  aa 
feptentrion  de  Thouars,  &  à  11  lieues  au  couchant  detc 
de  Poitiers  ;  diocèfe  &  intendance  de  cette  ville  ,  parlement 
de  Paris  &  élection  de  Thouars.  Cette  abbaye  a  été  fondée 
l'an  900.  Elle  doit  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  aux 
vicomtes  de  Thouars  &  au  roi  Lothaire.  Aujourd'hui  fon 
revenu  fe  monte  à  10000  livres. 

BONNEVAUX,  abbaye  d'hommes  ôc  en  commende> 
de  Tordre  de  Cîteaux ,  dans  le  Viennois ,  au  bas  Dauphiné  ^ 
près  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  à  une  lieue  au  levant 
d'été  de  Lyon,  ôc  à  8  au  feptentrion  de  Vienne,  dioccfe  &c 
éledion  de  cette  ville ,  parlement  6c  intendance  de  Gre- 
noble. Cette  abbaye  a  été  fondée  en  11 17  par  Cuy,  arche- 
vêque de  Vienne ,  &  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Calixte  II.  Elle  vaut  4000  livres  à  fon  abbé,  qui  paye 
300  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  provifions. 

BONNEVAUX,  autre  abbaye  d'hommes  &  en  com- 
jnende ,  de  l'ordre  de  S»  Auguflin,  dans  le  haut  Limofln, 
diocèfe,  intendance  ôc  éle(flion  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  fixe  l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye 
au  commencement  du  douzième  flècle.  Elle  vaut  2  y 00  liv. 
à  fon  abbé,  qui  paye  140  florins  à  la  cour  de  Rome  pour 
fes  bulles. 

BONN  Y ,  petite  ville  du  Gâtinois  Orléanois  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  d'Orléans,  diocèfe  d'Auxerre> 
&  élection  de  Gicn.  Elîe  eft  fltuce  aflez  près  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  à  4  lieues  entre  le  midi  &  le  levant  de 
Briarc ,  un  peu  au-deflus  du  confluent  de  la  petite  rivière 
de  cette  ville  avec  la  Loire.  Il  y  a  grenier  à  fel  &  bailliage 
particulier  refTortiiTant  à  celui  de  Montargis.  On  y  compte 
environ  1 300  habitans.  C'eft  la  patrie  de  Nicolas  Habicot, 
très-habile  chirurgien ,  mort  en  1  ^ 24, 

BONPORT ,  abbaye  d'hommes  &  en  commcnde ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  fous  la  paroifTe  de  Criquebeuf ,  au  pays 
d'Ouche,  dans  la  haute  Normandie,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Seine  >  à  une  dcmi-licue  au  couchant  de  Pont-de- 
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TAfche  ,  à  3  lieues  au  midi  de  Rouen ,  &  à  6"  au  fcp^ 
tentdon  d'Evreux,  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen ,  éledion  &  fergentetie  de  Pont-de- 
l'Arehe.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1190  par  Richard, 
roi  d'Angleterre  èc  duc  de  Normandie  :  elle  vaut  20000  liv. 
de  rente  à  fon  abbé>  qui  paye  1000  florins  à  la  cour  de 
P-ome  pour  Tes  proviiîons. 

BONREPOS,  abbaye  d'hommes  &  en  comm.ende  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  dans  la  bafle  Bretagne  ,  diocèfe  6c  re- 
cette de  Quimper-Corentin ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes >  fur  le  Blavet,  à  3  lieues  au  fepte.ntrion  de  Potivy, 
&  à  1 1  au  levant  d'été  de  Quimper.  Cette  abbaye  a  été  fon- 
dée en  1184  par  Alain  II,  vicomte  de  Rohan  :  elle  vaut 
10000  liv.  à  fon  abbé,  qui  paye  66  florins  à  la  cour  de 
Rome  pour  fes  proviiîons. 

BORD  ou  BoRT,  petite  ville  du  bas  Limofin,  fur  la 
rive  droite  de  la  Dordogne  ,  aux  confins  de  l'Auvergne ,  à 
j  lieues  au  midi  de  Port-Dieu ,  à  9  au  même  point  d'Ai- 
gurande  >  &  à  1 1  au  levant  de  Tulles  ,  diocèfe  &  éledion 
de  cette  ville ,  parlement  de  Bordeaux  6c  intendance  de  Li- 
moges. On  y  compte  y 000  habitans.  Il  y  a  en  cette  ville, 
outre  l'cglife  paroiiîîale  un  couvent  de  Minimes.  Les  gants 
de  Tulles  font  fort  eftimés ,  &  il  ne  lalifc  pas  de  s'y  faire 
un  aiTez  bon  commerce  d'ailleurs. 

BORDEAUX,  ancienne,  grande,  belle  6c  riche  ville j 
capitale  du  gouvernement  général  militaire  de  Guienne  6c 
Gafcogne ,  6c  en  particulier  de  la  Guienne  propre  ou  da 
Bordelois ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  1 8  lieues  au 
levant  d'hiver  de  fon  embouchure  dans  la  mer,  à  6  au 
midi  deBlaye,  à  20  au  couchant  de  Bergerac,  à  i  y  au  j 
couchant  d'été  de  Bazas ,  à  17  au  feptentrion  d'Ablet ,  à  7 
au  couchant  de  Libomne,  à  9  au  couchant  d'été  de  Lan- 
gon,  à  3  y  au  midi  de  la  Rochelle,  du  côté  du  levant^  à 
3  6  lieues  au  feptentrion  de  Baïonne  ,  à  une  égale  diflance 
au  couchant  d'été  d'Auch,  &  à  128  de  Paris ,  au  17".  deg, 
j  min.  de  long.  6c  au  44*^  deg.  yo  min.  de  lat. 

Route  de  Paris  à  Bordeaux,  parle  Bourg- ta- Reine  y  Lori' 
jumauy  Arpajojiy  EJlampcs ,  Monerville ,  Thoury  ,  Arte-^ 
nay^  Orléans^  S,  Laurent^  B  lois  y  EcureSyAmboife,  Toursy 
Sainte  Mor€ ^  la  Celle ^  Châtdkraud  ^  Çlani  Poicim , 
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Lufignany  Chai  y  S.  Léger  y  Brio  n  y  Annay  ,  S,  Jean-, 
la  RolUrie^  Saintes^  Pons  ,  Mirambeau  y  Etollier^  Blaye, 
de  de-là  par  eau  jufqu'à  Bordeaux.  La  diligence  prend  une 
autre  route  depuis  Poitiers  ,  &c  pallc  par  Vivone ,  Buffec, 
Mante  y  Angoulême ,  Barbeikux  y  Montandre  &  Blaye. 

Bordeaux  eft  le  llcge  d'un  archevêché ,  d'un  parlement, 
d'une  cour  des  aides ,  d'une  généralité  >  d'un  prélîdial ,  d'u- 
ne rénéchaullée  >  d'une  amirauté,  d'un  tribunal  desjuges- 
confuis ,  d'un  hôtel  des  monnoies ,  dont  les  efpéces  font 
marquées  à  la  lettre  K ,  d'une  table  de  marbre,  d'une  mai- 
trife  particulière  des  eaux  6c  forêts ,  d'un  bureau  pour  les  cinq 
grofî'es  fermes ,  d'une  éledion  ,  èc  d'une  prevôîé  générale 
de  la  marcchauflée.  C'eft  un  gouvernement  de  place ,  &c 
le  chef-lieu  du  gouvernement  général  de  Guienne  &  Gaf- 
cogne  3  avec  une  univerilté,  une  académie  des  fciences  &c 
belles-lettres,  &  un  des  plus  beaux  ports  dn  royaume.  Cette 
ville  eft  commandée  par  trois  forts ,  qui  font ,  le  château 
d' Haa  y  le  château  Trompette  y  conftruit  en  146 1  par  les 
ordres  de  Charles  VII  ;  &  le  fort  S,  Louis  y  bâti  par  Louis 
XIV  en  1676»  Les  deux  premiers  font  des  gouvernemens 
particuliers  avec  état-major 

Bordeaux  efl:  mis  au  nombre  des  villes  du  premier  ordre 
du  royaume  ,  cefl:  à-dire ,  qui  ont  100000  habitans  ôc  plus. 
Elle  forme  une  efpèce  de  triangle  :  on  y  compte  environ 
7800  maifons,  &  plus  de  130000  habitans.  En  regardant 
€ctte  ville  du  côté  de  la  Garonne  j  elle  repréfente  une  ef- 
pèce d'arc  dont  la  rivière  fait  la  corde.  On  y  entre  par  12. 
portes. 

Ses  rues  font  affez  étroites,  à  la  réferve  de  celle  du 
Chapeau-Rouge.  La  nuit  elles  font  éclairées  par  des  lanter- 
nes de  verre  blanc,  dans  chacune  defquelles  brûle  une  lam- 
pe à  deux  mèches,  M.  le  maréchal  de  Richelieu  a  fait 
écrire  les  noms  au  coia  de  chaque  rue  comme  à  Paris.  Il 
a  auffi  établi  dans  cette  ville  des  gardes  à  pied  à  cheval 
pour  y  maintenir  la  police  la  nuit  &  le  jour,  &  pour  arre^- 
ter  les  mal-faiteurs  ;  &  perfonne  ne  peut  aller  dans  les  rues 
après  neuf  heures  du.  foir,  fans  porter  du  feu.  Dans  le  nom^ 
bre  des  maifons ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  font  très-bien  bâ- 
ties, ôc  quelques-unes  même  font  des  efpèces  de  palais.  On 
remarque  fur-tout  la  place  qui  di  devant  l'hètel-de-viile  y 
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celle  dumatchéj  6c  celle  qui  efl:  devant  le  palais.  Mais  la 
plus  belle  eft  fans-contredit  la  place  royale  que  la  ville  de 
Bordeaux  £c  faire  en  173  3  dans  le  fauxbourgdu  Chapeau- 
Rouge  ,  fur  les  defl'eins  &c  fous  la  conduite  de  M.  Gabriel  9 
premier  architede  du  roi ,  &  qui  efl:  ornée  de  bâtimens 
magnifiques.  C'efl:  au  milieu  de  cette  place  que  la  ville  a 
fait  élever  à  fes  frais  une  fl:atue  éque|lre  du  roi  en  bronze, 
de  14  à  i  f  pieds  de  haut ,  fans  le  piéde£l:al.  La  ftatue  eft 
ïouvrage  de  M.  le  Moine ,  de  l^académie  royale  de  pein- 
ture ôc  de  fculpture  ;  ce  fculpteur  célèbre  a  repréfenté  le 
roi  avec  Thabillement  de  héros  de  l'antiquité  >  àc  tenant 
un  bâton  de  commandement. 

La  flatue  fut  jettée  en  fonte  à  Paris  par  Varrin ,  célèbre 
^rtiflie.  Cependant  la  partie  pofl:érieure  du  moule  fe  brifa 
dans  le  temps  de  la  fufion  ;  mais  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant , 
c'efl:  que  le  fondeur  imagina  de  faire  fervir^  ce  qui  avoit 
téuilî  5  6c  d'y  joindre  par  une  nouvelle  fuflon  la  partie  qui 
înanquoit  :  cette  entreprife  hardie  6c  difficile  eut  alors  un 
plein  fuccès.  La  fl:atue  fut  transportée  fur  un  bateau  à 
^ouen  j  6c  le  roi  prêta  un  vatllcau  pour  la  rendre  à  Bor- 
deaux, où  elle  fut  reçue  avec  acclamation  par  le  corps-de- 
-viile,  6c  par  le  peuple.  L'inauguration  s'en  fit  le  19  août 
1743  >  en  grande  pompe  par  les  jurats,  ayant  à  leur  tête 
le  fous- maire >  6c  M.  Boucher  ,  alors  intendant  de  la 
Guienne.  La  bourfe  6c  la  douane  forment  le  contour  de 
cette  place. 

Quantité  derefl:es  d'antiquités  que  Ton  remarque  dans  la 
ville  de  Bordeaux ,  prouvent  qu'elle  efl:  fort  ancienne.  La 
j}om  baffe  efl:  un  monument ,  dont  la  conftru£l:ion  j  par 
fa  folidité  >  paroît  remonter  au  jfiècle  d'Augufl:e  :  tous  les 
peuples  barbares  qui  ont  faccagé  cette  ville  en  différens 
temps  5  n'ont  pas  pu.  l'endommager. 

Le  palais  Gallien  porte  encore  le  nom  de  cet  empereur, 
fous  lequel  il  fut  bâti.  C'étoit  alors  un  bel  amphithéâtre? 
appelle  les  Arènes  dans  les  anciens  titres  de  la  ville. 

Une  fontaine  appellée  de  Duge ,  &  célébrée  par  quatre 
beaux  vers  à^Aufone ,  fournit  une  quantité  d'eau  fuffifante 
pour  former  un  ruifièau  fort  utile  aux  tanneurs  du  faux- 
bourg  ou  il  pafTe. 

L'Hôtel- de- ville  n'a  rien  de  remarquable,  c'efl  où  s'af- 
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fctnblent  le  maire  5  qui  eft  toujours  une  pcrfonnc  de  qua- 
lité, &  les  quatre  échevins  qu'on  appelle  Jurats ,  qui,  con- 
jointement avec  le  maire  ôc  quelques  autres  ofHcicrs,  for- 
ment le  corps  de  ville. 

La  ville  n*a  pour  toute  enceinte  qu'une  vieille  muraille 
munie  par-ci  par-là  de  quelques  tours  quarrées  Ôc  rondes  ; 
les  maifons  du  quai  font  appuyées  contre  ces  murs  ,  &  la 
ville  s'efl:  réfervé  le  droit  de  pafïer  en  cas  de  nécellité  par 
les  chambres  de  ces  maifons  pour  faire  les  rondes.  Ce  mur 
eft  défendu  par  les  trois  forts  que  j'ai  nommés  plus  haut. 

Le  Château-Trompette  eft  à  l'entrée  du  quai ,  à  l'une 
des  extrémités  de  la  ville ,  &  commande  le  port.  C'eft  une 
citadelle  ancienne ,  bâtie  en  partie  fur  les  ruines  du  palais 
de  Tutele ,  temple  dédié  par  les  Romains  aux  Dieux  tuté- 
laires,  &  confîdérablement  agrandi  par  le  maréchal  de 
Vauban  ,  qui  y  ajouta  un  chemin  couvert  ,  deux  demi- 
lunes  ,  &  une  grande  contregarde.  Elle  confîfte  en  fî)c 
baftions  ,  dont  il  y  en  a  trois  du  côté  de  la  rivière  ,  la 
maifon  dit  gouverneur  eft  dans  le  baftion  du  milieu ,  qui 
eft  embelli  d^'un  parterre  à  l'Angloife ,  au  milieu  duquel 
eft  un  cabinet  d'une  beauté  furprenante  par  fa  propreté  j 
fon  élévation  ôc  fa  vue  admirable ,  qui  s'étend  fur  tous  les 
environs. 

Le  baftion ,  appellé  Dauphin  ,  eft  couvert  d'une  contre- 
garde  ,  qui  eft  fort  grande  &  très-bien  placée.  Outre  cet 
ouvrage  qui  eft  devant  le  baftion  il  y  a  dans  le  baftion 
même  un  grand  cavalier  qui  le  défend.  Ce  château  a  un 
grand  état-major  ,  fçavoir ,  un  gouverneur ,  aux  appointe- 
mens  de  12  mille  livres,  avec  ^77 y  livres  d'émolumens ; 
un  commandant,  aux  appointemens  de  ^yoo  livres,  & 
dont  les  émolumens  montent  à  zo8j  livres  ;  un  major, 
un  aide-major ,  un  capitaine  des  portes  &  un  aumônier. 

Le  château  du  Haa  eft  un  édifice  ancien  &  contempo- 
rain du  Château-Trompette ,  c'eft  un  quarré  long  flanqué 
aux  quatre  angles  d'autant  de  tours  rondes  à  Pantique  > 
outre  deux  tours  quarrées  qui  donnent  du  côté  de  la  cam- 
pagne pour  la  porte  du  fecours ,  couverte  d'un  ouvrage 
en  forme  de  fer  à  cheval,  ôc  une  autre  tour  ronde  par  où 
on  paffe  pour  entrer  dans  la  ville.  Ce  château  eft  fîtué  du 
côté  de  rarchevcché  ?  ôc  jiuprcs  d'un  lieu  qu'on  nomme 
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r  Ormée ,  autrefois  fott  renommé  pendant  les  guerres  civHes* 
Il  y  a  pour  le  château  du  Haa  un  commandant,  aux  appoin- 
temens  ordinaires  de  3000  livres.  Une  compagnie  d'infan- 
terie en  forme  la  garnifon  ;  on  l'y  envoie  du  Château-Trom- 
pette 5     on  la  relève  tous  les  mois. 

Le  fort  Saint-Louis  ou  de  Sainte-Croix,  cft  fur  la  rivière 
ôc  à  l'angle  oppofé  à  celui  du  Château-Trompette.  Il  fut 
çonftruit  par  ordre  de  Louis  le  Grand  en  1676,  Ce  châ- 
teau a  auiïi  un  commandant,  aux  appointemens  de  3000 
livres,  avec  1057  livres  d'émolumens.  Deux  compagnies 
d'infanterie  en  font  la  garnifon  ordinaire.  On  l'y  envoie 
du  Château-Trompette ,  &  on  la  change  tous  les  mois. 

Au-dehors  de  la  ville  on  remarque  fur-tout  rhôpital 
neuf ,  où  il  y  a  une  manufa^bure. 

Le  port  de  Bordeaux  efl:  admirable  >  c*eil  le  lit  même 
de  la  rivière ,  mais  un  lit  de  plus  de  600  toifes  de  lar- 
geur, formant  lîne  efpèce  de  croifTant.  Il  efl:  bordé  d'un 
côté  de  bâtimens  magnifiques  dans  l'étendue  de  plus  d'une 
demi-lieue ,  ôc  couvert  dans  cette  étendue  de  plus  de  300 
vaifîêaux.  Ce  pprt  eil  terminé  d'un  côté  par  la  ville  >  &  de 
l'autre  par  le  fauxbourg  des  Chartreux  :  le  Château-Trom- 
pette cft  entre  la  ville  &  le  fauxbourg  :  ce  qui  fait  naître 
une  fymétrie  admirable ,  &  préfente  la  ville  fous  un  coup- 
d'œil  qui  fait  un  effet  charmant.  On  peut  dire  ,  que  le 
fauxbourg  des  Chartreux  ,  qu'on  appelle  aufîi  le  fauxbourg 
du  Port ,  efl:  un  des  plus  magnifiques  qu'il  y  ait  en  Europe  ^ 
tant  pour  l'étendue  que  pour  la  fomptuolité  des  bâtimens. 

Le  ftège  épifcopal  de  Bordeaux  eft  fam  contredit  un  des 
premiers  des  Gaules  ;  mais  on  ignore  le  temps  précis  de 
fon  éredion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl:  que  vers  l'an  3  00 
Bordeaux  avoit  déjà  fon  évêque  particulier,  pnifquAu- 
riental,  évêque  de  cette  ville,  afllfl:a  avec  Favien  ,  fon- 
diacre ,  au  premier  concile  d'Arles ,  qui  s'y  tint  contre  les^ 
Donatifl:es  en  3 14. 

L'archevêque  de  Bordeaux  prend  le  titre  de  primat  d'A- 
quitaine ,  qui  lui  efl:  cependant  difputé  par  l'archevcqae  de 
Bourges.  On  ne  fçait  pas  non  plus  précifément  le  temps 
que  cet  évêché  fut  érigé  en  archevêché  5  mais  il  efl  très- 
ancien  î  àc  il  y  a  4  paroiiles  dans  l'étendue  de  fon  dio-- 
ccfcj  avec  environ  ;c  annexes?  ce  qui  fait  cin<i  cents  cic^* 
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chers  fous  10  archiprêtrcs ,  divifcs  en  3  archidiaconés.  Le 
dioccfe  de  Bordeaux  cft  borné  au  feptentrion  par  ceux  de 
Saintes &d'Angouleme  ,  au  midi  par  ceux  d'Acqs  &  d'Aire, 
au  levant  par  ceux  de  Périgueux  ,5c  de  Bazas  >  6c  au  cou- 
chant par  l'Océan.  L'archevêché  pofsède  en  propre  les 
terres  de  Montravelj  de  Belvez  ,  de  Bigaroque  &  autres, 
fituces  dans  le  Perigord ,  quoiqu'étant  du  diocèfe  de  Péri- 
gueux  &  de  celui  de  Sarlat ,  Ôc  rapporte  à  fon  prélat  au 
moins  60  mille  livres  de  rente ,  exemptes  de  toutes  charges. 
Les  évêchés  fuffragans  de  cette  métropole  font  au  nombre 
de  neuf  :  fçavoir  ,  Agcn^  Angoulême  y  Condom ,  Luçoriy 
Périgueux  ^  Poitiers  y  la  Rochelle  ^  Saintes  &  Sarlat,  Ce 
diocéfe  renferme  auiîi  1 1  abbayes  d'hommes  5  4  chapitres, 
jiiais  point  d'abbaye  de  filles.  Il  y  a  dans  ce  diocèfe  ,  ôc 
particulièrement  dans  le  Medoc  ,  des  cures  qui  valent  quel- 
quefois jufqu'à  2Q  5  d'autres  difent,  30  mille  livres  par  an  ; 
&  le  produit  de  ces  riches  bénéfices  provient  principale- 
ment des  vins^  dont  le  débit  eft  prefque  toujours  fur,  6c 
fur  lefquels  les  curés  font  en  droit  de  percevoir  une  groflc 
dixme.  L'églife  métropolitaine  >  fous  l'invocation  de  S,  An- 
dré y  eft  une  des  plus  belles  du  royaume.  Son  chapitre  eft 
çompofé  d'un  doyen,  de  trois  archidiacres ,  qui  font  ceux 
de  Medoc  >  de  Cernes  &  de  Blaye  ,  d'un  chantre ,  d'un 
tréforier  ,  d'un  facriftain  ,  d'un  écolâtre  ?  d'un  fous- doyen  > 
d'un  fous-chantre  >  6c  de  vingt-quatre  chanoines. 

Dans  le  fauxbourg  de  Saint-Surin  on  voit  une  collégiale 
du  même  nom  :  ce  chapitre,  après  celui  de  la  cathédrale, 
eft  le  plus  confidérable  du  pays.  La  collégiale  de  S.  Emi- 
lion  eft  encore  un  chapitre  afi'ez  important  du  diocèfe  de 
Bordeaux. 

On  compte  dans  cette  ville  trois  féminaires.  Le  plus  grand 
cft  dirigé  par  les  PP.  de  S.  Lazare  ,  qui  font  en  outre  obli- 
gés de  faire  des  millions  ;  le  troifième  eft  pour  les  Irlan- 
dois  5  qui  y  font  leurs  études. 

L'abbaye  de  Sainte-Croix  eft  de  l'ordre  de  S,  Benoît 
de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

L'églife  de  S.  Michel  fe  diftingue  par  fon  clocher  ?  qui 
eft  fort  élevé,  6c  du  haut  duquel  on  découvre  toute  la  ville 
èc  une  campagne  admirable.  Le  cimetière  de  l'églife  S.  Su- 
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rin  efl:  très-curieux  ,  on  y  voit  un  tombeau  de  pierre  élevé 
fur  quatre  piliers ,  du  haut  duquel  il  découle  des  dcujc 
côtés  de?  gouttes  d'eau ,  qui  ,  à  ce  qu'on  dit ,  augmentent  ; 
vers  la  pleine  lune  >  &  diminuent  fur  fon  déclin.  La  Char^ 
îreufe  eft  très-belle  ,  ôc  fon  églife  des  plus  magnifiques. 
L'autel  efl:  garni  de  fort  belles  glaces  ôc  de  beaux  crifl:aux> 
qui  couvrent  quantité  de  reliques  qu'on  y  confervc.  Ce  cou-v 
vent  efl:  un  monument  de  la  magnificence  du  cardinal  de 
Sourdis  ,  archevêque  de  Bordeaux  ,  qui  eft  enterré  dans  * 
cette  églife.  Le  collège  que  les  Jéfuites  occupoient  dans 
cette  ville  efl:  très-beau  ôc  agréablement  fitué  i  prefqu'au 
milieu  de  Bordeaux. 

La  commanderie  de  Vordre  de  Malthe  de  Bordeaux  eft 
de  la  langue  de  Provence ,  &  du  grand  prieuré  de  Tou- 
loufe,  elle  rapporte  au  moins  1 3  mille  livres  de  rente. 

Vhôpital  neuf  efl:  hors  des  murs>  fur  le  bord  du  fleuve  > 
5c  du  côté  du  fort  Saint-Louis.  On  y  a  établi  diverfes  ma- 
nufadures,  entr'autres  une  de  dentelles  >  dont  le  produit  eft 
très-important. 

Le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Vcrdelays  ,  occupé  par 
les  Céleftins  depuis  l'an  16^27  ,  n'cft  pas  fltué  dans  la  ville 
de  Bordeaux  ni  dans  Tes  fauxbourgs  :  il  efl:  auprès  de  Saint- 
Macaire  à  9  lieues  au  midi  vers  le  levant  de  Bordeaux. 
V^yei  Part.  Saint-Mac  aire. 

La  ville  de  Bordeaux  eft  célèbre  par  plufieurs  conciles 
qui  s'y  font  tenus  en  divers  temps  :  i.^  en  3  84,  contre  les 
Prifcillianiftes  ?  par  ordre  de  l'empereur  Maxime  ;  2.*^  en 
odobre  1087  ,  au  fujet  du  fameux  Berenger  &  de  fes 
cneurs  ;  3.^  le  13  avril  12^)  po^r  conflitution  de 
30  articles,  publiée  par  Gérard  de  Malemort,  archevêque 
de  cette  ville  ;  4.^  en  i  f  8  3  ,  tenu  par  Antoine  ,  prévôt  de 
Sanfac  5  archevêque  de  cette  ville ,  pour  divers  réglemens> 
femblables  à  ceux  du  concile  de  Rheims  de  la  même  an^ 
née.  C'eft  dans  cette  ville  que  l'on  voit  le  maufolée  de  Mon- 
tagne. 

L'univerflté  de  Bordeaux  fondée  en  1441 ,  &  dotée  tn 
1473  5  a  des  profefTeurs  dans  les  quatre  facultés ,  fçavoir  , 
la  théologie  ,  la  jurifprudence ,  la  médecine  6c  les  arts.  Elle 
eft  partagée  en  z  collèges ,  celai  que  les  Jçfuites  occupoient 
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celui  de  Guienne,  Le  premier  fut  fondé  en  1^73  dans  le 
prieuré  de  Saint-James  5  par  les  libéralités  du  iîeur  de  Bau- 
Ion  ,  confeiller  au  parlement  de  Bordeaux. 

Quant  au  collège  de  Guienne  y  fi  célèbre  dans  Thiftoirc 
littéraire ,  fans  entrer  dans  toutes  ks  fables  qu'on  a  débitées 
fur  fon  origine  >  nous  dirons  feulement  >  qu'il  ell:  trcs-cer- 
lain  que  ce  collège  devoir  être  trcs-fîoriflant  dès  le  troi- 
iîème  fiècle  ,  puifque  le  poète  Aufonc^  qui  fut  confui  Ro- 
main au  commencement  du  quatrième,  y  avoir  auparavant 
enfeigné  la  grammaire  &  la  rhétorique  ,  &  qu'il  parle  de 
plufleurs  profeflèurs  très-fçavans  de  ce  collège,  dont  quel- 
ques-uns avoient  été  appellés  jufqu  à  Rome  &  à  Conftan- 
tinople  5  pour  enfeigner  les  humanités  dans  ces  deux  capi- 
tales du  monde.  Le  collège  de  Guienne  foutint  fa  réputation 
fous  les  Vifîgoths  ;  mais  il  fouffrit  conlidérablement  dans 
les  guerres  &  lesfiècles  d'ignorance,  qui  firent  perdre  juf- 
qu'aux  veftiges  du  collège  de  Guienne.  Cependant  il  y  a 
lieu  de  préfumer ,  que  ce  collège  doit  fa  reftauration  à 
S.  Louis ,  puifqu'encorc  aujourd'hui  dans  tous  les  exercices 
publics  qui  s'y  font ,  il  eft  toujours  queftion  de  ce  fainr  roi  ; 
que  fa  ftatue  cololî'ale  eft  encore  au-defTus  de  la  porte  prin- 
cipale de  ce  collège  ;  que  les  thèfes  générales  pour  prendre 
des  degrés  fe  foutiennent  le  jour  de  fa  fête ,  ôc  font  nommées 
Ludovic  aies  y  &c. 

On  enfeigne  outre  cela  la  théologie  dans  différens  cou- 
vens  de  Bordeaux,  &  les  profeflëurs  afïïftent  aux  aflcmblées 
de  l'univerfité. 

Il  y  a  en  outre  à  Bordeaux  un  collège  dont  les  juratsfont 
patrons  -.ceux  qui  y  enfeignent,  font  des  féculiers ,  &le  prin- 
cipal eft  à  la  nomination  des  jurats.  Les  Jéfuites  avoient 
aufïi  un  beau  collège  à  Bordeaux,  une  maifon  profeJGfe  ôc 
un  noviciat. 

Louis  le  Grand  établit  par  fes  lettres-patentes  de  1712., 
une  académie  pour  les  fciences  &  les  belles-lettres  à  Bor- 
deaux ,  fous  la  protedion  du  duc  de  la  Force.  Cette  com- 
pagnie eft  compofée  (en  1762.  )  de  19  académiciens  ordi- 
naires ,  dont  un  fecrétaire  perpétuel ,  de  3  (5  académiciens 
aflbciés,  ôc  de  10  correfpondans.  On  y  diftribue  le  premier 
mai  de  chaque  année  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
500  livres  à  celui  qui  a  fait  le  fyftême  le  plus  vraifemblable 
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fur  un  point  de  phyfique  propofc  pat  cette  académie.  Elle 
a  un  cabinet  de  machines  &  une  bibliothèque. 

Les  magiftrats  de  Bordeaux  ont  établi  en  1744  une  école 
de  dcfïein  ,  &  fondé  trois  prix  que  l'on  diftribue  chaque 
année  aux  jeunes  élèves;  fçavoir  ,  une  médaille  d'or>  ôc 
deux  médailles  d'argent. 

Le  parlement  de  Bordeaux  fut  établi  en  146^0 ,  en  con- 
féquence  de  la  capitulation  que  les  Bordelois  avoient  faite 
en  14  fi  >  avec  le  lieutenant-général  du  roi  Charles  VIL 
Cette  cour  prit  d'abord  féance  au  château  de  Lomhriere  ; 
ancienne  demeure  des  ducs  de  Guienne  >  ainfî  appellé  de 
l'ombrage  des  arbres  qui  l'environnoient.  Le  roi  forma  le 
retfort  de  ce  nouveau  parlement  d'une  partie  de  celui  de 
Paris  >  &  d'une  partie  de  celui  de  Touloufe.  Mais  les  Bor- 
delois ayant  peu  de  temps  après  rappellé  les  Anglois ,  le  roi 
cafla  le  parlement  de  leur  ville ,  &  le  réunit  à  celui  de  Paris. 
Le  parlement  fut  rétabli  à  Bordeaux  au  mois  de  juin  1^6 z  ; 
depuis ,  le  roi  ayant  donné  la  Guienne  en  appanage  à  fon 
frère  en  1469  ,  le  parlement  de  Bordeaux  fut  transféré  à 
Poitiers  >  où  il  fiègea  jufqu'en  1472  >  qu'il  fut  rétabli  à  Bor- 
deaux. 

Ce  parlement  comprend  dans  fon  refTort ,  outre  la  géné- 
ralité de  Bordeaux  ,  divers  diftrids  dépendans ,  les  uns  de 
la  généralité  de  Limoges,  &  les  autres  de  celles  d'Aufch  & 
de  la  Rochelle  :  de  forte  que  la  jurifdidion  du  parlement 
de  Bordeaux  s'étend  fur  la  Guienne  propre  ou  le  pays  Bor- 
delois ,  la  Saintonge  ,  le  Limolln  ,  le  Périgord  ,  l'Agé- 
nois  5  le  Condomois ,  le  Bazadois ,  le  pays  des  Landes 
le  pays  de  Labourd.  Le  pays  de  Soulle  dépendoit  autrefois 
auiïi  de  ce  même  parlement  ;  mais  il  en  a  été  difirait  ôc 
foumis  au  parlement  de  Pau. 

Le  parlement  de  Bordeaux,  qui  des  fon  origine  n'étoit 
compofé  que  d'un  petit  nombre  d'officiers,  en  a  aujourd'hui 
plus  de  II 3  ;  fçavoir,  un  premier  préfîdent  ,  9  préiîdens  à 
mortier ,  dont  y  fervent  à  la  grand'chambre ,  &  4  font  en-- 
voyés  tous  les  ans  à  la  tournelle  ;  90  confeillers,  dont  30 
fervent  à  la  grand'chambre,  &  30  dans  chacune  des  cham- 
bres des  enquêtes.  De  ceux  de  la  grand'chambre  on  en  en- 
voie 10  tous  les  ans  à  la  tournelle,  &  f  de  chaque  chambre 
des  enquêtes.  Ces  dernières  ont  chacvinc  deux  préfidcns  qui. 
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•outre  leur  commi{non  de  prciîdent  ,  doivent  avoir  une 
charge  de  confciller.  Il  y  a  en  outre  une  chambre  des  rc- 
<juêtes  du  palais,  qui  juge  en  première  inftance  les  caufes 
de  ceux  qui  ont  droit  de  committimus ,  <5c  dont  les  appel- 
lations font  portées  au  parlement.  Cette  chambre  efl:  com- 
pofée  de  i  préfidens  &  de  8  confeiilers.  Ces  dernières  charges 
n  ont  été  créées  que  pour  fervir  dans  cette  chambre  ;  &  les 
confeiilers  qui  veulent  pofléder  des  charges  dans  le  parle- 
ment )  &  conferver  leur  rang  de  confciller  dans  la  chambre 
des  requêtes ,  font  obligés  de  s'en  faire  pourvoir  dans  y  ans  ; 
après  lefquels,  s'ils  entrent  dans  les  charges  du  parlement, 
ils  n'ont  rang  que  du  jour  de  leur  réception.  Au  refte  ,  le 
parlement  a  fon  procureur  général  &  z  avocats  généraux. 

On  compte  dans  la  généralité  de  Bordeaux  dix  grandes 
fénéchaulTées  avec  Hèges  préiidiaux.  Celle  de  Bordeaux  eft 
appellée  la  fénéchauifée  de  Guienne  ,  Liboume  ,  P/rf- 
gueux  y  Satlat ,  Agm ,  Condom  ,  Ncmc  ,  Ba^as  ,  les 
Landes  ou  Acqs ,  Saintes  &  Limoges.  Outre  cela ,  il  y  a 
plufieurs  autres  fénéchauflees  &  prélîdiaux  moins  confidé- 
râbles. 

La  charge  du  fénéchal  de  Bordeaux ,  ou  grand  fénéchal 
de  Guienne  efl:  d'épée ,  &  périt  par  mort.  Les  jugemens 
donnés  à  fon  iîège  font  prononcés ,  &  les  fentences  expé- 
diées en  fon  nom.  Sa  fonction  ordinaire  efl:  de  convoquer 
la  noblefTe  fur  l'ordre  du  roi  ,  ôc  de  la  commander.  Il  a 
droit  de  confirmer  les  maires  qui  fon  créés  tout  les  deux 
ans  dans  les  villes  de  Liboume  ,  Blaye  ^  Bourg ,  ôc 
S.  Emilion  5  pour  raifon  de  quoi  il  jouit  d  un  droit  de  ré- 
tribution de  dix-fept  écus  d'or  pour  Libourne,  d'autant  pour 
Blaye ,  de  dix  pour  Bourg ,  &  de  la  même  fomme  pour 
S.  Emilion.  Il  a  aulîi  iîx  cents  trente  livres  de  gages  affignés 
fur  le  convoi  de  Bordeaux. 

Les  jurats  de  Bordeaux  ont  la  juftice  criminelle  pat  pré- 
vention avec  le  lieutenant -criminel.  Ils  ont  une  compa- 
gnie  de  foixante  archers  qui  ont  la  garde  de  l'hôtel-de-vilic, 
èc  font  par-là  plus  en  état  de  faire  exécuter  leurs  décrets  t 
c'eft  auflî  pourquoi  on  s'adrefTe  par  préférence  à  eux,  &  ils 
font  les  juges  ordinaires  de  la  plupart  des  affaires  crimi- 
i  nelles. 

Toutes  les  jurifdidions  royales,  féncchau liées  ?  prcv6tç«? 
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juges  royaux,  ôc  du  îcflbrt  du  parlement  de  Bordeaux  , 
montent  au  nombre  de  SC.  Les  jurifdi<ftions  confulaires  , 
établies  dans  le  reHort  du  parlement  de  Bordeaux ,  font  les 
fui  vantes  ,  Bordeaux  ^  Limoges  ,  Saintes  ,  Tulles  ,  ù 
Baïome. 

Il  y  a  dans  la  généralité  de  Bordeat^x  deux  fiéges  d'ami- 
rauté 5  l'un  à  Bordeaux ,  l'autre  à  Baïonne  ;  ils  ont  chacun 
un  lieutenant  général  de  l'amirauté,  6c  un  procureur  du 
roi.  Ils  font  tous  deux  du  reUbrt  du  parlement  de  Bor- 
deaux, ainli  que  le  lîège  de  l'amirauté  de  Brouage  &c 
Saintonge  ,  transféré  aujourd'hui  à  Marenne. 

Il  y  a  à  Bordeaux  une  maîtrifc  des  eaux  ôc  forets  pour  la 
Guiennc ,  &  on  y  a  établi  aufîi  une  chambre  ou  table  de 
marbre,  qui  connoît  en  dernier  reffort  des  affaires  qui 
concernent  les  eaux  &  forets.  Cette  chambre  eft  compoféc 
d'un  préfîdent  à  mortier  du  parlement  de  Bordeaux  ,  de 
8  confeillers  du^meme  parlement  qui  doivent  juger  avec 
le  grand-maître  ,  le  lieutenant  particulier  &  4  confeil- 
1ers  j  d'un  avocat  &  d'un  procureur  du  roi.  Le  maître  par- 
ticulier des  eaux  &  forêts  de  Bordeaux,  connoît  en  premiè- 
re inftance  des  affaires  qui  furviennent  dans  l'étendue  de  la 
généralité  de  Bordeaux ,  les  appellations  reffortiffent  àla 
table  de  marbre  de  ci-defTus. 

Lefîège  royal  de  Rochefort,  quoiqu'étant  du  re (Tort  du 
parlement  de  Paris  ,  reffortit  néanmoins  au  préfîdial  de 
Saintes,  dans  les  affaires  qui  regardent  les  Salines  de  Sain^ 
tonge  ,  &  par  appel  au  parlement  de  Bordeaux.  La  même 
chofe  a  lieu  au  fujet  de  la  maîtrife  particulière  des  eaux  ôc 
forêts  de  Saintonge,  établie  à  Rochefort.  Les  affaires  des 
eaux  ôc  forêts  de  Saintonge,  qui  font  du  reffort  de  ce  tri- 
bunal ,  font  portées  par  appel  à  la  table  de  marbre  de 
Bordeaux. 

Les  duchés-pairies,  fîtués  dans  le  reffort  de  ce  parle- 
ment font ,  Alhret ,  la  Force  ^  Fronfac  ,  Ventadout^ 
dont  le  fîêge  eft  à  Uffel  ou  Uxelles^  Agen  ,  Crammont , 
Aiguillon  y  Duras  ,  Lau[un  ôc  Rohan,  Dans  le  nombre 
de  ces  duchés  il  y  en  a  quelques-uns  dont  les  titres  font 
éteints ,  ôc  d'autres  qui  ne  font  que  fîmples  duchés  non 
pairies.  Le  droit  Romain  eft  en  vague  dans  toute  l'étendue 
du  reffort  du  parlement  de  Bordeaux,  à  la  réferve  de  cer- 
taines 
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caînes  rénéchaufTces ,  qui  ont  des  ufages  particuliers.  Dans 
les  CAS  cependant  où  la  queftion  n'efl:  pas  décidée  pac 
ces  coutumes  particulières  y  on  la  juge  félon  le  droit  Ro- 
main, ôc  nonîelon  les  coutumes  voilines. 

La  cour  des  aides  de  Bordeaux  fut  établie  d'abord  à  Pc-, 
jrigueux  en  i  y  n  par  le  roi  Henri  II ,  qui  enfuite  la  fup- 
prima  en  lyyz-  E^e  fut  rétablie  à  Bordeaux  par  Louis 
XIII  en  1629  ou  1(337.  Loui3  XIV  la  transféra  à  Saintes 
en  1^47  ,  ôc  la  rétablit  de  même  à  Bordeaux  en  16  y  9  :  il  la 
transféra  encore  à  Liboume  en  167  y,  &  la  rétablit  de  mcmc 
àBordeauxen  1^90.  G'eft  une  cour  fouveraine,  partagée 
en  deux  femeftres  j  ôccompofée  d'un  premier  préfîdent,  de 
6  autres  prélîdens ,  de  2  chevaliers  d'honneur ,  &  de  3  5 
xonfeillers  ,  de  6  honoraires  6c  des  gens  du  roi.  Elle  n'a 
dans  fon  reflbrt  que  6  éledions ,  dont  y  font  de  la  géné- 
ralité de  Bordeaux,  ôc  la  iîxième  qui  eft  celle  des  Lan- 
des ou  d'Acqs,  eft  de  la  généralité  d'Aufch.  Pendant  fort 
î.ong-temps  il  n'y  a  eu  qu'une  feule  généralité  en  Guienne, 
êc  c'étoit  celle  de  Bordeaux.  Mais  on  en  démembra  en 
1(^3  y  celle  de  Montauban  ;  ôc  en  1716^,  il  fe  fit  un  nou- 
.veau  démembrement  des  généralités  de  Bordeaux  ôc  de 
Hontauban,  pour  former  eelle  d'Aufch.  La  généralité  ôc 
intendance  de  Bordeaux  eft  bornée  au  feptentrion  par  les 
généralités  de  la  Rochelle  ôc  de  Limoges ,  au  midi  par  celle 
I  d'Aufch.  Elle  a  48  lieues  de  long  >  fur  42  de  large  ;  elle 
1  ^renferme  le  Bordelais  ou  la  Guienne  propre  ,  ïAgé-^ 
nois  y  leCondomois,  le  Ba^adois  ôcle  Périgord. 

Il  y  a  à  Bordeaux  un  bureau  des  finances  qui  eft  un  des 
,  f6  bureaux  généraux  créés  par  François  I.  Ce  bureau  efl: 
1  compofé  aujourd'hui  de  2  y  tréforiers  généraux  des  finan- 
ces ,  de  2  avocats  ôc  2  procureurs  du  roi.  Les  charges  de 
ces  tréforiers  valent  au  moins  40000  liv.  de  finance. 

Le  domaine  du  roi>  dans  la  généralité  de  Bordeaux,  eft 
;  4e  peu  d'importance.  Le  duché  d'Albret  ayant  été  donné 
«n  échange  à  la  maifon  de  Bouillon ,  ôc  les  comtés  d'A- 
^éfiois  ôc  de  Condomois  étant  engagés  à  celle  de  Riche- 
lieu ,  il  ne  refte  au  roi  dans  toute  la  généralité  que  huit 
à  neuf  jurifdiélrions  d'une  afTez  grande  étendue ,  qui  ont 
donné  au  roi  des  fommes  pour  empêcher  l'aliénation,  Is^ 
Tome  L  Ji 
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Biî^orrc  &  la  Soulle  ne  font  point  partie  de  la  ferme^  du 
domaine  de  Bordeaux  ;  elles  ont  été  unies  à  celle  de  Béarn 
éc  de  baffe  Navarre.  On  perçoit  dans  cette  généralité  les 
droits  du  papier  &c  parchemin  timbré ,  ceux  de  contrôle  & 
celui  du  tabac,  a^ant  à  celui-ci,  il  eft  permis  d'en  femer 
dans  l'Agénois  &  le  Condomois;  &  les  fermiers  du  roi  ont 
droit  de  prendre  par  préférence  tous  les  tabacs  dont  ils  ont 
befoin,  en  les  payant  au  prix  courant.  Pour  les  autres,  les 
mêmes  fermiers  donnent  des  permilTions  de  les  tranfporter 
à  Marleille  pour  les  envoyer  en  Italie  :  il  en  fort  peu  par 
mer  de  Bordeaux.  Au  refte  les  droits  fur  la  vente  du  tabac 
font  établis  dans  cette  généralité,  comme  dans  le  refte  du 

royaume.  i  -n 

Il  n'y  a  ni  gabelles  ni  aides  dans  la  généralité  de  Bor- 
deaux. On  perçoit  les  droits  fur  le  fel  au  convoi  &  à  la 
comptàblie  de  Bordeaux,  comme  on  les  perçoit  fur  d'autres 
marchandifes  ,  èc  les  marchands  font  commerce  de  fel 
comme  de  toute  autre  chofe.  La  généralité  de  Bordeaux ,  a 
tout  compter,  produit  plus  de  9000000  délivres  par  an. 

La  jurifdidion  de  l'hôtel  des  monnoies  de  Bordeaux  eit 
fur  le  mcme  pied  que  dans  la  plupart  des  autres  jurifdiftions 
de  cette  nature,  établies  ailleurs  dans  le  royaume,  fçavoir , 
d'un  diredeur  &  de  plufieurs  officiers  fubalternes.  La  lettre  A 
cft  la  marque  diftindive  de  la  monnoie  frappée  <n  cette 

""'^Quant  à  la  m ar échauffée ,  la  compagnie  qui  fut  établie 
par  édit  du  mois  de  mars  1720  ,  dans  la  généralité  de  Bor- 
deaux ou  de  Guienne,  ôc  qui  fubfifte  encore,  eft  compo- 
fée  d'un  prévôt  général ,  de  4  lieutenans ,  de  3  exempts ,  de 
8  brioadiers,  de  8  fous-brigadiers,  de  7^  cavahers,  &  d  un 
trompette.  Cette  troupe  eft  divifée  en  19  brigades,  toutes 
fubordonnées  au  prévôt  général,  qui  réfide  a  Bordeaux.  Ces 
bri-ades  font  diftribuées  fous  3  fièges  en  1 8  retidences.  Les 
.  lè^esfont,  Bordeaux,  Férigiuux  &  Agen.  Chacun  de 
ces  fiêaes  a  un  lieutenant,  à  la  réferve  de  Bordeaux  qui  en  a 
deux,  &  pareillement  deux  brigades.  Au  fiège  de  Bordeaux 
font  fubordonnées  les  huit  réfidences  fuivantes:  5o7'^eaz.x, 
Blaye,  Coutras ,  Créon ,  PEffare,  Langon,  Lipofîey  ^ 
Sauvmm.  U  y  en  a  cinq  fous  celui  de  Pengueux,  fsavoir, 
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Vtngueux  y  Mucidaiiy  Nontron,  Sarlat  &  Saînte-Ioi  : 
fous  celui  d'Agen  il  y  en  a  autant;  ce  font,  Agen,  Cajld-* 
C doux  y  Nerac  y  Murmande  6c  Ville"  Real, 

Quant  au  commerce,  l'abondance  des  vins  qui  viennent 
dans  les  environs  de  Bordeaux  y  attire  quantité  d'étrangers 
qui  y  font  des  cargaifons  confidérables  en  vins  ôc  eaux-de- 
vie.  Dans  les  années  de  paix  il  fort  communément  looooo 
tonneaux  de  vin  par  an  hors  du  royaume.  Outre  les  vins  du 
cru  de  la  généralité  de  Bordeaux,  les  vaifîëaux  y  chargent 
une  grande  quantité  de  vins  de  la  généralité  de  Montaubau 
&  du  Languedoc.  Les  jambons  de  Bordeaux  font  trés-efti- 
més ,  ôc  il  s'en  débite  beaucoup ,  fur-tout  en  France.  On  fa- 
brique encore  dans  cette  ville  de  i'eau-focte  qu'on  préfère  à 
celle  de  l'étranger  pour  le  travail  des  métaux. 

C'eft  dans  le  port  de  Bordeaux  que  fe  faft  une  bonne  partie 
du  commerce  des  fucres  qui  viennent  de  Saint-Dominc^ue 
&  de  la  Martinique,  ainh  que  du  cotton ,  de  l'indigo j'^du 
cacao ,  &  des  autres  marchandilès  du  crû  des  îles.  ^ 

Il  fe  tient  à  Bordeaux ,  tous  les  ans,  deux  foires  accordées 
par  Charles  IX  en  i  ^6f  ,  qui  durent  chacune  quinze  jours, 
La  première  commence  au  premier  mars,  &  l'autre  au 
I  î  odobre  :  elle  finit  le  1 9  ,  &  jouit  des  mem.es  privilèges  ÔC 
franchifes  que  celles  de  Lyon,  Rouen,  Brie,  Champaone 
&  Poitou.  Elles  font  exemptes  du  droit  de  comptablic 
pour  tout  ce  qui  fe  vend  en  foire ,  c'eft-à-dire ,  du  droit  qui 
fc  paye  à  l'entrée  &  à  la  fortie  de  toutes  les  denrées.  La 
foire  du  I  y  odobre  efl:  la  plus  confidérable ,  parcequ'on  y 
vient  acheter  &  charger  les  vins  dans  la  primeur.  Le  porc 
de  Bordeaux  eft  alors  communément  garni  de  4  à  yoo  bâ« 
timens  étrangers ,  dont  quelques-uns  portent  roo  tonneaux. 
Ces  bâtimens  font  une  partie  de  leurs  cargaifons  en  prunes,' 
en  vinaigres,  en  eaux-de-vie,  en  réfme ,  &c.  En  un  mot  le 
commerce  qui  fe  fait  à  Bordeaux  eft  fi  important  qu'il  y  a 
eu  des  années  où  le  droit  de  comptablie  a  valu  au  roi  plus 
de  4000000  de  livres. 

Bordeaux  eft  la  patrie  d'un  grand  nombre  de  perfonnes 
illuftres,  dont  le  détail  feroit  trop  long  ici.  On  peut  con- 
f«lter  à  ce  fujet  l'ouvrage  de  M.  de  Lurbe ,  de  iUuJIribus 
Aquitaniœ  vins.  Nous  remarquerons  feulement  ici  que 
nous  parlons  du  fameux  Aymar  Rançonna  y  à  l'article  de 
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Tcrigueux  y  fuivant  M.  de  Thou^  qui  lui  donpe  cette  vHld 
pour  patrie.  {La  Martinicre  &  M,  Vabbé  Expilly.) 

BORDELOIS  (le)  ou  Bourdelois  ,  pays  avec  titre 
de  comté  ,  qui  fait  partie  du  gouvernement  général  de 
Guienne  &  Gafcogne.  Il  renferme  quantité  d'autres  petits 
pays  ;  fçavoir ,  le  Bordelois  propre  ,  le  Médoc  avec  la 
petite  Flandre  de  Médoc  ;  les  Landes  de  Bordeaux  ,  le 
pays  de  Bufch ,  le  pays  de  Born ,  &  celui  de  Morentin  (  tous 
ces  pays  font  au  midi  de  la  Garonne,  )  le  Benauge  ;  le  pays 
d'Entre-deux-mers  >  le  pays  de  Libourne  >  le  Fronfadois  > 
leCuzaguès,  le  Bourges,  le  Blayois  &  le  Yitrezay  (  tous 
ces  pays  font  au  fepientrion,  ou  le  long  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne.  )  Le  Bordelois ,  y  compris  les  petits  pays  nom- 
més ci-deflus ,  eft  borné  au  feptentrion  pat  la  Saintonge  5 
au  midi  par  le  Bazadois  &  les  grandes  Landes ,  au  levant 
par  les  grandes  Landes  j  le  Bazadois  >  le  Périgord  &  l'An- 
goumois  >  ôc  au  couchant  par  l'Océan.  Il  peut  avoir  6  lieues 
de  longueur,  fur  la  moitié  de  largeur.  Quant  au  Borde- 
lois propre ,  il  s'étend  le  long  de  la  Garonne  au  midi  de  cç 
fleuve  >  &  n'a  que  1 2  à  1 3  lieues  de  long  fur  j  de  large. 

Les  principales  rivières  qui  arrofent  cette  province  font  > 
la  Garonne,  la  Dordogne,  l'ille  &  la  Jalle.  C'efl  un  pays 
aflez  unij  l'air  y  efl:  fain  &  tempéré.  La  pluie  y  efl:  fou-^; 
vent  incommode  par  fa  continuité  ,  principalement  à  Bor- 
deaux &  aux  environs. 

De  la  domination  des  Romains,  ce  pays  pafTa  fous  celle- 
des  Vidgoths  vers  l'an  409  ou  419  ;  mais  depuis  la  défaite 
de  ces  derniers  par  Clovis  à  la  bataille  de  Vouillé  >  le  fort 
du  Bordelois  fut  attaché  à  celui  de  la  Guienne.  La  ville 
de  Bordeaux  &  tout  le  Bordelois  furent  faccagés  en  7  5  2.  par 
les  Sarraiîns ,  ^  dans  le  flccIe  fuivant  par  les  Normands. 
Ce  pays  ayant  eu  pendant  quelque  temps  fes  comtes  parti- 
culiers ,  fut  enfin  réuni  à  la  Guienne  dans  l'onzième  lîècle. 

Le  Bordelois  eft  quelquefois  appellé  la  Sénéchauffét  de 
Guienne^  parcequ'avant  le  règne  de  Louis  XI,  la  Guienne 
n'avoir  qu'un  feul  fénéchal,  dont  la  jurifdidion  s'étendok 
jufqu'à  Baïonne  &  aux  frontières  d'Efpagne. 

Quant  au  produit  Ôc  au  commerce  du  Bordelois ,  fon  ter- 
rein  fablonneux ,  fur-tout  dans  la  partie  méridionale  ,  eft 
plus  abondant  en  vins  qu'en  aucune  auae  forte  de  dcnrccj* 
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Les  vins  duBordeloisi  qu'on  regarde  connnne  les  meilleurs^ 
font  ceux  qui  viennent  aux  environs  de  Bordeaux  ,  6c  qu'on 
appelle  vins  de  Grave \  en  effet,  ils  font  excellens  &  fouf- 
frent  bien  le  tranfport  par  mer.  On  eftime  auffi  beaucoup 
les  vins  de  Médoc,  &  ceux  des  environs  de  Langon ,  Bar- 
fac  ôc  autres  lieux  de  la  Garonne  au-delï'us  de  Bordeaux. 
On  fait  pareillement  beaucoup  de  cas  des  vins  de  la  Fit- 
te,  territoire  qui  s'étend  le  long  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne,  dans  l'étendue  de  7  à  8  lieues  au  midi  ôc  au  cou- 
chant de  Bordeaux.  Nous  dirons  en  général,  que  la  plupart 
des  vins ,  connus  fous  le  nom  de  vins  de  Grave ,  font  blancs: 
du  moins  ceux  de  cette  couleur  font  les  plus  eftimés.  Au 
refte,  cetse  province  a  donné  fon  nom  à  une  forte  de  rai- 
fins  qu'on  appelle  Bordelais ,  connus  déjà  du  temps  de  Fline 
ôc  de  Columelle. 

Le  Bordelois  fuit  les  principes  du  droit -écrit,  lorfquela 
coutume  de  Bordeaux  n'a  point  de  dirpofîtions  contraires. 

BORT,  petite  ville  du  Limofln.  Voye[  Bord. 

BOSCAUDON  ,  abbaye  commendataire  de  Bénédic- 
tins, dans  l'Embrunois,  au  haut  Dauphiné,  diocèfe  &  élec- 
tion d'Embrun,  parlement  ôc  intendance  de  Gienoble,  à 
2  lieues  au  levant  d'hiver  d'Embrun.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  en  11 30  par  Guillaume  I,  archevêque  d'Embrun: 
elle  rapporte  6000  liv.  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  3 
florins. 

BOSCHAUD .,  abbaye  commendataire  d'hommes  de 
Tordre  de  Cîteaux,  dans  le  haut  Périgord ,  diocèfe  &  élec- 
tion de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  fixe  l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  au  mi- 
lieu du  douzième  fîècle.  Elle  vaut  1600  liv.  à  fon  abbé  qui 
paye  78  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  provifîons. 

BOSCHERVILLE  (  S.  Georges  de),  paroi ffe  du  Vexia 
Normand,  dans  la  haute  Normandie,  fur  la  rive  droite  de 
la  Seine,  à  2  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Rouen,  dio- 
cèfe ,  parlement ,  intendance  &  éledion  de  cette  ville^ 
Cette  communauté  efl  remarquable  par  une  abbaye  com- 
jnendataire  de  bénédidins ,  fondée  en  1 1 87  par  Raoul  pre* 
xnier  du  nom,  &  Sire  de  Tancarville.  Cette  a-bbaye  vaut 
I  fooo  liv.  de  rente  à  fon  prélat,  qui  paye  1 3  3  florins  à  la 
cour  de  Rome  pour  fes  builes». 
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BOSCLEHART,  ou  Boschleard  ,  ou  BoscLEAuf, 
(le)  bourg  &  baronnie  du  Vexin  Normand,  dans  la  haute 
Normandie ,  fur  le  chemin  de  Cailly  à  Dieppe ,  &  fur  la 
frontière  du  pays  de  Caux ,  à  une  lieue  au  levant  d'été  de 
<31eres,  &  à  une  lieue  &  demie  au  couchant  d'été  de  Cail- 
ly,  diocèfe,  parlement,  intendance  &  élection  de  Rouen. 
On  y  compte  environ  no  habitans.  Cette  terre  fut  érigée 
en  baronnie  en  faveur  d'Ozias  Boniface ,  par  lettres-paten- 
tes du  mois  de  février  160 j»  Elle  efl:  demeurée  en  héri- 
tage à  fes  enfans. 

BOSSERVILLEjbellechartreufe  en  Lorraine.  Ellecom- 
încnça  parla  confifcation  des  biens  de  Melchior  de  la  Vallée, 
brûlé  fous  prétexte  de  magie,  auprès  de  Nancy^  en  153 1  , 

fondée  l'année  fuivante  par  le  duc  Charles  IV  ,  pour 
13  Chartreux  &  7  frères.  Elle  fut  bâtie  en  1666  fur  le  bord 
<le  la  Meurthe>  à  droite,  une  lieue  au-delTus  de  Nancy, 
"vis-à-vîs  de  la  Neuveville,  &  dans  la  dépendance  de  la  pa- 
îoilî'e  d'Arts- fur-Meurthe.  Les  bâtimens  en  font  magnifiques. 
Le  fondateur,  mort  au  camp  d'Alembac  dans  lePalatinat  > 
entre  Bercaftel  èc  Berkinfeld,  le  18  feptembre  1^7  J  >  y  fot 
tranfporté  en  17 17.  Le  prince  de  Vaudemont  fon  Jfîls,  mort 
le  14  janvier  1723  ,  y  a  aufîl  fa  fépulture.  Il  y  a  dans  cette 
tnaifon  d'excellens  morceaux  de  fculpture  de  Bagard.  Gé- 
rard, habile  peintre  d'Epinal ,  y  a  peint  la  Conception. 

La  paroiiTe  qui  étoit  autrefois  à  Boflèrville  fut  fupprimée 
tn  i^r84  ;  il  n'en  refte  qu'une  chapelle,  où  un  curé  voifîn 
vient  faire  les  fonâ:ions  de  pafteur  chargé  des  ames  des 
vignerons  ôc  fermiers  demeurans  auprès  de  cette  chartreufe. 

Le  naturalise  verra  à  BofTerville  les  plus  belles  cornes 
d'ammon ,  de  i  f  pouces  de  diamètre ,  dont  les  cloifons 
creufées  font  parfaitement  diftindes  &  cryflallifées. 

BOUCHAIN,  petite  ville  &  gouvernement  de  place, 
capitale  de  l'Oftrevant  en  Hainaut ,  au  gouvernement  gé- 
îiéral  de  la  Flandre  Françoife ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Ef- 
caut,  à  3  lieues  au  couchant  de  Valenciennes,  à  une  égale 
diftance  au  feptentrion  de  Cambrai ,  ôc  au  levant  d'hiver 
de  Douai.  On  n'y  compte  guères  plus  de  700  habitans. 

Bouchain  eft  le  liège  d'une  prévôté ,  d  un  corps-de-vilk, 
-le  chef- lieu  d'unç  fubdélégation  &  d  une  recette  ,  la  rélî- 
dençe  d'une  brigade  de  la  maréchauiîçe  j  dioccfe  d'Arras^ 


FOU  fo? 
parlement  de  Douai ,  intendance  de  Lille.  On  fîxc  Icpo- 
qne  de  la  fondation  de  cette  ville  dans  le  huitième  ficelé  9 
èc  l'on  croit  que  c'eft  Pépin  qui  l'a  fait  bâtir.  Elle  avoit  fes 
feigneurs  particuliers  des  le  dixième  llècle.  Ils  portoient  le 
titre  de  châtelains  :  cette  châtellenie  paiîa  de  leurs  mains 
aux  comtes  de  Hainaut,  &  depuis  ce  temp5  cette  ville  a 
fuivi  le  fort  de  la  province  de  Hainaut. 

Cette  ville  eft  alÏÏfe  fur  la  pente  d'une  hauteur,  &  l'Ef- 
caut  qui  la  borne  d'un  côté ,  fépare  la  ville  haute  de  la  ville 
baflê.  La  ville  haute  eft  un  corps  de  place  à  quatre  petits 
baftions  défendus  par  de  grandes  demi-lunes  avec  des" 
fofîës  larges  &  profonds.  C'eft-là  où  eft  la  paroifTe  ,  l'hô- 
tel-de-ville  ,  &c  deux  cavaliers  fort  élevés  qui  dominent  fur 
la  campagne  ,  ôc  qui  fervent  de  donjon  6c  d'arfenaL.  Dans 
la  ville  baiîe  il  y  a  un  couvent  de  Récollettes  avec  un  hof- 
pifce  de  Récollets  :  elle  eft  fortifiée  de  deux  ouvrages  à 
cornes,  l'un  devant  l'autre.  Bouchain  a  des  éclufes ,  parle 
moyen  defquelles  on  peut  faire  monter  l'eau  dans  les  fofr 
fés  de  fes  dehors. 

Cette  ville  a  un  grand  état-m^jor  fçavoir  >  un  gouver- 
neur, aux  appointemens  de  2200  livres  avec  900  livres 
d'émolumcns  ;  un  lieutenant  de  roi  qui  a  2^400  livres 
d'appointemens  ,  &  920  livres  d'émolumens;  un  major,, 
un  aide-major  &  un  capitaine  des  portes. 

La  prev&té  royale  de  Bouchain  portoit  autrefois  le  nom 
de  Gouvernance  j  parceque  lé  gouverneur  en  étoit  le  chef.. 
Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  lieutenant  général ,  de  deux 
confeillers  d'un  procureur  du  roi.  C'eft  la  prévôté  royale 
qui  a  feule  la  jurifdidtion  contentieufe  dans  la  ville,  ôC 
même  dans  le  plat  pays,  en  concurrence  avec  les  gens  de 
loi  des  villages.  L'appel  des  fentences  des  juges  de  la  pré- 
vôté eft  porté  au  parlement  de  Douai. 

Le  corps  des  magiftrats  de  la  ville  de  Bouchain  eft  com- 
pofé d'un  mayeur  dont  l'office  eft  domanial,  &c  à  îa  dif- 
polîtion  des  officiers  du^  domaine,  d'un  lieutenant-mayeur, 
premier  échevin  ,  de  fix  échevins ,  d'un  greffier  &c  d'un  re* 
ceveur  :  le  lieutenant-mayeur  &c  les  échevins  font  renou- 
velles tous  les  ans ,  au  nom  du  roi  >  par  le  lieutenant  géné* 
rai  de  la  ville» 
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La  ville  de  Bouchain  fut  prife  le  12  mai  i^yG  par  Phl^ 
lippe  dnc  d'Orléans,  après  flx  jours  de  tranchée  ouverte. 
Elle  fiit  cédée  à  la  France  par  le  traité  de  Nimegue  de 
ï(^79.  Elle  fut  reprife  par  les  Alliés  en  171 1,  &  cédée  de 
nouveau  à  la  France  par  les  traités  d'Utrecht  (1713  )  &  de 
Raftadt  (  1714.  ) 

BOUCHART  ou  l'Isle-Bouchard  ,  petite  ville  de 
la  haute  Tou^aine,  fur  la  rivière  de  Vienne ,  à  3  lieues  au 
levant  d'hiver  de  Chinon ,  ôc  à  7  au  couchant  d'hiver  de 
^ours;  dioGcfe^^^  intendance  de  cette  ville,  parlement  de 
Paris ,  &  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  plus  de  2000 
habitans,  fous  deux  paroifîès  ;  l'une  dédiée  à  S.  Gilles,  ôc 
l'autre  à  S.  Maurice.  Cette  ville  eft  unie  au  duché  de  Ri- 
chelieu ;  c'eft  la  patrie  du  célèbre  André  du  Chêne,  hiflo- 
biographe  de  France. 

BOUCHET,  abbaye  commendataire  d'hommes,  de 
l'ordre  deCîteaux,  dans  la  bafle  Auvergne,  au  pays  de  la 
Limagne ,  diocèfc  ôc  éledion  de  Clermont ,  parlement  de 
Faris  ,_intendance  de  Riom.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en 
II 90  par  Robert  IV,  comte  d'Auvergne:  elle  rapporte 
2LOOO  liv.  ;  fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de  100  florins.  C'eft 
dans  réglife  de  cette  abbaye  que  l'on  voit  les  tombeaux  des 
comtes  d'Auvergne* 

BOUCIVRE  ,  montagne  très-élevée ,  lîtuée  un  tiers  eta 
Foret  &  le  refte  en  Beaujolois.  Sa  circonférence  par  le  bas 
cfl:  de  3  lieues.  On  y  voit  à  mi-côteau  deux  fontaines  abon- 
dantes ôc  întarifTables  ;  l'une  du  côté  du  midi ,  &  l'autre  du 
côté  de  l'orient.  On  prétend  qu  elles  n'ont  qu'une  même 
fource. 

BOUCONVILLE  ,  village  du  duché  de  Bar ,  dans  la 
Lorraine,  bailliage  de  S.  Mihiel,  fous  le  reflbrt  de  la  cour 
fouveraine  de  Nancy ,  diocèfe  de  Metz.  Ce  lieu  efl:  fîtue 
près  de  la  petite  rivière  de  Maid ,  entre  Afpremont  &  Man» 
dre-aux-quatre-Tours  &  des  Etangs ,  à  2  lieues  &  demie 
de  Commcrcy ,  3  lieues  de  S.  Mihiel,  &  y  de  Pont-à-Mouf* 
fon.  Il  a  été  le  ficge d'une  prévôté  royale  fupprimée  en  17  y 
Deux  chapelles  unies  à  la  cure  érigée  en  171 9,  confl:ituent 
le  fonds  de  fon  revenu.  Il  y  a  dans  ce  village  un  petit  hô^ 
pital  de  fondation  ducale?  avec  chapelle  en  titre.  L'étang^ 
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de  Bouconville  eft  confîdérable ,  a  plus  d'une  lîeue  de 
circuit  :  S.  M.  Polonoife  y  a  fouvent  fait  la  chafle  des  Mo- 
relles. 

BOUCQUENOME  ,  6c  en  allemand  Buckenheim , 
petite  ville  de  la  Lorraine  Allemande  ,  dioctfc  de  Metz, 
cour  fouveraine  de  Nancy,  &  (îcge  d'une  prévôté  royale, 
redbrtilianr  au  bailliage  de  Sarguemines.  Elle  eft  encore 
fermée  de  murailles  >  &  fortifiée  d'anciennes  tours  ,  avec 
un  foflê  afïez  large  &  profond,  rempli  d'eau.  Cette  ville  eft 
regardée  comme  place  de  guerre ,  ôc  il  y  a  un  comman- 
dant. Sa  fîtuation  eft  au  bord  oriental  de  la  Sarre  ,  à  une 
demi-lieue  au  feptentrion  de  Sarwerderi ,  2  lieues  au-def- 
fous  de  Feneftrange ,  à  3  au-delTus  de  Sarguemines,  à  6"  au 
couchant  de  Biche  ,  &  1 8  au  levant  d'été  de  Nancy.  On  n'j 
compte  que  900  habitans.  Il  y  a  une  églife  paroiifiale  ,  des 
filles  de  la  Congrégation ,  &  un  petit  collège  de  Jéfuites , 
fondé  en  1(^30,  &  rétabli  par  Louis  XIV.  Ce  monarque 
tint  Ton  quartier  général  à  Boucquenome  en  1683. 

BOUFFLERS,  ci-devant  Cagny ,  paroiHe  avec  titre  de 
duché-pairie  dans  le  Beauvoifls ,  au  gouvernement  général- 
de  l'Ifle-de  France ,  diocèfe  ôc  éledion  de  Beauvais ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris,  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière de  Therin,  près  de  fa  fource,  à  3  lieues  au  couchant 
d'été  de  Beauvais,  &  â  18  au  même  point  de  Paris.  On  y 
compte  400  habitans.  La  terre  ôc  feigneurie  de  Boufïlcrs 
fut  érigée  en  duché-pairie  en  1708  en  faveur  de  Louis" 
François  de  Boufflers ,  maréchal  de  France. 

BOUILLE  (  la  )  bourg  du  Roumois  dans  la  haute  Nor- 
ftiandie  ,  diocèfe  d'Evreux  ,  parlement  ,  6c  généralité  de 
Rouen  ,  éledion  de  Pontaudemer ,  liège  d'un  grenier  à  fel. 
Ce  bourg  eft  lîtué  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  3  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Rouen ,  &  au  feptentrion  de  la  fo- 
rêt de  la  Lon'de.  Il  ne  contient  qu'environ  y  00  habitans  qui 
s'occupent  en  grande  partie  à  une  fabrique  de  draps, 
façon  d'Elbeuf.  Le  prieur  du  Bourg-Achard  préfente  à  là 
cure.  La  Bouille  eft  connu  par  la  voiture  de  fes  bateaux 
qui  vont  régulièrement  à  Rouen  trois  fois  le  jour ,  &  trois 
fois  de  Rouen  en  ce  lieu. 

Sur  la  rive  qui  regarde  la  baffe  Normandie,  au  lieu  dit 
I  Caumonti  toMx  près  de  U  Bouille  >  on  voit  une  çwièr© 
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nommée  Jacqueline ,  qui  préfentc  un  grand  veftibulc  dans 
fon  entrée,  qu'on  ne  peut  palîer  fans  être  courbé.  La  grotte 
eft  inégale  dans  fa  hauteur  ôc  dans  fa  largeur ,  &  remplie 
de  ftaladites  5  ôc  d'un  amas  de  pierres  brifées  les  unes  fur 
les  autres.  On  arrive  par  un  chemin  alTez  raboteux  à  la 
première  grotte,  qui  a  22  pieds  de  diamètre,  &  12  de 
hauteur,  éloignée  de  Feutrée  de  107  pieds  ôc  demi.  Ses 
murailles  font  tapiffées  de  colonnes  ôc  de  rangs  de  tuyaux, 
d'autels  ôc  de  llaladites  de  différentes  figures  pendantes  de 
la  voûte  qui  eft  ornée  de  pyramides  ôc  de  ftaladites  tom- 
bant en  culs- de-lampe.  Au  bout  de  50  pas,  le  chemin  con- 
duit dans  une  autre  grotte ,  que  la  proximité  des  ftaladi- 
tes  fépare  en  deux  parties  arrangées  de  la  même  manière. 
Une  quatrième  grotte  plus  petite ,  mais  plus  belle ,  fuit  cette 
double  grotte.  Elle  paroît  étroite  &  bouchée  par  des  Qon- 
gélations  jufqu'à  2  y  pieds  de  hauteur.  On  palTe  de-là  dans 
une  demi-grotte  tapiffée  de  flala6tites  blanches ,  d'où  une 
allée  de  49  pieds  de  long,  conduit  dans  une  grotte  fore 
ample,  pleine  d'argille,  6c  à  une  allée  de  29  pieds,  dont 
l'extrémité  eft  toute  bouchée.  On  compte  en  tout  507 
pieds  &c  demi  de  long. 

BOUILLE ,  bourg  de  la  Champagne  proprement  dite  > 
à  2  lieues  &  demie  vers  le  midi  de  Troyes ,  fur  la  route 
de  cette  ville  à  S.  Florentin ,  diocèfe  6c  éledion  de  Troyes, 
parlement  6c  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  plus  de 
J200  habitans. 

BOUILLON ,  jolie  petite  ville  ,  chef-lieu  du  duché  de 
fon  nom,  ayant  titre  de  fouveraineté,  avec  un  château  bien 
fortifié ,  dans  le  diocèfe  de  Liège,  6c  gouvernement  de  place 
dépendant  du  gouvernement  général  de  Metz  6c  du  pays 
MefHn,  de  Verdun  &  du  Verdunois.  Cette  ville  eft  iîtuée 
dans  le  pays  de  Luxembourg,  furla  rive  gauche  de  la  rivière 
de  Sémois,  abondante  en  bons  poiiîbns,  à  3  lieues  au  levant 
d'été  de  5edan ,  à  une  égale  diftance  au  feptentrion  de  Ca- 
rignan ,  à  y  au  même  point  de  Mouzon ,  à  7  au  couchant  d'été 
de  Montmedy ,  à  f  au  levant  de  Charleville  6c  de  Mezières  1 
à  I  y  au  couchant  de  Luxembourg,  à  20  de  Liège,  à  22  de 
Metz,  à  4f  au  levant  d'été  de  Paris.  Louis  XIV  prit  Bouil- 
lon fur  révêque  &  prince  de  Liège  en  1676  y  6c  donna 
cette  place  au  duc  de  ce  nom  ?  fon  grand  chambellan  3  poui: 
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la  poffcdcr  à  tîtie  de  foiiveraiiictc  fous  fa  protc£^ion.  Il  y  a 
gouverneur  pour  le  duché  de  Bouillon  ,  commandant  pour 
le  roi  au  château  avec  état-major  6c  garnifon  ruflRfante.  Le 
gouverneur  &  les  autres  officiers  qui  compofent  l'état  major 
font  à  la  nomination  àc  aux  appointemens  de  M.  le  duc  de 
Bouillon. 

La  ville  de  Bouillon  eft  décorée  d'une  cour  fouveraine  ;  mais 
outre  ce  tribunal ,  le  duc  a  établi  à  Paris ,  ville  de  fa  plus  or- 
dinaire rélîdencC)  un  confeilfouverain  compofé  de  7  confeil- 
lers,  d  unfecrétaire  &  greffier,  de  3  procureurs  &  de  2  huiffiers. 

Le  duché  fouverain  de  Bouillon  eft  entre  les  terres  da 
duché  de  Luxembourg ,  de  la  principauté  de  Carignan ,  de 
l'abbaye  de  S.  Hubert  &  de  la  principauté  de  Sedan.  Il 
a  plus  de  f  lieues  de  longueur,  fur  environ  moitié  de  lar- 
geur. Cette  fouveraineté  eft  fltuée  dans  la  forêt  des  Ar- 
dennes  >  &  par  conféquent  c'eft  un  pays  rempli  de  bois.  Il  y  a 
d'aiïèz  bons  pâturages ,  beaucoup  de  gibier  &  de  poiffons , 
mais  peu  de  grains. 

BOULANCOURT ,  abbaye  commendataire  d'hommes 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans  la  Champagne  proprement 
dite,  diocèfe  &  éledion  de  Troyes ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1149 
pour  des  chanoines  réguliers ,  qui  la  cédèrent  à  l'ordre  de 
Cîteaux  en  1 1  y  2  :  elle  rapporte  fooo  liv.  à  fon  abbé  ^  qui 
paye  1 10  florins  à  la  cour  de  Rome ,  lorfqu'il  en  obtient  fes 
proviflons.  Entre  plufîeurs  tombeaux  dont  l'églife  de  cette 
abbaye  eft  ornée,  celui  d'Elion  Amoncourt abbé  de  ce 
monaftcre ,  mérite  le  plus  l'attention  des  connoifTeurs. 

BOULAY  j  pour  les  Allemands ,  Bolchcn  ,  bourg  confi- 
dérable  de  la  Lorraine  Allemande  ,  lîcge  d'un  bailliage 
loyal ,  refîbrtilTant  à  la  cour  fouveraine  de  Nancy ,  avec  un 
hôtel-de-ville  bien  bâti ,  une  recette  des  finances ,  &  une 
brigade  de  maréchaufïée  pour  la  fureté  du  pays.  Elle  eft 
iîtuée  entre  Metz  Sarre-Louis,  à  gauche  d'un  ruiffcau 
appellé  Kaltibach^  que  la  Nied  reçoit  à  une  demi-lieue 
de-là  par  fa  droite ,  à  3  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
Bouzonville  ,  à  une  égale  diftance  de  Sarrelouis,  &  au 
couchant  d'été  de  S.  Avold ,  à  ^  au  levant  de  Metz,  &  à 
12  &  demie  au  même  point  de  Nancy.  L'églife  paroiftîale  a 
une  primifferie ,     fait  nombre  parmi  celles  du  diocèfe  de 
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Metz.  Le  château  de  Boiilay  ayant  été  cédé  à  des  Récollets 
Irîandois ,  ces  religieux  ont  bâti  leur  couvent  dans  Ton  em- 
placement. Une  rue  entière  eft  occupée  par  les  Juifs  qui  y 
tiennent  fynagogue  :  cette  ville  a  beaucoup  de  tanneries  ôc 
de  corroyeries. 

La  coutume  de  Lorraine  eft  fuivîe  en  général  dans  ce 
bailliage,  hors  i  f  ou  i6  paroifTes  qui  font  régies  par  celle 
de  réveché  de  Metz. 

Le  pays  eft  mêlé  de  montagnes,  de  vallées,  de  plaines 
i£  de  bois.  Il  n'y  a  de  vignes  qu  à  Boulay,  ôc  à  7  ou  8  autres 
endroits  de  fon  diftridt  :  le  refte  eft  en  bois  &  terres  labou- 
rables qui  produifent  du  froment ,  du  feigle  6c  de  l'avoine  ; 
vers  Sarrelouis  du  bled  de  Turquie  6c  des  topinambours; 
peu  de  fourrages  ôc  de  pâturages ,  mais  bons  ;  beaucoup  de 
trutts  à  noyau  >  ôc  fur-tout  des  cerifes. 

On  voit  des  mines  de  charbon  de  terre  au  lieu  nommé 
Harganhen  ■>  à  une  lieue  ôc  demie  de  cette  ville.  Il  y  en  a 
aufîi  plufîeurs  de  plomb  aux  environs,  dont  une  eft  mêlée 
avec  le  charbon  de  terre.  On  dit  ces  fortes  de  mines  ex- 
trêmement rares.  U  fe  trouve  encore  trois  mines  de  plomb 
à  côté  du  village  appellé  la  Houve  de  Merten ,  nommées 
la  Wildty  h  petit  Zol  ^  ôc  le  gros  ZoL  Cette  dernière 
tient  un  peu  de  cuivre. 

BOULENE  ,  petite  ville  dans  le  comtat  Venaiffin ,  dio- 
cèfe  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux ,  judicature  de  Valréas  ; 
fituée  à  une  grande  lieue  au  midi  de  Saint- Paul-Trois- 
Châteaux.  C'eft  la  rélîdence  d'un  viguier  :  on  y  compte 
environ  5  y 00  habitans.  La  terre  ôc  feigneurie  de  Boulene 
a  haute ,  moyenne  ôc  balTe  juftice  :  la  moitié  de  fon  do- 
maine eft  de  la  chambre  apoftolique  ;  ôc  l'autre  moitié  qui 
reftoit  à  cette  chambre,  appartient  au  collège  de  S.  Ni- 
colas d'Annecy  d'Avignon. 

BOULLERET,  bourg  du  Berri,  chef-lieu  de  la  châtcl- 
Icnie  du  Pereau  ,  diocèfe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris , 
intendance  ôc  éiedion  de  Bourges.  Il  eft  fttué  vis-à-vis  de 
la  ville  de  Cofne  fur  Loire ,  de  l'autre  côté  de  cette  rivière» 
dont  il  n'eft  diftant  que  d'un  quart  de  lieue  ;  ôc  près  d'un 
grand  chemin  qui  conduit  au  pont  de  Gien.  Ce  lieu  n'eft 
remarquable  que  par  les  quatre  foires  qui  y  font  établies 
4epuis  J[7J8  j  fjavoir  >  les  30  avril ,  4  juin 3  1  j  feptembrc 
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4c  I  f  oftobrc.  Les  befliaux  peuvent  en  être  facilement 
amenés  à  Fontainebleau  ,  à  Orléans ,  à  Pithiviers  ,  ôc  aux 
marchés  de  Sceaux  &  de  Poifly.  On  trouve  aux  ports  de 
Cofne  &c  de  Saint-Thibault  fous  Sanccrre  ,  des  padageS 
commodes  &  bien  fervis.  Il  y  a  dans  le  bourg  de  Boulleret 
une  place  fpacieufe  ^  ôc  l'on  y  trouve  toutes  les  commodi- 
tés  néceiîàircs ,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  beiliaux 
ôc  les  marchandifes. 

BOULOGNE ,  ville  épifcopale  de  la  baffe  Picardie , 
capitale  du  Boulonnois  ,  de  la  généralité  d'Amiens  ;  le 
ficge  d'une  fénéchauflëe  qui  a  fa  coutume  particulière  ,  6c 
dont  les  appellations  relîbrtilîent  diredement  au  parlement 
de  Paris  ;  d'une  chambre  prevôtale  ;  d'un  corps  de  ville , 
qui  a  toutes  juflices,  haute  ,  moyenne  6c  bafïej  6c  la  police 
de  la  ville  6c  banlieue  ;  d''une  maîtrife  des  eaux  6c  forets  > 
d-'une  amirauté  5  dune  lieutenance  de  la  marcchaullee , 
d'un  bureau  des  claiTes,  d'une  jurifdidion  des  traites,  d'une 
fubdélégation.  C'efl:  aufïi  un  gouvernement  de  place  6c  le 
chef-lieu  du  gouvernement  général  du  Bodlonnois ,  ou  il 
y  a  état-major  6c  artillerie  >  quoique  Louis  XIV  ait  fait 
/démolir  fes  fortifications. 

Cette  ville  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  Manche ,  à  Vctn-^ 
bouchure  de  l'Iane  5  à  7  lieues  au  midi  de  Calais ,  à  9  aa 
couchant  de  Saint-Omer,  à  I(j  au  feptentrion  d'Abbevilk, 
à  2o  au  couchant  d'été  d''Arras  ,  à  zz  au  couchant  de  Lille  y 
à  27  vers  le  feptentrion  d^Amiens,  &  à  f  9  au  même  poinr 
de  Paris  ;  au  19^  dég.  16  min.  44  fec.  de  longitude  >  6c  au 
50^  dég.  41  min.  3 1  fec.  de  latitude. 

Route  de  Paris  à  Boulogne  :  par  Saint-Denis  ^  Lu^arches  , 
Creil^  Chrmonty  Breteuil  ^  Amiens  5  Dourhns  ,  Hejdin  , 
EJIaples  y  6c  de-là  à  Boulogne. 

Son  port  efl:  très-difficile ,  6c  le  mouillage  en  eft  mauvais. 
Elle  eft  divifée  en  ville  haute  6c  ville  bafïe.  Celle-ci  eft 
bâtie  en  belle  pierre  grife  6c  habitée  par  les  marchands  qui 
y  font  plus  à  portée  de  leur  commerce  :  la  ville  haute  a 
plufîeurs  belles  fontaines,  elle  eft  ornée  de  beaux  bâtimens3 
t^ls  entr'autres  que  ceux  du  palais  épifcopal  ,  du  palais  de 
înftice  6c  de  l'églife ,  d'abord  abbatiale ,  puis  cathédrale  ? 
qui  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  >  dont  le  jubç 
iur-tout  eft  fort  remarquable. 
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Depuis  Louis  XI,  nos  rois,  à  leur  avènement  à  la  cou- 
ronne ,  font  hommage  du  comté  de  Boulogne  à  cette  églife  ; 
en  figne  duquel  ils  lui  font  préfenter  un  cœur  d  or  rQaflfif 
de  la  pefantcur  de  2  mille  écus  d'or.  Le  roi ,  déjà  nommé, 
en  fit  l'inféodation  en  1478. 

La  ville  épifcopale  de  Terouane  ayant  cffuyé  toutes  les 
fureurs  de  la  guerre  &  ayant  même  été  tout-à-fait  détruite 
par  Charles-Quint  en  i  n  3  ?  après  un  fiège  de  6  femaincs , 
le  pape  Paul  IV,  par  fa  bulle  de  Tannée  1^66  y  établit  l'évê- 
ché  à  Boulogne  ,  toujours  fous  la  métropole  de  Rheims ,  6c 
pour  les  paroilTes  feulement  qui  étoient  en  France.  On  en 
compte  424 ,  dont  147  ne  font  que  des  annexes.  Toutes  ces 
paroifles  ou  fuccurfales  font  partagées  entre  17  doyennés. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  d^'un  doyen  ,  de 
2  archidiacres,  d'un  grand  chantre,  d'un  tréforier,  de  21 
prébendes ,  1 9  chapelains ,  2  vicaires  du  chœur  6c  un  maître 
de  mufique ,  avec  8  mulîciens  6c  6  enfans  de  chœur.  Les 
canonicats  font  à  La  nomination  de  Pévêque  ;  mais  non  le 
doyen  ,  qui  eft  électif,  ni  les  autres  dignités. 

Il  y  a  encore  dans  cette  ville  2.  paroiiïes ,  plufieurs  cou- 
vens  6c  communautés  d'hommes  6c  de  filles ,  qui  font ,  Cor- 
deliets ,  Capucins ,  Minimes ,  Prêtres  de  la  Million  de  France 
ou  Lazariftes  qui  ont  ia  direction  du  féminaire ,  des  prêtres 
de  l'Oratoire  chargés  de  la  conduite  du  collège  ou  ils  en- 
feignent  les  humanités  6c  la  philofophie.  Ce  collège  occupe 
Tabbaye  de  Saint-Wilmer  ,  dont  les  PP.  de  l'Oratoire  ren- 
dent 3000  livres  à  l'abbé.  Les  frères  des  écoles  chrétiennes 
font  aufïi  établis  dans  la  ville ,  à  laquelle  ils  rendent  plus 
de  fervices  que  les  Annonciades  6c  les  Urfulines.  L'hôpital 
général,  magnifiquement  bâti  par  les  foins  6c  les  libéralités 
de  la  maifon  d'Aumont ,  eft  deffervi  par  des  fœurs  de  la 
Charité. 

On  fabrique  beaucoup  de  bas  de  laine  à  Boulogne ,  6c 
l'on  y  fait  des  ratafiats  qui  font  eftimés.  Son  plus  confidé- 
rable  commerce  confifte  en  un  grand  débit  de  maquereaux 
ôc  de  harengs  que  les  habitans  font  forer. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  franche  très-confi- 
dérable,  le  8  novembre,  qui  dure  24  jours,  6c  2  marchés 
par  femaine. 

C*eft  la  patrie  de  Michel  le  Qu'un ^  Jacobin,  fçavant 


B  O  U  ftt 

îîans  les  langues  grecque  ôc  hébraïque,  dans  la  théologie  , 
rhiftoire  eccléiîaflique  &  les  belles-lettres ,  mort  à  Paris 
depuis  173 1.  Le  capitaine  Hiurot,  tué  dans  un  combat 
contre  les  Anglois  prés  de  Karickfergus  en  Irlande,  le  28 
février  1760,  étoit  auffi  né  dans  cette  ville.  Ses  talens  peu 
communs ,  fon  expérience  ôc  fa  valeur ,  méritent  des  re- 
grets :  ces  qualités  lui  avoient  acquis  rcftime  de  nos  enne- 
mis mêmes. 

Depuis  une  quarantaine  d'années  ou  environ ,  l'on  a  dé- 
couvert à  environ  300  pas  de  Boulogne  ,  fur  le  chemin  de 
Calais ,  une  fontaine  d'eau  minérale  très-claire  &  fort  légè- 
re ,  qui  laifîe  un  gottt  de  fer  à  ceux  qui  en  boivent.  On 
l'appelle  la  fontaine  de  fer.  Elle  coule  toujours  également 
par  un  feul  petit  jet  qui  n'eft  pas  plus  gros  que  le  robinet 
d'un  tonneau.  Cette  eau  eftlî  claire  ôc  fî  limpide,  queriea 
ne  la  peut  troubler  ,  pas  même  les  plus  grandes  pluies. 
Parmi  les  principes  dont  elle  efl:  compofée ,  on  ne  peut  pas 
douter  qu'il  n'y  ait  du  fer,  puifqu'on  en  trouve  dans  toutes 
les  évaporations.  L'alun  &  le  foufre  n'y  font  pas  d  déve- 
loppés ni  fi  fcnlibles.  La  noix  de  galle  ne  la  change  guère 
davantage  que  la  royale  de  Forges.  Ces  eaux  font  bonnes 
contre  les  maladies  d'obftrudion  ,  &  font  capables  d'émouf- 
fer  les  pointes  d'un  acide  très-adif. 

Les  environs  de  cette  ville  fourniiTent  d-es  cornes  d'am- 
mon,  des  foffiles  de  toutes  efpèces  ,  des  pierres  bleuâtres  3 
6c  beaucoup  de  charbon  de  terre.  Des  mines  de  ce  minéral 
fe  manifeJftent  encore  dans  les  villages  d'Ardingheim  &  de 
Rethy  ^  peu  éloignés  de  Boulogne. 

BOULOIRE,  petite  ville  du  bas  Maine,  avec  titre  de 
baronnie,  fur  un  ruilTeau  qui  fe  jette  dans  l'Huigne,  à  7 
lieues  au  feptentrion  de  Château-du-Loir,  &  à  y  au  levant 
d'hiver  du  Mans  ;  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Tours,  &c  éledion  de  Château-du  Loir, 
On  y  compte  plus  de  ifoo  habitans.  C'efl:  le  fîège  dun 
grenier  à  fel  &  d'une  châtellenie.  Cette  terre  fut  érigée  ea 
baronnie  en  1593  ,  en  faveur  de  Jean  Maillé  de  la  Tour- 
Laudry. 

BOULONNOIS ,  contrée  de  la  partie  la  plus  fepren- 
trionale  de  la  Picardie ,  lîtuée  le  long  du  canal  de  la  Man-* 
che.  Elle  eft bornée  au  feptentrion  parle  pays  reconquis ja^â 
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levant  par  TArtoîs ,  6c  au  midi  par  le  Ponthîeu.  Ce  pays 
arrole  par  les  rivières  de  la  Canche ,  de  l'Authie  &  de  la. 
Lianne ,  a  long-temps  été  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les 
François  &  les  Anglois.  Quoiqu'il  foit  fort  couvert  >  il  ne 
laifTe  pas  d'être  abondant  en  grains.  L'on  n'y  boit  que  de  la 
bierre. 

On  trouve  dans  le  Boulonnois  la  pierre  de  ftingal^  ou 
fiinkal,  ô£  deux  fortes  de  marbre  appellé  ,  l'un  Unghon ,  6c 
l'autre  macamé.  On  y  trouve  encore  une  fontaine  d'eau  mi- 
nérale )  des  fofliles  de  plulîeurs  efpèces ,  ôc  deux  abondantes 
jnines  de  charbon  de  terre  ;  mais  il  n'eft  pas  à  beaucoup 
près  aufll  ardent  que  celui  d'Angleterre.  Cette  efpèce  de 
charbon  fe  tranfpotte  en  Artois  &  en  Flandre  par  le  canal 
de  Calais  ôc  par  la  livicre  d'Aa  ,  pour  les  corps-de-garde  > 
pour  les  briqueteries ,  pour  les  fours  à  chaux  ôc  pour  les  fours 
de  maréchaux.  Il  fort  aufîl  du  Boulonnois  beaucoup  d'ex- 
cellent beurre  fallé ,  qu'on  tranfporte  en  Artois ,  en  Cham- 
pagne 5  &  même  jufqu'^à  Paris.  Les  marchands  de  Nor- 
mandie achètent  tous  les  ans  j-  à  mille  poulains  dans  les 
gouvernemens  de  Boulogne  6c  de  Calais  :  ils  les  mettent 
dans  les  pacages  de  la  Normandie ,  6c  les  vendent  enfuite 
fous  le  nom  de  chevaux  Normands.  Le  commerce  du  port 
de  Boulogne  ne  coniîfte  qu'en  harengs  6c  en  maquereaux > 
dont  la  pèche  s'y  fait  avec  plus  de  fuccès  qu'ailleurs. 

Le  Boulonnois  eft  fort  de  fa  nature  ;  la  garde  en  efl:  laif* 
fée  aux  habitans  qui  forment  une  excellente  milice ,  dans 
laquelle  tous  ceux  qui  font  en  état  de  porter  les  armes  fonc 
engagés.  Ces  troupes  ont  plus  d'une  fois  dans  les  guerres 
iîgnalé  leur  valeur  6c  leur  fidélité.  Elles  confîftent  en  6  ri- 
gimens  d'infanterie  de  lo  compagnies  chacun  ,  dont  les 
officiers  ,  nommés  par  le  gouverneur  ,  ont  commifîlon  du 
Toi  ,  de  même  que  ceux  des  troupes  réglées  de  fa  majefté 
èc  roulent  fuivant  leur  ancienneté  avec  les  officiers  des  ar- 
înées  du  roi.  La  cavalerie  efl:  de  y  régimcns  de  4  com- 
pagnies chacun.  Il  y  a  encore  une  compagnie  de  carabi- 
niers de  30  maîtres  )  6c  2  compagnies  de  dragons  au/fi  de 
3  o  maîtres  chacune.  Toutes  ces  troupes  compofent  un  corps 
de  3  mille  hommes  >  6c  ont  un  infpe6teur  particulier,  com- 
jnis  par  fa  majeflié. 

Ce  pays ,  régi  par  une  coutume  particulière  5  efl  très- 
peuplé» 
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peuplé.  C'eft  une  lieutenance  de  roi  &  un  gouvernement 
indépendant  de  celui  de  Picardie. 

BOURBON.  L'augufle  maifon  des  Bourbons  qui  oc- 
cupe aduellement  le  trône ,  efl:  une  branche  de  la  troiflcme 
race  des  rois  de  France  ou  des  rois  Capétiens, 

Les  rois  de  cette  maifon ,  dont  nous  allons  parcourir 
i'hiiloire  jufqu'au  règne  préfent ,  font  : 

^4^  roi ,  Henri  IV ,  le  grand.       66^  Louis  XIV ,  le  grand; 
6  5  e       Louis  XIII.  67e  Louis  XV ,  le  bien-aimé; 

HENRI  IV. 

Henri  III ,  dernier  roi  de  la  branche  d'Orléans-Valoîs , 
étant  mort  fans  enfans,  Henri  IV  >  roi  de  Navarre ,  né  à  Pau 
dans  le  Béarn  ,  le  1 3  déc.  i  n  3  >  avoit  droit  à  la  couronne  de 
France ,  comme  defcendant  de  Robert  >  comte  de  Clermont, 
qui  étoit  fils  de  S.  Louis,  ôc  qui  avoit  époufé  l'héritière  de 
Bourbon.  Henri  IV  parvint  au  trône  en  i  y  8  9 ,  âgé  de  3  6  ans. 

Ce  prince  fut  d'abord  reconnu  pour  roi  de  France  par 
la  plus  grande  partie  des  princes  ôc  des  feigneurs  qui  étoienc 
à  l'armée  jmais  en  convenant  de  fes  droits ,  tous  mettoienc 
à  fon  autorité ,  des  reftridions  qui  la  rendoient  impuilTante. 
Chacun  avoit  fes  vues  particulières ,  colorées  de  prétextes  ^ 
fpécieux ,  ou  fondées  fur  le  motif  de  la  religion  ,  motif 
qu'on  ne  fauroit  trop  louer  lorfque  le  zèle  ne  paiîe  pas  les 
bornes ,  mais  qui  efl  terrible  dans  fes  effets ,  fi  on  abufe  des 
principes.  Le  prince  fe  trouvoit  entre  deux  partis  qui ,  fi  je 
puis  ainlî  parler ,  fe  difputoient  fa  confcience.  L'un  vouloir 
qu'il  embrafîat  la  croyance  des  rois  de  France ,  qu'ils  re- 
gardoient  comme  loi  d'état.  Outre  que  ce  prince  n'étoic 
pas  perfuadé  ,  &  que  tout  changement  efl:  un  crime,  Jfîla 
convidion  n'en  efl  le  principe ,  la  prudence  humaine  ne 
lui  pcrmettoit  pas  de  facrifier  d'anciens  amis  à  de  nou- 
veaux ferviceurs  dont  la  foi  étoit  moins  éprouvée  :  cepen- 
dant celle  des  Proteflians  s'ébranloit  par  leurs  appréhen- 
dons ;  ôc  pour  retenir  un  prince  qui  avoit  été  élevé  dans 
leur  fein  ,  ils  menaçoient  de  l'abandonner  ,  ôc  depuis  ils 
ne  lefervirent  plus  qu'avec  méfiance  &  précaution.  La  ligue, 
!  que  le  fuccès  de  fon  attentat  rendoit  plus  orgueilleufe  ôc 
plus  puiflante ,  étoit  maîtrefle  des  plus  grandes  villes  >  ôc 
Tomel.  Kfc 
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{joffefïîôh  de*  finances.  Henri  IV  manqnoît  de  tout ,  &  ceux: 
qui  lui  offroient  des  relîburces  ou  leurs  fervices,  ymettoient 
des  conditions  que  fa  gloire  ne  lui  permettoit  pas  d'accep- 
tet.  Lanobleflê,  qui  eft  la  force  ,  ou  confervatrice  ou  def- 
tru£î:ive  des  états  ;  qui  n  a  de  zcle  delîntéreflé  >  que  quand 
î  autorité  la  contient ,  mettoit  alors  fes  fervices  à  l'enchère. 
Rome  abufant  du  pouvoir  qu'elle  a  fur  les  confciences ,  6c 
eroyant  la  circonflance  favorable  pour  faire  valoir  les  droits 
chimériques  qu'elle  prétend  fur  les  rois  >  faifoit  un  devoir 
de  la  révolte  ,  ôc  de  la  foumifîion  un  crime  digne  d'ana- 
thême.  Les  prêtres  animés  du  même  efprit ,  entretenoient 
le  fanatifme  ,  ôc  afFermilToient  dans  le  parti  rebelle,  les 
xonfciences  timorées  qui  avoient  des  doutes.  Un  monarque 
habile  &  puiiîant ,  dont  les  états  touchoient  à  la  France 
par  fes  deux  extrémités,  employoit  toutes  les  relîburces  de 
fa  politique  &c  tous  les  tréfors  de  l'Inde  »  contre  la  loi  fa- 
crée  qui  donnoit  à  Henri  la  couronne  des  Capets.  Voilà  ks 
difficultés  ;  Henri  IV  les  vainquit.  Jamais  prince  ne  pofîeda 
mieux  que  lui  l'art  de  manier  les  efprits.  Le  projet  des 
grands  qui  fuivoient  fa  perfonne  ,  étoit  de  faire  revivre  le 
•gouvernement  féodal  :  il  fçut  les  faire  rougir  de  leur  am- 
bition ,  6c  par  des  raifons  6c  des  carelTes ,  les  força  à  fervir 
leur  maître  6c  la  patrie  ,  par  le  feul  motif  de  l'honneur  6c 
des  tecompenfes  légitimes.  Il  y  avoir  dans  fon  armée  au- 
tant de  génies  divers  que  de  capitaines  ;  quelques-uns  s'é- 
chappèrent jufqu'à  lui  manquer  :  il  leur  parla  en  roi  ferme 
6c  généreux  qui  fçait  fe  relâcher  de  fes  droits ,  mais  qui  fait 
ientir  qu'il  les  a.  Importuné  fans  cefTe  par  des  demandes 
contradidoires ,  il  a  toujours  l'adreile  d'éluder ,  d'éblouir 
ou  de  convaincre.  C'efl: lui-même  qui  parle  6c  qui  perfuade. 
Souvent  il  manque  d'argent  pour  payer  fes  troupes;  il  leur 
donne  de  l'admiration  pour  fa  perfonne  ,  6c  les  attache  à 
Ibn  fervice.  Infatigable,  intrépide  ,  faifant  marcher  de  con- 
cert l'art  de  la  guerre  6c  du  confeil,  la  politique  6c  la  fran- 
chife ,  la  clémence  6c  la  fermeté ,  enfin  il  triomphe  des  obfla- 
des ,  monte  fur  le  trône ,  rétablit  l'harmonie  entre  les  diiFé- 
lentes  parties  de  l'état,  reprime  les  inquiétudes  dequelqueé 
efprits  qui ,  nés  6c  nourris  dans  les  troubles,  ne  peuvent  fup- 
porter  l'ordre  6c  le  repos  ;  régie  la  juftice ,  rétablit  fes  fi- 
Hancee ,  devient  l'amour  des  peuples  6c  l'arbitre  de  i'Euiope. 
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Affoibli  par  la  tetraite  du  duc  d'Epcrnon  qui  emmené 
avec  lui  un  corps  confîdérable  de  troupes ,  &c  par  les  divi- 
fions  ôc  les  mouvemens  qui  étoient  dans  fon  armée,  Henri  IV" 
fut  obligé  de  lever  le  fiige  de  Paris  en  i  J89.  Il  gagna  la 
Normandie  pour  recueillir  les  fecours  qu'on  attendoit  d'An- 
gleterre >  en  vertu  d'un  traité  condu  fous  le  règne  pré- 
cédent. Le  duc  de  Mayenne  fit  proclamer  roi  le  vieux  car- 
dinal de  Bourbon ,  que  la  %ue  reconnut  fous  le  nom  de 
Charles  X ,  quoiqu'il  fût  prifonnkr  de  Henri  IV.  C'étoic 
une  ombre  dont  fe  couvrait  le  duc  >  pour  donner  à  fon  au- 
torité une  apparence  de  droit.  Ce  trait  de  fa  politique  fer- 
vit  aufll  à  écarter  les  projets  du  roi  d'Efpagne  ôc  ceux  duL 
duc  de  Lorraine  :  ainfî  il  ne  fut  pas  inutile  à  Henri  IV. 
Après  cette  cérémonie,  le  duc  de  Mayenne  marcha  contre 
Henri  avec  une  armée  trois  fois  plus  forte.  Le  cœur  man- 
qua d'abord  aux  chefs  de  l'armée  royale  ,  ôc  le  roi  lui- 
même  fut  ébranlé  par  les  avis  de  ceux  qui  lui  confeilloienC 
de  fe  retirer  en  Angleterre.  Mais  ce  ne  fut  qu'un  nuagâ 
d'un  inftant  que  diiîipa  bien-tôt  l'éloquence  mâle  &c  guer- 
rière de  Biron  ,  &c  la  vidoire  d'Arqués  juflifia  les  confdls 
de  ce  général.  Le  roi  accru  des  foldats  que  lui  envoyoic 
Elifabeth  ,  s'approcha  de  Paris  ,  6c  emporta  lesfauxbourgs  i 
mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  l'approche  de  Mayenne  ôc 
de  Nemours» 

Jufqu'à  l'an  i  J945  on  ne  voit  que  combats,  rencontres» 
j  fièges,  mouvemens,  intrigues,  prétentions,  attentats  con- 
I  tre  la  loi ,  contre  le  prince  ,  contre  les  chefs ,  contre  les  ma^ 
i  giftrats  ôc  les  miniflres.  Il  y  avoir  au  moins  une  forte  dé 
i  fubordination  dans  l'armée  du  roi  î  mais  la  confuiîon  éroic 
j  extrême  dans  le  parti  de  la  ligue.  Quatre  cfprits  différens 
J  divifoient  les  habitans  de  Paris  :  il  y  avoir  des  fujets  fidèles 
1  que  les  émifiaires  de  Rome  ôc  de  Madrid  n  avoient  pft 
i  corrompre  ,  ôc  qui  portoient  dans  le  cœur  les  intérêts  de 
D  leur  légitime  maître  :  on  les  appelloit  les  royaliftes  ou  po- 
litiques ;  d'autres  étoient  les  créatures  des  chefs  de  la  ligue  > 
H  &  dévoués  à  leurs  volontés  :  il  y  en  avolt  que  l'amour  de  la 
y  nouveauté  avoit  égarés  julqu^au  point  de  vouloir  fubflituer  à 
I  l'ordre  ancien ,  une  forte  de  démocratie  :  enfin  un  quatrième 
B  parti  étoit  aux  ordres  du  roi  d'Efpagne  ;  c'étoit  k  plus  ac-^ 
y  tif^  les  Seize  étoient  à  la  tête.  Le  projet  du  monarque  au- 
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ouelils  s-étoient  vendus,  étoit  défaire  abroger  la  loi/a/i^r/e. 

Jour  donner  la  couronne  à  fa  fille  Claire  Eugeme ,  qu  d 

avoir  eue  d'Elifabeth  de  France.  Dans  ce  cahos  d  intérêts 

divers,  de  prétentions  &  de  menées,  rien  ne  pouvon  être 

plus  critique  que  la  fituation  du  duc  de  Mayenne  ,  toujours 

occupé  de  traverfer  les  defleins  du  roi  d'Efpagne ,  en  même 

temps  qu'il  en  foUicitoit  les  fecours  ,  de  refréner  les  entre- 

prifes  des  Seize  qui  devenoient  tous  les  ours  plus  auda- 

c  eux  ,  de  contenir  les  politiques  qui  étoient  toa)o«rs  aux 

aoï^et  ,  pour  profiter  des  circonftances   Dans  la  plupart 

alsTrovinces  il  étoit  reconnu  pour  chef  général  de  la 

tue^  mais  ceuK  qui  y  commandoienr  immédiatement, 

So  ent  chacun  pourleur  intérêt  perfonnel,  nerecevoient 

S  ordres  &  ne  contribuoient  à  fes  befoins ,  qu'autant  qu  ils 

f„ouvoient  leur  profit  particulier.  Le  duc  f^--- 

Luverneur  de  Bretagne ,  avoit  traite  de  fon  chef  &  en  fon 

avec  le  roi  d'Efpagne.  Son  projet  etoit  de  fe  rendre 

Sre  S  ouv-1n  lans  cette  prLince  fur  laquelle  il  avoir 

rtkiUes  prétentions ,  en  vertu  des  droits  de  fa  femme  , 

fér  titre  dJ  l'ancienne  maifon  de  Penthievre.  En  ce  point 

I  n'ézl  pas  d'accord  avec  Philippe  II ,  qui  vouloit  au 

loin  la  mêmeprovince  pour  fa  fille.  Leduc  de  Nemours 

ï  rendit  indépendant  dans  fon  gouvernement  du  Lyon- 

lois    la  Provence  fe  mit  fou,  la  proteftion  du  duc  de  Sa- 

t 'Il  Droiet  de  ce  prince  étoit  fans  doute  d'abufer  de 

^nrit^e  f  S  de7e  rendre  maître  de  certe  province,  en 

vertu  de  la  raifon  de  convenance  qui  eft  fouvent  la  règle 

Te  a  confdence  des  fouverains.  Mais  il  paroit  par  fes  mau- 

t  i  fuc°c   que  fes  talens  étoienr  bien  ari-deflous  de  fon 

ImbSo;  il  Valete,  ce  frère  fx  fage  &  fi  defxntereffe  de 

f  .nhSerx,  du  fuperbe  d'Epernon,  cer  homme  ,  dit  Me- 

Te  m^^^^       &  de  figuliére  probité ,  qui  ne  devoir 

piilt  fon  avancement  à  la  faveur  de  fon  frère ,  mais  a  fon 

^"p  e  mérite,  noble  &  généreux  fans  arrogance  m  - 

Lue  &  libéral  fans  vanité  ,  catholique  &  devot  fan  lu 

^  ftirVnn      vaillant  &  judicieux  capitaine,  &  capable  de 

^'f.  TesVrânde  cLfes  foit  dans  le  confeil,  foit  dans  la 
loute,  les  grandes  en  t    .  ^  ^^^^^ 

irL' r^ndrl^uneSes  plus  glorieufes  ^e  fon  frècl^^^^^^ 
îcu  plu»  de  durée  }  car  il  n'avou  que  j  J  ans  loifquii  la 
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perdit  ;  le  fage  la  Valete  ,  dis-je  ,  le  couvrit  plus  d  une  fois 
de  confuflon.  Prefque  par  les  feules  reiîburces  de  ce  grand 
homme  que  le  roi  nepouvoit  guères  aider  ni  de  troupes  ni 
d^argent ,  qui  avoir  à  combattre  ou  à  contenir  trois  ou  quatre 
partis  qui  déehiroient  cette  malhcureufe  province  (  les  Car- 
ciftes ,  les  Kafauts ,  le  parti  de  la  comtefle  de  Sault ,  celui 
du  duc  de  Savoie  ) ,  les  royaliftes  fe  maintenoient  &  peu- 
à-peu  prenoient  le  deiïus.  Le  brave  Lefdiguieres  contribua 
à  leurs  avantages.  Non  content  de  défendre  le  Dauphiné 
contre  les  entreprifes  des  ligueurs ,  il  porta  la  guerre  dans 
les  états  du  duc  ;  &  au  milieu  de  ces  troubles  de  la  nation 
qui  l'expofoient  aux  infultes  ,  au  mépris ,  ou  à  la  pitié  de 
toute  l'Europe ,  il  lui  fit  fentir  combien  les  armes  Fran- 
çoifes  font  redoutables  qu^and  elles  font  en  bonnes  mains* 
Voilà  l'abrégé  des  malheurs  de  nos  pères  ;  nous  ne  faifons 
qu'indiquer  les  faits  principaux. 

Le  roi  fait  le  liège  de  Dreux  ,  &  gagne  la  bataille  d'Ivry 
le  14  mars  i  J90,  fur  le  duc  de  Mayenne,  beaucoup  plus 
fort  que  lui.  Cette  vidoire  produifit  deux  effets  différens 
dans  la  ville  de  Paris;  elle  enhardit  les  royaliftes  &  conf- 
cerna  les  ligueurs.  Si  le  roi  eût  ufé  de  diligence  ,  il  auroit 
profité  de  ce  moment  décifif  pour  entrer  dans  fa  capitale, 
il  y  a  toujours  quelque  tache  dans  les  plus  belles  vies.  La 
mort  du  cardinal  de  Bourbon  ,  ce  phantôme  de  roi,  ouvre 
la  porte  aux  prétentions  6c  aux  intrigues  de  l'Efpagne.  Le 
î-oi  s'approche  enfin  de  Paris  ;  mais  les  trompettes  de  la 
ligue  ,  par  des  fermons  remplis  de  fiel  &  de  fanatifme  , 
avoient  ranimé  les  courages  abattus  :  les  chefs  avoient 
rœil  fur  ceux  quipouvoient  favorifer  les  entreprifes  du  roi: 
le  duc  d'Aumale  ,  à  qui  la  défcnfe  de  la  ville  avoir  été 
confiée  ,  donna  des  preuves  de  la  plus  grande  habileté  ;  le 
peuple  féduit ,  furieux  ,  opiniâtre  ,  fouffrit  des  maux  ex- 
trêmes. C'efl:  alors  quon  vit  cette  procefîîon  ridicule  lî 
bien  décrite  par  le  digne  chantre  du  plus  grand  de  nos 
rois.  Des  prêtres  ,  des  moines  armés  de  piques ,  de  cafques 
èc  de  cuiiaflês  ,  donnoient  unfpedacle  infenfé  aux  malheu- 
îeux  habitans  :  mais  ils  ne  partageoient  pas  leurs  misères. 
Tandis  que  des  pères  ,  des  mères  ,  des  enfans  mouroient 
de  faim ,  on  trouva  des  provifions  pour  deux  ans ,  dans  une 
laaifon  de  religieux  qui  ne  vivent  que  d'aumônes.  Un  coup 
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de  vigueur  auroit  tendu  le  roi  maître  de  k  place  j  s'il  n'eut 
craint  de  livrer  la  ville  à  l'avidité  de  la  vengeance  du  fol- 
dat  ;  fon  cœur  fe  refufoit  à  une  vidoire  qu'il  falloit  ache- 
ter Cl  cher.  Le  duc  de  Parme  eut  ordre  de  fou  maître  de 
jnarcher  au  fecours  ;  6c  le  ficge  fut  levé. 

Sixte  V  étoit  mort  5  Urbain  VII  n'avoit  fait  que  paroître 
fur  le  trône  pontifical  :  Grégoire  XIV  lui  fuccéda  ôc  excom- 
munia Henri  IV.  Les  lettres  monitoriales  que  ce  même 
pape  fit  publier  en  i  ^91  en  France,  dont  Tobjet  étoit  de 
coniirmcr  les  ligueurs  dans  leur  rébellion  ,  &  de  détacher 
du  parti  du  roi  les  catholiques  qui  le  fuivoicnt  ,  furent  con- 
damnées au  feu  par  les  deux  chambres  du  parlement  qui 
iîégeoient  à  Tours  &c  à  Cfaâlons.  Le  roi  fit  une  tentative 
Inutile"  fur  la  porte  S.  Honoré  :  il  devoir  y  faire  entrer  des 
foldâts  dégnifés  en  meuniers  portant  des  farines.  Ceux  qui 
dévoient  leur  prêter  la  main  furent  découverts ,  6c  l'entre- 
prife  échoua.  C'efl:  ce  qu'on  appella  Iz  journée  des  farines, 
A  cette  occalion  les  Seize  demandèrent  qu'on  fît  entrer  dans 
la  ville  une  garnifon  Efpagnole  ;  6c  quoique  le  duc  de 
^Mayenne  n'ignorât  pas  que  c'étoient  des  entraves  qu'il  fe 
donnoit,  il  fut  obligé  d'y  confentir.  Le  roi  ayant  manqué 
fon  coup  fur  Paris ,  alla  faire  le  fîége  de  Chartres  qui  fut  obli- 
gé de  fe  rendre  ,  après  avoir  foutenu  un  liège  long  &  meur- 
trier.-La  joie  de  cette  conquête  fut  fuivie  dune  grande  per- 
te ;  celle  du  fage  6c  brave  la  Noue.  Il  fut  tué  en  Bretagne 
devant  le  château  de  Lamballe. 

Deux  événemens  augmentèrent  la  confulion  dans  les 
deux  partis  ;  l'évailon  du  jeune  duc  de  Guife  qui  échappa 
de  la  prifon  où  le  roi  le  tenoit  ;  6c  la  nailïance  d'un  nou- 
veau parti  formé  parmi  les  royaliftes ,  par  les  intrigues  du 
jeune  cardinal  de  Bourbon.  Le  premier  étoit  un  concurrent 
dangereux  pour  le  duc  de  Mayenne  >  6c  un  nouveau  pré- 
tendant au  trône  dont  la  ligue  fe  croyoit  en  droit  de  dif- 
pofer.  Le  fécond  excité  par  les  mauvais  confeils  de  quel- 
ques amis  fa^lieux  ,  &'par  le  zèle  entreprenant  des  Catho- 
liques qui  craignoient  ou  feignoient  de  craindre  pour  leur 
îeligion ,  lioit  la  partie  pour  fe  faire  déclarer  roi.  C'efl:  ce 
qu'on  appelia  le  tiers  parti.  Ce  jeune  prince  d'un  czrzdièxe 
trop  facile  5  qui  formoit  de  grands  projets  fans  avoir  d'au- 
lïç  mérite  que  l'horinewr  d'être  du  f^ng  des  rois ,  fut  tra-» 
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hi  par  du  Perron  >  qui  l'avoit  poujGfé  à  cette  clcm-arche  avec 
d'Elbene  6c  Touchard ,  qui  avoit  clevé  Ton  enfance.  La  for- 
tune du  roi  fufcitoit  de  nouveaux  embarras  au  chef  de  fes 
ennemis,  &  Ton  génie  lui  fournit  toujours  des  relTources 
contre  ceux  qui  naiiîbient  autour  de  lui. 

Le  roi  fait  le  fiège  de  Rouen  :  la  ville  eft  défendue  par 
Villais  ,  dont  le  courage  6c  l'habileté  mériteroient  des 
éloges  5  s'il  n'eut  fervi  contre  fon  roi  ,  &  fi  on  pouvoic 
foupçonner  qu'un  homme  tel  que  lui  pouvoit  être  féduit 
par  l'efprit  de  fuperflition.  Il  vouloit  faire  fa  fortune  ;  il 
n'avoit  pas  d'autre  motif.  L'armée  du  roi  étoit  haralïée  > 
6c  l'arrivée  du  duc  de  Parme  força  ce  prince  à  lever  le 
fiège  en  1^92..  Il  pouvoit  prendre  fa  revanche  de  cet  af- 
front ,  6c  faire  périr  fçs  ennemis  par  le  fer  ou  par  la  faiai. 
Mais  Biron  voyoit  la  fin  de  fon  autorité  dans  celle  de  nos 
difcordes.  Quoi  donc  ,  dit-il  à  fon  fils  qui  le  prefibit  d'at- 
taquer,  veux-tu  nous  envoyer  planter  des  choux  à  Biron? 
Le  duç  de  Parme  profita  en  grand  homme  du  délai  qu'on 
lui  donna.  Il  fit  une  retraite  qu'on  ne  fçauroit  trop  admi- 
rer, 6c  retourna  dans  les  PaysrBas  deux  fois  vainqueur  de 
Henri  IV. 

Cette  même  année  vit  le  fameux  père  Ange  de  Joyeufe, 
fortir  des  Capucins  où  il  étoit  entré  après  avoir  vécu  dans 
le  monde,  6c  prendre  dans  le  parti  de  la  ligue  >  la  place 
de  fon  frère  qui ,  après  avoir  été  battu  au  combat  de  Yii« 
lemur  ,  s'étoit  noyé  dans  le  Tarn. 

Le  duc  de  Mayenne  convoque  à  Paris  en  1^93  cette 
a&mblée  informe  qu'on  honora  du  nom  d'états.  Les  am^ 
baiTadeurs  Efpagnols,  le  duc  de  Feria  6c  Mendo^ze,  lèvent 
le  mafque  6c  déclarent  les  prétentions  de  leur  fouverain* 
La  partie  du  parlement  qui  étoit  demeurée  à  Paris,  rendit 
à  ce  fujet  un  arrêt  conforme  aux  loix  de  la  monarchie» 
Conférence  arrêtée  entre  les  catholiques  deS'  deux  partis. 
Le  lieu  fut  alîigné  à  Surene  y  on  nonwna  les  agens  de  part 
èc  d'autre  ,  à  la  tête  defquels  étoit  de  la  part  du  roi ,  Re- 
îiaud  de  Beaune,  archevêque  de  Bourges ,  &  de  la  part  de 
la  ligue  ,  Pierre  d'Efpinac,  archevêque  de  Lyon.  Ce  fut  le 
premier  pas  vers  la  réunion.  Ceux  qui  aimoient  les  troubles 
ou  qui  haïHbient  Henri  IV  ,  le  comprenoient  bien.  Ils  mi- 
rent tout  çn  oeuvre  pour  faire  rejetter  ce  moyen  de  conci* 
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liation.  De  ce  nombre  croient  les  Sei2c ,  hommes  înca-^ 
pables  de  modération  &  de  fagefTe  ,  le  cardinal  de  Pelle- 
vé  >  un  des  premiers  inftrumens  de  la  ligue ,  dont  le  zèle 
ou  la  pafïion  atrabilaire  ne  pouvoir  ni  être  éclairé  ni  fe  ra- 
lentir ;  le  cardinal  légat ,  miniftre  d  une  cour  où  dominoit 
la  fadion  Efpagnole.  Cette  conférence  produifit  un  effet 
qui  porta  le  coup  mortel  à  la  ligue.  Henri  fe  détermina  à 
fe  faire  inftruire.  Avoit-il  des  doutes  ?  Vouloit-il  régner  ? 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fit  fon  abjuration  à  Saint-Denis  ,  le 
2  f  du  mois  de  juillet.  Il  fut  convenu  entre  les  deux  partis 
d'une  trêve  de  3  mois.  Le  roi  envoya  à  Rome  le  duc  de 
Nevers,  prince  fage ,  qui  après  s'être  engagé  par  prévention 
dans  le  parti  de  la  ligue  ,  s'en  détacha  de  bonne-foi  &  fans 
intérêt ,  lorfqu'il  fat  mieux  éclairé  ;  qui  depuis  fervit  tou- 
jours avec  zèle  6c  fidélité  >  6c  dont  enfin  les  fervices  furent 
payés  par  un  reproche  cruel  qui  lui  coûta  la  vie.  Arnaud 
d'OlTat ,  qui  fut  dans  la  fuite  cardinal ,  6c  le  cardinal  Tolet , 
Jéfuite  6c  Efpagnol ,  mais  qui  avoit  une  confcience  à  lui  ^ 
travailloient  à  applanir  les  voies.  Cependant  Clément  VIII 
étoit  encore  obfédé,  6c  par  fes  préjugés ,  6c  par  les  artifices 
des  miniftres  Efpagnols.  Le  duc  de  Nevers  eiîûya  des  mor- 
tifications qu'un  prince  n'endure  que  quand  il  efl:  animé 
d'un  zèle  véritable. 

Un  Jacobin  de  Florence  découvre  le  deffein  qu'avoir 
formé  Pierre  Barrière  d'attenter  à  la  vie  du  roi.  Ce  mal- 
heureux 6c  coupable  inftrument  du  fanatifme  fut  arrêté  6c 
mis  à  mort.  C'étoit  un  avis  au  roi  des  coups  qu'il  avoit  à 
craindre.  A  ces  inquiétudes  fe  joignoient  celles  que  lui  don» 
noit  fa  fœur.  Elle  aimoit  le  comte  de  Soiflbns ,  prince  du 
fang  ,  homme  remuant  6c  volage.  Elle  vouloit  Tépoufer  en 
dépit  de  fon  frère  qui  avoit  des  raifons  de  s'oppofer  à  ce 
mariage. 

Le  parti  de  la  ligue  commence  à  fe  diiToudre.  Vitri  ^ 
gouverneur  de  Meaux ,  eft  le  premier  à  fe  foumettre  au 
loi.  Les  habitans  lui  avoient  confié  la  garde  6c  la  défenfe 
de  leur  ville.  En  homme  d'honneur  ,  il  leur  en  remit  les 
clefs  5  leur  expofa  les  motifs  de  fon  changement ,  les  ex- 
horta à  imiter  fon  exemple  6c  les  perfuada.  L'année  fui- 
vante  d'Alincourt  lui  remit  Pontoife  ,  la  Châtre  Orléans 
^  Bourges  >  Ornano^  ville  de  Lyon.  La  plupart  des  opéra- 
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tîons  du  duc  de  Mayenne  tournèrent  contre  fon  objet ,  &  à 
l'avantage  du  roi.  Quatre  maréchaux  de  France  qu'il  avoic 
faits  ,  du  nombre  defquels  étoit  la  Châtre  ,  fe  firent  con^ 
£rmer  cette  dignité,  aux  dépens  de  celui  qui  la  leur  avoit 
conférée.  Ainlî  fe  vérifia  la  prédidion  de  Chanvalon,  qui 
difoit  à  ce  duc ,  qu'il  faifoit  des  bâtards  qui  fe  feroient  lé- 
gitimer à  fes  dépens. 

Le  roi  fe  fait  facrer  à  Chartres,  la  ville  de  Rheims  étant 
encore  au  pouvoir  de  la  ligue. 

Le  duc  de  Mayenne  voyant  que  Paris  alloit  lui  échap- 
per ,  fe  retire  à  Soifîbns.  Briflac  qu'il  a  laiHé  pour  gouver- 
neur de  la  ville  ,  fait  fon  traité  avec  le  roi.  Les  portes  font 
ouvertes  à  ce  prince  le  22  mars  i  f94  ;  ôc  la  garnifon  Ef- 
pagnole  s'eflime  heureufe  qu'on  lui  offre  une  capitulation. 
Villars  fe  fit  achettcr  bien  cher  ;  mais  enfin  il  remit  au  roi 
la  ville  de  Rouen.  L'accommodement  du  duc  de  Guifefui- 
vit  de  près.  Un  traité  général  avec  le  parti  auroit  peut-être 
moins  coûté  :  mais  il  importoic  au  repos  public  ôc  à  l'au- 
torité royale  de  divifer  ce  corps ,  de  peur  qu'il  ne  demeurât 
uni  >  même  dans  la  paix.  Enfin  toutes  les  villes  du  royaume 
s'emprefî'ent  de  reconnoître  Henri  IV.  Toutes  les  chambres 
du^  parlement  fe  réunifient  à  Paris  ;  tous  les  ades  injurieus 
à  la  majeilé  royale  font  effacés  des  regiflres.  L'univerfite 
révoque  fes  décrets. 

Encore  un  attentat  fur  la  vie  du  roi.  Jean  Châtel  »  natif 
de  Paris  >  le  blefle  à  la  lèvre  en  voulant  le  frapper  à  la 
gorge.  Les  Jéfuites  furent  bannis  de  France  ;  il  n'y  eut 
que  les  parlemens  de  Touloufe  ôc  de  Bordeaux  qui  les  con- 
fervèrent  dans  leur  refifort. 

Le  roi  déclara  la  guerre  aux  Efpagnols  en  i  f9y  :  elle  ne 
fut  pas  heureufe  jufqu'à  l'an  1 197  5  ils  continuèrent  à  avoir 
des  avantages ,  ôc  à  prendre  des  places  importantes.  Le  roi 
ne  s'en  dédommagea  que  par  la  prife  de  la  Fère  >  dont  le 
fîège  fut  long  ôc  coûteux.  Enfin  ils  furprirent  Amiens  par 
un  ftratageme  que  perfonne  n'ignore.  Ce  fut  le  terme  de 
leurs  fuccês ,  Ôc  une  époque  éclatante  du  courage  ôc  de  l'ac- 
tivité du  roi.  Mais  dans  l'intérieur  du  royaume  >  l'ouvrage 
ide  la  réunion  alloit  toujours  en  avançant.  Le  roi  obtint 
enfin  fon  abfolution  de  RomC)  ôc  il  faut  convenir  que  ce 
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fut  à  des  Conditions  humiliantes.  Mais  il  falloit  fefpedîtcr 
les  circonftances  &  les  préjugés.  En  effet ,  cette  formalité 
ôta  tout  prétexte  aux  chefs  de  la  ligue.  Les  plus  grandes 
inquiétudes  du  roi  lui  venoient  de  la  part  des  Huguenots 
indignés  de  fon  changement ,  6c  qui  craignoient  les  mal* 
heurs  ôc  les  perfécutions  qu'ils  avoient  déjà  éprouvés.  Ils 
s'en  rendoient  dignes  pour  les  éviter.  Aiïcmblées  auda- 
cieufes  6c  fans  autorité  ,  demandes  injuftes  èc  féditieufes  ? 
projeta  5  écrits  >  intrigues.  Du  Plefîis-Mornay  lui-même  > 
dont  d'ailleurs  on  ne  peut  afl'ez  louer  la  fagelîë  ôc  les  fer- 
vices  j  ne  fut  pas  exempt  de  blâme.  D'autre  part,  le  duc 
d'Epernon ,  cet  ancien  favori*de  Henri  III ,  homme  nourri 
dans  l'indépendance  èc  toujours  téméraire  dans  fes  projets , 
vouloit  fe  maintenir  dans  le  gouvernement  de  Provence  > 
on  fa  dureté  le  rendoit  odieux  aux  peuples ,  &  fon  ambi^ 
tion  fufpe£t  au  roi.  On  jugea  à  propos  de  lui  oppofer  le 
duc  de  Guifc  qu'on  inveilit  du  même  gouvernement.  On 
accufa  ce  choix  d'imprudence.  Le  duc  avoir  >  pour  me  fer- 
vir  des  expreiïlons  du  cardinal  d'Olfat ,  une  vieille  ôc  rance 
prétention  fur  cette  province.  L'exemple  du  duc  de  Mer- 
cœur  devoir  fervir  de  leçon.  Enfin  le  duc  de  Mayenne  fe 
foumit,  ôc  la  bonté  du  roi  lui  accorda  des  conditions  que 
l'état  de  fes  affaires  ne  lui  permettoit  pas  d'efpérer.  Safou- 
miffion  fut  fîncère ,  ôc  il  fîgnala  fon  zèle  ôc  fa  fidélité  au 
.iïcge  d'Amiens.  Cette  place  afïlégée  aulH-tôt  qu'on  fçut 
qu'elle  avoit  été  furprife  >  coûta  bien  de  la  peine.  Sa  vigou- 
reufe  réiîftance  donna  le  temps  à  l'archiduc  Albert  de 
venir  au  fecours.  Le  vieux  comte  de  Mansfeld  étoit  pro- 
prement le  général  de  cette  armée  Efpagnole.  Sa  prudence 
trop  mefurée  laifia  échapper  une  occaiion  que  la  valeur  du 
roi  ôc  la  fagelïe  du  duc  de  Mayenne  ne  lui  permirent  plus 
de  trouver.  Enfin  la  place  fut  prife  en  i  y  97. 

Le  duc  de  Mercœur  faifoit  toujours  la  guerre  en  Bre- 
tagne 5  écoutant  les  propofitions  >  donnant  à  efpérer  >  fai- 
faut  naître  des  difficultés,  ôc  travaillant  toujours  à  ranimer 
fa  fadion  qui  dépérilfoit.  Enfin  fon  obftination  fut  domp- 
tée par  la  préfenee  de  fon  maître  en  i  )'9  8.  Il  fit  fon  ac- 
commodement ,  dont  un  des  articles  fut  le  mariage  de  fa 
filiç  unique  avec  Céfar  Monfieur ,  fils  du  roi  ôc  de  Ga- 
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brielle  d'EflréeS)  ttiarquife  de  Monceaux.  Dans  ce  voyage 
que  le  roi  ût  en  Bretagne ,  fut  rendu  le  célèbre  édit  de 
Nantes  >  en  faveur  des  Protcftans. 

Paix  de  Vervins  avec  l'Efpagne  ôc  le  duc  de  Savoie  > 
conclue  fous  la  médiation  du  pape.  La  France  avoir  fait  » 
l'an  iy9(j>  une  ligue  ofFenlîve  &  défenfîve  avec  l'Angle- 
terre ôc  les  Provinces-Unies.  Le  roi  vouloir  que  fes  alliés 
fufTent  compris  dans  le  traité.  Cela  fit  une  difficulté  ;  fur- 
tout  à  l'égard  des  Etats-Généraux  que  l'Efpagne  continuoic 
à  qualifier  de  peuples  rebelles.  La  France  paila  par-defîus 
cette  difficulté ,  &  fe  contenta  d'inviter  les  Anglois  à  en- 
voyer leurs  députés  au  congrès ,  ôc  d'afïurer  les  HoUandois 
qu'il  ne  les  laiilèroit  pas  opprimer.  La  paix  fut  conclue. 
Toutes  les  places  prifes  par  les  Efpagnols  furent  rendues  à 
la  France.  Les  négociateurs  furent ,  de  la  part  du  roi ,  Pom- 
pone  de  Bellievre  ,  6c  Brûlart  de  Silleri  ;  de  la  part  du  roi 
d'Efpagne ,  ou ,  fi  l'on  veut  ,  de  l'archiduc  Albert  ,  à  qui 
Philippe  fécond  avoit  cédé  la  propriété  des  pays  pour  en 
jouir  par  indivis  avec  fon  époufe  l'infante  Claire  Eugénie  > 
le  préfîdent  Richardot ,  Jean-Baptifte  Taxis  &  Verreikers  ; 
&  de  la  part  du  duc  de  Savoye ,  le  marquis  de  Lullin ,  gou- 
verneur du  duché  d'Aoft  &  de  la  ville  d'Ivrée.  Ce  duc,  à  la 
faveur  de  nos  troubles,  s'étoit  emparé  du  marquifat  de  Sa- 
luées. Le  roi  en  demandoit  la  reftitution.  Ce  point  fut  ren- 
voyé pour  être  décidé  à  l'amiable. 

Cette  paix  fut  fuivie  de  près  d'un  accommodement  par- 
ticulier avec  le  grand  duc  de  Tofcane.  Ce  prince  s'étoit 
faifî  de  quelques  îles  de  la  Provence ,  fous  prétexte  d'avoir 
un  nantidèment  pour  les  fommes  qu'il  avoit  prêtées  au  roi. 
On  lui  donna  des  sûretés,  &  les  îles  furent  rendues. 

Enfin,  voilà  le  roi  tranquille  poiTefieur  de  fes  états  en  i  f  9  9. 
Le  premier  foin  de  ce  prince  fut  alors  de  faire  difibudre  fon 
mariage  avec  Marguerite  de  Valois,  fœur  des  trois  derniers 
Tois.  Ces  nœuds ,  dont  l'époque  retrace  toujours  le  fouvenir 
d'un  événement  que  la  nation  voudroit  faire  oublier  à  la 
poftérité,  ne  furent  pas  difficiles  à  rompre,  Fleuri  &  Mar- 
guerite le  defiroient  également.  Les  caufes  de  nullité  furent 
examinées  &c  prouvées.  Le  roi  époufa,  en  1600,  Marie  de 
Médicis.  Edit  qui  déclare  que  la  profeflion  des  armes  n'anno- 
t)liiraplus  ceux  qui  l'exercent,  Ce  n'cfl:  pas  le  plus  bel  endroit 
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Je  la  vie  de  Henri  IV.  Il  doit  la  couronne  à  fes  guerriers ,  êc 
leur  été  leurs  privilèges.  Le  baron  de  Rofni,  cet  homme 
célèbre ,  ce  digne  miniftre  du  plus  grand  de  nos  rois ,  iî 
connu  fous  le  nom  de  duc  de  Sully  y  fut  fait  cette  année  fur- 
intendant  des  finances. 

Traité  de  Lyon  en  i<joi,  par  lequel  le  roi  accepte  en 
échange  la  Breflë,  le  Bugey  ,  ôcc.  Cet  accommodement 
avoit  été  précédé  d'une  guerre  de  courte  durée,  où  la  France 
avoir  toujours  remporté  des  avantages.  On  blâma  cette  paix  > 
ôc  Lefdiguières  dit  que  le  roi  l'avoir  faite  en  marchand ,  ôc 
le  duc  en  roi.  Mais  le  roi  qui  connoifîbit  bien  ce  qu'exigeoic 
î'honncur  de  fa  couronne,  fe  rendit  à  des  conlîdérations 
dignes  de  fon  cœur  &  de  fa  prudence.  Ses  peuples  avoient 
befoin  d'être  Coulagés;  fa  préfence  étoit  nécefîaire  à  fon 
armée ,  &  fon  éloignement  pouvoir  être  pernicieux  au  repos 
de  fon  état.  La  confpiration  du  maréchal  de  Biron,  en  KjOi, 
cft  une  preuve  que  le  calme  étoit  plus  apparent  que  réel. 
Elle  fut  découverte  par  LafHn ,  à  qui  le  maréchal  avoit 
donné  fa  confiance ,  &  qu'on  devroit  louer  de  l'avoir  trahie  > 
s'il  l'eût  fait  par  un  fentiment  de  devoir  &  de  vertu.  Mais 
un  homme  accoutumé  aux  intrigues ,  qui  donne  dans  tous 
les  projets,  ne  fe  détache  dune  cabale  criminelle  que  par 
des  motifs  lâches  &  bas.  Tel  étoit  Laffin.  Il  en  coûta  la  tcte 
au  maréchal.  Son  ambition  infenfée  avoit  éteint  dans  fon 
cœur  l'amour  de  la  patrie  ^  au  falut  de  laquelle  fon  père  &: 
lui  avoient  tant  de  part.  Il  vouloit  détruire  la  monarchie 
pour  en  recueillir  quelques  débris.  Le  comte  d'Auvergne, 
fils  naturel  de  Charles  IX,  &  le  duc  de  Bouillon,  inftiga- 
teur  perpétuel  des  Huguenots ,  homme  ingrat ,  qui  ne  cef- 
foit  d'inquiéter  fon  maître  à  qui  il  devoir  l'avantage  d'avoir 
époufé  l'héritière  du  duché  dont  il  portoit  le  nom ,  étoienc 
de  la  confpiration.  Le  roi  leur  fit  grâce  ;  mais  le  duc  n  ofa 
s'y  fier,  Ôc  fortit  du  royaume. 

Ambaflade  des  SuilTes ,  qui  viennent  renouveller  leur  ^ 
alliance  avec  la  France. 

En  i(jo3  mourut  la  fameufe  reine  Elifabeth ,  fille  de 
Henri  VIII ,  éc  d'Anne  de  Boulen  ,  qui  eut  les  foiblefes 
d'une  femme  >  &  les  vertus  d'une  grande  reine ,  dont  la 
paillon  dominante  fut  toujours  de  rendre  fes  fujets  heureux  > 
qui  régna  avec  gloire,  rendit  la  nation  Angloife  âoriiTante» 
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^  île  pue  cependant  recouvrer  Calais  qui  avoit  été  perdu 
fous  le  règne  de  fa  fœur.  Jacques  VI,  roi  d'Ecofle  >  premier 
du  nom  comme  roi  d'Angleterre ,  lui  fuccéda  ,  &  fut  au- 
tant au-deffbus  d'Elifabeth  qu'un  homme  doit  être  fupé- 
rieur  à  une  femme.  Le  marquis  de  Rofni  renouvella  avec 
ce  prince  les  anciens  traités  entre  la  France,  l'Angleterre  & 
l'Ecoflè. 

Le  roi  s'occupoit  du  foin  d'acquitter  les  dettes  de  fon 
état  qui  fe  montoient  à  trois  cents  trente  millions ,  6c  de 
l'enrichir  par  les  arts  ôc  le  commerce.  Economie  dans  fa 
maifon,  fage  régie  de  fes  finances,  établiflemens  de  di- 
verfes  manufadures,  colonies  envoyées  dans  le  nouveau 
monde. 

En  1 6'o  f  fut  découverte  la  confpiration  de  la  marquife 
deVerneuil,  maîtrefle  du  roip  &  de  d'Antragues  fon  pere. 
Ils  croyoient  faire  valoir  une  promefle  de  mariage  que  le 
roi  avoit  donnée  à  la  marquife.  Ce  prince  la  leur  retira ,  ôc 
leur  fit  grâce  de  la  vie.  Le  comte  d'Auvergne,  toujours  in- 
quiet &  remuant,  étoit  encore  de  la  partie  ;  il  lui  en  coûta 
la  liberté,  qu'il  ne  recouvra  de  long-temps.  Ce  comte  étoic 
frère  utérin  de  la  marquife  de  Verneuil ,  tous  les  deux  en- 
fans  de  Marie  Touchet  qui,  après  la  mort  de  Charles  IX, 
époufa  François  de  Balzac,  feigneur  d'Antragues. 

Jufqu'au  jour  malheureux  ou  la  main  d'un  fcélérat  en- 
leva à  la  France  un  roi  qui  ne  l'avoit  conquife  que  pour  la 
rendre  heureufe  ôc  florifTante ,  l'intervalle  eft  rempli  par 
la  gloire  de  Henri ,  qui  eft  le  modérateur  de  l'Europe ,  ôc 
l'arbitre  de  toutes  les  querelles.  Le  duc  de  Bouillon  fe  fou- 
met  en  1606 ,  ôcle  roi  le  punit  ôc  lui  pardonne  :  une  que- 
relle s'élève  entre  Rome  ôc  Venife  ;  ce  prince  s'en  rend  le 
médiateur  ;  ôc  en  dépit  de  la  cour  d'Efpagne ,  jaloufe  de 
l'afcendant  que  ce  prince  prenoit ,  il  la  termine  d'une  fa- 
çon qui  fatisfait  les  deux  parties  :  la  puifTancc  Efpagnole 
plioit  enfin  fous  le  faix  d'une  guerre  qu  elle  foutenoit  de- 
puis tant  d'années ,  contre  quelques  provinces  qu  avoit  ré- 
voltées fon  administration  impitoyable:  en  160^  le  toi 
fait  pofer  les  armes ,  ôc  conclure  une  trêve  de  douze  ans  : 
j  l'article  fondamental  fut  la  liberté  des  Provinces-unies  ; 
leur  indépendance  fut  reconnue.  Tandis  qu'on  travailloit  à 
tettc  affaire  >  Jean-Guillaume ,  duc  de  Ckves  ôc  de  Ju-* 
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liers,  mourut  fans  cnfans.  Cette  mort  donna  lieu  en  i^to, 
aux  prétentions  de  divers  princes  d'Allemagne  ,  du  nombré 
defquels  étoit  le  marquis  de  Burgau,  prince  de  la  maifon 
d'Autriche,  de  la  branche  Ferdinandinc.  Le  droit  de  ce 
prince  étoit  le  moins  plaufible  ,  ou,  pour  mieux  dire,  il 
n'en  avoir  aucun.  Il  importoit  à  la  France  que  cette  mai- 
Ibn  ne  s'agrandît  pas  davantage  ;  il  lui  importoit  même 
de  relîerrer  cette  puiiïance  dans  des  bornes  qui  ne  lailTaf- 
fent  rien  à  craindre  de  fa  part.  C'étoit ,  dit-on ,  le  projet 
du  roi*  Un  incident  fervit  de  prétexte  à  fes  préparatifs.  Ce 
prince  toujours  trop  feniîble  aux  charmes  d'une  femme 
aimable ,  n'avoir  pu  voir  d'un  œil  indifférent  la  jeune  prin- 
ceflè  de  Condé ,  Marguerite  de  Montmorenci.  Son  époux 
redouta  les  fuites  de  cette  palTion,  6c  emmena  fa  femme  à 
Bruxelles,  Au{îî~tôt  que  le  roi  fut  inftruit  de  fon  évafîon, 
il  Ht  demander  à  l'archiduc  de  ne  pas  accorder  de  retraite 
à  ce  prince  fugitif.  En  effet ,  il  fut  obligé  de  fortir  de  Bru- 
xelles ,  mais  il  eut  enfuite  la  permifïlon  d'y  revenir.  Il  n'é- 
toit  pas  prudent  de  laifler  le  premier  prince  du  fang  entre 
les  mains  des  Efpagnols  ;  mais  il  n'étoit  pas  bien  non  plus 
de  l'avoir  contraint  par  le  motif  de  fon  honneur ,  à  aller 
chercher  une  retraite  chez  eux.  Ce  prétexte  6c  la  protec-; 
tion  accordée  à  ceux  qui  avoient  des  droits  légitimes  fur  la 
fucceflion  du  duc  de  Cleves ,  fervirent  de  voile  au  grand 
delîèin  de  Henri  IV ,  tout  étoit  prêt  pour  l'exécution.  Heu-» 
reufc  la  France ,  fi  le  départ  de  fon  roi  n'eût  été  retarde 
pour  une  cérémonie  fafliieufe.  La  reine  avoir  été  couron- 
née à  S.  Denis  ;  on  faifoit  les  apprêts  pour  fon  entrée folem- 
nclle  dans  Paris.  Le  roi  voulut  les  voir  :  un  prefTentiment 
fecret  avoit  altéré  fa  férénité  ordinaire.  Il  fortit  de  fon  pa-^ 
lais,  renvoya  fa  garde  à  cheval,  avança  jufqu'à  la  rue  de 
la  Feronncrie.  Cette  rue  fatale  étoit  alors  fort  étroite  *,  dans 
ce  moment,  elle  fe  trouva  embarrafîée  ;  le  carofle  du  roi 
fut  obligé  de  s'arrêter  ;  fes  valets  de  pied  gagnèrent  le  ci- 
metière des  Innocens ,  pour  éviter  les  embarras.  Un  fcélérat 
dont  le  nom  feu  1  infpire  de  l'horreur,  Ravaillac,  qui  fui^ 
voit  le  roi  depuis  la  porte  du  Louvre  ,  avance  ,  frappe  ;  le 
roi  meurt  le  14  mai  16^10.  F 
Ainfî  périt  le  plus  grand  de  nos  rois ,  prince  qui  réunir 
en  fa  perfonnc  toutes  ks  vertus  qui  rendent  le  t^ône  rcC-i» 


B  o  u  jr27 
pedable  &  les  peuples  heureux.  Aidé  de  k  fagefTe  >  du 
génie  &  du  travail  infatigable  de  Sully  ,  il  avoit  acquitté  le& 
dettes  de  l'état.  Par  fon  économie  il  avoit  am ailé  le*  fonds 
.nécelïàires  pour  l'exécution  du  grand  deflein  qu'il  médi- 
toit.  Il  vouloit  j  en  même  temps  qu'il  vengeîoit  la  France 
de  fes  anciens  enncn:iis^  faire  régner  dans  fon  fein  l'abon- 
dance ôc  la  félicité.  Ne  rougifîbns  pas  de  rapporter  les  ex- 
preiîions  familières,  mais  paternelles  de  ce  grand  roi.  Si 
je  règne  encore  dix^  ans  ,  difoit-il ,  je  veux  que  mes  pay-- 
fans  mettent  tous  les  Dimanches  une  poule  dans  leur  pot, 
La  clémence  fut  la  vertu  qu'il  chérit  le  plus.  Il  rifqua 
fouvent  de  nuire  à  fes  affaires ,  pour  avoir  le  plaifir  de  par- 
donner. Sa  grande  ame  étoit  trop  élevée  pour  fentir  i'at- 
teiate  des  traits  méprifables  d'une  ignorante  méchanceté. 
La  cour  &  tous  ceux  qui  yvoient  à  fa  fuite  ,  accoutumés 
aux  prodigalités  des  règnes  précédens>  traitoient  fon  éco- 
nomie de  fordide  avarice.  Qiielques  comédiens  eurent 
l'infolence  de  le  jouer  fur  leur  théâtre.  Il  en  fut  averti ,  & 
il  voulut  voir  la  pièce  fans  être  connu.  Il  la  vit  en  effet  > 
&  quand  elle  fut  finie  ,  certains  courtifans  lui  confeilloienc 
de  punir  ces  vils  &  téméraires  hiflrions.  Moi  y  dit-il, /aire 
du  mal  à  ces  gens-là,...  Eh  !  ils  m'ont  fait  rire  comme  un 
fou.  Trop  grand  pour  être  jaloux ,  il  renvoyoit  à  fes  mi- 
niftres  &  à  fes  capitaines  toute  la  gloire  des  fucccs.  Il 
louoit  fes  braves  en  ftyle  de  grenadier  :  Pends-toi  brave 
Crillon  ,  écrivoit-il  à  cet  intrépide  officier  ;  nous  avons 
combattu  ^  &  tu  n'y  étoit  pas.  Le  flyle  magnifique  a  t-il 
cette  force  ?  Il  inflruilit  Crillon  à  le  louer  de  même.  Voici  y 
diroit-il  un  jour ,  en  le  montrant  à  un  ambafl'adeur  ,  h 
plus  brave  des  François,    Vous  en  avez  menti ,  lire,  re- 
03  prit  Crillon  ,  c'eil  Vous.  y>  Ilhonoroit  fa  nobleffe.  Nous 
;  n'avons  pas  ^  difoit-il  en  parlant  de  lui-même  &  des 
1  princes  de  fon  fang,  de  plus  beau  titre  que  celui  de  gentils 
\  homme.  Il  cil:  inutile  de  dire  qu'il  étoit  adoré  de  fes  fujets» 
1  Un  roi  de  France  n'a  qu'à  le  vouloir.  Affable  ,  populaire , 
\  bienfaifant ,  il  accueilloit  avec  bonté  le  moindre  de  fes 
1  fujets.  On  ne  foupçonnoit  plus  fon  retour  à  la  foi  de  fes 
!  pères.  Sa  conduite  foutenue  depuis  fon  abjuration ,  avoit 
i  banni  toutes  les  allarmes  des  catholiques.  Quelle  cabale 
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impie,  quelle  haine  implacable,  quelle  politique  téné- 
breufe  ,  arma  donc  la  main  du  parricide  ? 

Henri  IV  eut  cinq  enfans  de  Marie  de  Medicis.  Louis 
XIII  ;  un  prince  qui  porta  en  nailîant  le  titre  de  duc. 
d'Orléans  ;  Jean-Baptifle  Gafton  ,  duc  d'Orléans  ;  Elifa- 
beth-Marie  qui  fut  époufede  Philippe  IV,  roi  d'Efpagne  ; 
Chriftine  qui  fut  mariée  à  Vidor  Amédée ,  prince  de 
Piémont,  puis  duc  de  Savoie  :  enfin,  Henriette-Marie, 
qui  fut  femme  de  l'infortuné  Charles  I ,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Il  laifTa  aufîî  plulîeurs  enfans  naturels  de  fes  maîtrefïês , 
pabrielle  d'Etrées ,  duchefle  de  Beaufort  ;  Henriette  de 
Balzac,  marquife  de  Verneuil  ;  Jacqueline  de  Beuil ,  com- 
telle  de  Moret  ;  Charlotte  des  Eilàrts ,  comtelîè  de  Romo- 
rantin. 

LOUIS   XI  IL 

La  reine,  fans  perdre  le  temps  à  affeder  une  douleur 
qu'on  l'a  accufée  de  n'avoir  jamais  fenrie  ,  s'occupa  de  fes 
intérêts,  &  prit  des  mefures  efficaces  pour  s'aflurer  la  ré- 
gence du  royaume  durant  la  minorité  de  fon  £ls.  C'étoit 
un  enfant  âgé  de  huit  ans  6c  quelques  mois ,  qui  alloit  ré- 
gner fur  une  nation  animée  par  une  longue  fuite  de  guer- 
res civiles,  ôc  fur  des  grands  accoutumés  à  fe  révolter  con- 
tre leurs  maîtres,  ôc  à  traiter  avec  eux.  Pour  régner  à  fa 
place ,  &  faire  refpeder  fon  autorité  ,  il  auroit  fallu  de 
grands  talens  ,  &  Marie  de  Medicis  n'avoit  que  beau- 
coup d'ambition.  Elle  craignoit  de  trouver  des  obftacles 
de  la  part  du  parlement  ;  il  s'agiiîbit  d'intimider  ce  corps  : 
nul  autre  n'étoit  plus  digne  de  pareille  commiiîion  que  le 
duc  d'Epernon  ;  il  s'en  chargea ,  ôc  il  réufïît.  Le  lendemain 
de  l'afîkiîinat ,  tandis  que  le  corps  fanglant  de  Henri  IV 
étoit  expofé  au  Louvre  ,  le  roi  alla  tenir  fon  lit  de  juftice  9 . 
èc  la  reine  fut  déclarée  régente  ,  avec  une  autorité  illimi- 
tée. Le  parlement  s'occupa  enfuite  de  venget  la  mort  de 
fon  roi  :  le  déteflable  Ravaillac  fubit  le  fupplice  ordonné 
contre  de  femblables  parricides. 

Le  chancelier  de  Sillery ,  le  duc  de  Sully ,  Villeroi  & 
le  préfident  Jeannin,  avoient  durant  ce  temps-là  l'entière 

diredion 
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direftioti  des  affaires.  Mais  Galigaï ,  femme  Italienne  > 
dont  les  artifices  avoient  féduit  l'efprit  borné  de  la  reine ,  ôC 
fon  époux  Concini ,  connu  depuis  fous  le  nom  de  maré- 
chal d'Ancre ,  croient  comme  un  génie  intermédiaire  en- 
tre cette  princelfe  <Sc  les  miniftres.  Il  y  avoir  de  plus  un 
confeil  d'état  ou  la  politique  >  pour  ne  mécontenter  per- 
fonne ,  avoir  donné  droit  de  féance  à  tous  ceux  qui  y  pré- 
tendoient ,  en  attendant  que  les  uns  fe  dégoutaffent  d'une 
diftindion  avilie  pour  être  trop  communiquée)  &  que 
l'occafion  fe  préfentât  de  congédier  les  autres.  Celui  qui 
méritoit  le  plus  d'être  confervé ,  fut  le  premier  dont  on 
fe  défit.  Il  y  eut  une  cabale  fi  forte  contre  Sully  )  que  la 
reine  ,  à  qui  déjà  ce  grand  homme  déplaifoit^  parcequ'il 
étoit  proteftant  ;  &  plus  encore  peut-être ,  parcequ'il  s'op- 
pofoit  à  fes  excefïives  libéralités ,  lui  6ta  fes  emplois ,  &  le 
rélégua  en  i^ii.  Il  y  avoit  déjà  long-temps  que  Sillery» 
Villeroi  &c  Jeannin  confpiroient  contre  lui.  C'efl:  ce  qu'on 
lie  devoit  pas  attendre  de  trois  hommes  lî  fages  :  mais  la 
vertu  même  eft  jaloufe  d'une  plus  grande  vertu  qui  l'éclip-* 
fe.  On  le  perfécuta  même  après  fa  retraite  ,  par  les  intri- 
gues du  maréchal  de  Bouillon ,  jaloux  du  crédit  que  Sully 
avoit  dans  le  parti  proteftanr. 

On  envoya  une  armée  en  Allemagne  ,  fous  les  ordres  da 
maréchal  de  la  Châtre ,  6c  la  prife  de  Juliers  par  le  prince 
Maurice  de  Naflau  ,  afîura  aux  princes  de  Brandebourg  5c 
de  Neubourg ,  la  fuccefTion  que  la  maifon  d'Autriche  leut 
I  conteftoit. 

La  régence  avoit  contradé  eni6ii  une  double  alliance 
avec  la  couronne  d'Efpagne,  &  décidé  d'une  part  le  mariage 
d'Anne  d'Autriche  avec  le  roi ,  ôc  de  l'autre  celui  d'Elifa-^ 
beth  de  France  avec  le  prince  d'Efpagne  qui  régna  depuis 
fous  le  nom  de  Philippe  IV»  Soit  dépit  dé  n'avoir  pas  été 
confulté  >  foit  vues  délintéreffées,  quoique  faulles,  le  prince 
de  Condé  qui  étoit  revenu  en  France  après  la  mort  de 
Henri  IV ,  le  comte  de  SoifTons  fon  oncle  ,  6c  plufîeurs 
princes  6c  grands  ,  témoignèrent  du  mécontentement  à 
l'occalion  de  ce  double  mariage.  Les  Fluguerî^ts  qui  fe  fou* 
venoient  des  confeils  fanguinaires  que  l'Efpagne  avoit  don- 
nés contr'eux  en  furent  encore  plus  allarmés.  Tout  cela  pré- 
paroit  aux  mouvemens  qui  agitèrent  la  jcégence.  En  i6î) 
TomcL  Li 
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Conçini  cxerçoit  fa  politique  artiHcieufe  &  brouillonne  y 
tantôt  obrédanc  l'efprit  de  la  reine  >  tantôt  fe  liguant  aveç 
les  grands  pour  perdre  ceux  qui  lui  faifoient  ombrage  à  lui- 
même  î  6c  continuant  à  tracall'er  jufqu'à  ce  qu'enfin  la  hair 
îie  générale  s'attachât  à  lui  feui ,  &  qu'il  en  devînt  la  vic- 
time. Les  mécontcns ,  dont  le  nombre  grofTifl'oit  tous  les 
jours,  s'allemblcrent  à  SoiHbns,  où  fe  rendirent  les  corn- 
miilaires  du  roi,  pour  traiter  avec  eux.  Les  premiers  fe  bor- 
nèrent à  trois  demandes  :  i.*^  Que  les  états  généraux  du 
royaume  fufî'ent  convoqués  au  plutôt  :  zP  Que  le  double 
mariage  fôtfurlis  :  3.*^  Qu'on  défarmât  de  part  ôc  d'autre» 
Ces  trois  proportions  furent  acceptées  purement  &c  fîmple-^ 
ment  >  à  l'exception  de  la  féconde  qui  ne  le  fut  qu'avec 
quelques  modifications.  Cétoient  les  moindres  difficultés  ; 
les  demandes  pardculières  des  princes  Ôc  des  feigneurs  fu- 
rent jugées  exhorbitantes ,  6c  on  fut  à  la  veille  de  rompre  » 
cependant  l'accommodement  fe  fit  par  le  traité  de  Saintc- 
Menehould  en  i<j  145  pour  être  de  courte  durée.  Cette  pre- 
mière faute  fut  fuivie  d'une  féconde  l'année  fuivantc  16  lu 
La  paix  de  Loudun  en  1616  la  termina  ;  la  haine  qu  on 
porioit  à  Concini  fit  reprendre  les  armes  aux  mécontcns  ; 
le  prince  de  Condé  fut  arrêté  :  les  feigneurs  fe  liguèrenç 
pour  obtenir  fa  délivrance  ;  ks  provinces  furent  dévorées , 
^  par  les  troupes  du  roi ,  &  par  les  armées  des  rebelles  n 
çnfin,  le  roi  donna  ordre  d'arrêter  le  maréchd  d'Ancre  » 
qui  ayant  voulu  faire  réfiftance,  fut  tué  dans  le  Louvre  en 
1617,  fa  mort  donnant  fatisfaâion  aux  mécontent > 
leur  £t  tomber  les  armes  des  mains. 

Nous  avons  cru  devoir  fufpendre  le  récit  des  événement 
qui  coupent  la  fuite  de  ces  troubles  j  pour  rapporter  fom-* 
mairement  ces  différentes  prifes  d'armes  par  les  mécontens, 
dontles  chefs  étoient  Henri  II ,  prince  de  Condé  ;  Céfar» 
duc  de  Vendôme;  Alexandre,  grand  prieur  de  France; 
ces  deux  derniers  fîls  naturels  de  Henri  IV  ;  Henri ,  duc  dç 
Mayenne ,  fîls  du  chef  de  la  ligue  ;  le  maréchal  de  Bouil- 
lon; les  ^ducs  de  Longueville  ,  de  Guife ,  de  Nevers,  d^ 
Kohan ,  de  Luxembourg ,  de  la  Tremouille,  &c. 

Les  états  aiî'emblés  à  Paris ,  les  derniers  que  la  France 
ait  vus,  tinrent  leur  première  féance  le  13  octobre  16 14, 
Le  cardinal  de  Joycufe  fut  élu  prcûdent  du  clergé  j  le 
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ron  de  Seneccy»  de  la  nobleffe  ;  &  Miron  prévôt  des  mat- 
chands ,  du  tiers-érat.  Ils  furent  terminés  le  2  3  de  février 
de  l'année  fuivante  ,  fans  avoir  produit  d'effet  utile  ,  par- 
cequ'on.eut  foin  d'en  faire  avorter  les  fruits.  Il  eft  à  re- 
marquer que  le  clergé  6c  la  nobleiGTe  fe  réunirent  pour  s  op- 
pofer  à  un  article  reçu  dans  la  chambre  du  tiers-érat  >  6c  ten- 
dant à  alTurerla  vie  de  nos  rois,  6c  rindépcndance  de  leur 
couronne. 

Le  double  mariage  fe  fit  en  i  c;i  y ,  au  liiilièn  des  troubles 
&  des  mouvemens  d'une  guerre  civile.  Il  fallut  une  armée 
pour  efcorter  le  roi  lorfqu'il  revenoit  à  Paris  avec  fa  nou- 
velle époufe. 

Le  fang  du  maréchal  d'Ancre  n'avoir  pas  éteint  la  haine 
publique  >  fa  mémoire  fut  flétrie  par  un  arrêt  du  parle- 
ment, fon  corps  outragé  par  le  peuple,  6c  fa  femme  déca* 
pitée.  Ces  excès  rendoient  la  vengeance  odicufe  :  mais 
Luines ,  qui  poffédoit  alors  Tefprit  dé  Louis ,  de  ce  piincc 
à  qui  il  fallut  toujours  un  miniftre  qui  fût  fon  maître  , 
eroyoit  n'en  pouvoir  ni  trop  faire  ni  trop  perniettré.  Lç 
même  jour  que  le  maréchal  fut  tué^  les  gardes  de  la  rei- 
ne-mere  furent  défarmés  ,  6c  fon.  fils ,  craignant  la  voix  de 
}a  nature  &  du  fang^  lui  refufa  impitoyablement  la  fatis- 
fadion  de  la  voir.  Luines  le  vouloir  ainlî  >  6c  le  prince 
obéiiToit  ;  il  fervoit  les  vues  de  fon  miniflie ,  croyant  re- 
vendiquer fon  autorité  :  tout  ceci  fe  paflbit  l'an  1617  ^dans 
lequel  fut  rendu  un  édit  qui  ordonnoit  la  réunion  du 
Béarn  à  la  couronne  de  France,  le  rétabliifement  de  la 
religion  catholique  dans  cette  province,  6c  la  reftitution 
des  biens  eccléhafliques  confifqués  en  vertu  d'un  aâré  fo- 
lemnel  des  états  du  pays,  fous  la  reine  Jeanne  d'Albret, 
mere  de  Henri  IV.  La  réfiftançe  des  états  du  Béarn  caafa 
d'abord  quelques  inquiétudes  à  la  cour  ;  mais  enfin,  l'auto- 
rité fuprcme  l'emporta. 

La  reine  étoit  prifonnière  à  Blois  r  elie  y  étoit  d'abord 
retenue  par  des  troupes  difpofées  fur  les  avenues  pour  em^ 
pécher  fon  évafioh.  Mais  çette  garde  embarrairanté&  coû-* 
teufe  ,  pouvoir  être  trompée  ou  féduite.  On  crut  qu'elle  fe- 
roit,  mieux  gardée  par  fon  ferment.  Elle  le  fit  en  croyant 
accélérer  fon  rajppel.  Luines  prit  trop  de  confiance  en  ces 
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liens,  ranificc  les  avoit  tiHus ,  un  fophifme  les  rotnpit,  là 
teine  s'évada,  6c  le  duc  d'Epernon  qui  avoit  favorifé  fon 
évaiîon,  la  conduifît  en  1519  à  Angoulême,oà  fe  retirè- 
rent aufll-tôt  tons  ceux  qui  étoient  mécontens  de  la  cour^ 
Cependant  la  reine  fut  mal  fervie,  parceque  d'Epernon 
étoit  haï.  Ce  duc  commença  à  fe  repentir  de  s'être  en- 
gagé fi  avant.  En  effet ,  il  fut  fur  le  point  d'être  accablé  5 
mais  fi  cet  homme  avoit  de  l'orgueil,  il  n' avoit  pas  moins 
d'habileté.  Il  fe  fît  craindre ,  malgré  fa  foibleffe ,  &  l'ac- 
commodement fe  fit.  Il  en  dida  les  termes  pour  l'article 
qui  regardoit  fa  perfonne.  Le  roi  vouloir  mettre  dans  fa 
déclaration  qu'il pardonnoit  à  ce  fei«;neur  :  le  mot  de  par^ 
don  l'ofFenfa ,  ôc  ilnc  fut  pas  employé.  La  reine  partit  d'An- 
gouleme  pour  fe  rendre  à  Tours  où  étoit  le  roi,  avec  qui 
clic  eut  une  entrevue  dans  une  maifon  de  campagne  pro- 
che de  la  ville.  Ce  furent  de  belles  démonftrations  de 
part  &  d'autre,  ce  n'ctoit  que  langage  de  cour.  Le  levain 
ctoit  dans  le  cœur ,  &  la  reine  refufa  de  fuivre  le  roi  à  Pa- 
ds.  Elle  étoit  alors  gouvernée  par  Richelieu  ,  évêque  de 
Luçon  ,  cet  homme  à  qui  elle  fit  tant  de  bien  &  qui  la 
paya  d'ingratitude ,  dont  l'envie  &  l'adulation  ont  fait , 
chacune  avec  les  caradères  qui  leur  font  propres ,  deux 
portraits  fî  différens  &  peut-être  tous  les  deux  vrais.  Il 
■cntretenoit  la  jaloufie  &  les  appréhendons  de  la  reine  ^ 
pour  préparer  de  nouveaux  troubles ,  &  élever  fa  fortune 
en  fe  rendant  née elïaire.  La  délivrance  du  prince  de  Conde 
fuivit  de  près  l'accommodement  fait  avec  la  reine.  Il  fut 
dans  la  fuite  conftamment  fidèle  ,  &  la  reine  toujours  in- 
quiète. Elle  s'étoit  retirée  à  Angers ,  on  vouloit  qu'elle 
vînt  à  Paris  pour  la  tenir  &  l'empêcher  de  remuer.  On  vou- 
lut la  forcer  d'y  revenir;  die  fonna  le  toclîn;  prefque  toutes 
les  provinces  mécontentes  du  gouvernement ,  fe  déclarè- 
rent en  fa  faveur ,  le  roi  fut  obligé  de  faire  la  guerre  à 
fcs  fujets.  Tout  étoit  trouble  &  confufîon ,  intrigues ,  ca- 
bales ,  traités  particuliers  &  dans  le  cabinet  du  roi  &  parmi 
les  confeillers  de  Marie  de  Mcdicis;  artifices  entre  les  deux 
partis,  réconciliations  fîmulées,  amitiés,  alliances,  nœuds 
du  fang  facrifiés  à  l'intérêt ,  le  peuple  vexé ,  le  gouverne- 
ment ça  horreur  3  Louis  &  fa  mère  également  xxom^x 
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par  ceux  qui  les  obfédoienr.  Le  traité  d'Angers  ctt  t(Î2o  ra- 
mena le  calme  ;  Luines  qu'on  vouloir  perdre  conferva  fa 
faveur  àc  fon  autorité. 

Il  étoit  de  la  deftinée  de  Louis  XIII  que  fon  empire  ne 
fat  jamais  tranquille.  C'eft  la  preuve  d'un  gouvernement 
ou  trop  foible  ou  trop  violent. 

A  peine  il  avoit  pofé  les  armes  d'un  eôté>  qu'il  fallut  les- 
reprendre  contre  les  Huguenots.  Ils  pcrféveroient ,  malgré 
les  ordres  de  la  cour,  à  demeurer  ailcmblés  à  la  Rochelle , 
ôc  le  roi  traitoit  de  rébellion  ,  cette  aflèmblée  qui  s'étoit 
formée  fans  fon  aveu  «5c  fon  autorité.  La  fagell'e  de  Duplef*- 
û%  Mornay  ,  qui  jufques-là  les  avoir  conrenus ,  devint  im- 
puifTante  par  les  avis  féditieux  de  quelques  hommes  pour 
qui  leur  religion  n'étoit  qu'un  prétexte. 

Cette  guerre  commencée  en  162 r,  finit  l'année  fui- 
Tante.  Le  traité  fut  conclu  à  Montpellier.  Luines  n'en  vit 
pas  la  £n.  Il  mourut  de  chagrin  d'avoir  échoué  au  iîège: 
de  Montauban ,  ou  le  roi  &  tous  les  feigneurs  de  la  cour 
fe  trouvoient  en  perfonne.  L'épée  de  connétable  que  Luines 
avoit  obtenue  >  fut  donnée  au  brave  Lefdiguieres ,  bien 
plus  digne  de  la  porter.  Ce  fut  le  dernier  connétable  de 
France.  Ces  guerres  inteftines  interceptoient  les  revenus 
du  roi  5  &  en  tariilbient  la  fource  en  ruinant  les  peuples. 
Cependant  il  falloit  faire  venir  de  l'argent  au  tréfor  royal , 
&  les  édits  burfaux  fe  multiplioient  à  proportion  que  la 
misère  publique  augmenroit.  La  reine-mcre  eut  fon  entrée 
dans  le  confeil  après  la  mort  de  Luines  ;  mais  k  cardinal 
de  Rets ,  Schomberg ,  &  de  Vie  garde  des  fceaux  )  qui 
croient  en  pofTelTion  des  affaires  ,  firent  exclure  révêque: 
de  Luçon ,  dont  ils  .connoiffoient  ie  génie  adif,  entrepre- 
nant ôc  fupérieur. 

Deux  années  fe  pafscrent ,  fans  que  les  tracafferies  de  la 
cour  caufafîent  des  troubles  éclatans  dans  le  royaume.  Les^ 
affaires  de  la  Valteline  occupoient  le  gouvernement;  Ce 
pays  dépendoit  des  Grifons.  Sous  prétexte  d'y  protéger  la 
î^ligion  catholique  >  l'Efpagne  y  avoit  fait  entrer  des  trou- 
pes pour  fe  failîr  des  paflages  qui  établiffbient  la  commu- 
nication entre  le  Milanez  &  l'Allemagne.  Cela  donna  lieu 
à  une  confédération  entre  le  roi ,  le  duc  de  Savoie  &  les 
Yénitlens»  On  fit  CAtrer  des  troupes  dans  la  Valteline  jie^ 
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{mecs  forent  divers  ;  mais  l'Efpagne  fut  obligée  de  céder. 

Eniîn  la  reine  étoit  venue  à  bout  d'introduire  au  confeil 
le  cardinal  de  Richelieu  en  1^24.  Elle  fe  félicita  de  ce  fuc- 
cès  comme  d  un  avantage  qui  donnoic  à  fon  crédit  plus  de 
force  6c  de  folidité.  Bientôt  elle  connoîtra  combien  fa 
prévention  étoit  aveugle ,  ôc  fa  créature  fe  vengera  fur  elle 
des  droits  qu  elle  acquiert  par  fes  bienfaits.  Le  nouveau 
miniftre  fçut  bientôt  dégoûter  6c  écarter  tou5  ceux  qui  lui 
faifoient  ombrage,  6c  s'empara  feul  de  l'autorité  6c  de  la 
perfonne  de  fon  maître.  Ambitieux  d'un  pouvoir  fans  bor- 
nes 5  il  affranchit  l'autorité  royale  de  tout  ce  qu'il  appel- 
loit  des  abus ,  6c  fournit  toutes  les  loix  à  la  puifTance  ar- 
bitraire. Egalement  inaccefïible  à  la  crainte  &  à  la  pitié , 
jamais  il  ne  fut  arrêté ,  ni  par  les  cabales  de  fes  ennemis  > 
ni  par  les  cris  des  malheureux.  Le  roi  ,  les  grands  6c  les 
peuples ,  le  haïflbient  6c  le  craigaoient.  Ce  n'étoit  pas  afTez 
de  fe  taire  6c  de  fouf&ir  ;  il  falloir  s'humilier  6c  adorer  fa 
puifîance  :  tous  ceux  que  fon  joug  révolta  ,  le  payèrent  de 
leur  tête.  Il  s'éleva  par  les  foupleffes  6c  les  intrigues  >  6c  fe 
maintint  par  fon  courage  6c  fes  fuccès.  Au  milieu  de  mille 
ennemis  déclarés  6c  fccrets  5  il  eut  de  grandes  vues  6c  for- 
ma de  grands  projets.  Son  génie  conféquent ,  vafte  6c  fé- 
cond )  voyoit  ôc  dirigeoit  l'avenir  5  6c  les  difficultés  fai- 
foient naître  les  refTources.  Il  ambitionna  toutes  fortes  de 
gloire  >  ôc  donna  même  quelquefois  à  cet  égard  j  dans  la 
petitefle  6c  le  ridicule.  C'efl:  la  feule  foibleflè  qu'on  puiiîè 
lui  reprocher. 

Une  féconde  ôc  une  troifîême  guerre  de  religion  occu- 
pèrent les  premières  années  de  fon  miniflère.  Il  terralïa 
l'Hydre  en  abattant  la  principale  de  fes  têtes >  je  veux  dire 
la  Rochelle. 

Cette  ville  ,  fi  fouvent  révoltée  contre  fes  rois,  dont 
Louis  XII  lui-même  ,  ce  bon  roi  qui  faifoit  les  délices  de 
la  France ,  éprouva  l'efprit  de  fédition ,  fut  obligée  de  fc 
foumettre,  après  un  fiège  qui  duroit  depuis  plus  d'un  an. 
Le  duc  de  Bouckingham ,  qui  étoit  le  Richelieu  de  l'An- 
gleterre, qui  difpofoit  de  Charles  I,  comme  le  miniftre 
François  difpofoit  de  fon  roi  ,  y  envoya  vainement  des 
flottes  ôc  des  troupes  de  débarquement.  Les  Anglois  furene 
toujours  battus.  Cet  événement  eft  de  Tan  1^28.  Le  tof 
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entra  dans  la  ville  en  vainqueur  irrité,  &  la  dépouilla  de 
tous  fes  privilèges.  L'année  fuivante  le  duc  de  Rohan  &c  fon 
frcre  Soubife ,  chefs  du  parti  Protcftant ,  furent  forcés  de 
demander  la  paix  :  elle  fut  accordée  avec  liberté  de  conf- 
cience  ,  à  condition  que  les  fortifications  de  Nifmes ,  de 
Caftres ,  d'Uzès  &  de  Montauban  feroient  démolies.  Voilà 
donc  les  Huguenots  dépouillés  de  toutes  Jeurs  places  de 
fureté. 

Dans  l'intervalle ,  qui  eft  entre  la  prife  de  la  Rochelle  6c 
le  traité  d'Alais,  le  cardi-nal,  qui  depuis  long-temps  avoic 
formé  le  double  projet  d'abaifTer  la  raaifon  d'Autriche  5c 
les  jrïuguenots  de  France,  avoit  engagé  le  roi  à  prendre  la 
défenfc  du  duc  de  Mantoue  que  rEfpagne  attaquoit  déia> 
tandis  que  la  Savoie  fe  préparoic  à  profiter  de  fes  dépouilles. 
Les  paiïàges  furent  forcés ,  &  cet  exploit  fufïit  pour  terminer 
cette  guerre  par  un  traité  qui  affuroit  au  duc  de  Mantoue 
la  poilelïion  de  fes  états.  Mais  rEfpagne  qui  n'avoit  accédé 
aux  engagemens  pris  par  le  duc  de  Savoie  que  pour  empê- 
cher le  roi  d'entrer  en  Italie  ,  reprit  fes  premiers  detTeins 
aufîi-tôt  que  ce  prince  fut  retiré.  L'empereur ,  fous  prétexte 
que  le  duc  n'avoit  pas  reçu  l'inveftiture  de  fa  main,  fit  afTiè- 
ger  fa  capitale ,  qui  fut  obligée  de  fe  rendre.  Le  cardinal  fut 
envoyé  au  fecours  avec  le  titre  de  lieutenant  général,  repré- 
fentant  la  perfonne  du  roi.  On  nz  la  conquête  de  la  Savoie  ; 
mais  on  ne  put  fecourir  le  duc  de  Mantoue,  qui  eût  été  en 
danger  d'être  dépouillé ,  fi  la  ligue  entre  la  France  &  Gufla- 
ve  Adolphe,  roi  de  Suède ,  n'eu{rent  forcé  l'empereur  à  lui 
faire  juflice.  Le  traité  de  paix  fut  conclu  à  Ratifbonne  ,  l'aa 
16 ^o,  Ainfî  fut  terminée  cette  conteftation. 

Les  fuccès  du  cardinal  de  Richelieu  ,  en  affranchiffant  foti 
crédit  de  la  protection  de  la  reine ,  lui  infpirèrcnt  des  fenti- 
mens  d'ingratitude.  Il  efl:  vrai  que  cette  princeû'e  fe  mic 
dans  fon  tort.  Gaflon  de  France,  frère  unique  duroi,  aimoic 
la  fille  du  duc  de  Mantoue  ,  que  ce  prince,  qui  étoit  aufîi 
duc  de  Nevers,  avoir lailTée  en  France  lorfqu'il  alla  pren- 
dre poffefïlon  de  fes  états  d'Italie,  La  reine  étoit  oppofée 
à  ce  mariage.  Profitant  de  l'autorité  que  lui  donnoit  l'ab- 
sence de  foii  fils  qui  faifoit  la  guerre  en  Savoie,  elle  £t  ren- 
fermer la  princefle  au  château  de  Vinccnnes,  Le  cardinal 
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Ven  fît  fottiî  fans  aucun  ménagement  pout  Matic  de  Médî- 
cis,  qui  réfolut  de  s'en  venger  :  en  effet,  elle  prévint  refprit 
de  (on  iîls,  qui  étoit  alors  à  Lyon,  où  une  maladie  dange- 
reufc  le  retenoit.  Pour  le  coup  le  courage  manqua  à  Riche- 
îieù ,  <5c  il  fongeoit  à  mettre  fa  perfonne  en  fûreté  :  mais  le 
cardinal  de  la  Valette  lui  fit  reprendre  cœur,  &  rengagea 
à  aller  à  Verfailles,  où,  par  trop  de  fécurité,  la  reine  avoit 
fait  aller  fon  fils  fans  l'accompagner.  Le  cardinal ,  dès  la 
première  entrevue  ,  regagna  refprit  de  fon  maître ,  qui  fe 
livra  à  lui  pour  ne  plus  lui  échapper.  Le  vindicatif  Riche-» 
lieu  n'en.demeura  pas  là.  Il  ne  ceffa  de  pctfécuter  cette  mal- 
heureufe  princefTe  ^  qui  fur  fa  bienfaitrice,  &  qui  alors  étoic 
fon  ennemie.  Prifonnière  dans  les  états  de  Ton  fils,  enfuite 
fugitive,  elle  mourut  dans  Texil  &  la  mifère. 

La  cour  étoit  à  Compiègne ,  f  l'an  i  ^  3 1  )  elle  en  partit  à 
la  fuite  d'un  confeil  fecret ,  dont  tous  les  membres  étoient  à 
i.i  dévotion  du  cardinal  ;  &  on  y  laifîa  la  reine  fous  bonne  & 
fute  garde.  Le  duc  d'Orléans ,  qu'il  fut  toujours  facile  d'en- 
gager dans  tous  les  partis,  où  il  nuifoit  plus  par  fes  craintes 
5:  fes  irréfolutions,  que  fon  nom ,  fa  naiffance  &  fes  droits 
n*y  mettoicnt  de  force,  foit  prétexte  pour  remuer,  foit  fen- 
timent  pour  fa  mère ,  fe  déclara  pour  elle ,  &  fortit  du  royau- 
me. La  reine  de  fon  côté  s'étoit  fauvée  de  Compiègne  ,  & 
retirée  à  Bruxelles.  Toute  réflexion  faite,  le  cardinal  avoit 
jugé  à  propos  de  favorifer  fon  évafion ,  perfuadé  qu'elle  iroit 
fe  jetter  entre  les  bras  des  Efpagnols ,  &  que  cette  démarche 
lui  donneroit  de  nouvelles  armes  contre  cette  malheureufc 
princefTe. 

Le  duc  de  Lorraine ,  prince  ennemi  de  la  France ,  protec- 
teur déclaré  de  toutes  les  cabales  qui  en  troubloient  le  re- 
pos ,  toujours  battu  ôc  jamais  tranquille  ,  leva  des  troupes 
qu'on  crut  deftinées  à  renforcer  le  parti  des  mécontens.  Ce 
foupçon  n  étoit  pas  fans  fondement.  Le  duc  d'Orléans  s'é-^ 
toit  retiré  en  Lorraine  ,  &  avoit  époufé  Marguerite  ,  fœur 
du  duc  régnant.  Ce  mariage  que  l'autorité  de  Richelieu 
fit  déclarer  nul ,  eft  le  feul  engagement  dans  lequel  Gaf-  j 
ton  fe  foit  montré  ferme  6c  invariable.  Cependant,  pour  I 
prévenir  ce  qu'on  avoit  à  craindre  des  troupes  de  Lorraine  > 
la  cour  y  fit  marcher  une  armée.  Le  duc  demanda  la  paix; 
on  lui  dida  des  conditions  dures  que  la  néceffitç  lui  fit 
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accepter ,  bien  réfolu  de  s'en  rélevet  à  k  première  occa- 
£îon.  Le  traité  conclu  à  Vie  l'an  163 1<,  fut  confirmé  l'an- 
née fuivante  par  celui  de  Liverdun  ,  après  une  nouvelle  èc 
inutile  tentative  de  la  part  du  duc  de  Lorraine. 

Le  duc  d'Orléans  fruftré  des  efpérances  qu'il  fondoit 
fur  ce  prince ,  entra  en  France  par  la  Bourgogne ,  &  s'a- 
vança jufques  dans  le  Languedoc ,  que  le  duc  de  Montmo- 
rency qui  en  étoic  gouverneur ,  engagea  dans  fon  parti.  La 
bataille  de  Caftelnaudary ,  le  premier  feptembre  16  3  2  ,  le 
ruina  fans  reHburce.  Le  duc  de  Montmorency  y  fut  pris  les 
armes  à  la  main,  &c  décapité  à  Touloufe,  fans  que  les  lar- 
jnes  de  la  courpufTent  fléchir,  ni  la  vengeance  du  minif- 
tre>ni  le  cœur  implacable  du  roi.  Pdchelieu  aimoit  les 
grandes  vidimes.  Pour  un  crime  beaucoup  moins  grand  > 
&  qui  n'a  jamais  été  bien  prouvé,  le  maréchal  de  Marillac 
avoit,  la  même  année  ,  porté  fa  tête  fur  un  échafaud. 

Le  duc  d'Orléans  s'étoit  fournis  à  toutes  les  conditions 
qu'on  lui  avoit  impofées,  dans  refpérance  qu'on  feroit  grâce 
au  maréchal  de  Montmorency.  La  mort  de  ce  feigneur ,  6c 
les  inquiétudes  qu'on  lui  donnoit  à  lui-mcme  au  fujet  de 
fon  mariage ,  le  déterminèrent  à  fortir  une  féconde  fois  da 
royaume. 

La  France  depuis  long-temps ,  par  fes  négociations ,  fcs 
traités  &  fes  alliances  avec  la  Suéde  &  les  Provinces  Unies, 
faifoit,  pour  ainfi  dire  fous  main,  la  guerre  à  la  maifon 
d'Autriche.  Guftave- Adolphe  faifoit  trembler  l'Allema- 
gne, &  fur-tout  l'empereur.  Ce  redoutable  conquérant  fut 
tué  à  la  bataille  de  Lutzen,  le  16  novembre  1632.  Leduc 
de  Saxe-Veimar,  digne  lieutenant  de  cet  homme  extraordi- 
naire ,  vengea  fa  mort  par  la  défaite  des  Impériaux.  La  fille 
de  Guftave,  la  fameufe  Chriftine,  lui  fuccéda ,  &  renou- 
vella  les  traités  que  fon  pere  avoit  conclus  avec  la  France. 
Cette  politique  de  Louis ,  ou  plutôt  de  fon  miniftre ,  en 
armant  des  bras  étrangers  contre  une  puiiï'ance  rivale  de  la 
ficnne ,  épargnoit  à  la  vérité  le  fang  des  François;  mais 
elle  en  épuifoit  les  bourfes,  pour  fournir  aux  frais  de  tant 
d'intrigues ,  &  aux  fubfîdes  portés  par  les  traités ,  &  les  peu- 
ples gémifîbient  dans  la  mifère.  La  ¥r2.nce  fe  confumoit 
elle-même  pour  nuire  à  fon  ennemi.  Le  duc  de  Lorraine, 
d'wn  ^utrç  çôtéj  ne  Uiilbit  pas  de  donner  de  l'occupation  ; 
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foible  ennemi,  i  U  vérité,  mais  néanmoins  fatiguant  à 
force  de  revenir  à  la  charge.  Il  refufa  de  faire  hommage 
pour  le  duché  de  Bar  ;  il  en  fut  dépouillé  ,  èc  contraint  de 
recevoir  garnifon  françoife  dans  fa  capitale.  Ennuié  d'être 
îtinfl  fous  le  joug ,  il  fit  une  ceffion  fîmulée  de  fes  états  au 
cardinal  françois  fon  frcre.  AulTi-tôt  Lunévillc  fut  invefti 
par  les  armées  françoifes ,  &  les  deux  princes  furent  obligés 
de  s'exiler  eux-mêmes. 

Tel  fut  l'état  des  affaires  jufqu  a  la  bataille  de  Nortlin- 
gue  perdue  par  les  Suédois,  au  mois  d'août,  l'an  1534.  Le 
roi,  pout  ne  pas  laiiîèr  diflbudrc  la  ligue,  s*engagca  plus 
avant  que  jamais,  &  convint  avec  les  confédérés  de  décla^ 
rer  la  guerre. 

Les  Erpagnols  en  fournirent  eux-mêmes  un  prétexte  plus 
plaudblc  qu'on  ne  déflroit ,  en  s'emparant  par  furprife  de 
la  ville  de  Trêves ,  dont  l'archevêque  étoit  fous  la  protcdioti 
de  la  France.  La  guerre  fut  déclarée  à  l'empereur  6c  à  l'Ef- 
pagne  en  avril  1^3  y.  Dès  l'année  précédente,  on  avoit  re- 
tiré Moniteur  d'entre  les  mains  des  Efpagnols.  Puylaurent, 
à  qui  ce  prince  étoit  livré,  Pavoit  déterminé  à  accepter  les 
conditions  qu'on  lui  ofFroit  :  elles  étoient  avantageufes  , 
parcequ'on  craignoit  ce  prince,  héritier  préfomptif  de  la 
couronne,  &  qui  pouvoit  faire  beaucoup  de  mal  en  demeu- 
rant uni  avec  les  Efpagnols.  A  l'égard  de  Marie  de  Médicis, 
tous  fes  efforts  pour  revenir  en  France  furent  inutiles  :  le 
cardinal  la  haïfîbit  toujours  ;  elle  auroit  pu  le  chagriner  à 
la  cour,  &  ne  pouvoit  rien  chez  l'étranger. 

La  guerre  dura  treize  ans  colitre  l'empereur,  &  vingt- 
cinq  contre  rEfpagne.  Louis  XIII  n'en  vit  pas  la  fin.  Les 
généraux  qui  s'y  diflingucrent  font,  le  comte  de  Harcourt, 
les  maréchaux  de  Châtillon,  élève  de  Maurice  ôc  de  Fré- 
déric, prince  d'Orange;  de  Brezé,  delà  Meilleraye,  de 
Guebriant ,  de  la  Force,  &c. ,  le  duc  de  Rohan,  le  duc  de 
Longueville,  le  cardinal  de  la  Valette,  qui  employoit  le 
rever^u  de  fes  bénéfices  en  armes  6c  en  chevaux ,  homme 
qui  fembloit  né  pour  venger  Richelieu  de  la  fierté  &  de 
l'indépendance  de  fon  père ,  le  duc  d'Epernon ,  que  le  mi- 
niflre  trouva  toujours  plus  fuperbe  que  lui;  Turenne  êc 
Condé  ,  qui  commencèrent  à  s'y  faire  connoître,  ôcc.  Les 
généraux  des  ennemis  furent  >  Jean  de  Wert?  qui  prit  Cotr 
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Vie  y  &  mît  l'effroi  dans  Paris ,  ce  qui  faillit  à  perdre  le  car- 
dinal) à  qui  le  roi  imputa  cette  perte  ;  le  marquis  de  Le- 
"  ganès,  qui  fut  battu  deux  fois  en  Italie  par  le  comte  de  Har- 
court  ;  Piccoiomini  >  Zerbellon ,  le  prince  Thomas  de  Sa- 
voye ,  &c. 

Le  duc  de  Weimar,  digne  élève  du  grand  Guftave,  uni 
avec  la  France  par  une  haine  commune  contre  la  maifon 
d'Autriche ,  mais  fufped  cependant  à  Louis  ôc  à  Ton  mi- 
niftre ,  par  le  projet  qu'il  fembloit  avoir  formé  de  fe  faire 
de  fes  conquêtes  une  principauté  indépendante ,  mourut  à 
râge  de  38  ans.  On  conclut  un  traité  avec  fes  lieutenans  > 
dont  fes  troupes  fuivoienc  la  fortune.  La  France  fe  chargea 
de  leur  entretien,  à  condition  qu'on  lui  remettroit  les  places 
conquifes,  ce  qui  fut  exécuté  l'an  16^39. 

Le  duc  de  Savoye ,  qui  étoit  entré  dans  la  ligue  de  la 
France ,  mourut  l'an  16 y  laiiTant  à  fa  femme,  fœur  de 
Louis  XIII,  la  tutelle  de  fes  enfans.  Le  prince  Thomas  ôc 
le  cardinal  fon  frère,  oncles  des  jeunes  pupilles,  lui  don- 
nèrent beaucoup  d'inquiétudes  pendant  fa  régence.  Le  roi 
la  prit  fous  fa  protedion  ,  &  employa  une  partie  de  fes 
forces  à  la  défendre. 

Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  ne  manqua  pas  de  fc 
1  mettre  de  la  partie:  il  fe  ligua  avec  les  ennemis,  fut  battu 
\  par  les  François  ôc  leurs  alliés ,  eut  recours  à  de  nouvelles 
i  foumilîions ,  recouvra  fes  états,  les  perdit  encore  en  puni- 
I  tion  de  fes  nouvelles  intrigues. 

Dès  la  féconde  campagne  le  cardinal  courut  rifque  delà 
vie.  Gafton  de  France ,  qui  commandoit  l'armée ,  ôc  qui 
I    venoit  de  reprendre  Corbie  ,  forma ,  avec  le  comte  de 
SoifTons,  le  lâche  projet  d'un  alîafïînat.  Le  coup  devoit  fe 
faire  à  Amiens.  Déjà  le  cardinal  étoit  entre  les  deux  auteurs 
du  complot ,  ôc  avoit  les  meurtriers  derrière  lui ,  prêts  à 
frapper:  foit  irréfolution,  foit  remords,  Monfeigneur  n'ofa 
!    donner  le  fîgnal.  Le  cardinal  fut  inftruit  du  péril  qu'il  ve- 
)    noit  de  courir.  Pour  éloigner  les  princes  qui  avoient  voulu 
le  faire  périr ,  il  leur  fit  donner  un  faux  avis  qui  les  fit  trem- 
bler pour  eux-mêmes ,  ôc  tous  les  deux  prirent  la  fuite.  On 
t  négocia  enfui  te  avec  eux  ;  on  promit  à  Monfieur  d'approu- 
ver fon  mariage  ;  on  tâcha  de  regagner  le  comte  de  Solfions, 
Le  premier,  aufli  facile  à  ramener  qu'à  fcduire?  céda  à  l'ef- 
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pérance  qu'on  lui  dontioit,  &  qui  cependant  ne  ht  téalrrée 
que  huit  jours  avant  la  mort  de  fon  frère.  Le  comte  de 
Soiiîbns  ne  fut  pas  fi  crédule  :  il  fe  tint  à  couvert  à  Sedan , 
jufqu'à  ce  que  poulîë  à  bout  par  le  cardinal ,  il  fe  joignit  avec 
les  ducs  de  Guife  6c  de  Bouillon,  &  tous  les  trois  figncrent 
un  traité  avec  l'Efpagne.  La  bataille  de  la  Marfée ,  que  ces 
trois  princes  gagnèrent  fur  le  maréchal  de  Châtillon ,  auroit 
été  funefte  au  cardinal  >  Ci  le  comte  de  SoilTons ,  qui  étoit , 
plutôt  par  fa  naiflànce  que  par  fon  mérite ,  lame  de  ce 
parti,  n'eut  été  tué  au  moment  de  fa  vidoire,  l'an  1^41. 

Cependant  la  guerre  fe  faifoit  en  Allemagne  »  dans  les 
Pays-bas,  en  Italie,  dans  leRoufTdlon.  Le  fang  couloit  de 
tous  côtés ,  les  frontières  de  part  &  d'autre  étoient  rava* 
gées ,  &c  les  peuples  accablés  par  les  impôts. 

La  vi(5boire  aflez  confiante  à  fuivre  les  drapeaux  de  la 
France  ,  l'abandonna  cependant  quelquefois  ;  mais  les  per- 
tes furent  promptement  reparées,  ôc  la  joie  des  ennemis 
ne  fut  pas  longue.  Le  roi  en  perfonne  fit  la  conquête  du 
RoulTdion  l'an  16 ^z. 

Dans  le  temps  qu'il  étoit  occupé  de  cette  expédition  > 
Cinq-Mars  ,  grand-écuyer  de  France  ,  favori  de  Louis 
XIII  >  placé  par  le  cardinal  pour  lui  révéler  les  fecrets  de 
fon  maître ,  tramoit  la  perte  de  fon  bienfaiteur ,  au  rif- 
que  de  bouleverfer  l'état.  Ne  fe  fentant  pas  allez  fort  par 
lui-même ,  il  avoit  engagé  dans  le  complot ,  l'inquiet  ôc 
foible  Gaflon ,  avec  le  duc  de  Bouillon.  Un  traité  fut  con- 
clu au  nom  de  Monfeigneur,  avec  le  roi  d'Efpagne,  fous  le 
prétexte  fpécieux  d'obliger  le  cardinal  à  confentir  à  la  pais 
entre  les  deux  couronnes.  La  conjuration  fut  découverte  z 
le  duc  d'Orléans,  à  fon  ordinaire,  eut  la  lâcheté  de  dé- 
noncer fes  complices  ;  il  en  coûta  la  tête  à  Cinq-Mars,  ôc 
au  duc  de  Bouillon  fa  principauté  de  Sedan  qu'il  céda  pour 
racheter  fa  vie.  De  Thou,  ami  de  Cinq-Mars  eut  le  même 
fort  que  lui ,  pour  n'avoir  pas  révélé  le  fécret  de  la  confpi- 
lation. 

Enfin,  le  cardinal  mourut  le  4  décembre  de  l'an 
Il  ne  fut  regretté  que  du  roi  qui  le  haïflbit ,  mais  qui  fen- 
toit  le  befoin  qu^il  avoit  de  fon  génip.  L'inflitution  de  l'aca- 
démie françoife ,  efl  l'ouvrage  de  ce  miniflre  :  la  protec- 
tion qu'il  accorda  aux  leitres,  efl  véritablement  louable  & 
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digne  d'au  grand  homn:ie.  Cette  gloire  (croit  encore  plus 
pure  >  s'il  n'eût  été  jaloux  du  grand  Corneille  prefque  juf^ 
a  le  perfécutcr. 

Marie  de  Medicis  avoit  précédé  le  cardinal  de  quelques 
mois;  fille  de  François  de  Medicis,  grand  duc  de  Tof- 
cane,  veuve  de  Henri  IV,  mere  de  Louis  XIII,  de  deux 
reines  &  de  la  duchelTe  de  Savoye  ;  elle  mourut  à  Cologne 
dans  l'abandon  &c  la  pauvreté. 

Son  fils  de  fon  côté,  miné  depuis  long-temps  par  u^ç 
maladie  mortelle,  alloit  delcendre  au  tombeau,  6c  laifler 
fur  le  trône  un  enfant  de  cinq.  ans.  La  régence  étoit  déjà 
l'objet  des  intrigues  de  la  cour.  Il  y  avoit  deux  partis,  ce- 
lui de  k  reine  &c  celui  de  Monfeigneur.  Ce  prince  vint  fe 
jetter  aux  genoux  de  fon  frère  qui  lui  pardonna  (es  fautes 
pafTées.  Cependant  Louis  fentant  que  fa  fin  approchoir, 
rendit  une  déclaration ,  portant  qu'après  fon  décès ,  la 
r-einc  feroit  régente  ;  qu'elle  auroit  Téducation  de  leurs  en* 
fans  avec  l'adminifttation  du  royaume  ,  ôc  que  le  duc 
d'Orléans  fon  frère  feroit  lieutenant  général  du  roi  mi- 
neur^ fous  l'autorité  de  la  reine.  Cette  déclaration  fut  ren- 
due le  9  avril ,  6c  le  roi  mourut  le  14  de  mai. 

Le  continuateur  de  Mezeray  fait  de  ce  prince  un  por-» 
trait  burlefque  ôc  ridicule  qui  femble  didé  par  l'humeur 
&  la  malignité.  Il  efl:  pourtant  vrai  que  fans  avoir  un  génie 
ni  bien  étendu  ni  bien  élevé,  il  avoit  des  vues  jufles ,  ôc  un 
.  fens  droit.  Mais  ce  qu'il  n'eut  jamais ,  c'eft  une  ame  pi- 
toyable. C'eft  peut-être  celui  de  nos  rois  qui ,  pour  le  ca- 
tadère,  approche  le  plus  de  Louis  XI.  Il  lui  falloir  des 
favoris  ;  on  pouvoir  lui  ôter  ceux  qu^il  avoit ,  pourvu  qu'on 
lui  en  donnât  d'autres  :  c'étoit  un  befoin  qu'il  falloit  fatis- 
faire ,  ôc  dont  l'objet  lui  importoit  peu.  Il  étoit  dévot  > 
comme  le  font  tous  les  hommes  atrabilaires  >  c'eft'à-dirc> 
par  mifantropie  &  fans  principe. 

LOUIS  XIV. 

Louis  XIV  ,  né  l'an  1(73  8  au  mois  de  feptembre  >  monta 
fur  le  trône  en  i(>43  ,  au  mois  de  mai.  L'article  de  la  dé- 
claration de  Louis  XIII  qui  limitoit  les  pouvoirs  d'Anne 
d'Autriche  ,  &  la  foumettoit  à  fuivre  les  avis  d'ua  confeîi 
de  régence ,  fut  annullé  par  k  parlement. 


^  B  O  U 

La  fermeté  ,  la  gi-andeur  d'ame ,  la  clémence ,  la  gé-* 
néroflté,  l'ambition  ,  le  fafte  ,  le  penchant  à  Tamour,  un 
zélé  outré  pour  la  religion ,  de  grandes  vues ,  beaucoup  de 
bon  fcns,  peu  de  fçavoir  acquis,  mais  l'art  de  connoitfc  les 
hommes  ôc  de  fçavoir  les  employer  ;  tels  furent  les  qualités , 
le  caradère  ,  les  vertus ,  les  vices  &  les  foibleflès  de  ce 
prince.  On  l'avoit  élevé  >  moins  pour  régner  que  pour  jouer 
le  perfonnage  de  roi.  Sa  mère  6c  Ton  miniftre  ne  vouloienc 
avoir  befoin  que  de  fon  nom.  Des  qu'il  fut  délivré  de  ces 
deux  maîtres ,  de  qui  il  n  ofoit  retirer  fon  autorité  »  il  fçut 
Texercer  par  lui-même.  L'humanité  6c  la  compafîion  pour 
fon  peuple  >  n  avoient  pas  été  les  principes  de  fon  éduca- 
tion. Son  cœur  y  fuppléa  ;  un  de  ies  premiers  foins  fut  de 
fouiager  fes  fujets  ,  de  faire  des  établiilemens  utiles,  d'en- 
courager l'agriculture  <3c  le  commerce. 

Anne  d'Autriche  avoit  d'abord  donné  toute  fa  confiance 
a  Auguftin  Potier ,  éveque  de  Beauvais.  Cétoit  un  homme 
de  bien  ,  mais  d'un  génie  borné  &  inhabile  au  miniilère. 
La  reine  ne  tarda  pas  à  s'en  appercevoir,  &  fe  tourna  du 
côté  de  Mazarin ,  que  Richelieu  ,  qui  s'en  étoit  fervi  uti- 
lement, avoit  attiré  en  France,  &  à  qui  il  avoit  fait  don-» 
ner  le  chapeau  de  cardinal. 

Ce  miniftre  parvint  à  l'autorité  de  Richelieu  par  des  voies 
obliques  &  détournées  ;  inébranlable  dans  fes  deileins  > 
lors  même  qu'il  fembloit  y  renoncer  ;  ayant  l'ame  égale- 
ment forte  ôc  flexible ,  6c  préférant  les  rufes  6c  l'adrefle  aux 
coups  de  vigueur  ,  foit  que  telle  fat  la  trempe  de  fon  amei 
ou  qu^il  cédât  à  la  néceffité  des  circonftances.  Il  débuta 
par  des  grâces  &  des  bienfaits  ,  6c  éblouit  d'abord  pour 
fubjuguer  plus  furement.  Mais  fon  avarice  naturelle ,  celle 
des  grands  qu'il  lui  falloir  ménager  ,  les  befoins  de  l'état  % 
le  fafte  de  la  cour,  le  contraignirent  trop-tôt  de  revenir  à 
d'autres  maximes.  Les  peuples  foulés  murmurèrent  d'autant 
'plus  qu'on  leur  avoir  donné  d'autres  efpérances.  Les  par- 
lemens,  non  contens  d'être  les  organes  des  plaintes  publi-> 
ques ,  6c  les  interprêtes  de  la  loi ,  entreprirent  d'en  être 
les  vengeurs.  En  vain  on  conduilît  le  jeune  toi  à  fon  lit  de 
juftice.  On  l'admira ,  on  le  chérit ,  mais  le  gouvernement 
n'y  gagna  rien ,  rautorité  s'arma  ,  la  liberté  s'enhardit ,  6c 
toutes  les  deux  s'çgarçrent.  Les  princes  >  la  noblefle  ,  ks 
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"bourgeois ,  des  prêtres ,  des  femmes  >  tout  complotta ,  ca- 
bala  ,  fie  des  traités  ,  attifa  le  feu.  De-là  la  guerre  de-  la 
fronde  en  1^48. 

La  fituation  du  cardinal  étoit>  à  tous  égards ,  embarraf- 
fante.  Au  loin  il  voyoit  naître  les  orages  ;  autour  de  lui  des 
hommes  aflèz  puiflans  pour  être  chefs  de  parti ,  dont  l'au- 
torité lui  ctoit  nécelTaire  pour  fe  maintenir  j  qui  avoient 
des  prétentions  oppofces,  &  qu'il  falloit  tous  ménager.  Tels 
ctoient  Gafton  de  France  qui ,  devenu  plus  tranquille  ,  fans 
être  plus  folide  5  faifoit  toujours  craindre  fon  inconftance  ; 
le  prince  de  Condé  >  homme  éclairé ,  capable  des  plus 
grandes  affaires ,  ami  du  bien  public  >  mais  avide  de  ri- 
cheflês  )  &  qui  delîroit  d'autant  plus  qu'il  accuniuloit  da- 
vantage; le  duc  d'Enguien  fon  fils,  qui,  fier  des  viâoires 
de  Rocroy ,  de  Fribourg ,  de  Nortlingue ,  de  Lens ,  6c  d'a- 
voir rétabli  la  réputation  de  nos  armes  flétrie  entre  les 
mains  du  grand  Turenne  ,  exigeoit  fans  cefl'e  des  hon- 
neurs j  des  devoirs  &  des  commandcmens ,  prince  dont 
rhéroïfme  impétueux  fe  laifibit  entraîner  par  de  petites 
pafîîons.  Mazarin  n'avoit  pour  lui  que  fes  manœuvres  àc 
l'opiniâtreté  de  la  reine  >  déterminée  à  braver  tous  les  pé- 
rils pour  le  conferver. 

Tandis  que  le  levain  des  haines  inteflines  fermentoit , 
{  on  faifoit  la  guerre  au  dehors  avec  des  fucccs  interrompus 
fj  quelquefois ,  ou  par  la  négligence  de  la  coiir ,  ou  par  les 
[  viciffitudes  de  la  fortune.  La  France  avoit  de  grands  ca- 
j    pitaines 5 Turenne  <$c  Condé,  Harcourt ,  Gaflion ,  la  Ferté, 

I àu  Pleffis  -Praflin,  la  Meilleraye  ,  &c.  Cependant  l'Eu- 
rope étoit  lafie  de  fes  difcordes  ôc  de  fes  combats.  On  tra- 
vailloit  au  traité  de  Wcftphalie ,  dont  le  cardinal ,  par  les 
motifs  d'une  politique  fourde  aux  misères  publiques ,  élu- 
L  doit  la  conclufion.  Les  dépenfes  de  la  guerre  exigeoient 
\    de  nouveaux  impôts.  Un  Italien,  nommé  Emeri ,  étoit  furin- 

Ï tendant  des  finances.  Cet  honyne  impitoyable  &  fécond 
en  relTources  ruincufes,  en  accumulant  fur  lui  la  haine  pu- 
blique ,  la  fit  remonter  jufqu'à  la  fource  du  pouvoir  exor- 
('  bitant  qu'il  exerçoit ,  &  les  peuples  malheureux  ne  craignant 
ii  rien  de  pis  que  l'état  prefent  ,  bravèrent  les  dangers  de  la 
révolte.  Les  cours  fouveraines,  importunées  de  cris  &  de 
plaintes,  làsées  dans  leurs  propres  droits  3  encouragées  par 
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des  Grands  intéreffés  èc  fadieux  ,  en  donnèrent  k  fîgnaL 
Le  dnc  d'Enguien,  alors  prince  de  Condé,  tour-à-tour  pro- 
tecteur &  ennemi  de  Mazarin ,  après  avoir  été  emprifon- 
îîé  par  ce  miniftre  qu'il  avoit  ramené  triomphant ,  finit 
par  être  déferteur  de  fa  patrie  ôc  la  force  de  nos  ennemis. 

Les  conférences  d'Ofnabrug  &  de  Munfter  avoient  opéré  > 
en  16^48,  la  paix  entre  l'empire  6c  la  France.  L'Efpagne 
avoit  fait  fon  accommodement  avec  les  HoUandois  ,  ôc 
elle  étoit  réduite  à  fes  propres  forces ,  par  la  défection  de 
l'empereur,  elle  pou  voit  les  réunir  toutes  contre  fa  rivale. 
Tel  étoit  l'état  de  l'Europe ,  lorfque  nos  difcordes  éclatè- 
rent. Le  feu  gagna  de  la  capitale  dans  les  provinces ,  la, 
convulfion  devint  générale,  &  nos  ennemis  en  profitèrent. 
Les  frontières  furent  entamées  :  Paris ,  au  lieu  de  trem- 
bler ,  s'applaudit  des  progrès  de  l'ennemi,  lè  roi  ne  fecrut 
pas  en  fureté  dans  fon  palais  ,  fon  miniftre  fut  profcrit  6c 
{2.  tête  mife  à  prix.  Deux  fois  Ma-zarin  fut  obligé  de  fortir 
du  royaume  ;  mais  il  y  revint  enfin  pour  y  commander  en 
maître.  Ainfi  la  fouplefle  ultramontaine  triompha  de  la 
fougue  Françoife.  La  nation  refpeda  l'ouvrage  de  la  ré- 
gente ,  &  faifant  un  plus  fage  emploi  de  fes  forces  ^  elle 
les  réunit  contre  l'ennemi  commun.  Elle  reprit  l'afcen- 
dant ,  dès  qu'elle  ne  fut  plus  divifée.  De  plus  grands  fuccès 
lui  furent  facilités  par  l'alliance  de  Cromwel,  alliance  utile  , 
mais  monftrueufe.  La  fronde  fut  defarmée  en  i(>y3  ,  ôc 
la  guerre  avec  TEfpagne  ne  finit  qu'en  i(jy9,  par  le  fa- 
meux traité  des  Pyrénées.  Marie-Therèfe  d'Autriche  ,  in- 
fante d'Efpagne ,  fut  le  fceau  de  la  paix.  Elle  époufa  en 
16 Go  Louis  XIV,  de  qui  elle  eut  toujours  l'eftime  ôc  jamais 
le  cœ.ur.  Marie  Mancini,  nièce  du  cardinal  ,  l'avoit  déjà 
fubjugué.  Son  oncle  eut  le  courage  de  rompre  des  nœuds 
^ui  promettoient  à  fa  famille  le  faîte  des  honneurs. 

Gafton  de  Fraace  mourut  au  milieu  de  la  joie  publique 
que  la  paix  caufoit.  Ce  prince  auroit  été  un  grand  homme, 
s'il  eût  eu  plus  de  folidité.  Mazarin  le  fuivit  de  près,  ôc 
décéda  le  9  Mars  1671,  Pour  être  parfaitement  digne  de 
gouverner  un  grand  empire  ,  il  ne  lui  manqua  que  d'ai- 
mer les  peuples  ôc  l^état  plus  que  lui-même.  Le  roi  prit 
alors  les  rênes  du  gouvernement,  ôc  montra  des  vertus  qui 
étonnèrent  l'Europe?  ôc  le  firent  chérir  des  François.  Les 

peuples 
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peuples  furettt  foulages  ;  le  trôhe  fat  acceflîbic  *,  le  mo- 
narque donnoit  des  audiences  réglées  ;  il  écoutoit,  il  ré- 
pondoit  en  roi ,  c  eft-à-dirc,  en  pére  ;  on  étoit  content ,  lors 
même  qu'il  refufoit  ;  an  admiroit  en  lui  la  dignité  6c  le 
bon  fens.  Il  y  avoit  des  heures  confacrées  au  travail ,  oà 
le  roi ,  au  milieu  de  fes  miniftres ,  voyoit  tout  par  lui- 
même  ,  &  dirigeoit  tous  les  reflbrts  du  gouvernement.  La 
difcipline  parmi  les  troupes ,  la  fureté  dans  les  campagnes  > 
la  police  dans  les  villes ,  Tordre  dans  les  finances ,  tout  fut 
amélioré  par  les  foins  de  ce  prince  fécondé  de  Colbert  ôc 
de  Louvois. 

C'efl:  dans  ces  occupations  véritablement  glodeufes  ,  que 
ie  roi  exerça  fon  autorité  >  jufqu'à  l'an  \.GGj,  L'amour  avoic 
cependant  fes  heures  &  fes  droits,  La  Valiere  avoit  fuc- 
cédé  à  Marie  Mancini ,  elle  fut  fupplantée  par  la  marquife 
de  Montefpan.  La  reine  fe  conduiilt  toujours  en  femme 
fage  >  foufFrant  ce  qu'elle  ne  pouvoit  éviter ,  fans  jamaiâ 
j    laiil'er  paroître  fon  chagrin  aux  yeux  de  fon  époux.  Ce 
[j   prince  j  après  avoir  réprimé  les  barbares  qui  s'enrichiflenc 
^   de  pirateries  ,  exigea  pour  une  infulte  faite  à  Rome  â 
^,   fon  ambaflad^ur ,  une  fatisfadion  trop  éclatante  ,  pour  ne 
I  pas  fcandalifer  l'Europe.  Le  cardinal  Chigi ,  neveu  du  pape  > 
:  fut  obligé  de  venir  en  France,  en  i^^z,  faire  des  excufes 
au  monarque  j  &  le  retour  de  l'ambailadeur  à  Rome  fut 
!  une  efpèce  de  triomphe.  On  travailloit  à  la  jondion  des 

i  deux  mers  ;  on  creufoit  les  ports  de  Cette  ôc  de  Rochefort  ; 
:l  mais  en  même  temps  on  fe  préparoit  à  faire  valoir,  par 

les  armes ,  les  droits  de  la  reine  fur  les  Pays-Bas  >  fans  égard 
I  j  à  la  renonciation  faite  par  le  traité  des  Pyrénées.  L'Efpagnc 

ii  n'avoit  pas  payé  la  dot  de  la  reine  ,  ftipulée  par  le  traité  ; 
I  &  à  ce  défaut,  le  roi  fe  crut  quitte  de  fes  engagemens  qu'il 

>  avoit  d'ailleurs  contradés  dans  la  réfolution  de  s'en  relever 
t  dans  la  fuite.  Il  n  auroit  pas  tardé  fî  long-temps  à  pourfuivre 
%  fes  prétentions ,  s'il  n'eilt  été  retenu  par  les  remontrances 
V  de  fa  mère.  Mais  la  mort  de  cette  princeflè  mit  en  liberté 
\  l'ambition  de  fon  fils.  Les  progrès  furent  rapides  dans  un 

pays  dénué  de  défenfeurs.  La  guerre  commencée  en  \GGj 
:  finit  l'année  fuivante  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  qui 

afl'ura  au  roi  la  poiï'effion  d'une  partie  de  fes  conquêtes. 

Les  Hollandois  effrayés  de  la  pwiflance  &  du  bonheur  de 
Tomtl.  M  ni 
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Louis  XIV ,  en  avoicnt  hâté  la  concluiloft.  Ils  témoignèrent 
ttop  leurs  appréhenfions.  Le  roi ,  fur  qui  la  flatterie  6c  la 
fortune  avoient  produit  leur  effet ,  réfolut  de  punir  ce  peuple 
du  crime  d'avoir  été  clairvoyant.  On  lui  fit  l'honneur  d^ 
négocier  dans  toute  l'europe  avant  de  l'attaquer.  La  famille 
de  Stuart  étoit  rétablie  fur  le  trône  d'Angleterre.  Charles  II , 
qui  y  régnoit ,  fe  ligua  avec  le  roi  très-chrétien.  La  guerre 
fut  déclarée,  &  les  hoftilités  commencèrent  en  1672..  Lsi 
fortune  de  la  France  avoit  déjà  comme  terrafTé  les  Hol- 
landois.  On  pafla  le  Rhin  ;  on  pénétra  dans  le  cœur  de  la 
Hollande;  tout  plia;  partout  nos  armes  furent  vid^orieufes. 
Tant  de  fuccès  allarmèrent  l'europe.  L^empereur  fe  joignit 
aux  Hollandois,  avec  qui  on  auroit  pu  faire  une  paix  avan- 
tageufe  :  mais  les  dures  conditions  que  la  France  propofa 
leur  rendircHt  le  courage  en  les  irritant.  Toutes  les  puif- 
fances  s'ébranlèrent,  &  il  fe  iît  une  ligue  générale.  La  cam- 
pagne de  16^7^  fut  la  dernière  du  grand  Turenne.  Il  fe 
croyoit  à  la  veille  d'une  vidoire ,  &  s'occupoit  du  plan  de 
la  bataille  5  lorfqu  un  boulet  de  canon  l'atteignit.  Ainiî 
mourut  ce  guerrier  citoyen  &  fage,  que  le  prince,  la  patrie 
&  l'armée  honorèrent  de  leurs  larmes  &  de  leurs  regrets. 
Tout  le  monde  vouloit  la  paix  ;  les  prétentions  de  la  France 
y  étoient  un  obftacle.  Le  roi  d'Angleterre,  qui  s'étoit  déjà 
dé  caché  de  fon  alliance ,  fe  joignit  à  fes  ennemis  pour  l'y 
contraindre.  Elle  fut  conclue  à  Nimegue  l'an  i(?7  8. 

On  ne  tarda  pas  à  y  donner  atteinte.  Les  Liégeois  dévoient 
céder  Dinant  au  Roi.  On  jugea  qu'il  valoir  mieux  s'emparer 
de  Charlemont.  Certaines  chambres,  appellées  de  réunion, 
furent  établies  à  Metz  &  à  Brifach.  On  y  cita  plufîeurs 
princes  de  l'empire,  comme  polîëdant  des  biens  démembrés 
de  la  couronne,  La  diète  de  Ratisbonne  en  fît  fes  plaintes; 
ôc  au  lieu  de  fatisfadion,  on  fît  marcher  des  troupes  qui 
forcèrent  les  habitans  de  Strasbourg  à  reconnoître  le  mo- 
narque François  pour  leur  fouvcrain.  L'ambition,  le  plaiiîr> 
le  fafte ,  l'amour  occupoient  alors  plus  que  les  affaires  de 
l'état.  Mademoifelle  de  Fontange  avoit  enlevé  le  cœur 
du  roi  à  madame  de  Montefpan.  Cette  nouvelle  favorite 
mourut  à  la  fleur  de  fes  années:  on  en  accufa  la  jaloufîe  ôfi 
la  vengeance  de  madame  de  Montefpan  ,  dont  ce  foup- 
jon  acheva  de  ruiner  la  faveur.  Le  roi  défefpéré  ne  trouva. 
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âc  confolatioti  que  dans  les  entretiens  de  madame  de 
Maintenon,  qui  >  de  veuve  de  Scarton,  parvifit  à  être  la 
feminc  de  Louis  XIV. 

La  reine  mourut  en  i<?8  5  >  le  roi  fit  de  cette  princefTe 
un  éloge  bien  énergique  ;  voilà  le  premier  chagrin  qu^elle 
m*a  donne,  La  mort  de  Colbert  fuivit  de  près.  Sa  place  de 
contrôleur  général  fut  donnée  à  Pelletier,  &c  Ton  fîls  ,  le 
marquis  de  Seignelai  eut  le  département  de  la  marine. 

Les  entreprifes  que  la  France  faifoit  en  pleine  paix,  ne 
pouvoient  que  foulever  toute  l'Europe.  L'Efpagne  irritée  > 
entreprit  d'ufer  de  repréfailles.  Mais  ce  ne  fut  qu'un  choc  des 
deux  puiiTances  où  la  France  conferva  tout  fon  afcendant  ; 
ôc  fa  rivale  qui  fentit  fon  épuifemcnt ,  fut  contrainte  d'ac- 
cepter en  1684  une  trêve  de  20  ans  que  le  roi  voulut  bien 
lui  accorder.  L'empereur  trop  occupé  contre  les  Turcs  pout 
pouvoir  l'aider  de  fes  forces ,  s'eftima  lui-même  heureux 
d'être  compris  dans  la  trêve.  Le  traité  portoit  que  le  roî 
garderoit  Strasbourg  &  tout  ce  qu'il  avoit  pris,  de  quelque 
manière  que  ce  fat ,  depuis  la  paix  de  Nimegue. 

L'an  i6S^  fut  révoqué  le  fameux  édit  de  Nantes  que 
Henri  IV  avoit  rendu  environ  un  lîècle  auparavant ,  en  fa- 
veur des  proteilans.  Non-feulement  l'exercice  libre  cleleut 
religion  fut  interdit ,  mais  on  voulut  les  contraindre  par 
les  voies  militaires,  par  l'emprifonnement  ôcles fupplices > 
à  embralïer  la  croyance  du  prince.  On  fait  monter  à  huit 
cents  mille  pcrfonnes  le  nombre  de  ceux  qui  s'expatriè- 
lent ,  pourfe  fouftraire  àcesperfécutions.  L'année  fuivante 
vit  la  mort  du  grand  Condé ,  ce  héros  brillant  dont  le  cou- 
rage égala  celui  d'Alexandre. 

La  guerre  fe  ralluma  en  16SS.  Les  prétentions  du  car- 
dinal de  Furftemberg,  protégé  de  la  France  ,  pour  l'arche- 
vêché de  Cologne;  les  droits  de  madame ,  belle-fœur  du 
loi,  fur  la  fuccelîîon  de  l'éledeur  Palatin,  fon  frère;  le 
foulèvement  de  l'Arigleterre  contre  le  roi  Jacques,  furciit 
les  caufes  qui  replongèrent  TEurope  dans  de  nouveaux  mal- 
heurs. L'empereur,  allarmé  des  progrès  des  entreprifes 
de  la  France  ,  avoit  entraîné  dans  fes  foupçons  prefque 
toutes  les  puiiTances  de  l'Europe  :  la  ligue  d'Ausbourg  fut 
lignée  en  1677.  Le  dauphin  commença  les  hoftilité»  en 
Allemagne ,  où  il  lie  rendit  maîtcc  de  pludeurs  places  :  le 
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piince  d'Oian^e  pafTa  en  Angleterre,  &  après  de  grandi 
avantages  remportés  en  Irlande,  il  affermit  fur  fa  tête 
cette  couronne  qui  avoit  toujours  chancelé  iur  celle  de 
fon  beaa-pere.  Nous  n'entrons  point  dans  les  détails  de 
cette  guerre,  où  la  France,  malgré  Tes  avantages  ,  corn- 
lïiença  cependant  â  fendr  Ca.  foibielTe.  Sa  puill'ance  trop 
«sercée  commençoit  à  s'afFaiiTer.  L'Italie,  l'Allemagne, 
l'Efpagne ,  l'Angleterre  ,  les  P^ys-bas,  les  mers  des  deux 
ti^ondcs ,  furent  rougies  du  fang  européen.  Les  hoftilîrés. 
continuèrent  jufqu'en  i^^97,  que  le  traité  de  Rifwick  ks 
termina.  Leduc  de  Savoie,  donc  l'accommodement  avec 
la  France  avoit  précédé  la  paix  générale  ,  envoya  certe 
même  année  fa  fille  en  France  >  pour  y  époufer  le  duc  de 
-Bourgogne. 

La  foible  fantc  du  roid'Efpagne  faifoit  craindre  à  tous 
momens  pour  fa  vie  ^  toute  l  Europe  avoir  les  yeux 
tournes  de  ce  côté.  Ce  prince  qui  fentoit  fi  Hn  prochaine, 
£t  fon  teftament ,  nomma  pour  fon  fuccefleur  ,  le  prince 
élei3:oral  de  Bavière  ,  pctit-fïls  de  1  impératrice  ,  fœur  du 
roi  d'Efpagne.  Mais  la  mort  du  légataire  en  1699  ,  <ie- 
vança  celle  du  teftateur.  On  fit  alors  un  traité  de  partage 
imaginé  par  le  roi  d'Angleterre  ,  &  accepté  par  la  cour  de 
France.  Le  roi  d'Éfpagne  fut  indigné ,  lorfqu'il  apprit  qu'on 
partageoic  fa  dépouille  avant  fa  mort,  La  France  profita 
de  fon  indignation  ;  &  fervie  par  le  cafdinal  de  Porro-Car- 
rero ,  archevêque  de  Tolède,  qui  obfédoit  l'efprit  de  fon 
maure  >  elle  fit  faire  un  teftament  en  faveur  de  Philippe, 
duc  d'Anjou,  fécond  fils  de  France.  Enfin,  Charles  II,  roi 
d'Efpagne,  mourut  en  1700  ,  êc  Philippe  alla  prendre  pof- 
feffion  de  fes  états.  Les  Hoilandois  âcle  roi  d'Angleterre 
travaillèrent  à  faire  donner  quelque  fatisfadlion  à  Tempe'- 
leur.  Msis  comme  la  France  rie  vouloir  rien  céder,  la  guerre 
fut  réfolue.  L'abbé  de  S.  Pierre  prétend  qu'elle  auroit  été 
inévitable  ,  quand  même  Louis  XIV  s'en  feroit  tenu  au 
traité  de  partage  >  parçeque  les  Etats  Généraux,  écla  na- 
tion An;4loife,  à  l'infçu  de  qui  il  avoit  été  conclu  ,  trou- 
voient  que  îa  France  acquéroit  par-la  un  nouveau  dégré  de 
force,  à  devenoit  plus  redoutable.  Le  roi,  félon  le  même 
écrivain  ^  informé  de  ces  difpofitions ,  aima  mieux  prendre 
Ici  armes  pour  le  tout  que  pour  une  partie. 
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L'empcieur,  le  roi  d'Angleterre  6c  les  Etats  Gcnéraujc 
conclurent  en  1701  le  traité  qu'on  appella  la  grande  al^ 
liance.  La  guerre  commença  la  même  année.  Dés  les  pre- 
mières campagnes ,  le  courage  François  fembla  fatigué  ;  &: 
la  cour ,  comme  Ci  elle  eût  été  frappée  d'avance  des  mal- 
heurs de  cette  guerre  ,  n'envoya  que  des  ordres  timides  > 
propres  à  refroidir  ou  à  gêner  l'audace  des  troupes.  Il  y 
eut  dans  les  deux  premières  campagnes  comme  une  efpèce  de 
flux  &  de  reflux  d'avantages  ôc  de  pertes  réciproques.  La 
quatrième  fut  le  commencement  des  grands  défaftres  :  iâ 
bataille  de  Hochftet  en  1704.,  joignit  la  honte  ôt  le  mal- 
heur. Ce  roi  Ci  fier,  qui  avoit  fait  ti'embler  l'Europe  ,  & 
ÀïCtc  les  traités,  après  avoir  ufé  toutes  les  reflburces  de  la. 
Francè.,  pour  faire  tcte  aux  alliés  vidorieux,  fut  obligé  de 
fléchir,  de  demander  la  paix,  &  de  fe  foumettre  aux  con- 
ditions qu'une  femme  voulut  lui  prefcrire.  Cétoit  Anne 
reine  d'Angleterre ,  qui  avoit  fuccédé  au  roi  Guillaume, 
mort  avant  les  dernières  hoftilités.  Il  fe  préparoit  à  con-^ 
duire  contre  nous  les  armées  de  nos  ennemis  ,  lorfqu'il 
mourut  des  fuites  d'une  chute  de  cheval.  Mais  il  fut  digne- 
ment remplacé  fur  le  trône  dans  les  camps.  Malboroug 
acquit ,  aux  dépens  de  la  France ,  &  de  concert  avec  le 
prince  Eugène,  une  glmre  immortelle.  Ces  deux  redouta- 
bles capitaines  triomphèrent  de  tous  nos  généraux.  Mais  le 
général  Anglois  avoit  des  ennemis  à  la  cour  de  Londres  ; 
fa  femme  fe  livra  trop  à  fa  vanité  ;  la  reine  en  fut  olFenfée. 
Le  maréchal  de  Tallard  qui  étoit  prifonnier  en  Angleterre 
depuis  la  bataille  de  Hochftet ,  profita  en  habile  homme 
de  ce  dépit ,  &  détermina  la  reine  à  faire  fa  paix  particu- 
lière qui  fut  conclue  à  Utrecht  l'an  1 7 1 2 . 

L'empereur  Jofeph  venoit  de  mourir ,  &  laîlTait  à  fon 
frère  Charles  d'Autriche  >  compétiteur  de  Philippe  de  Fran- 
ce, tous  fes  droits  furies  vaflres poiTefltons  des  deux  branches 
èc  fa  maifon.  On  ne  vouloir  pas  voir  tant  de  couronnes  fur 
une  même  tete.  Les  principes  de  l'équilibre  exigeoient  que 
les  alliés  fe  rapprochaflent  des  intérêts  de  la  France.  Leurs 
miniftres  étoient  afîemblés  à  Utrecht  ;  mais  il  fembloit 
que  l'ancienne  jaloufîe  prévaloit  ;  &  vraifemblablement ,  li 
l'Angleterre  ne  les  eut  abandonnés ,  les  conditions  de  paix 
guiokiîî  été  dures.  L'armée  Angloife  fut  fpedatrice  des 
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fuccès  du  maréchal  de  Villars  qui  eut  la  gloire  de  terminer 
cette  guerre  nîalheureufe  ,  par  des  victoires  &  des  con- 
quêtes. Le  roi  de  PruiTe  ,  le  roi  de  Portugal ,  les  HoUan- 
dois,  le  duc  de  Savoie  imitèrent  en  171 3  l'exemple  de 
l'Angleterre ,  &  l'empereur  fut  abandonné  à  fes  feules  for- 
ces. Son  opiniâtreté  fut  malheureufe>  &  ne  fervic  qu'à  prou- 
ver à  l'Europe  que  fa  puiiîance  avoir  befbin  de  forces  étran- 
gères ^our  lutter  avec  avantage  contre  celles  de  la  France. 
Il  fît  fa  paix  à  Raftadt  en  1714-  L'Efpagne  fît  le  facrifice 
des  Pays-Bas  î  &  de  toutes  fes  poiîëfTions  en  Italie  ;  le  do- 
maine de  l'empereur  en  fut  grofïi. 

Tandis  qu'on  perdoit  des  batailles  6c  des  provinces,  que 
les  remparts  de  la  monarchie  étoient  forcés  par  les  enne- 
mis, 6c  devenoient  des  forces  contre  nous,  que  l'allarme 
pafïbit  des  pi^ovinces  à  la  capitale ,  6c  pénétroit  jufques  dans 
le  palais  du  prince  ;  la  mort  enlevoit  fa  famille.  Il  avoit 
vu  les  funérailles  de  prefque  tous  fes  enfans.  il  ne  lui  ref- 
toit  qu'un  arrière-petit-fils,  foible  6c  valétudinaire.  Le  ciel 
conferva  cet  enfant  précieux  :  il  régne  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Louis  le  him-aimé.  Par  le  traité  d'Utrecht ,  le 
Toi  d'Efpagne  avoit  renoncé  à  la  couronne  de  France ,  6c 
la  famé  chancelante  du  jeune  Louis,  faifoit  craindre  à  fon 
bifaïeul,  qu'en  plaçant,  à  fî  grand  frais,  fon  petit-fils  fur 
nn  trône  étranger ,  il  n'eût  exclus  fa  poftérité  de  celui  de 
fes  ancêtres  ,  ou  qu'elle  ne  rachetât  à  prix  de  fang  fon 
droit  de  fucceiTion.  C'eft  dans  cet  état  de  malheurs  6c  d'al- 
larmes  que  le  monarque  fut  véritablement  grand.  De  quel- 
ques coups  qu'il  fût  frappé,  fon  ame,  fenfible  fans  être 
abattue,  fut  toujours  fupérieure  à  la  fortune.  Dans  les  mal- 
heurs publics ,  &  dans  les  pertes  domefliques ,  il  fe  fouvint 
toujours  qu'il  étoit  roi.  Fîeureufe  la  France ,  fî  fon  règne 
eût  commencé  par  les  calamités  qui  le  terminèrent  1  Elles 
lui  auroient  appris  à  tempérer  fon  ambition,  ou  à  chercher 
dans  le  bonheur  de  fes  fu jets  une  gloire  plus  véritable 
plus  facile. 

Les  années  ,  les  travaux ,  les  plaifirs  &  les  chagrins 
avoient  miné  ce  corps  vigoureux.  Il  ne  fit  plus  que  lan- 
guir, 6c  mourut  l'an  171  f,  le  premier  jour  du  mois  de 
Septembre.  Il  ne  faut  que  confîdérer  ce  prince  au  lit  de  la 
mort  )  pour  condamner  avec  indignation  les  propos  de 
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eCltains  efprits  atrabilaires  qui  ofent  fontenir  qu'il  n'eut  ja- 
mais que  l'apparence  de  la  fermeté. 

Pour  Ihiftoire  de  la  monarchie:  voye^  Mérovingiens  > 
Carlovingiens  ,  Capétiens. 

BOURBON-LANCr  ,  ville  &  gouvernement  déplace 
du  duché  de  Bourgogne  dans  TAutunois  ;  le  flcge  d'un 
bailliage  royal,  d'un  grenier  à  fel  >  d'un  hôtel-de-ville,  & 
la  réiîdence  d'une  brigade  de  la  maréchaulTée  ;  diocèfe , 
bailliage  6c  recette  d'Autun  ;  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  Cette  ville  efl:  iîtuée  fur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne à  1 2.  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Autun  ,  à  7  au  le- 
vant de  Moulins ,  à  une  égale  diftance  au  couchant  d'été 
de  CharoUes,  à  14  au  levant  d'hiver  de  Nevcrs ,  &  à  28 
au  couchant  d'hiver  de  Dijon.  On  la  divife  en  3  parties  : 
la  première ,  appellée  la  ^/ille ,  n'efl:  féparée  de  la  féconde  > 
connue  fous  le  nom  de  château ,  que  par  un  foiîe  ;  la  troi- 
iîème  enfin  ,  efl:  le  fauxbourg  S,  Léger ,  où  font  les  bains  > 
dont  nous  parlerons  plus  bas ,  &  environ  une  quarantaine 
de  maifons  pour  recevoir  les  perfonnes  qui  viennent  pren- 
dre les  eaux  ou  les  bains. 

Bourbon-Lancy  efl:  la  2  3 qui  députe  aux  états  généraux 
de  la  province.  Elle  a  trois  paroiflès  ,  un  chapitre  ,  un 
couvent  de  Capucins,  un  d'Urfulines ,  éc  2  hôpitaux. 

Cette  ville  efl:  renommée  par  fes  eaux  minérales  ,  qui  ont 
ceci  de  remarquable ,  c'efl:  qu'elles  font  claires  >  très-légères  3, 
6c  tellement  fans  odeur  qu  on  en  peut  faire  du  pain.  Les 
fontaines  de  ces  eaux ,  au  nombre  de  fept ,  font  dans  une 
cour  quarrée.  Elles  ont  prefque  toutes  des  canaux  par  lef- 
quels  on  les  peut  épuifer ,  &  ces  canaux  vont  fe  décharger 
dans  de  grands  aqueducs  qui  portent  ces  eaux  à  plus  d'un 
quart  de  lieue  au-delà  du  bourg.  Le  grand  bain ,  ouvrage 
des  Romains ,  efl:  tout  près  des  fontaines.  C'eft  un  rond  pa- 
vé de  marbre  qui  peut  avoir  60  pieds  de  diamètre  &  con- 
tenir environ  joo  perfonnes.  Pour  dire  quelque  chofe  de 
la  qualité  de  ces  eaux ,  il  efl:  à  remarquer  que  celle  d'une  de 
ces  fontaines  appellée  le  grand  Limbe  3  efl:  fi  chaude ,  qu  on 
ne  peut  y  foufFrir  la  main  l'efpace  de  quelques  fécondes  fans 
fe  brûler.  Cependant  on  y  peut  laiffer  un  œuf  pendant  une 
heure  fans  qu'il  cuife ,  non  plus  que  des  feuilles  d'ofeille  ; 
6c  lorfque  l'on  boit  de  cette  e-au  3  elle  ne  brûle  point  les 
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îèvtes ,  &  on  ne  la  fent  point  chaude  dans  rcftomach» 
Toutes  ces  eaux  minérales  de  Bourbon-Lancy  font  fort  in- 
fîpides  &  n  ont ,  ainfl  qu'il  a  déjà  été  dit  >  ni  goût  ni  odeur. 
On  a  reconnu  par  l'expérience  que  l'on  en  a  faite  fur  les 
lieux ,  qu'elles  participent  d'un  fel  femblable  au  fel  marin , 
ôc  d'un  peu  de  foufre. 

Il  y  a  des  rochers  près  de  cette  ville ,  où  Ton  trouve 
des  veines  de  petites  pierres  très-femblables  aux  diamans  : 
elles  ont  même  la  qualité  de  couper  le  verre. 

A  1  lieues  de  Bourbon-Lancy  font  les  forges  de  Beau- 
champs. 

BOURBON-L'ARCHAMBAUD,  petite  &  ancienne  ville 
du  bas  Bourbonnois ,  fameufe  par  fes  eaux  minérales  ,  & 
ayant  titre  de  duché  ;  diocèfe  de  Bourges ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  6c  éledion  de  Moulins  ;  le  fiège  d'une 
châtellenie  royale ,  &  la  réiidence  d'une  brigade  de  ma- 
réchauffée  ;  lltuée  fur  un  ruiiTcau  ,  dans  un  fond  ,  entre 
quatre  collines ,  à  j  lieues  au  couchant  de  Moulins,  â 
S  au  levant  d'hiver  de  Saint-Amand ,  à  une  égale  dif- 
tance  au  levant  d'été  de  Montluçon,  à  2.  au  midi  de  Ne- 
vers  5  &  à  I  y  au  levant  d'hiver  de  Bourges.  On  y  compte 
2000  habitans.  Il  refte  encore  fur  une  des  collines,  qui 
environnent  cette  ville  ,  un  vieux  château  quarré  àc  en 
mauvais  état  ,  û  l'on  en  excepte  trois  petites  églifes  ou 
chapelles.  La  première  efl:  dédiée  à  Notre-Dame  ;  c'eft 
l'ancienne  chapelle  du  château  qui  étoit  la  demeure  des 
anciens  feigneurs  de  Bourbon,  dont  neuf  ont  porté  le  nom 
d'Archambaud.  La  féconde,  appellée  la  Sainte- Chape  lie  5 
eft  dédiée  à  Jefus-Chrift  erucitîé,  &  c'eft,  fans  contredit , 
«ne  des  plus  belles  Saintes-Chapelles  du  royaume.  On  y 
remarque  les  ftatues  de  Jefus-Chrift  àc  de  fes  douze  Apôtres , 
îe  blazon  &  la  généalogie  de  la  maifon  royale  de  Bourboa 
^  de  fes  alliances  ,  en  bas  relief.  Les  chaires  du  chœur  font 
de  trcs-belle  menuiferie,  &  on  voit  au-deftus  les  chiffres  de 
Pierre  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  6c  d'Anne  de  France 
fa  femme,  entrelaces  de  cerfs  ailés.  Les  vitres  de  cette  cha- 
pelle font  peintes  à  l'antique  ,  6c  d'une  beauté  admirable  ; 
on  auroit  de  la  peine  à  en  trouver  de  plus  anciennes  6c  de 
mieux  confervées.  Sur  la  première  on  a  peint  le  facriâce 
4' Abraham ^  fur  la  féconde ,  Jefus-Chrift  qui  guérit  le  para« 
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lytîque  ;  fur  la  ttoifième  >  un  crucifix  ;  fur  la  quatrième  j 
rcmpereur  Conftantin  qui  délibère  s'il  donnera  bataille  >  6c 
un  ange  qui  lui  promet  la  vidoire ,  &  lui  montre  la  croix 
avec  ces  paroles  :  In  hoc  Jigno  vinces  ;  far  la  cinquième  9 
fainte  Hélène  qui  demande  à  un  Juif  où  étoit  la  croix  fuc 
laquelle  Jefus-Chrift  étoit  mort;  fur  la  fîxième,  fainte  Hé- 
lène qui  découvre  par  miracle  la  vraie  croix ,  fur  la  feptième , 
l'empereur  Héraclius  qui,  après  avoir  vaincu  Cofroès ,  re- 
couvre la  fainte-Croix ;  fur  la  huitième  enfin,  l'empereur 
Héraclius  en  chemife  &  nuds  pieds  qui  porte  en  triomphe 
la  fainte  Croix.  Dans  la  même  Sainte-Chapelle  on  voit  les 
£gures  d'Adam  &  d'Eve  en  pierre ,  &  furie  portail  celles  de 
S.  Louis,  de  Pierre  de  Bourbon  ôc  d'Anne  de  France  fa 
femme. 

La  troilième  chapelle  eft  appellée  le  tréfor;  elle  efl:  fou- 
terraine  &  bien  claire.  On  y  defcend  par  un  efcalier  de 
pierre  de  taille  de  20  marches  de  4  pieds  de  long.  C'eft 
dans  cette  chapelle  qu'on  garde  une  très-belle  croix  d'or  de 
ducat  du  poids  d'environ  quatorze  marcs ,  dont  le  montant 
€fl:  long  d'un  pied  ôc  demi,  le  travers  d'environ  un  pied,  ôc 
la  largeur  de  l^'un  &  de  l'autre  eft  de  quatre  travers  de  doigt. 
Au  haut  de  cette  croix  eft  une  couronne  d'or  qui  porte  fur 
une  de  fes  bandes  l'infcription  fuivante  :  Louis  de  Bourbon  ^ 
fécond  duc  de  ce  nom  y  fit  garnir  de  pierreries  &  dorures 
cette  croix  Pan  1 3  9  3  •  Cette  croix  eft  enrichie  de  trente 
giofles  perles  &  de  cinq  pierres  precieufes.  Elle  renferme 
une  épine  de  la  couronne  de  Jefus-Chrift  ,  ainfî  qu'une  pe- 
tite croix  faite  du  vrai  bois  de  la  croix  de  Notre-Seigneur. 
Une  montagne  ou  calvaire  de  vermeil  fert  de  piedeftal  à 
cette  croix ,  au  bas  de  laquelle  on  voit  à  genoux  le  duc  Jean 
de  Bourbon  &  la  duchefle  Jeanne  de  France  fa  femme, 
avec  leurs  couronnes  &  habits  de  cérémonie.  Le  haut  de 
ce  calvaire  eft  fait  en  pointe  &  comme  une  colonne  torfe> 
percée  au  bout  où  eft  plantée  la  croix  d'or.  Cette  colonne 
eft  embrafTée ,  d'un  côté  ,  par  la  Magdelaine  qui  eft  à  ge- 
noux, &  de  l'autre  côté  eft  la  figure  de  la  Vierge,  dans 
l'atticude  d'une  perfonne  qui  a  peine  à  fe  foutenir ,  &  fup- 
portée  par  S.Jean.  Au  pied  de  la  croix  d'or  eft  une  tête  de 
mort  avec  4  ou  ;  oilcmem  de  mort>  le  tout  d'argent.  La 


colonne  &  la  montagne  font  d'argent  doré ,  pèfcnt  avce 
tout  ce  qu'elles  portent,  treize  livres,  poids  de  marc.  On 
conferve  dans  les  armoires  de  cette  chapelle  plufîeurs  re- 
liques de  faints. 

L'églife  paroifïîale  de  Bourbon  efl:  dédiée  à  S.  George  ; 
elle  efl:  iîtuée  fur  une  colline,  à  l'autre  extrémité  de  celle 
du  château. 

.  Outre  réglife  paroilîîale  il  y  a  dans  cette  ville  une  collé- 
giale, dont  le  chapitre  efl:  compofé  d^un  tréforier  &  de 
douze  chanoines  ;  un  prieuré ,  un  couvent  de  Capucins  6c 
deux  hôpitaux,  l'hôpital  despafTans  &  l'hôpital  de  charité. 
L'hôpital  des  pafîans  efl:  gouverné  par  un  diredeur  :  celui 
de  la  charité  efl:  de/Iervi  par  des  Cœurs  grifes, 

Bourbon-l'Archambaud  a  des  fabriques  de  droguets ,  de 
toiles  6c  étamines.  Il  y  a  quatre  foires  par  an;  le  23  avril, 
fête  du  patron  du  lieu  ;  le  10  août,  fête  de  S.  Laurent  ;  le 
2.8  odobre,  fête  de  S.  Simon  &  S.  Jude,  le  17  décembre  > 
fête  de  S.  Lazare.  Indépendamment  de  ces  foires  il  fe  tient 
en  cette  ville  deux  marchés  par  femaine. 

Au-defTus  du  couvent  des  Capucins ,  on  trouve  une  pro- 
menade qui  confîfl:e  en  trois  allées  les  unes  au-delîus  des 
autres ,  plantées  dans  une  terre  achetée  par  le  maréchal  de 
la  Meilleraye,  qui  en  fit  donation  aux  Capucins ,  fous  con- 
dition d'en  tenir  la  porte  ouverte  pour  la  commodité  du 
public.  C'efl:  le  lieu  le  plus  agréable  de  Bourbon,  &  la  pro- 
menade ordinaire  des  buveurs  d'eau. 

C'eft  le  duché  de  Bourbon-l'Archambaud  qui  a  donné 
le  nom  à  la  famille  royale  &  à  la  branche  des  Bourbons, 
Kobert,  comte  de  Clermont,  le  plus  ieune  des  fils  de  S. 
Louis,  époufa  Béatrix  de  Bourgogne,  fille  unique  de  Jean 
de  Bourgogne  6c  d'Agnès,  dame  de  Bourbon.  Robert  eut 
un  fîls  nommé  Louis,  qui  laiifa  deux  princes,  Pierre  6c 
Jacques.  La  branche  de  Bourbon  qui  eft  fur  le  trône  def- 
cend  de  Jacques.  De  l'aîné  defcendirent  tous  les  Bourbons, 
jufquà  Charles,  connétable  de  France,  dont  tous  les  biens 
furent  confîfqucs,  èc  le  duché  de  Bourbon  réuni  à  la  cou- 
ronne; mais  en  ^9  ,  par  le  traité  des  Pyrénées,  ce  duché 
a  été  accordé  en  pleine  propriété  à  Louis  de  Bourbon , 
prince  de  Condé  ?  au  lieu  du  duché  d'Albtet  qui  lui  avok 
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été  donné  avant  qu'il  quittât  la  France ,  6c  que  l'on  avoit 
cédé  pendant  fon  abfence  au  duc  de  Bouillon  pour  la  prin- 
cipauté de  Sedan. 

Les  eaux  de  Bourbon-l'Archambaud  font  contenues  dans 
trois  efpèces  de  puits,  chacun  de  cinq  pieds  huit  pouces  de 
diamètre  >  qui  paroiflent  d'abord  comme  trois  fûurces  dif- 
férentes? mais  qui  n'en  font  qu'une  feule.  Les  bouillons  du 
puits  du  milieu  font  plus  abondans  que  dans  les  deux  laté- 
raux. Au-deflûs  de  ces  puits  il  y  a  un  grand  bain  quarré 
qu^on  appelle  le  bain  des  pauvres;  ê<  à  deux  pas  de-là  on 
entre  dans  une  maifon  qui  a  au  rez-de-chaulTéc  trois  cham- 
bres voûtées  ;  c'eft-là  ou  font  les  bains  qui  ont  trois  pieds 
d'eau:  l'un  eft  pour  les  hommes;  un  autre,  dans  lequel 
on  ne  fe  baigne  prefque  point,  èc  le  troifîème  efl:  pour  les 
femmes.  L'eau  de  ces  puits  efl:  claire  êc  fi  chaude,  qu'on  n'y 
peut  foufFrir  la  main  qu'un  infl:ant,  fans  fe  brûler  ;  cepen- 
dant les  œufs  qu'on  y  met^  ne  s'y  cuifent  point.  Elles  n'ont 
point  de  goût ,  fi  ce  n'efl:  peut-ctre  un  petit  goût  de  nitre. 
Lorfqu'on  s'en  lave  les  mains ,  on  les  trouve  ondueufes;  6c 
ce  qui  prouve  encore  qu'elles  font  oléagineufes,  c^efl:  qu'il 
y  furnage  une  petite  graille.  Toutes  les  expériences  qu'on  a 
faites  fur  ces  eaux,  font  conclure  qu'elles  participent  d'un 
fel  nitreux ,  ôc  d'un  foufre  exadement  mêlés  &  incorporés  ; 
elles  font  également  bonnes  pour  la  boiflbn  &  pour  le  bain. 
Cependant  elles  n'étoient  autrefois  en  ufage  que  pour  bai- 
gner ;  peu  de  perfonnes  ofoient  en  boire  :  c'eft  pour  cela 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  Bourbon-l'Archambaud  > 
Bourbon-les-Bains.  Au  reftc ,  ces  fources  font  un  alma- 
nach  infaillible  pour  les  habitansdu  pays  :  car  quand  il  doit 
faire  beau ,  il  s'élève  fur  l'eau  un  limon  verdâtre  ,  qui  dif- 
paroît  aufli-tôt  qu'il  doit  pleuvoir.  Outre  ces  fontaines 
d'eaux  chaudes  ,  il  y  en  a  une  froide  qui  efl:  derrière  les  Ca- 
pucins. On  l'appelle  communément  la  fontaine  de  Jonas  ^ 
du  nom  d'un  ixx\&  de  Gafl:on ,  duc  d'Orléans.  On  juge  par 
le  goût  qu'elle  a  &  par  fa  boue,  quelle  eft  ferrugineufe ,  6c 
par  quelques  expériences  faites  fur  elle ,  qu'elle  eft  un  peu 
vitriolée. 

.  L'eau  des  trois  puits  de  Bourbon ,  qui  eft  fournie  égale- 
ment par  la  même  fource ,  eft  prefque  toujours  à  la  même 
iauteur  de  fept  pieds  ou  environ  >  &  elle  ne  décroît  pas 


même  dans  les  chaleurs  &  les  féchcteffcs  Ids  plus  foHts^ 
Elles  bout  d'une  manière  fenllble,  &  exhale  une  fumée 
allez  abondante.  La  furface  de  cette  eau,  quand  elle  n'eflr 
point  agitée ,  paroît  un  peu  terne  ,  &  il  s'y  forme  une  pel- 
licule gralTe,  mais  li  mince,  qu'il  eft  impoiTible  de  la  re-^ 
cueillir.  Elle  eft  claire  ôc  très- limpide  dans  le  verre  ,  fans 
prefqu'aucune  odeur,  d'une  chaleur  vive,  mais  qui  n'a  rien' 
d'acre  ni  de  brûlant ,  d'une  faveur  qui  tire  fur  le  falin  lixi- 
viel,  mais  bien  moins  feniible  que  dans  l'eau  de  Vichi.  Li 
chaleur  des  eaux  de  Bourbon  fe  conferve  très-long-temps , 
6c  une  eau  commune  chauffée  au  même  degré,  &  la  plus 
bouillante  même  eft  refroidie,  quand  celle-ci  eft  encore 
plus  que  tiède. 

Tout  le  monde  fçait,  que  ces  eaux  tirées  de  leur  fource,  1 
êc  remifes  incedkmment  fur  le  feu ,  ne  bouillent  pas  plus 
promptement  que  l'eau  commune  la  plus  froide  ;  &  que: 
dans  ces  eaux,  quoique  très-chaudes,  les  plantes  ne  fe  flé' 
triflènt  point. 

Les  vertus  médicinales  de  ces  eaux  ,  font  aflez  générale* 
ment  reconnues,  ôc  il  fuffit  de  rapporter  quelques  obfctva- 
lions  faites  à  ce  fujet  fur  les  lieux  mêmes  par  M.  Géoffroi: 
6c  autres  habiles  gens. 

Comme  elles  font  peu  purgatives,  ôc  qu'il  eft  d'ufage  de 
les  aider,  foit  par  le  mélange  des  eaux  de  Vichi  qui  le  font- 
bien  plus ,  ou  par  l'addition  de  quelques  fels ,  comme  le 
fel  végétal,  la  crème  de  tartre,  le  fel  polychrefte  de  1^ 
Rochelle  ,  &c.  on  a  trouvé  ,  que  Varcanum  diipUcatunt 
de  Mynfich,  qu'il  nomme  autrement  Sal  de  duohus ,  Sat 
fapiendœ ,  leur  donne  une  efficacité  bien  fapérieure  à  celle 
de  tous  ces  autres  fels ,  6c  que  les  perfonnes  qui  n'étoient- 
point  purgées  avec  le  fecours  de  ces  fels  ordinaires,  l'étoienr* 
beaucoup  par  l'addition  de  celui-ci.  La  dofe  de  ce  fel  eft- 
ordinairement  d'un  gros  &  demi  à  deux  gros  dans  les  deur 
premiers  verres  de  boillbn,  de  deux  jours  l'un,  ou  même- 
tous  les  jours,  quand  les  eaux  font  lentes  ,  6c  qu'elles  ne 
purgent  point,  comme  il  arrive  allez  fouvent. 

Il  faut  remarquer  qu'on  vomit  aifément  ces  eaux  quand/ 
c^n  en  boit  trop ,  fur-tout  les  premiers  jours ,  èc  qu'on  en» 
prefie  la  boiiîbn.  ^ 

L'eau  de  Bourbon  prife  en  kvcmeat  a4oucit  beaucoapî^ 


elle  rcffetrc  même,  &  on  s'en  fert  dans  les  dy/Tenteries  &c 
dans  les  coliques.  On  la  donne  chaude,  telle  qu'elle  fort 
des  puits ,  fans  que  les  nialades  fe  plaignent  de  fa  trop 
grande  chaleur.  (  La  Mardnicre ,  M.  Vabbé  Expilly^  6c 
Vahbé  Nicole  de  la  Croix,  )  * 

BOURBONNE-LES-BAINS,  petite  ville  du  BaCÎI^ni , 
en  Champagne,  fur  la  rive  droite  de  TAppencc,  un  peu^au- 
deiîus  du  confluent  d'un  ruiiîeau  avec  cette  rivière,  &  fur  la 
frontière  de  la  Lorraine  à  12  lieues  au  levant  d'été  de  Lan* 
gres,  à  18  vers  le  levant  de  Troyes,  ôc  à  (7j  lieues  vers  le 

1  levant  d'hiver  de  Paris  ,  diocèfe  ôc  éledion  de  Langres , 

I  parlement  de  Paris,  &  intendance  de  Châlons.  C'elft  le 
liège  d'une  mairie  royale.  On  y  compte  près  de  i  ;oo  ha- 
bitans.  Cette  ville  eft  renommée  par  fes  bains. 

La  fontaine  minérale  de  Bourbonne  efl:  lituée  à  l'extré- 
mité  méridionale  de  la  ville.  Elle  eft  en  forme  de  puits, 
&  on  s'en  fert  uniquement  à  boire,  du  moins  à  fa  fource, 
La  chaleur  de  l'eau  de  cette  fontaine  eft  au  fixième  désiré 
au  moins ,  ce  qui  eft  caufe  qu'on  ne  peut  fc  fervir  de  ceue 
eau  pour  les  baiiis  domeftiques ,  qu'après  qu  elle  a  repofé 
un  temps  conftdérable  dans  les  baignoirs  propres  à  cet 
ufage.  La  fource  en  queftion  peut  fournir  près  de  deux  cents 
muids  d'eau  par  jour.  Cette  eau  s'écoule  en  partie  dans  le 
bamn  d'un  bain  public ,  diftant  de  40  pas  ou  environ  vers 
l'Orient  ;  &  elle  s'écoule  avec  plus  ou  moins  d'abondance  , 
relon  qu'on  puife  plus  ou  moins  d'eau  à  la  fource.  C'eft  ce 
qui  fait  varier  dans  ce  bain  le  degré  de  chaleur ,  qui  toute- 
fois n'y  eft  jamais  infupportable  ,  parceque  l'eau  perd  beau- 
coup de  fa  chaleur  naturelle ,  ou  par  le  trajet ,  pu  par  le 
balïîn  qui  la  reçoit. 

L'eau  de  ce  bailm  fe  filtre  dans  un  autre  qui  eft  contio-u , 
&  qui  n'eft  féparé  que  par  un  mur;  celui-ci  fe  remplit  d'ail- 

)  leurs  par  d'autres  fources ,  ôc  ordinairement  il  eft  plus  tem- 
péré  que  le  premier.  Ces  divers  mélanges  forment  cnfem- 
ble  un  bain  qui  eft  très-doux. 

Les  deux  bafïins,  dont  nous  venons  de  parler,  font  atte- 
naris  à  une  vieille  maifon  qui  appartient  à  M.  de  Char^ 
traire  ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Bourgogne,  ôc 
feigneur  de  Bourbonne:  cette  maifon  fe  nomme  la  Mai^ 

\Jon  ou  U  Bam  du  feigneur.  A  côté  U  deux  pas  de  dif^ 
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tance ,  en  retournant  vers  la  fource  piincipaîe ,  font  deu 
autres  bains  (épatés  par  une  cloifon  ,  l'un  pour  les  hom- 
mes, ôc  l'autre  pour  les  femmes.  Plulîeurs  fources  qui 
jaillillent  de  terre  ,  fourniiTent  de  Teau  à  ces  deux  bains. 
Mais  comme  ces  fources  ne  font  qaie  de  petits  filets  d'eau, 
cela  eft  caufe  que  les  bains  qu'elles  remplifîenc ,  font  moins 
chauds  que  les  autres  ;  cependant  ils  le  font  encore  aflez 
pour  que  les  perfonnes  qui  en  ufent ,  doivent  prendre  des 
précautions  :  ces  bains ,  au  refle ,  ont  retenu  le  nom  de  bains 
des  pauvres.  A  cent  cinquante  pas  de  diftance  vers  l'O- 
rient, plulleurs  petites  fources  concourent  à  remplir  deux 
autres  bafîîns,  féparés  également  par  une  cloifon  ,  ôc  qui 
forment  deux  nouveaux  balfms ,  dont  la  chaleur  efl:  fup- 
portable  ;  c'efl:  ce  qu'on  appelle  le  bain  patrice.  Aucun 
des  autres  n'efl:  commode  ,  tous  étant  trop  à  découvert  àc 
trop  reflerrés.  Aulïl  les  perfonnes  qui  font  à  leur  aife ,  pré- 
fèrent de  prendre  les  bains  de  Bourbonne  dans  des  maifons 
de  particuliers ,  où  elles  font  plus  commodément  &  moins 
expofées  à  l'air  :  elles  peuvent  aulîi  par  ce  moyen  donner 
aux  bains  qu'elles  prennent  le  degré  de  chaleur  qui  con- 
vient à  leurs  maladies  &  à  leur  tempérament. 

A  l'odeur  feule  des  boues  des  eaux  de  Bourbonne  ,  on 
connoît  que  ces  eaux  contiennent  des  parties  falines ,  ful- 
pkureufes  ôc  bitumineufes.  Leur  couleur  annonce  qu'elles 
contiennent  aufîi  des  particules  martiales  ou  ferrugineufes. 

On  fe  fert  des  eaux  en  queflion  pour  les  boire ,  pour  les 
bains ,  pour  la  bouche  &  pour  les  fomentations.  Le  limon 
mêrae  qu'elles  dépofent  dans  les  baflîns  des  fources  d'où 
elles  jailUifent,  s'emploie  très-utilement  en  forme  de  ca- 
taplafme.  (  M.  Vabbé  Expilly,  ) 

BOURBONNOIS,  (le)  un  des  grands  gouvernemens 
généraux  militaires  de  France ,  fîtué  prefqu'au  milieu  du 
royaume,  &  borné  au fcptentrion  par  le  Nivernois  &  une 
partie  du  Berri ,  au  couchant  par  la  haute  Marche  ^  au 
midi  par  l'Auvergne ,  &  au  levant  par  la  Bourgogne  &  le 
Lyonnois.  Il  peut  avoir  3  2  lieues  de  longueur  du  levant  au 
couchant,  fur  i  y  lieues  de  largeur  du  feptentrion  au  midi. 
Cette  province  jouit  du  titre  de firie^  de  comté  ôc  de  du- 
ché. Elle  tire  fon  nom  d'une  de  fes  villes  ^  nommée  Bour- 
hon-V Archamhaud.  C'eft  aufTi  cetîe  ville  qui  a  donné  fon 
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noîn  à  la  famille  régnante,  qui  eft  la  cinquième  bran- 
che de  la  troificme  race  de  nos  rois.  Voyei  Bourbon- 
r  Archambaud, 

On  divife  le  Bourbonnois  en  haut  ôc  bas.  Le  haut  Bourbon- 
Rois  eft  au  levant ,  &  le  bas  au  couchant.  Moulins  efl  la  capi- 
tale de  toute  la  province.  Elle  eft  allêz  unie  &  fertile ,  fur- 
tout  en  bled,  fruits,  chanvres,  pâturages,  au  moyen  def- 
quels  on  y  entretient  quantité  de  beftiaux.  La  volaille  6c 
le  gibier  n'y  font  pas  rares.  On  y  recueille  aulfi  de  très- 
bons  vins ,  que  l'on  confomme  dans  le  pays,  attendu  qu'ils 
ne  peuvent  pas  foufFrir  le  tranfport.  Le  Bourbonnois  abon- 
de en  bois,  &  on  y  entretient  quantité  d'étangs. 

Les  principales  rivières  qui  arrofent  le  Bourbonnois ,  font: 

La  Loire ,  L'Allier , 
Le  Cher ,  rOeuil , 

L'Avron ,  La  Bébre. 

L'Allier  fc  groiïît  fouvënt  de  la  fonte  des  neiges  qui  cou- 
vrent  les  montagnes  de  l'Auvergne,  &  fon  débordement, 
qui  arriv-e  ordinairement  vers  le  mois  de  juillet ,  caufc 
beaucoup  de  dommages  le  long  de  fes  rives. 

Le  climat  de  cette  province  feroit  alTez  tempéré  fl  l'on 
ne  s'y  refTentoit  pas  quelquefois  de  la  froideur  des  nelî^es 
qui  couvrent  les  montagnes  des  contrées  voifines,  &^de 
celles  des  forets ,  qui  attirent  tous  les  ans  de  fréquens  ora- 
ges ,  &  des  grêles  qui  font  beaucoup  de  tort  aux  moiiTons. 

Le  Bourbonnois  cfl:  une  des  provinces  du  royaume ,  où 
ion  remarque  le  plus  de  fources  d'eaux  minérales  qui  font 
pour  la  plupart  fort  renommées ,  fur-tout  celles  de  Bourbon-- 
r Archumbaud ,  celles  de  Bardon ,  de  Nms,  de  Sainc^ 
Pardoux,  ôc  de  la  Traulihre. 

Pour  ce  qui  concerne  les  mines  de  fer,  de  plomb,  &  de 
charbon  de  terre ,  cette  province  en  eft  remplie.  Il  y  a  des 
rnmes  de  fer  dans  les  forêts  de  la  dame  de  Saint-Amand: 
on  en  apperçoit  fouvent  des  morceaux  dans  les  fentes  ôc 
crevades  des  terres  ,  &  on  vienç  en  ramafTer  à  Mélian , 
autrement  appellé  Méliaji-Bourbonnois  :  il  y  a  une  forg©. 
auprès  de  ce  lieu.  Il  y  a  d'autres  forges  de  fer  à  Bigny , 
entre  les  villes  de  Montluçon  ôc  de  Saint- Amand  :  c'eft  là 
qu'on  façonne  le  fer ,  Ôc  le  refend  en  barres.  A  Charcntpn- 
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Bourbonnoîs  il  y  a  une  raiinerie  pout  le  fer,  qui  a  déjà 
été  travaillé  &  tiré  en  gueufe  à  Mélian.  Aux  montagnes 
du  Morvant  il  y  a  pluficurs  forges  de  fer  ,  dans  ia  vallée 
appellée  les  Veaux  de  Nevers,  On  prétend  ,  que  ce  fet 
liquifié ,  mclé  avec  une  pierre  >  appellée  Cajîine  ,  produit 
de  l'acier  ,  fans  aucun  autre  phlogiftique.  A  4  lieues  de 
Moulins  on  trouve  les  forges  de  fer  d  Aubecs  :  celles  de 
Décize  font  à  6  lieues.  Aux  environs  de  cette  dernière  ville 
on  fabrique  du  fer-blanc  >  aulfi  bon  que  celui  d'Allemagne. 
Il  y  a  auprès  de  la  ville  de  Montaigu  une  mine  de  plomb  > 
que  la  difficulté  de  l'exploitation  >  ôc  le  peu  d'abondance 
du  minéral  ont  fait  abandonner.  A  4  lieues  de  la  ville  de 
Moulins,  en  creufant  un  puics  dans  l'enclos  des  Chartreux > 
on  a  découvert  une  mine  que  plulleurs  ont  eftimée  être  de. 
plomb  ;  mais  les  efl'ais  d'un  habile  phyfîcien  ont  fait  voir 
qu'elle  étoit  d'antimoine,  qui  demande  à  être  purifié. 

Quant  aux  mines  de  charbon  de  terre  ,  on  en  trouve , 
principalement  aux  environs  de  Décize;  à  Noyan,  à  une 
lieue  demi  de  Souvigny  ;  &  à  2  lieues  de  Montîuçon  t 
dans  un  endroit,  dit Commenterie. Il  s'en  trouye  auffi  dans 
la  paroifie  de  Marliliac ,  auprès  de  Neri  ;  à  Saint-Eloy ,  près 
de  Montaigu  en  Combraille ,  frontière  d'Auvergne  ;  cette 
dernière  mine  de  charbon  de  terre  n'eft  pas  des  meilleures. 
On  en  découvre  encore  à  Forés,  paroifl'e  de  Colombier,-^ 
2  lieues  de  la  ville  de  Montaigu;  ôc  une  autre  à  peu  près 
à  la  même  diUance ,  du  côté  du  château  de  la  Ronde. 

Près  de  la  ville  de  Montîuçon  ,  fur  le  chemin  de  Saint- 
Amand ,  il  y  a  une  carrière  de  marbre  veiné ,  dont  les  mor- 
ceaux fervent  à  faire  de  très-bonne  chaux.  Auprès  de  Bour- 
bon-l'Archambaud^  proche  la  ville  de  Moulins,  on  tire  un 
marbre,  dont  le  fond  bleu  eft  tacheté  de  rouge,  de  noir 
êc  de  gris  ,  ^  un  autre  tirant  fur  le  bleu ,  avec  de  grandes 
taches  noires  ,  mêlées  de  quelques  filets  d'un  rouge  pâle.  • 
Il  y  a  beaucoup  de  marbres  dans  les  deux  villages  de  Diou  6c 
de  Saint-Aubin ,  à  une  lieue  de  Bourbon-Lancy,  &  à  7  de 
Moulins.  On  en  voit  un  autre  d'un  gris  fale,  à  veines  jau- 
nes, à  2  lieues  de  Bourbon;  un  autre  de  la  paroifie  de 
Santerfc,  à  la  même  diftance  de  Bourbon  ,  eft  noir,  à 
veines  blanches  ;  un  autre  enfin,  de  la  patoifie  de  Châtel- 
feron  ,  à  une  lieye  de  Jaligny  j  &  à  8  de  Moulins,  eft  tout 
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blanc.  A  3  lieueî  de  Gannat  il  y  a  une  carrière  de  pierres 
marbrées ,  fort  approchantes  du  marbre  de  Bellenavc  •  ic 
cette  même  carrière  donne  abondamment  du  quartz,  des 
cailloux,  6c  de  la  pierre  à  aiguifcr,  cos.  A  Coulandon,  à 
une  lieue  de  Moulins ,  on  trouve  une  carrière  de  grès  rouo-e 
trcs-confidcrable  ,  &  qui  fe  taille  aifément.  On  en  a  bâti 
l'ancien  pont ,  &  il  doit  fervir  à  la  conftruaion  du  nouveau 
Dans  la  forêt  de  Meflkges ,  voifine  de  la  ville  de  Souvio^ny  * 
on  trouve  un  grès  blanc  &  très-fin,  qu'on  emploie  pour  faire 
des  chambranles  de  cheminée.  A  Mélian-Bourbonnois  il 
y  a  une  carrière  de  pierres  de  taille  ,  Se  une  autre  de  pierres 
de  meulière  ,  très-utiles  dans  le  pays.  On  voit  auffi  une  car- 
rière de  pierres  de  meulière  à  Décife. 

Auprès  de  Valière,  à  un  quart  de  lieue  de  Moulins,  efl 
une  pierre  à  chaux  qui ,  étant  mife  dans  un  creufet  au  fea 
de  réverbère ,  a  donné  une  porcelaine  ,  qui  pourroit  être 
fort  utile  dans  le  pays  ,  fi  elle  étoit  travaillée.  Une 
mine ,  appellee  Carrière  du  bois  droit,  paroiflb  de  Saint- 
Pierre  Laval,  à  II  lieues  de  Moulins,  fur  le  chemin  de 
Lyon  ,  &  à  2  lieues  de  la  Palice  ,  renferme  des  pierres  ar- 
borifees  fort  fingulicres  parleur  couleur  rougeâtre ,  &  leurs 
ramifications  noires,  qui  traverfent  toutes  les  lames  qui  la 
compofent.  On  découvre  fouvent  parmi  les  pierres  à  chaux 
&  le  moilon  propre  à  bâtir  ,  des  groupes  de  tuyaux  de 
pierre  extrêmement  curieux  ,  appellés  Tubuîairts.  Une 
pierre  d'un  tilîu  fort  fingulier  ,  qui  fert  à  Moulins  de  moi- 
lon &  de  pierre  à  chaux  ,  eft  très-commune  fur  le  ^rand 
chemin  neuf  qui  va  à  Saint-Pourçain, 

A  i  ]Àt^xt%  &  demie  de  Gannat,  on  voit  aux  environs  de 
Chantelle-le-Chateau,  des  pierres  tranfparentes  en  forme 
de  criftaux.  A  Vichy  ,  à  3  lieues  de  Gannat,  fur  le  bord  de 
la  rivicred  Allier,  on  rencontre  des  criftaux  gris ,  remplis 
de  bnllans  ,  d  autres  font  blancs ,  tranfparens  &  de  fi<.„re 
oblongue.  Aux  environs  delà  ville  de  Saint-Amand,  ifpa- 
roit  une  pierre  d'ochre  ,  dont  on  fait  une  teinture ,  qui  tire 
fur  le  rouge.  Dans  le  chemin  de  Montaigu  à  Gannat. 
prés  de  la  première  ville ,  on  trouve  abondam^ment  le  Mica 
mcmbranu  fquamofis  nitidis  diftinda  linnafi. 

On  rencontre  à  Bourbon-l'Archambaud  ,  auprès  dune 
Jbrr        '       P^"^e  pierre  uanfparente,  qui^ 
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un  goût  de  fel  ,  &  dont  on  ignore  le  nom  dam  le  pays. 
>\uprès  de  ce  même  endroit  il  y  a  des  roches  avec  de> 
veines ,  dont  les  petites  pierres  reifemblent  à  de  vrais  dia- 
inans;  &  coupent  même  le  verre.  Lorfqu  elles  font  mifes 
en  oîuvre  ,  elles  trompent  les  plus  habiles  connoifleurs. 
Ce  font  là  de  ces  chofes  qui  mériteroient  d'être  fuivies , 
^fin  que  Ton  parvînt  à  leur  donner  toute  la  perfeGion  pcf- 
;fible.  Sur  les  bords  de  la  rivicre  d'Allier,  on  découvre  dans 
certains  endroits  la  pierre  faponaire  ,  de  couleur  grife  , 
qu'on  coupe  facilement  avec  le  couteau. 

A  Tpanfac,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Gannat,  il  y  a 
un  marais,  appellé  Vauvernicr,  dont  la  terre  extrêmement 
noire,  a  une  odeur  de  foufre  &  de  falpctre  ,  d'une  nature 
très-propre  a  former  de  la  tourbe.  Les  animaux  paflent  la 
tiviere,  &  viennent  de  i  lieues,  pour  boire  de  l'eau  qui  y 
croupit.  On  affure  qu'il  y  a  du  charbon  de  terre.  Auprès 
de  la  ville  de  Gannat ,  à  quelques  pas  du  grand  chemin, 
on  voit  une  fource  minérale  ,  dont  l'eau  empoifonne  les 
animaux  dans  le  mois  de  mai,  luivant  la  tradition  du  pays. 
En  effet ,  un  médecin  du  roi  y  a  trouvé  plus  de  f  oo  cour- 
tiUières  mortes ,  &  un  rat  qui  l'étoit  depuis  quelques  heures. 
Les  eaux  du  marais  de  Turret ,  voihn  de  l'Auvergne  ,  &  à 
4  lieues  de  Gannat ,  font  fi  pétrifiantes ,  qu'on  y  trouve 
communément  divers  objets  pétrifiés.  Les  environs  de  la 
paroilTe  de  ChemiUy ,  à  2  lieues  de  Moulins,  foutniflen 
beaucoup  de  bois  pétrifié  ,  &  même  des  troncs  enners.  U 
s'en  trou^^e  auffi  fur  le  grand  chemin  neuf  qui  va  a  Saint- 
Pourçain  ;  &  auprès  de  la  chartreufe  de  Bellary,  a  z  lieues 
de  Donzy  en  Nivernois,  on  rencontre  des  cornes  d  ammon 
ïamifîées,  dont  il  ne  fe  trouve  quelquefois  que  la  moitié. 
Sur  ce  même  grand  chemin  neuf  de  Saint-Pourçain  on  voit 
un  fable  fin ,  trcs  femblable  à  la  poudre  d'or. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  ecclcuaitique  du 
Bourbonnois,  cette  province  dépend  des  qiwtre  dioccfes, 
Jutm,  Bourges,  Clanwnt  Se  Neyns.  On  y  comp  e 
3  abbayes,  z 3  prieurés,  7  collégiales  &  50  motialtees, 
dont  1 8  pour  les  hommes  ic  1 1  pour  les  fihes. 

Pour  le  civil,  il  y  a  dans  le  Bourbonnois  P'^'^»^'^'' 
«ne  fénéchauflce  &  un  bailliage,  établis  à  Moulins.  De  ces 
deux  derniers  tribunaux  dépendent  les.dix-ncuf  chatcllenic. 
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royales  qmruivem  :  iIfo^/z.«^^ 
Bû y  Vichy  Vernmil,  Eclu.i'crcke ,  Bourg-îe-Comte 
HenlJon  Montluçon  Murac.,  CkantelU,  Charroux 
aZfrocLI  '  Lauhepierrc,  ujd^ 

Les  juges  royaux  de  ces  châtellcnies  connoifTcnt  en  pre- 
mière mftance  de  toutes  les  affaires,  excepté  celles  qui  font 
attribuées  en  première  inftance  aux  baillis  &  aux  fénéchaux 
L«  appeUations  de  ces  ficges  font  portées  au  parlement  dé 

Outre  CCS  difféfens  tribunaux  il  y  a  une  chambre  du  da- 
maine  a  Moulins ,  &  un  commis  du  fcnéchal  à  Souvisay  • 
celt  ordinairement  le  châtelain  de  Souvi-ny  qui  ctcx/t: 
cette  jurifdidion,  ^  ^  ^ 

La  juflice  fe  rend  dans  tous  les  fièges  dont  je  viens  de 
|.ire  mention  ,  conformément  à  la  coutume  du  Bour! 
bonnois ,  qui  fut  rédigée  en  i  yzo. 

bonnois  a  été  cédé  en  pleine  propriété  eni  ^9  ,  p^r  l, 
traite  des  Pyrénées ,  qui  a  la  nomination  de  toutes  les  charges 
civiles  de  la  province  dont  il  eft  ici  queftion;  mais  ceff  le 
ïoi  feul  qui  pourvoit  à  tous  ces  offices. 

Pour  ce  qui  eft  des  finances ,  le  Bourbonnois  dépend 
prcfque  tout  entier  de  la  généralité  de  Moulins  ;  il  ny  a 
que  ce  qui  fait  partie  de  l'éleclrion  de  Saint-Amand  qui  foit 
de  la  généralité  de  Bourges.  D'ailleurs  les  impofitibns  de 
Su  r!,^T",f  a'  ^"  ^^"^  F'^f^î»^  les 

Ws 'dÏptncÏ  ""'^"'^        ^■"^"'^"^       ^^"^  S-^- 

Qiiant  au  gouvernement  militaire,  cette  province  a  un 
gouverneur  général,  aux  appointemens  de  L700  livres" 

Ï8oo  li''"'"^^^"^'P''"^  appointemens  dè 

^  deuxlieutenans  des 

Le  gouverneur  général  du  Bourbonnois  eft  ordinaire- 
T-li  Sf/"»^"'^  particulier  du  château  de  Bourbon-rAi- 
chambaud  &  de  Moulins,  les  deux  feuls  gouvernemers  de 
puce  qui  dépendent  du  gouvernement  général  de  la  pro- 

^mmanir'""'""  S"'^'  '=°°'P°^«  '^^  4â  cavaliers, 
commandes  par  un  capitaine,  un  lieutenant  ôc  un  cornette -• 
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il  eft  aufïî  grand  fénéchal-né  (h.  bailliage  6c  de  la  féné- 
chaulïee  de  Moulins  ôc  de  route  la  province»  Il  efl:  le  pre- 
niier  juge  du  point  d'honneur  entre  les  gentilshommes, 
même  à  Texclufion  du  fubdélégué  des  maréchaux  de  France. 

Pour  ce  qui  concerne  la  maréchauiîee  du  Bourbonnois  > 
il  y  a  une  prévôté  générale  à  Moulins ,  avec  deux  lieutenans^ 
lan  aflèifeur  ,  un  procureur  du  roi  ôc  un  greffier. 

De  ce  département  delà  maréchauHee  dépendent  quatre 
Exempts  )  6  brigadiers,  8  fous-brigadiers  ôc  172  cavaliers 
avec  un  trompette,  diftribués  en  17  réfidences,  dont  10  fous 
îa  prévôté  générale  de  Moulins,  fçavoir,  3  brigades  à  Mou- 
lins  y  une  ï  Boiirbon  V Archambaud ,  Donjon ,  Varenms^ 
Gannat'-i  Cujjlt  y  Chenerailles  ^  Poinfa€  ^  Aubujp^n  6c 
Decife.  Les  autres  rélîdences  de  brigades  dépendent  de  Iz 
îieutenance  de  Gucret. 

BGURBOURG ,  petite  ville  de  la  Flandre  flaniingantc 
ou  maritime,  fur  la  rive  feptentrionale  du  canal  qui  con- 
duit à  Dunkerque ,  â  une  demi-lieue  au  levant  d'hiver  de 
Graveiines,  à  4  au  couchant  de  Berg-Saint-Vinox,  à  une 
égale  diftance  au  couc^hant  d'hiver  de  Dunkerque,  &  à  6  au 
feptentrion  de  Saint-Omer.  C'efl  le  chef-lieu  d'une  fubdé- 
légation  ôc  d'une  recette  de  fon  nom,  le  iîège  d'un  bailliage  > 
d'une  vicomté ,  d'un  corps  de  magiftrats ,  d'une  cour  féodale  > 
d'une  châtellenie  ;  dioccfe  de  Saint-Omer,  parlement  de 
Douai  ôc  intendance  de  Lille.  On  n'y  compte  guère  plus  de 
3:2 00  habitans. 

Cette  ville  a  été  prife  ôc  repdfe  plufîeurs  fois,  ôc  même 
brûlée  ,  ce  qui  l'a  rendue  moins  coniîdérable  aujourd'hui 
qu'elle  n'écoit  autrefois.  Elle  a  eu  dès  l'an  1038  fes  châte- 
lains qui  en  croient  feigneurs  ôc  propriétaires.  Elle  palîa  en- 
fuite  dans  la  m.aifon  de  Guines ,  de-là  dans  celle  des  comtes 
de  Flandre.  Elle  fut  prife  en  i^^y  par  les  François  ,  aux- 
quels elle  eft  demeurée  par  le  traité  des  Pyrénées  de  16  j  9. 
Les  fortifications  en  ont  été  rafées ,  ôc  c'cfl:  aujourd'hui  une 
ville  ouverte. 

La  ville ,  ôc  la  ^châtellenie  qui  comprend  dix  villages , 
font  gouvernées  par  un  même  tribunal  ^  compofé  d'un 
grand  bailli  héréditaire,  d'un  vicomte,  d'un  bourguemeftre, 
de  huit  échevins ,  d'un  penfîonnaire  ,  d'un  procureur-fyndic 
ôc  d'un  greffier.  Ce  tiibunal  a  haute ,  moyenne  ôc  baflc 
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^iftlce  datls  la  ville  &  la  châtellenie ,  à  la  réferve  de  quatre 
villages  nommés  les  quatre  vajfaux ,  qui  ont  leur  jufticc 
particulière  5  haute  moyenne  ôc  bafl'e.  Il  y  a  auïïl  une  couê 
féodale -qui  appartient  au  roi>  ôc  de  laquelle  dépendent 
702  fiefs  DU  arrière- fiefs. 

Bourbourg  a  une  abbaye  de  iilles  nobles  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  ,  fondée  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  ca 
il 02,  par  Robert  II ,  comte  d'Artois,  àc  Clémence  fa 
femme,  fille  de  Guillaume  I,  comte  de  Bourgogne.  Getts 
$ibbaye  étoit  d'abord  fituée  dans  la  campagne  ;  elle  fut 
transférée  en  lyyi  dans  un  des  fauxbourgs  de  Bourbourg 
par  ordre  de  Charles  V.  Les  religieufes,  pour  être  reçues 
dans  cette  maifon ,  font  obligées  de  faire  preuve  de  nobleiîë  : 
on  les  reçoit  fans  dot,  ufage  très -avantageux  aux  familles 
nobles  du  pays,  6c  qui  devrait  être. imité  par  toutes  les 
maifons  religieufes  bien  tentées.  Celle-ci  a  environ  1 2  à 
jyooo  livres  de  rente.. 

BOURDEILLES ,  bourg  du  haut  Périgord,  diocèfe 
éledion  de  Périgueux,  parlement  ôc  intendance  de  Bor- 
deaux, fur  la  rivière  de  Dronne  ou  Drônes,  à  4  lieues  au 
feptentrion  de  Périgueux ,  &  à  une  lieue  de  la  ville  &  abbaye 
de  Brantôme.  On  y  compte  2200  habitans. 

Bourdeilles  a  un  château  fort  ancien ,  mais  afTez  bien 
bâti,  &  une  terre  confidérable  qui  a  le  ti4;rc  de  première 
baronnie  de  la  province  de  Périgord. 

BOURDELOIS  :  Toye;[  Bordelois. 

BOURETOUT,  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute 
Normandie ,  à  une  bonne  lieue  au  feptentrion  de  Donde- 
ville ,  ôc  à  la  même  diftance  entre  le  couchant  ôc  le  midi 
de  Fontaine-le-Dun;  diocèfe,  parlement  intendance  de 
Rouen ,  élection  de  Caudebec,  On  y  compte  environ  400  ha« 
bitans> 

BOURG.  On  donne  le  nom  de  bourg  à  un  gros  village 
qui  a  droit  de  marché.  Il  s'en  trouve  de  fermé.  Ce  lieu  tiens 
le  milieu  entre  un  village  ordinaire  &  une  ville. 
.  BOURG,  petite  ville,  &  le  principal  lieu  d'un  pays 
connu  fous  le  nom  de  Bourge^y  dans  le  Bordelois  ,  en 
Guienne  ;  diocèfe ,  parlement ,  intendance  ôc  éledion  de 
Bordeaux  ;  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne ,  à  une 
demi-lieue  de  fon confluent  avec  la  Garonne,  au  Bec-d'Am.^ 
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bez ,  à  t  lieues  demie  au  levant  d'hiver  de  Blayc ,  &  â 
4  au  feptentrion  de  Bordeaux.  On  y  compte  environ  zzoo 
l|abitan£. 

Il  y  a  à  Bonrg  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Au* 
guftin  5  fondée  vers  l'an  1 1 24  ^  fb-us  le  vocable  de  S.  Vincent  3 
ôc  dont  les  religieux  vivent  en  chanoines  réguliers,  ayant 
chacun  ujae  maifon  particulière.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
înendc,  de  vaut  environ  1400  livres  de  rente  :  fa  taxe  efl:  àt 
%oo  florins  en  cour  de  Rome. 

On  trouva,  en  i(>  y  8  ,  dans  les  ruines  du  couvent  de  cette 
abbaye,  dont  il  ne  ît&e  plus  que  l'églife,  un  tombeau  de 
pierre,  dans  lequel  étoit  un  corps  tout  entier,  avec  une  pe- 
tite bouteille  pleine  d'eau  >  &  une  lame  de  plomb  avec  une 
ïnfcription  fépuichrale  de  Dom  Guyrard ^  premier  abbé  de 
cette  églife,  mort  en  ii^i ,  qui  a  gouverné  cette  maifon 
pendant  37  ans. 

La  ville  de  Bourg  fait  un  commerce  confîdérable  en  vins 
du  pays,  qui  font  très-bons,  &  gagnent  beaucoup  en  qua- 
lité par  le  trajet  de  mer.  Les  vaifîêaux  ôc  autres  bâtimens 
viennent  charger  ces  vins  à  Bourg  mcme  pour  les  tranfporter 
dans  les  pays  étrangers,  ou  ils  font  fort  recherchés. 

BOURGACHARD  ou  Bourg-Achard  ,  bourg  da 
Koumois,  dans  la  haute  Normandie  ,  à  3  lieues  au  couchant 
d'été  d'Elbeuf,  à  2  petites  au  couchant  de  la  Bouille ,  â 
4  au  couchant  d'hiver  de  Rouen  ;  dioccfc,  parlement  6c 
intendance  de  Rouen,  éle£lion  de  Pontau-de-mer,  fergen- 
terie  de  Roumois.  On  y  compte  environ  900  habitans. 

La  parollfe  de  Bourg-Achard  eft  fort  connue  à  caufe  d'un 
prieuré  en  commende  qui  y  eft  établi.  Ce  prieuré  a  donné 
fon  nom  à  une  réforme  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin  ,  inûitués  vers  l'an  1^80  par  le  pere  Moulin^ 
mon  en  1723 . 

La  maifon  de  Bourg- Açhard  eft  le  collège  ou  le  noviciat 
de  cette  réforme. 

BOURGANEUF,  petite  ville  de  la  haute  Marche,  dio- 
ccfe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Li- 
moges; fttuée  fur  le  Torion  ,  à  6  lieues  au  midi  de  Guereti 
à  une  égale  difiance  au  couchant  d'Aubufîbn-,  &  à  80  lieues 
au  midi  de  Paris.  On  y  compte  environ  12^0  habitans.  C'eft 
k  ûcge  d'une  juftice  royale?  6c  le  chef-lieu  d'une  éledioji 
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de  fon  nom.  C'efl:  au^Ti  la  réfidence  du  grand  prieur  de 
l'ordre  de  Malthe ,  de  la  langue  d'Auvergne. 

BOURG-ARGENTAL ,  petite  ville  du  Forêt  dans  la 
généralité  de  Lyon ,  éleftion  de  Saint-Etienne  ,  &  diocèfe 
de  Vienne.  Ceft  le  fiège  d'un  bailliage  royal  &c  le  chef-lieu 
d  une  fubdélégation.  Elle  eft  fituée  entre  des  montagnes 
dans  une  petite  plaine  très-fertile  >  près  des  confins  du  Vi- 
varais  <5c  du  Velay  ,  à  une  petite  demi-lieue  du  château 
d'Argental  près  de  la  Deaume,  à  i  lieues  d'Annonay,  ; 
au  couchant  d'hiver  de  Condrieux ,  à  une  égak  diftance 
au  levant  d'hiver  de  Saint-Etienne)  ôc  ii  lieues  au  midi 
de  Lyon.  Cette  ville  étoit  autrefois  plus  conftdérable  ;  mais 
les  Calviniftes  en  ij6z^  ôc  la  famine  ôc  la  pefte  en  i  j  8  î 
&  1^26  la  ravagèrent  horriblement.  Elle  fut  entraînée 
dans  le  parti  de  la  ligue ,  les  religionnaires  lattaquèrenc 
&  furent  repouiîes  le  17  février  i  f  88  ;  c'eft  en  mémoire 
de  cet  événement  que  Ton  fait  tous  les  ans  à  pareil  jour 
une  proceflîon  folemnelle.  En  lySp  cette  ville  fut  facca- 
gée  par  le  duc  de  Ventadour,  qui  y  féjourna  avec  fes  trou- 
pes pendant  ly  mois,  jufqu'à  ce  qite  le  duc  de  Nemours 
l'en  chaiTa  le  3  juin  1 55^1 ,  &c  remit  la  ville  au  pouvoir  des 
ligueurs. 

L'églife  paroiffiale ,  fous  le  vocable  de  Notre-Dame  j  efl: 
dellèrvie  par  2  curés,  un  vicaire  &c  f  fociétaires.  Les  Urfu» 
Unes  ont  un  couvent  dont  la  communauté  efl:  compoféc  de 
2.7  religieufes  de  chœur ,  z  converfes  6c  une  tourrière.  Les 
fœurs  de  S.  Jofeph  font  au  nombre  de  ^  ,  ôc  l'hôpital  em- 
brafïe  deux  objets  également  importans ,  également  loua- 
bles :  le  premier  efl:  de  recevoir  les  malades  ;  le  fécond  efl: 
d'élever  ôc  de  faire  travailler  les  enfans  des  pauvres  habi- 
tans.  Cette  dernière  entreprife  n  efl:  pas  d'ancienne  datc> 
ôc  elle  donne  déjà  de  grandes  efpérances:  on  occupe  les 
enfans  à  faire  des  dentelles  ôc  à  £ler  du  coton. 

L'abolition  d'un  marché  qui  fe  tenoit  toutes  les  fcmai- 
nés  à  Bourg-Argental  ,  lui  a  fait  un  grand  tort  :  on  n'y 
compte  à  préfent  que  12*00  habitans,  perfonnes  faites  ôc 
enfans  ;  mais  la  parbiiTc  s'étendant  fur  5  ou  6  hameaux 
voilîns,  le  nombre  des  communians  va  à  plus  de  1200,  Il 
y  a  14  foires  par  an  dans  cette  ville. 

On  aifure  que  le  Krrein  de  Bourg-Argental  contient  des 
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mines  de  plomba  6c  que  des  deux  fîttiécs  â  S.  Julien  Mo- 
lin-Molette ,  l'une  efl:  très-abondante,  6c  que  le  métal  y  eft 
pur  en  lames  plates  >  appliquées  les  unes  fur  les  autres  j  6c 
très-luifantes. 

BOURG  -  D'AULT  ,  bourg  du  Vimeu  en  Picardie. 
V^oye^  AuLT. 

BOURG-DEOLS ,  ou  Bourg-Dieu,  ou  Deols  ,  petite 
ville  du  bas  Berri ,  fur  la  rive  droite  de  l'Indre ,  à  une  demi- 
lieue  au  midi  de  Château-Roux ,  à  y  au  couchant  d'hiver 
d'Ifïbudun,  ôc  à  12  au  même  point  de  Bourges  ,  diocèfe  6c 
intendance  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  6c  éledion 
de  Château-Roux.  On  y  compte  1200  habitans. 

BOURG-EN-BRESSE  ,  ville  capitale  de  la  Breffe,  par- 
lement 6c  intendance  de  Dijon ,  fîtuée  fur  la  rivière  de  Re- 
zouiTe  ou  Reiïbuze ,  partie  dans  une  plaine ,  6c  partie  fur  le 
penchant  d'une  élévation ,  ayant  au  levant  le  mont  faint- 
Claude  6c  des  collines  agréables ,  plantées  de  vignes ,  dont 
la  pente  efl:  fort  douce ,  6c  au  couchant  une  grande  plaine 
qui  s'étend  jufqu'à  la  Saône. 

Bourg  efl:  un  gouvernement  particulier  dans  la  lieute- 
ïiance  générale  des  pays  de  BreHe,  Bugcy ,  6cc.  &  il  y  a 
gouverneur  ,  lieutenant  de  roi  6c  major.  Il  y  a  aufli  une 
lieutenance  des  MM.  les  maréchaux  de  France. 

Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  civil  dans  l'admi- 
îiifl:ration  de  la  juftice,  c'efl:  le  huitième  grand  bailliage 
du  relïbrt  du  parlement  de  Bourgogne,  auquel  on  a  uni  un 
préfldial  dont  reffortiffent  les  bailliages  de  Belley  6c  de 
Gex  dans  le  cas  de  l'édit.  Il  y  a  auflî  une  châtellenie 
royale  reflbrtifTante  au  bailliage ,  que  la  maifon  de  Condé 
poiTéde  par  engagement  ;  une  mairie  qui  a  la  police  ;  une 
grûrie  de  la  maîtrife  des  eaux  6c  forêts  de  Châlons-fur- 
Saône ,  6c  une  maréchauflée  fous  le  prévôt  général  de 
Bourgogne. 

Pour  les  finances,  Bourg  a  une  éledion  relTortifTante  au 
parlement  de  Dijon  ;  une  jufl:ice  des  gabelles  du  Lyonnois 
pour  les  greniers  à  fel  de  Brefle,  reflbrtilTante  au  même 
parlement  ;  un  grenier  à  fel  de  la  même  juftice ,  fous  la 
direction  de  Lyon;  une  juftice  des  traites  foraines  du 
Lyonnois  pour  les  bureaux  de  Brefle,  reifortillante  au  par- 
Jemcnt  de  Dijon,  6c  une  recette  des  tailles  de  Breflè^L 
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fous  la  recette  générale  des  finances  de  Bourgogne. 

Quant  au  fpirituel ,  cette  ville  eft  du  diocèfe  de  Lyon  :  elle 
a  un  archiprêtré  ,  une  officialité  relïbrtilTante  à  l'officialité 
métropolitaine  de  Pondevaux,  &  une  chambre  ôc  recette 
des  décimes  de  la  partie  du  dioccfe  de  Lyon  qui  eft  dans 
la  BrefTe  &  le  Bugey. 

L'églife  de  Notre-Dame  eft  paroiflîale  &  collégiale: 
fon  chapitre  eft  compofé  de  17  chanoines,  non  compris 
les  dignités.  Outre  cette  paroifTe ,  il  y  en  a  trois  autres  6c 
nombre  de  couvcns ,  comme  des  Cordeliers ,  des  Jaco- 
bins ,  des  Capucins  ,  un  collège  dans  lequel  les  Jéfuites 
enfeignoient  ci  -  devant  les  humanités  ;  des  religieufes 
de  fainte  Claire  &  de  la  Vifitation  ,  des  Urfulines  ôc 
des  Hofpitalières.  Celles-ci  ont  2000  liv.  de  rente,  indé- 
pendamment de  l'Hôtel-Dieu  qu  elles  deflervent.  Cet  hô- 
pital comprend  4  falles  contenant  chacune  1 2  lits  :  il  a 
6'ooo  liv.  de  revenu,  ôc  il  eft  gouverné  par  6  adminiftra- 
teurs  de  tous  les  ordres.  On  voit  encore  une  maifon  de 
nouvelle  inftitution,  où  l'on  élève  à  la  piété  ôc  au  travail 
Hne  vingtaine  de  pauvres  filles. 

Enfin  Bourg  eft  la  première  ville  qui  députe  aux  aiTem- 
blées  de  la  BrefTe ,  èc  un  mandement  de  l'éledion  du  même 
pays.  Elle  contient  10200  habitans  ,  eft  éloignée  de  S 
lieues  de  Mâcon,  9  de  Trévoux  ,  if  de  BcUey,  17  de 
Gex,  &:  93  de  Paris.  N'étant  pas  à  portée  des  grandes 
I  routes  ôc  des  rivières  navigables ,  elle  ne  peut  pas  avoir  un 
1  commerce  bien  confidérable  :  on  y  a  néanmoins  établi  un 
I  grand  nombre  de  foires.  Il  y  en  a  deux  de  franches  qui  du- 
rent chacune  trois  jours.  On  fabrique  à  Bourg  des  draps 
;  grofîiers  ,  des  toiles  de  Mayenne  ,  quantité  d'ouvrages 
de  bonneterie  ,  des  chapeaux  ,  des  dentelles  de  fil,  &  il  y  a 
1  d'alTbz  bonnes  tanneries  &  corroyeries.  Son  commerce  prin- 
I  cipal  confifte  en  chevaux ,  beftiaux  &  en  peaux  que  l'on 
y  blanchit  parfaitement ,  &  que  l'on  vend  à  des  négocians 
de  Grenoble  &  de  Lyon. 
'      Cette  petite  ville  eft  encore  remarquable  pour  avoir 
1  donné  le  jour  à  trois  écrivains ,  qui  tous  trois  ont  été  de 
!  l'académie  françoife  dans  un  temps  peu  éloigné  de  fa  naif- 
i  fancc  ;  fçavoir  ,  Claude  -  Gafpard  Bachet  de  Meziriac  * 
j  Claude  Faure  de  Yaugclasj  ôc  Nicolas  Farct. 
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S.  Martin  dit  Mont,  à  i  lieues  de  cette  ville,  &  Nca- 
ville- far- A  ins )  a  5  ligues,  fournillcnt  des  pierres  d'ardoifct 
dont  pluiîeurs  font  avborifées. 

BOURG-SAINT-ANDEOL  eu  Andiol,  petite  ville 
du  bas  Languedoc ,  au  Vivarais ,  Tur  la  rive  droite  du  Rhône , 
à  2.  petites  lieues  au  midi  de  Viviers;  dioccfe  &  recette  de 
cette  ville,  parlement  de  Touloufe  &  généralité  de  Mont- 
pellier. On  y  compte  plus  de  3000  habitans. 

Bourg -Saint- Andeol  a  un  très-beau  féminaire  fous  la 
diredion  des  Sulpiciens  ,  où  Téveque  de  Viviers  fait  fa 
réhdence  ordinaire.  , 

BOURGEOIS  5  font  les  habitans  des  villes.  Les  bourgeois 
jouiffent,  dans  pluiîeurs  endroits,  de  privilèges  avantageux. 
Ceux  de  Paris  peuvent  polîèder  des  iîefs  fans  payer  le  droit 
de  francs-fîcfs;  ils  font  exempts  du  ban  6c  de  l'arrière-ban; 
lis  ont  droit  de  vendre  eux-mêmes  le  vin  de  leur  crâ,  en  fe 
foumettant  à  ce  qui  eft  prefcrit  par  l'ordonnance  de  16S0; 
ils  ont  la  garde  bourgeoife  de  leurs  enfans  ;  ils  ne  peuvent 
être  tirés  hors  de  la  ville  pour  plaider  en  défendant  ;  ils 
peuvent  faire  valoir  eux-mêmes  les  terres  qui  leur  appar- 
tiennent dans  rétendue  de  l'éledion  de  Paris,  fans  être 
afîîijettis  à  la  taille  ;  enfin  ils  peuvent,  fans  titre ,  faire  failir 
êc  arrêter  les  biens  &  elîets  trouvés  à  Paris  de  leurs  débi« 
teurs  forains,  &c.  Voye[  Ville ^  &  les  différens  articles 
des  villes. 

BOURGES,  ville  capitale,  &  gouvernement  de  place 
du  gouvernement  général  militaire  de  la  province  de  Berri, 
aa  confluent  de  l'Orron  avec  l'Eure,  fur  une  colline  qui 
defcend  en  pente  douce  jufqu'au  bord  de  ces  deux  rivières , 
7 lieues  au  feptentrion  de  Dun-le-roi,  à  une  égale  diftancc 
î  levant  d^hiver  de  Vierzon ,  à  4  lieues  au  même  point 
de  Mehun,  à  7  au  levant  d'été  d'Iiïbudun,  à  22.  vers  le 
tiiidi  d'Orléans,  à  10  au  couchant  d'été  de  Moulins,  à 
environ  la  même  diftance  au  levant  d'hiver  de  Blois ,  Ôc  à 
50  an  midi  de  Paris;  au  20c  deg.  de  long.,  &  au  47^  deg. 
4  min.  de  lat. 

Route  de  Paris  à  Bourges:  par  le  Bourg  -  la-  Reine  y 
Châtres  y  Eftampes ,  Orléans  ,  la  F erté- Senne  terre  ^  Salbris; 
loigny  y  &  de-là  à  Bourges. 

Bourges  eft  le  fiège  d'un  archevêché)  d'une  généralité 7 
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d'un  bailliage ,  d'un  préfidial  ,  d'une  prévôté  &  juftice 
royale,  d'une  éledion >  d'une  raaîtrife  particulière  des  eaux 
ôc  forêts  5  d'un  hôtel  des  monnoies ,  dont  les  cfpèces  font 
marquées  de  la  lettre  Y  :  c'eft  auffi  le  fîège  d  une  univerfîté 
célèbre  pour  le  droit ,  d'une  jurifdidion  confulaire ,  d'un 
hôtel-de-ville,  d'une  prévôté  générale  de  la  maréchauflée , 
ôcla  réfidencede  trois  brigades,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  zoooo  habitans  ou  environ,  ce  qui  fait  que  Bourges 
doit  être  regardée  comme  une  des  villes  du  troificme 
ordre. 

Cette  ville  eft  fort  étendue  ;  &  à  en  juger  par  le  terreîn 
qu'elle  occupe  ,  on  la  prendroit  pour  une  ville  du  premier 
rang  ;  mais  elle  n'efl:  pas  peuplée  à  proportion  de  fa  gran- 
deur, &  même  une  grande  partie  de  fon  enceinte  eft  fans 
maisons.  Ses  murs  ne  font  plus  entiers.  Elle  fe  divife  en 
vilît  nouvelle  &  ville  ancienne  :  ces  deux  parties,  à  peu  près 
d'une  égale  grandeur ,  font  fubdivifées  en  quatre  quartiers  > 
de  BourbounoLLx ,  à'Auron  ou  Orron  ,  de  S.  Sulpice 
de  S,  Prive ,  dans  lefqueîs  on  ne  voit ,  pour  aihfi  dire,  que 
des  gentilshommes,  des  eccléllaftiques  ôc  des  écoliers.  Cha- 
cun de  ces  quartiers  eft  gouverné  par  un  échevin,  fous  un 
maire  qui  eft  le  chef  de  la  ville ,  dont  il  partage  le  gou- 
vernement  avec  fes  quatre  échevins ,  trente-deux  confeillers, 
les  avocats  ôc  procureurs  de  la  ville.  Ces  magiftrats  ont  aui1î 
la  geftion  des  affaires  communes ,  la  police  ôc  l'adminif- 
tration  des  deniers  ôc  revenus  communs. 

C'eft  au  privilège  de  noblefle ,  accordé  par  le  roi  Louis  XI 
aux  maire  Ôc  échevins  de  Bourges ,  qu'il  faut  attribuer  le 
grand  nombre  de  gentilshommes  qui  habitent  cette  ville  > 
où  il  n'y  a  guère  d'autre  commerce  que  celui  qui  eftnécef- 
faire  pour  la  fubfiftance  des  fes  habitans.  Ce  font  fans  doute 
!  les  privilèges  dont  les  eccléfiaftiques  ôc  les  gentilshommes 
\  y  iouiffent ,  qui  leur  ont  donné  cette  indifrérence  pour  le 
:  commerce,  ôc  qui  font  caufe  que  leurs  concitoyens  préfèrent 
de  fuivre  la  route  qui  peut  leur  faciliter  les  moyens  de  fc 
i  faire  aggréger  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  premiers  ordres, 
I  C'eft  par  ces  mêmes  raifons  que  la  ville  de  Bourges  n'eft 
!  pas  à  beaucoup  près  ft  peuplée  qu'elle  pourroit  l'être. 

La  lîtuation  de  cette  ville ,  prefque  toute  entière  envi- 
i  tonnée  des  rivières  d'Eure  ôc  d'Orron ,  eft  des  plus  gra- 
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çieufes.  Oun'e  plufieurs  promenades  publiques  qnî  en  tendent 
le  féjour  fort  agréable ,  elle  eft  encore  ornée  dans  l'intérieur 
par  pluiîeurs  beaux  édifices.  On  y  remarque  le  palais ,  édi- 
£ce  bâti  par  ordre  du  prince  Jean  de  France ,  duc  de  Berri. 
Il  eft  divifé  en  deux  corps  de  logis ,  dont  lun ,  appellé  le 
logis  du  roi ,  fert  de  logement  aux  gouverneurs  de  la  pro- 
vince. L'autre  partie ,  que  l'on  nomme  le  palais ,  eft  occupé 
par  les  ditférens  tribunaux  de  cette  ville.  Ce  dernier  corps 
d.e  logis  renferme  une  falle  que  l'on  dit  être  une  des  plus 
belles  du  royaume.  L'hôtel-de-ville  >  autrefois  la  maifon  de 
Jacques- Cœur  5  mérite  quelque  attention  :  c'eft  un  des  plus 
grands  &  des  plus  folides  édifices  qu'un  particulier  ait  jamais 
fait  élever.  Le  palais  archiépifcopal  feroit  fans  contredit 
un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France,  s'il  étoit  achevé. 

Parmi  les  places  de  la  ville ,  la  plus  grand-e  &  la  plus 
remarquable  eft  la  place  de  Bourbon,  C'étoit  autrefois 
l'emplacement  d'un  amphithéâtre  environné  de  folTéi  > 
mais  dont  il  ne  refte  plus  de  veftiges. 

La  province  eccléftaftique  de  Bourges  eft  compoféc  de 
iîx  diocèfes  :  fçavoir  ,  Bourges  ,  Clermont  >  Saint-Flour ^ 
le  Puy  y  Tulles  y  &  Limoges.  Pour  ce  qui  concerne  le  dif- 
tri£fc  particulier  de  l'archevêché  de  Bourges ,  il  eft  borné  au 
feptentrion  par  les  diocèfes  d'Orléans  &  de  Sens,  au  midi 
par  ceux  de  Limoges  &  de  Clermont ,  au  levant  par  ceux 
à'Auxerre  ôc  de  Nevers ,  &  au  couchant  par  ceux  de  Tours , 
cle  Blois  ^  de  Poitiers.  Ce  diocéfe  renferme  50  abbayes 
d'hommes  ôc  ^  de  filles  >  2  y  chapitres  &  environ  800  pa- 
toiiTes  avec  100  annexes  ,  divifées  en  neuf  archidiaconés. 
Cet  évcché  vaut  environ  40  mille  liv.  de  rente  à  fon  pré- 
lat, qui  paye  4  mille  3  3  florins  à  la  cour  de  Rome  ,  lorf- 
qu'il  en  obtient  fes  bulles.  L'époque  de  rére<fiion  de  l'évê- 
thé  de  Bourges  eft  fixée  au  milieu  du  3^.  fiècle ,  &  on  fait 
monter  le  nombre  de  fes  éveques  6c  archevêques  à  107  ; 
*S*.  Urjin  paflc  pour  avoir  été  fon  premier  prélat.  L'ar- 
chevêque de  Bourges  prend  le  titre  de  patriarche ,  de  pri-^ 
mat  des  Aquitaines  &  de  métropolitain.  Comme  patriar- 
che il  prétend  la  jurifdidion  fur  les  archevêques  de  Nar- 
bonne  6c  de  Touloufe  ;  en  qualité  de  primat,  fur  ceux  de 
Bordeaux  6c  d'Aufch  ,  6c  comme  métropolitain  >  il  a  h 
Jurifdiûion  fur  fon  diocèfe  6c  fes  fuffragans» 
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L'égîife  cathédrale  de  Bourges  cfl:  dédiée  à  S.  Etienne  : 
t'eft  un  bel  édifice  gothique  ,  lirué  au  milieu  6c  dans  l'en- 
droit le  plus  élevé  de  la  ville.  Sur  le  frontifpicc  de  cette 
cglife  s'élèvent  deux  belles  tours.  On  y  entre  par  cinq  por- 
tes, élevées  fur  un  magnifique  &  vafle  perron.  Les  pilliers 
qui  foutiennent  la  voûte  de  cet  édifice  font  d'ordre  corin- 
thien. On  en  admire  la  délicatefie  ôc  leur  hauteur  furpré- 
nante.  Sous  le  chœur  efl:  une  églife  fouterraine  ,  dont  la 
voûte  efl:  foutenue  par  des  piliers  d'une  groiTeur  prodi- 
gieufe. 

Le  chapitre  de  cette  églife  métropolitaine  efl  compofé 
d'un  doyen  ,  d'un  chantre ,  d'un  chancelier  ,  d'un  grand 
archidiacre  ,  d'un  fous-chantre,  de  9  archidiacres,  &  de  / 
40  chanoines  prébendés.  Le  doyenné  rapporte  environ 
zooo  livres;  la  chantrerie  1200  ,  la  chancellerie  lyoo, 
l'archidiaconé  300  ,  6c  les  prébendes  ^^oo.  Ce  chapitre 
relève  immédiatement  du  S.  fiège. 

La  cathédrale  efl:  entourée  d'un  cloître  fermé  ,  où  font 
les  logemens  des  chanoines.  Lje  chapitre  a  toute  iufl:ice  fur 
c^ux  qui  demeurent  dans  ce  cloître,  par  conceilion  du  roi 
Louis  VII,  accordée  en  1174. 

■  Les  autres  chapitres  de  la  ville  de  Bourges  font,  ceux  de 
la  Sainte-Chapelle,  de  S.  Urfin,  de  Notre-Dame  de  Sales 
6c  de  S^  Oufl:rillet.  La  Sainte- Chapelle  ,  fondée  par  Jean 
de  France,  duc  de  Berri,  pour  fervir  de  chapelle  à  fon  pa- 
lais ,  ne  le  cède  en  rien^  pour  l'architedure ,  à  la  cachée 
drale  de  S.  Etienne.  Cette  églife  fut  bâtie  en  1400;  mais 
ayant  été  brûlée  en  16 ()i  ,  les  chanoines  l'ont  fait  recou- 
vrir de  tuiles ,  en  attendant  qu'ils  puifTent  faire  mieux.  Le 
chapitre  de  cette  églife  ,  fondé  en  même  temps  que  la 
Sainte-Chapelle  ,  eft:  compofé  d'un  tréforier  ,  de  1 2  cha-^ 
noines,  de  1.3  chapelains ,  &  de  13  vicaires.  La  collation 
de  ces  bénéfices  appartient  au  roi.  La  tréforerie  vaut  en- 
viron 4000  liv. ,  &  les  prébendes  font  de  loco  liv.  ou  en- 
viron. Le  tréforier  a  toute  forte  de  jarifdidion  fur  les  cha- 
noines, vicaires  ôc  chapelains  ,  ôc  il  a  une  jurifdidion  pref- 

Squ'épifcopale  dans  l'étendue  des  deux  paroilfss  de  la  ville. 
Entre  autres  privilèges  dont  jouit  le  chapitre  en  quefl:ion , 
^  il  a  celui  de  faire  exercer  par  fes  officiers ,  appelles  vulgai- 
V    rement  k$  bonnets  verds  ^  la  jufl:ice  royale  dans  toute  U 
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ville  ,  tous  les  ans  pendant  fcpt  jours  j  depuis  le  i  mal 
jufqu  au  2  3  du  même  mois.  Il  y  a  plus  de  deux  ficelés  que 
ce  chapitre  eft  en  pofîefTion  de  ce  beau  droit. 

Le  chapitre  de  6\  Urfin  eft  compofé  de  i8  canonicats, 
fçavoir  >  2  pour  le  prieur  >  &  i5  pour  autant  de  chanoines. 
L*églife  collégiale  de  S.  Urlîn  a  été  fondée  vers  l'an  y  yo  , 
pat  S.  Déliré ,  archevêque  de  Bourges.  Son  chapitre  eft  à 
la  tête  du  clergé  aux  entrées  des  rois  ôc  des  princes ,  qu'on 
va  recevoir  proceflioneilement  aux  portes  de  la  ville  j  par- 
ceque  le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  en  poIïèfTionde  ne  pas 
fortir  de  Fenceinte  de  la  ville  dans  ces  fortes  d'occafîons. 

La  collégiale  de  Notre  -  Dame  de  Sales  ,  fondée  par 
S.  Urfin>  a  12  prébendes  ,  2  pour  le  prieur,  &  10  pour 
autant  de  chanoines.  Ces  bénéfices  font  à  la  collation  de 
Farchevêque  ,  &  en  cas  de  vacance  du  fiège  ,  ils  font  à  la 
collation  du  prieur. 

L^igiKt  collégiale  de  .5*.  Ouflrillet  a  été  fondée  par  Sim- 
plice,  l'T^.  prélat  de  Bourges.  Son  chapitre  eft  compofé 
d'un  prieur  &  de  12  chanoines.  Tous  ces  bénéfices  font  à 
la  nomination  du  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  ,  qui  a 
toute  jurididion  fur  les  fujcts  qui  en  font  pourvus. 

Il  y  avoit  encore  dans  cette  ville  deux  autres  chapitres  ; 
ceux  de  Montcrmoyen  ôc  dçS,  Pierre-le-Puellier  ^  mais 
ils  ont  été  unis  tous  les  deux  au  féminaire  de  Bourges.  Ce 
féminaire  eft  gouverné  par  des  prêtres  de  la  communauté 
de  S  Sulpice.  Le  deifein  du  bâtiment  eft  d'une  grande 
beauté  ;  mais  il  eft  à  craindre  que  de  long-temps  il  ne  foit 
achevé. 

Outre  les  collégiales  dont  je  viens  de  parler  j  la  ville  de 
Bourges  a  16  paroiifes;  2  abbayes  d'hommes,  S,  Sulpice 
èc  S»  Ambroife  ;  2  abbayes  de  filles ,  S.  Laurens  &  NotTC- 
Dume  de  Biijjihrcs  ;  un  grand  nombre  de  maifons  reli- 
gieufes  de  l'un  de  l'autre  fexe  ;  plulieurs  hôpitaux  &  ua 
très-beau  collège ,  le  feul  que  les  Jéfuites  occupoient  dans 
le  Berri. 

L'abbaye  de  S.  Sulpice-,  fîtuéc  dans  un  des  fauxbourgs> 
2  été  fondée  par  le  roi  Clotaire  II,  au  commencement  du 
fepticme  ftècle.  Cette  abbaye  ,  occupée  par  des  Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  S.  Maur,  ci-devant  à  leur  no- 
înination  >  a  été  déclarée  féculière  par  arrêt  du  premier 
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feptembre  17^4-  Elle  peut  valoir  12000  liv.  de  revenu. 

L  abbaye  de  S.  Ambroifc  ,  occupée  par  des  chanoines 
réguliers  de  la  congiégation  de  France  ,  a  été  fondée  au 
milieu  du  huitième  lîccle  :  elle  eft  en  commende  6c  vaut 
yooo  liv.  à  fon  prélat  qui  paye  17;  florins  à  la  cour  de 
Rome  5  pour  Tes  provifions. 

L'abbaye  de  3*.  Laurent  ^  occupée  par  des  religieufes 
Bénédidines  >  a  été  fondée  par  Charlemagne  :  elle  eft  en 
règle  &  peut  avoir  10000  liv.  de  revenu. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  BuJJîercs  a  été  fondée  en 
Il  y9  ,  par  les  feigneurs  de  Culant  &  de  Charenton.  Cette 
abbaye  efl:  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Son  revenu  ne  fe  monte 
qui  fooo  liv.  Elle  a  été  transférée  en  161  y ,  dans  l'ancien 
monaftère  de  S.  Grégoire,  dont  l'abbelîè  ôc  les  religieufes 
de  Bufîières  firent  l'acquiiîtion  5  à  titre  d'échange. 

Parmi  les  couvens  &  communautés  de  la  ville  de  Bour- 
ges 5  il  faut  remarquer  le  monaftère  des  Annonciades,  bâti 
en  I  ^03  ,  par  les  libéralités  de  Jeanne  de  France,  fille  du 
roi  Louis  XI ,  &  femme  de  Louis  ,  duc  d'Orléans ,  qui  la 
répudia.  Cette  princefie  efl:  la  fondatrice  de  tout  l'ordre  de 
i'Annonciade,  dont  le  couvent  de  Bourges  eft  la  première 
maifon. 

Il  s'efl:  tenu  fept  conciles  dans  la  ville  de  Bourges  ;  le 
premier  en  1030  ;  les  autres  ei>  122  y,  1276',  12  85  ,  143  î> 
1448  ,  &  I  y  28.  Ce  fut  dans  celui  qui  fe  tint  en  I448  ,  que 
Charles  VIÎ  fit  drelTer  la  Pragmatique  fanBion-,  faire  pour 
remédier  aux  abus  qui  fe  commettoient  dans  les  éieéiions 
des  évêques.  Mais  elle  fut  abolie  par  Louis  XI ,  né  dans 
cette  ville  en  1422.  C'eftce  même  roi  qui  fonda  en  i4<^  3  > 
ou  au  moins  rétablit  ,  Tuniverfité  de  Bourges,  l'une  des 
plus  anciennes  du  royaume ,  après  celle  de  Paris.  C'efl:  le 
I  plus  bel  ornement  de  la  ville  de  Bourges ,  6c  en  même 
:    temps  le  plus  utile  ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'étudians , 

I  pour  y  prendre  des  leçons,  fous  les  habiles  profelTeurs  dont 
l'univerfité  de  cette  ville  eft  toujouis  pourvue.  L'univerfité 
de  Bourges  eft  compofée  des  quatre  facultés;  des  arts,  de 
théologie,  de  droit  &  de  médecine.  Les  prêtr/es  de  S.  Sol- 

(  j>ice  ont  la  faculté  de  théologie  depuis  la  retraite  des  Jc-^ 
'    fuites ,  &  celle  des  arts  eft  enfeignée  par  ceux  qui  leur  ont 

II  ruccédé  dans  le  collège  qu  tls  occupoicor.  Ce  collège  eft 
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un  des  plus  beaux  &  des  plus  vaftes  du  royaume ,  fi  l'on 
en  excepte  le  collège  loyal  de  la  Flèche  &  le  collège 
Mazarin  à  Paris. 

Le  re6teur  de  l'univerfîté  de  Bourges  cfl:  le  chef  de 
cette  académie  ,  on  en  fait  l'éledion  de  trois  mois  en 
trois  mois.  Les  autres  officiers  font,  le  chancelier,  c'efl: 
le  même  que  celui  de  l'églife  cathédrale  ;  les  deux  con- 
fervateurs  des  privilèges  royaux  &  apoftoliques  ,  l'avocat 
&  le  procureur  général ,  le  fecrétaire ,  le  receveur  ôc  les  be- 
deaux. Tous  ces  officiers  jouilTent  des  mêmes  droits  &  pri- 
vilèges ,  que  ceux  de  l'univerfîté  de  Paris.  Il  n  eft  pas  éton- 
nant qu'avec  tant  de  fecours  la  ville  de  Bourges  ait  pro- 
duit beaucoup  d'hommes  illuftres.  Elle  a  donné  nailîancc 
aux  pères  Dej champs  ,  Bourdalcue  ^  Souciet  ^  Joseph 
d^Orléans  ,  6c  Philippe  Labbe  ^  célèbres  Jéfuices.  C'eft  aufll 
la  patrie  de  Nicolas  Catherinot^  hiftorien  6c  critique  ;  du  père 
Gibieiify  prêtre  de  l'Oratoire  ,  ôc  fçavant  théologien  ;  du  ju- 
tifconfulte  P info 6c  de  la  Chapelle-,  de  l'académie  Françoifc. 

Pour  ce  qui  concerne  les  agrémens  des  habitans  de  la 
ville  de  Bourges  ,  ils  jouifîent  de  quantités  d'avantages. 
Outre  que  cette  ville  efl:  grande  ,  bien  bâtie ,  6c  prefquc 
toute  entière  environnée  d'eau ,  elle  a  un  mail  fort  long , 
&  deux  belles  promenades  ,  l'avenue  des  Capucins  du 
Bourbounoux  y  6c  le  cours  de  la  porte  S,  Michel  ^  formé 
par  quatre  rangs  d'arbres  qui  produifent  trois  belles  allées, 
qui  vont  fe  perdre  dans  la  campagne. 

Quoique  Je  commerce  de  la  ville  de  Bourges  ne  foit 
pas  confidérable ,  elle  a  cependant  un  grand  nombre  de 
foires,  pour  faciliter  le  débit  des  toiles  6c  étoffes  de  laine , 
qui  fe  fabriquent  dans  l'éleâiion  dont  elle  efl:  le  chef-lieu. 
Les  plus  confîdérables  de  fes  foires  font  celles  qui  fe  tien- 
nent le  2.9  juin,  le  lendemain  des  morts,  le  jour  desfaints 
Innocens,  le  jour  des  Cendres  ,  de  S.  Lazare  ,  de  S.  Ouf- 
rrillet ,  de  S.  Laurent,  de  S.  Barthélémy,  de  S.  Martin 
6c  de  S.  Urlin.  La  foire  des  faints  Innocens  dure  1 5  jours, 
6c  fe  tient  dans  la  falle  du  palais  de  Bourges. 

Le  gouvernement  militaire  de  la  ville  de  Bourges  eft 
vini  au  gouvernement  général  de  la  province  de  Berri> 
avec  le  gouvernement  de  la  ville  d'iflbudun. 

I-a  généralité  de  Bourges  comprend ,  outre  la  province 

de; 
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de  Bcnî ,  une  partie  du  Bourbonnois  6c  du  Nivernois,  du 
Poitou ,  de  la  Marche ,  de  la  Touraine  &  de  rOrléanois  ; 
ce  qui  fait  en  tout  fept  cledions  ,  Bourges  ,  k  Blanc , 
la  Charité  y  Chdteaiiroux -,  la  Châtre  y  Ijjouduriy  Saint- 
Amand.  Toutes  ces  éledions  renferment  724  paroifTes;  6c 
environ  342  yoo  habitans. 

L'éledion  de  Bourges  s'étend  entre  le  Cher  &  la  Loire, 
&  comprend  tout  le  haut  Berrij  elle  renferme  182  com- 
munautés, dans  lefquelles  on  compte  84^00  habitans.  Le 
commerce  du  be»:ail  eft  le  plus  confîdérable  de  cette  élec- 
tion. A  cette  branche  de  commerce  il  faut  ajouter  le  com- 
merce des  vins  de  Sancerre  Ôc  des  environs ,  qui  fe  tranP 
portent  à  Paris  par  la  Loire  6l  le  canal  de  Briate  ;  le  com- 
merce des  bleds  6c  celui  du  chanvre  qui  eft  d  une  très- 
bonne  qualité  &  très-abondant  en  cette  province. 

On  voit  des  carrières  remplies  de  pierres  calaminaires , 
d'une  couleur  rougeâtre?  &  parfemées  de  veines  blanches  5 
dans  les  environ*  de  la  ville  de  Bourges. 

A  foo  pas  de  cette  ville,  fur  le  chemin  qui  conduit  à 
Dun-le-Roy  ,  les  carrières  abondent  en  buccins ,  en  cornes 
d'ammon  ,  en  turbinites ,  pierres  figurées  àc  pierres  refîèm- 
!  blâmes  à  celles  d'Arcueil  proche  Paris ,  toutes  remplies  de 
}  bivalves  qui  ont  confervé  leurs  couleurs  &  leur  poli.  On 
j   y  voit  fouvent  des  criftallifations. 

Parmi  les  lits  de  ces  carrières  il  fe  rencontre  un  bol  de 
couleur  roufle  ,  employé  dans  la  médecine  ;  les  habitans 
s'en  fervent  auflî  pour  marquer  leurs  moutons  :  ces  pierres 
font  encore  chargées  de  cames,  de  peignes^  moules ,  huître*  » 
poulettes ,  aftroïtes  de  couleur  rougeâtre  ,  échinites ,  pierres 
judaïques  ;  ces  deux  dernières  efpèces  fe  trouvent  dans 
la  craie. 

BOURGE2  ou  Bourge's,  petit  pays  de  la  Gulenne  , 
fitué  à  la  droite  de  la  Garonne  &  de  la  Dordogne.  Bourg 
en  eft  le  principal  lieu.  Quant  à  fon  étendue ,  on  lui  donne 
environ  y  lieues  de  long  fur  4  de  large.  Son  terroir  eft 
fertile  en  vins  ôc  en  bleds.  Ces  deux  denrées  y  font  d'une 
qualité  excellente.  Il  y  a  aufîi  de  très-bons  pâturages.  Les 
étrangers  enlèvent  une  grande  quantité  de  vins  de  cette 
petite  contrée  ,  parcequ'ils  font  forreftimés. 

BOURG-NEUF ,  petite  ville  de  la  haute  Bretagne  ^ 
Tom,  /,  Oo 
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diocèfe  ôc  recette  de  Nantes,  fur  l'Océan',  à  4  lieues  au  midi 
de  l'embouchure  de  la  Loire,  à  8  au  couchant  d'hiver  de 
Nantes ,  6c  à  3  lieues  au  couchant  d'été  de  Machecou  ^ 
vis-à-vis  de  l'île  de  Noirmoutier.  On  y  compte  480  mai- 
fons.  Il  y  a  un  petit  port  de  mer,  d'où,  en  temps  de  paix, 
il  part  fouvent  des  bâtimens  pour  les  îles  de  l'Amérique  âc 
pour  la  pêche  de  la  morue.  Ce  port  eft  d'ailleurs  fort  fré- 
quenté des  HoUandois,  &  des  autres  nations  du  Nord  qui 
y  viennent  charger  du  fel.  Aux  environs  de  Bourg-Neuf  il 
y  a  des  marais  falans  qui  rendent  jufqu'à  feize  ou  dix-fept 
mille  muids  de  fel.  La  ferme  générale  des  gabelles  prend 
une  partie  de  ce  fel ,  &  le  refte  eft  vendu  aux  étrangers. 
La  baie  de  Bourg-Neuf  eft  d'une  afîez  grande  étendue  ;  ôc 
elle  eft  d'ailleurs  rrcs-fûre  :  elle  eft  bordée  de  neuf  villages, 
qui  tous  font  très-peuplés,  &  principalement  de  matelots, 
(  Expilly,  ) 

Il  fc  tient  une  foir«  con/idérable  dans  cette  ville  le  6' 
août. 

BOURGOGNE ,  cette  belle  province  eft  l'un  des  grands 
gouvernemens  généraux  militaires  du  royaume  ,  avec  la 
Brefle ,  le  Bugey ,  le  Valromey  ôc  le  pays  de  Gex.  Elle  a 
titre  de  duché-pairie,  6c  c'eft  un  pays  d'états-généraux.  Le 
CharoUois ,  le  Mâconnois,  le  Bugey  ôc  le  pays  de  Gex  ont 
des  états  particuliers. 

La  province  de  Bourgogne  a  plus  de  yo  lieues  de  lon- 
gueur du  feptentrion  au  midi ,  &  environ  3  c  de  largeur  du 
levant  au  couchant.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  la 
Champagne,  au  levant  par  la  Franche-Comté  6c  la  Brefï'e, 
au  midi  par  les  gouvernemens  du  Lyonnois  &  du  Dauphiné  > 
&  au  couchant  par  le  Bourbonnois  6c  le  Nivernois. 

La  Bourgogne  fe  divife  en  huit  provinces  particulières  > 
favoir,  l'Auxerrois ,  le  pays  de  la  Montagne,  l'Auxois ,  le 
Dijonnois  ,  l'Autunois ,  le  Châlonnois ,  le  Chârollois  6c 
Mâconnois.  Dans  quelques-unes  de  ces  contrées  font  con- 
fondus d'autres  petits  pays ,  tels  que  l' Avalonnois ,  le  Brien- 
nois ,  &c.  La  Brefle ,  le  Bugey ,  le  Valromey  6c  pays  de 
Gex ,  dépendent  feulement  du  gouvernement  général  de 
Bourgogne ,  fans  faire  partie  de  la  province. 

Le  CharoUois ,  le  Mâconnois ,  l'Auxerrois  6c  Bar-fur- 
S^ine  font  quatre  comtes  dépcndans  du  duché  de  Bourgo- 
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gne  ;  enforte  que  la  ptovince  de  Bourgogne  peut  être  re- 
gardée comme  divifée  en  deux  parties  principales  ;  fçavoir  » 
en  duché  de  Bourgogne  &c  en  comtés  en  dépendans. 

Prés  de  quarante  rivières ,  toutes  fort  poiflbnneufes ,  ar- 
rofent  cette  province  :  les  principales  font ,  la  Saône ,  la  Vin- 
geaune ,  la  Tille  qui  produit  les  meilleures  truites  du  pays, 
r  Ouchc  qui  donne  les  meilleures  carpes ,  la  Crâne ,  VÀr^ 
conce  y  VArrouxy  la  Brébince  ^  la  Loire  y  V  Yonne  ,  la 
Cure  y  le  Sérain  &  VArmançony  la  B  raine  y  la  Bai^e,  la 
Dehuney  VOugnon^  le  Doux  y  la  Rejjbur^^e  y  la  Velle  6c 
\2L  Seine  qui  a  deux  fources  dans  le  pays  de  la  Montagne  5 
l'une  à  f  lieues  au  feptentrion  de  Dijon,  un  peu  vers  le  cou- 
chant ,  à  quelque  diftance  du  bourg  de  Saint-Seine  j  ôc  l'au* 
tre  à  Chanceaux;  mais  elle  neft  pas  navigable  dans  cette 
province.  Six  à  fept  feulement  des  autres  font  navigables  eu 
tout  ou  en  partie. 

Le  gouvernement  général  militaire  de  Bourgogne  ren^ 
ferme  environne  villes,  plus  de  90  bourgs,  1840  pa- 
roiffes  ;  les  villes  bourgs  &  pluiîeurs  communautés  réu- 
nies, n'étant  comptés  que  chacun  pour  une  paroiflë,  en- 
viron 800  hameaux,  ôc  plus  d'un  million  2.73  mille  300 
habitans. 

Dijon  eft  la  capitale  de  la  Bourgogne  ;  les  autres  villes 
ks  plus  remarquables^  font  : 


Arnay-k-Duc , 

Châlons-fur-Saône , 

Avalon , 

Charolles , 

Autuii , 

Châtillon  fur-Seine  l 

Auxerrc , 

Maçon , 

Auxonne , 

Nuitz , 

Bar-far-Seine , 

S.  Jean-de-Lône, 

Beaune  , 

Saulieu  , 

Bourbon  Lancy, 

Semur-en-Auxois  ; 

Bourg» 

Semur-en-Briennois , 

Belley , 

Seurre  &  Viceaux , 

Gex. 

La  fituation  heurcufe  de  la  province  de  Bourgogne ,  la 
douceur  de  fon  climat  &  la  bonté  de  fon  fol  font  qu'elle  cfl: 
de  toutes  celles  de  France,  l'une  des  plus  grandes?  des 
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plus  fertiles  éc  des  mieux  peuplées.  Cette  province  cft  re- 
nommée pour  fes  vins  excellcns  ;  elle  abonde  en  toutes 
fortes  de  grains ,  de  pâturages  dans  lefquels  on  nourrie 
une  quantité  prodigieufe  de  bêtes  blanches  qui  fournifîcnt 
beaucoup  de  laine  au  pays  ;  elle  eft  fertile  en  chanvres, 
çn  fruits  &c  en  poifïbns,  ôc  fes  forêts  font  remplies  de  gi- 
bier :  elles  fourniiTent  des  bois  de  conftrudion  à  Tufagc 
de  la  marine  ,  des  bois  de  chauffage  ôc  propres  à  bâtir. 
On  compte  environ  cinquante  mille  arpens  de  bois  dans 
cette  province  :  voici  les  plus  remarquables  :  la  forêt  de  la 
Marche  ,  dont  une  partie  appartient  aux  habitans ,  &c  l'au- 
tre au  marquis  de  Tavannes  5  celle  de  Crochères  qui  appar- 
tient  aux  habitans  de  la  ville  d'Auxonne  ;  celles  de  Plu- 
vaille  6c  de  Villcrs-lci^-Pots  ,  nommées  Bois -le- Duc  ^ 
Bois'défendiL  &c  Chardenois ,  à  la  maifon  de  Choifeul , 
fout  toutes  dans  le  bailliage  d'Auxonne  ,  &  renferment 
plus  de  720  arpens  en  bois  de  futaie  &  futaie  fur  taillis  > 
cfî'ence  de  chêne ,  de  charme ,  de  tremble  ôc  de  verne. 

Le  bailliage  de  Dijon  renferme  plus  de  9800  arpens  en 
forêts  conlidérables ,  compofés  de  futaie  ôc  de  futaie  fur 
taillis ,  efîcnce  de  chêne  >  de  charme  ,  de  tremble  ,  d'or-- 
îïie  ôc  de  verne.  Ce  font  les  forêjs  appartenantes  au  prieuré 
de  S,  Léger;  celle  de  l'abbaye  de  S,  Bénigne  iituée  dans 
la  terre  de  CreiTy  ;  celle  de  Perrigny  ,  à  la  communauté 
de  même  nom;  celle  de  la  feigneurie  de  Longchamp^ 
aux  Chartreux  de  Dijon  ;  celle  de  Mireheau  à  M.  le  prince 
de  Beaufremont  ;  celle  du  Temple  de  Faverney ,  autre- 
ment le  bois  Marmioty  au  commandeur  de  la  Magdeleinc 
de  Dijon. 

Les  forêts  de  Citeaux  appartenantes  à  l'abbaye  de  ce 
nom  5  renferment  environ  44  y  o  arpens  de  bois  ,  eflence 
de  chêne,  de  charme  ôc  de  tremble  :  elles  font  iîtuées 
dans  le  bailliage  de  S.  Jean-de-Lône. 

Dans  le  bailliage  de  Nuitz  on  compte  environ  y  y  00  ar- 
pens de  bois  de  futaie  fur  taillis  ,  eiïence  de  chêne ,  de 
charme  ôc  de  tremble.  Ce  font  les  forêts  du  prieuré  de 
S.  Vivant',  fîtuécs  dans  les  paroilTes  d'Arcenant  >  d'Ef- 
toën  ôc  de  Ternant  ;  celles  du  marquifat  de  Perrière  àc 
les  forêts  de  Montmain  ?  appartenantes  à  un  feigneur  par- 
ticulier. 
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Le  bailliage  de  Châlons  renferme  plus  de  13  yoo  arpens 
de  bois  compofcs  de  futaie  fur  taillis  ,  eflènce  de  chêne  > 
de  charme  &c  de  verne  :  ce  font  les  forets  de  la  baronnie 
de  Pagny^  aux  héritiers  de  la  princeiîe  de  Conti;  celles  de 
Pourlans  ,  ci-devant  aux  Jéfuites  de  Dijon  ;  celles  des  fei- 
gncurs  du  Perroux  6c  de  S.  Bonnot  ;  celle  de  Servignyv 
au  feigneur  de  même  nom  ;  celle  de  la  Marche  au  comte 
de  Bosjean  y  &  environ  joo  arpens  dans  la  terre  de  Bof- 
jean  au  même  feigneur  ;  la  forêt  de  Bellevêvre  ;  celle  de 
l'abbaye  de  la  Ferté^  &  celle  de  l'abbaye  de  Mai[ières. 

Les  bailliages  de  Mâcon  ^  de  Bourhon-Lancy ,  renfer- 
ment environ  2200  arpens  de  bois  peu  coniîdcrables,  ôc 
qui  font  fort  éparpillés. 

La  forêt  d'Avoife ,  dans  le  bailliage  deMontcenis,  com- 
prend environ  1^00  arpens  de  bois  en  futaie,  elfence  de 
chêne ,  fans  taillis.  Les  religieufes  de  Champchavoux  o.nc 
dans  le  même  bailliage  une  forêt  qui  contient  environ  ^o® 
arpens  en  futaie  ,  elfence  de  chêne  &  fayards. 
^  La  forêt  de  la  Fargey  dans  le  bailliage  de  Scmur-cn* 
Briennois ,  aux  héritiers  de  M.  le  comte  de  Brionnc,  con- 
tient environ  400  arpens  de  bois  en  futaie  de  fapin. 

Dans  le  bailliage  de  Charolles ,  la  forêt  le  Parc-Chaa-- 
mont^  aux  héritiers  de  madame  d'Angoulême ,  contient 
3000  arpens  en  futaie  de  chêne  dans  la  paroiiïe  de  S.  Bon- 
î^t  de  Jongs. 

Ji^  n'omettrai  pas  ici  que  l'on  n'a  en  aucun  endroit  d'eau 
plus  parfaite  &  plus  agréable  par  fon  beau  cryftallin ,  fa 
fraîcheur  &  fa  falubrité  que  celle  de  la  province  de  Bour- 
gogne. Il  y  a  plufîeurs  canâères  de  marbres ,  de  porphyres  ; 
des  mines  d'or>  d'argei.t,  de  cuivre,  de  plomb,  d'étain, 
d'ochre  ,  de  charbon  de  terre ,  &  d'une  infinité  de  foffdes 
fort  curieux  ;  des  fources  d'eaux  falées  qui  font  auiïl-bien 
gardées  que  le  précieux  fruit  du  célèbre  jardin  des  Hefpé- 
ride;  des  eaux  minérales,  beaucoup  de  forges,  &>  comme 
nous  l'avons  déjà  obfervé  ,  quantité  de  bois  qui  fourniiïènt 
une  grande  partie  de  la  capitale  du  royaume. 

Les  meules  de  coutelier  éc  de  taillandier  peuvent  y  va<« 
loir  autant  que  celles  d'Angleterre  qui  font  ii  recherchées. 
Il  y  a  encore  des  meulières  dont  on  obtient  des  meules  de 
moulins  d'un  excellent  grain  ôc  de  U  meilleure  qualités 
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elles  ottt  la  plupan  un  trcs-beau  fon ,  6c  peuvent  moudre 
toutes  fortes  de  grains  fans  échauffer  la  farine. 

Les  principales  fabriques  de  cette  province  font  de  fai- 
Unes ,  ferges ,  cadis  ?  burards ,  bauges ,  bonneteries ,  chapelle- 
ïies ,  tanneries ,  des  briqueries  où  l'on  fait  la  meilleure  brique 
qui  foit  peut-être  en  France. 

On  fait  mention  de  chacun  de  ces  objets  aux  articles 
auxquels  ils  ont  un  rapport  plus  dired,  &  qui  font  indiqués 
à  la  table  qui  fe  trouve  à  la  iîn  de  l'ouvrage. 

Le  commerce  le  plus  ordinaire  de  la  Bourgogne  efl  celui 
des  grains,  des  bois  ôc  des  vins.  Il  en  fort  auflî  beaucoup  de 
befliaux,  de  chanvre,  de  toiles,  d'étoffes  de  laine ,  de  fer, 
de  charbon  de  terre  ,  6cc.  Son  principal  commerce  fe  fait  à 
Paris  par  la  rivière  d'Yonne  j  6c  i  Lyon  par  celle  de  Saône. 

Par  rapport  aux  vins  ,  on  diftingue  la  Bourgogne  en 
haute  6c  bafle.  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  d'en  trouver 
Ici  les  crûs,  fuivant  la  préférence  que  le  marchand  ou  le 
îiche  confommaÇieur  donne  communément  aux  uns  (m 
autres.  Ceux  de  la  haute  Bourgogne  font  : 

La  Romanée.  Murfaut. 

Le  Montrachet,  Dijon. 

Le  clos  deVougeot,  Savigny-fur-Orge»  ^ 

Chambertin.  Chaflagne. 

Pomare.  Alox. 

Vbllenay:  Chambolles. 

Nuitz.  Morey. 

Beaunc.  Çhenove. 

Les  premiers  fe  vendent  quelquefois  jufqu'à  roooouizoo  iiv* 
la  queue  ;  d'autres  ne  pafîent  pas  ordinairement  8  ou  900  liv. 
Le  plus  grand  prix  des  derniers  eft  3  f  o  ou  400  liv.  Les  meil- 
leurs vins  du  Châlonnois  &  du  Mâconnois  fe  vendent  ordi- 
nairement, les  premiers  200  liv.  6c  les  autres  1^0  6c  180  liv. 
On  a  les  vins  ordinaires,  quoique  fort  bons,  pour  100  «5c 
liv.  Il  y  en  a  encore  à  plus  bas  prix  qui  fe  confomment 
fur  les  lieux  j  ou  aux  environs  des  endroits  où  ils  ont  été  re- 
cueillis. 

La  baffe  Bourgogne  efl:  un  vignoble  auffi  fort  étendu , 
Çui  çpntient  plufieurs  çantons  exççlicns.  Ils  produifent  lea 
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uns  &  les  autres )  année  commune,  plus  de  looooo  muids 
de  vin,  à  300  pintes  chacun. 

Les  principaux  cantons  de  la  baffe  Bourgogne  font  : 

Auxerrc.  Avalon. 
Coulangcs.  Chablis. 
Ircney.  S.  Bris. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfiaflique  de 
la  Bourgogne ,  on  y  compte  cinq  évechés ,  dont  une  partie 
des  paroifles  font  fituées  dans  les  pays  adjacens.  Les  fièges 
de  ces  cinq  diocèfes  font,  Autun^  Chdloîiy  Mâcon,  Dijon 
6c  Auxerrc, 

Il  y  a  4'ailleurs  plufîeurs  paroifles  qui  dépendent  des  dio-^ 
cèfes  de'Langrcs,  de  Befançon,  de  Lyon  &  de  Nevers.  Il 
y  a  aufïi  en  Bourgogne  quelques  paroiffes  qui  ne  font  d'au- 
cun diocèfe,  &  qui  dépendent  immédiatement  du  pape;  <5c 
l'on  compte  en  tout  dans  le  gouvernement  de  Bourgogne 
6  cathédrales ,  y  comprife  celle  de  Belley  ,  3  3  églifes  col- 
légiales, 41  abbayes  tant  d'hommes  que  de  filles,  dont  z 
font  des  abbayes  chefs-d'ordres  ,117  prieurés  tant  d'hommes 
que  de  filles,  dont  un  chef-d'ordre,  17  commanderies  de 
Tordre  de  Malthe ,  9  chartreufes ,  24  archidiaconés  divifés 
en  70  archiprettés  ôc  21  doyennés  ruraux,  2703  paroiffes, 
42  communautés  ou  fociétés  de  prêtres,  10  féminaires» 
8  8  couvens  d'hommes  &  6j  communautés  de  filles. 

Les  chapitres  des  6  cathédrales  &  3  3  églifes  collégiales 
renferment  S  ^6  eccléfîaftiques:  les  curés  ôc  vicaires  fe  mon- 
tent au  nombre  de  4(128  ;  les  fociétés  de  prêtres  renferment 
412  perfonnes  ;  les  autres  eccléfîaftiques  féculiers  fe  montent 
à  environ  2000,  les  religieux  des  difFérens  ordres  à  1^60  » 
&  les  rcligieufes  à  plus  de  1^00,  ce  qui  fait  en  tout  plus 
de  10900  perfonnes. 

Ce  gouvernement  n*a  qu'une  univerfîté,  6c  qui  eft  pour 
le  droit  feulement;  34  collèges,  dont  10  font  gouvernés 
par  des  éccléfiaftiques ,  6c  les  autres  par  des  laïcs  y  6c  6 6  hô- 
pitaux. On  y  compte  3  ofïicialités  métropolitaines ,  6c  partie 
de  deux  autres  ;  1 1  officialités  de  diocèfes ,  6c  partie  de  deux 
autres  ;  8  chambres  de  décimes,  6c  partie  du  reflbrt  de  deux 
chambres  fouveraines  de  décimes,  une  recette  générale  de 
décimes,  6c  partie  d'un  autres  7  recettes  particulières  de 

Oo  iv 


SH  B  O  U 

décimes,  &  pmlc  de  trois  autres.  Pons  ce  qui  regarde  Iz 
recette  générale  &  les  recettes  particulières  des  décimes  > 
don  gratuit,  &c.  voyei  V article  Clerge\ 

Quant  au  clergé  de  la  BrefTe ,  du  Bugey  &  du  pays  de 
Gex  ,  il  forme  trois  corps ,  celui  du  diocèfe  de  Lyon  en 
Brefle  &  en  Bugey ,  celui  du  diocèfe  de  Belley  &  celui  du 
diooèfe  de  Genève  à  la  partie  de  France. 

Les  affemblées  du  clergé  de  la  partie  du  diocèfe  de 
Lyon  fe  tiennent  à  Bourg-en-Breife.  On  y  élit  quatre  députés 
qui  forment  une  chambre  ecclêfiaflique  ilégeante  à  Bourg. 
Ils  font  la  répartition  de-s  décimes  &  autres  impofitions  fur 
les  bénéfîciers  II  y  a  un  député  pour  les  hauts  bénéfîciers  >  ^ 
un  pour  les  chapitres  ;  le  troiiîème  eft  pour  les  curés ,  &  le 
quatrième  pour  les  Chartreux. 

Cette  chambre  connoît  de  toutes  les  conteftations  qui 
furviennent  au  fujet  des  importions. 

La  chambre  ecclélîaftique  de  Belley  eft  compofee  de 
l'évêque  de  Belley  &  de  l'abbé  de  S.  Sulpice,  députés  per- 
pétuels pour  les  hauts  bénéfîciers  ;  d'un  député  du  chapitre 
de  la  cathédrale,  ôc  d'un  autre  pour  les  curés.  Ces  deux  der- 
niers font  nommés  à  chaque  triennalité  dans  l'aiTemblée  da 
clergé  de  Belley. 

C'cft  l'ofHcial  qui  convoque  les  alTemblées  du  clergé  de 
Genève  à  la  partie  de  France.  On  y  nomme  les  députés 
qui  compofent  la  chambre  eccléfîaftique ,  ôc  un  receveui: 
qui  doit  réfîder  à  Seyfîel. 

Le  gouvernement  général  militaire  de  Bourgogne  eft  un 
des  plus  diftingués  de  France  ;  c'eft  le  premier  duché-pairie 
du  royaume.  Au  façrc  6c  au  couronnement  de  rois  de 
France ,  le  prince  le  plus  proche  du  trône  repréfente  le  duc 
de  Bourgogne ,  ancien  premier  pair  de  France  ;  il  porte  la 
couronne  royale ,  &  ceint  l'épée  au  roi. 

Il  y  a  pour  la  Bourgogne  un  gouverneur  général ,  utî 
lieutenant  général  commandant,  quatre  autres  lieutenans 
généraux  pour  le  roi,  fçavoir  : 

i.^  Un  pour  le  J)ijonnois ,  le  comté  d'Auxonne,  le  pays, 
de  la  Montagne ,  l'Autunois ,  l'Auxois ,  le  Briennois  <2ç  te 
Chârollois  ; 

Un  pour  le  Châlonnoîs; 

5.^  Un  çouî:  le  Mâconnois  j 
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4®  Un  pour  la  Breffe ,  le  Bugey,  le  Valromcy  &  le  pays 
«le  Gcx. 

On  y  compte  lîx  lieutenans  de  roi  de  la  province ,  fçavoir , 
wn  pour  les  grands  bailliages  de  Dijon,  de  la  Montagne  > 
&  les  comtés  d'Auxonne  &  de  Bar -fur- Seine  ;  un  pour 
TAutunois ,  l'Auxois  &  l'Auxerrois  ;  un  pour  le  Châlonnois  ; 
un  pour  le  Mâconncis ,  un  cinquième  pour  le  Chârollois, 
&  un  fîxicme  pour  le  Bugey,  le  pays  de  Gex  &  le  Val- 
romey. 

Trente-un  gouvernemens  de  place  dépendent  du  gou- 
vernement général  militaire  de  Bourgogne ,  fçavoir  : 

Dijon.  Saint'Jean~de  Lôné. 

Le  château  de  Dijon;  Seurre  &:  Bellegarde. 

Auxonne.  Ville  ôc  château  de  Châlon? 

Tour  du  pont  de  Maçon;  Flavigny. 

Bourbon-Lancy.  Nuitz. 

Semur.  Crevan. 

Châtillon.  Ports  de  Chanêz  &  Laveurs 

ChâtilIon-fur-Seinc.  Bourg-en-BrelIè. 

Vezelay.  Châtillon-lès-Dombes ,  en  Brelîè^ 

Auxerre.  Gex  &  pays. 

Pont-de-VcIIe,  Principauté  de  Dombcs. 

Pont-d'Arles.  Pierre-Châtel. 

Mônt-Luet.  Talent,  ville  &  château; 

SeylFel. 

Parmi  tous  ces  gouvernemens  de  places  on  ne  compte 
que  cinq  villes  fortifiées  ;  fçavoir,  Dijoîiy  Auxonne  y  Chd- 
lons-fur-SaônCy  Bourg-en'BrejJi  &  Pierre-Châtel, 

Le  gouverneur  général  de  Bourgogne  eft  ordinairement 
gouverneur  particulier  des  ville  &  château  de  Dijon ,  des 
villes  de  Seurre  &  de  Saint-Jean-de-Lône. 

Il  a  pour  fa  garde  ordinaire  une  compagnie  de  3  3  cava- 
liers commandés  par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  6c  un 
cornette. 

La  province  de  Bourgogne  a  deux  grandes  fénéchaulTécs 
héréditaires ,  celle  du  duché  de  Bourgogne  6c  des  comtés 
qui  en  dépendent,  6c  celle  de  la  Breile,  du  Bugey >  Val^ 
îomey  6c  pays  de  Gex. 
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Il  y  a  d'ailleurs  1 3  gtands  bailliages  qui  ont  chacun  leur 
bailli  d'épée  ;  ce  font  ceux  de  Dijon  ^  aAntun,  de  C/zi- 
lon  y  à'Auxonne  de  Châtillon-fur-Seinc ,  de  Charolles  , 
de  Bourbon- Lancy  ^  de  Mdcon,  à^AiixerrCy  de  Bar-fut* 
Seine,  de  Brejje  y  de  Bugey  &  de  Ge:r. 

Si  dans  des  cas  extraordinaires  le  roi  étoit  obligé  de  con- 
voquer le  ban  ôc  l'arrière-ban,  chaque  bailli  d'épée  corn* 
manderoit  les  vaflaux  &  arrière -vaflaux  du  roi>  c'eft-à-dire> 
les  pofîèlTèurs  des  fiefs  &  arrière-fiefs  de  fon  reiîbrt. 

La  maréchaufîée  établie  dans  le  gouvernement  général 
militaire  de  Bourgogne,  pour  ces  treize  grands  bailliages» 
confifte  en  un  prévôt  général,  qui  a  fous  lui  10  prévôts 
particuliers,  9  lieutenans,  11  brigadiers,  17  fous -briga- 
diers, 106  cavaliers  &  un  trompette. 

Le  prévôt  général  a  fon  fîège  à  Dijon  :  fon  tribunal  eft 
compofé  d'un  lieutenant ,  d'un  afî'eil'eur,  d'un  procureur  du 
loi  Ôc  d'un  greffier.  Il  a  fous  lui  un  brigadier,  2  fous-bri- 
gadiers 3  brigades ,  dont  les  rélîdences  font  Auxonne^ 
Viteaux  &  Chunceaux, 

Les  réfidences  des  prévôtés  particulières  font ,  Châdllon^ 
fur-Seine  y  Chalon-fur-Saône y  Autun  ^Mâcon ,  Charolles^ 
Auxerre^  Monîbard  y  Eourg-en-BreJJè  y  Belley  &  Gex. 

La  prévôté  particulière  de  ChâtV Ion- jur- Seine  eft  corn- 
pofée  d'un  prévôt  particulier,  d'un  lieutenant,  d'un  aiTef- 
Ifeur ,  d'un  procureur  du  roi  &  d'un  greffier.  Ce  tribunal  z 
fous  lui  une  brigade  qui  rédde  dans  la  même  ville. 

La  prévôté  particulière  de  Châlon  eft  femblable  à  celle 
de  Châfillon  ;  mais  elle  a  dans  fon  diftrid  deux  rélîdences 
de  brigades ,  celles  de  Louhans  &  de  Seurre, 

Du  fiège  d'Autun,  qui  eft  femblable  à  ces  deux  derniers  > 
dépendent  les  deux  brigades  qui  réfident  à  Beaune  &  à 
Ivry. 

A  Mâcon^  c'eft  comme  à  Châtillon. 

De  la  prévôté  particulière  de  Charolles  dépendent  les 
trois  brigades  qui  réfident  à  Toulon-fur-Arroux  ^  à  Mont' 
Saint-Vincent  &  à  Tournus, 

Auxerre  a  dans  fon  diftrid  les  réfidences  à'Avalon  y  de 
Saulieu  &  de  Noyers ,  dans  chacune  defqu elles  il  y  a  une 
brigade. 

A  Monthard^  c'eft  comme  à  Châtillon» 


B  O  U  ']%7 

De  la  maréchauffée  de  Bourg-en^BreJfe  dépendent  les 
brigades  qui  léfident  à  Montreuil  ôc  à  Saint- Julien. 

Belley  a  dans  fon  diftrid  les  réfldences  de  Nancua  6c 
de  Saint'Marcin-dU' Frêne ,  dans  chacune  defquelles  il  y  a 
une  brigade. 

La  prévôté  particulière  de  GexeOi  comme  celle  de  Châ- 
tillon,  excepté  quelle  n'a  point  de  lieutenant,  aulTi-bien 
que  celle  de  Belley. 

Ces  onze  tribunaux  de  la  maréchauflée  jugent  les  cas  pre- 
vôtaux  en  dernier  refTort  ;  mais  pour  les  duels  6c  rencontres» 
il  y  a  appel  au  parlement. 

Les  prévôtés  particulières  de  Mâcon  6c  d'Auxerre  reffor- 
tiflcnt  au  parlement  de  Paris.  Tous  les  autres  tribunau;^  de 
la  maréchaufTée  font  dans  le  reflbrt  du  parlement  de  Bour- 
gogne. 

La  maréchauffée  de  Bar-fur-Seine  a  jurifdidion  dans  le 
comté  de  Bar-fur-Seine. 

Tous  les  offices  6c  places  de  la  maréchauffée  de  Bour- 
gogne font  à  la  difpofition  du  gouverneur  de  la  province  > 
excepté  celle  du  prévôt  générai,  auquel  le  roi  accorde  des 
proviflons  fur  la  nomination  6c  préfentation  du  gouverneur. 

Outre  les  tribunaux  de  la  maréchaulîee  dont  je  viens  de 
parler,  il  y  a  fept  lieutenances  des  maréchaux  de  France. 
Elles  fîègent  à  Dijon,  à  Châtillon-fur-Seine ,  à  Beaune  j 
à  Mâcon  y  à  Eourg-en-BreJfe  ^  à  Auxcrre  6c  à  Cex  pour 
les  pays  de  Valromey  6c  de  Gex. 

Pour  la  lieutenance  de  Dijon  il  y  a  deux  lieutenans,  6c 
pour  chacune  des  fix  autres  il  n  y  en  a  qu'un. 

Ces  tribunaux  connoiilent  6c  jugent  du  point  d'honneur 
entre  les  gentilshommes. 

La  milice  de  Bourgogne  confîfte  aujourd'hui  (  I7^y  )  en 
lin  régiment  de  recrues  d'un  bataillon,  dont  le  nombre 
d'hommes  n  eftpas  fixé.  Il  porte  le  nom  de  Dijon ,  6c  tient 
le  vingt -feptième  rang  parmi  les  régimens  de  recrues. 

Pour  la  police  des  troupes»  le  gouvernement  général  mi- 
litaire de  Bourgogne  a  deux  commiflaircs  des  guerres.  Le 
duché  d^ç  Bourgogne  6c  les  comtés  qui  en  dépendent  for- 
ïïient  le  département  de  l'un.  Les  pays  de  BrefTe,  Bugey 
de  Gex  font  le  département  de  l'autre. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  civil  par  rapport 
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â  îa  jnftice,  la  Bourgogne  teiîbrtit  à  deux  patlcMcns,  è 
celui  de  la  province  >  &  partie  à  celui  de  Paris. 

Les  tribunaux  de  la  Bourgogne  qui  reffortifTènt  au  pat- 
kment  de  même  nom  font,  les  requêtes  du  palais.  Il 
chambre  du  domaine  >  qui  fîègent  à  Dijon  ; 

Les  fix  préfidiaux  qui  lîègent  à  Dijon ,  Autan ,  Châlon  , 
Seniur^en-Auxois  ,  Châdtlon  fur-Seine  ôc  Bourg-en^^ 
Breffe  ; 

Les  dix  grands  bailliages  de  Dijon  y  àAutun  y  de  Ckd-- 
Ion  y  de  Semur-en-Auxois ,  de  Châtillon  fur-Seine ,  ou  de 
la  Montagne  y  de  Charollesy  de  Eourbon-Lancy  y  de 
Belley  ou  Bugey  y  6c  de  Ge:r; 

Les  chancelleries  aux  contrats  dans  le  refTort  des  fufdits 
tribunaux  ; 

Les  neuf  bailliages  particuliers  de  Beaune^  de  Nuit:[i 
àAuxerre^  de  S,  Jean-de-Lône,  de  Montcenis  y  de  iJe- 
mur-en-Briennois  >  àAvalon  y  d^Amay-le-Duc  ,  &  de 

Les  1 3  bailliages  fcigneuriaux  du  comté  de  Charollts , 
des  marquifats  de  Seurre ,  de  Chaufjîn  &  ^e  la  Perrière , 
du  comté  de  Noyers-^  de  Châlon  pour  le  temporel  de  i'é- 
vcché  de  même  nom  ;  de  Châtillon- fur- Seine  pour  le  du- 
ché-pairie de  Langres ,  des  marquifats  de  Bauge  ^  de  ikfi- 
rebel  en  Brefle,  de  iS*.  Ramhert  en  Bugey,  de  Valromey^ 
des  comtés  de  Montréal  &  Grolée,  to-us  les  deux  en  Bugey. 

Toutes  les  mairies  ou  chambres  du  confeil  des  villes  com- 
prifcs  dans  le  diftrid  de  ces  tribunaux. 

La  table  de  marbre,  lorfqu'il  y  a  appel,  6c  la  maitrife 
particulière  des  eaux  &  forets  de  Dijon  ;  les  quatre  autres 
maîtrifes  particulières  à' Autan  y  àt  Châlon  ^  àAvalon 
de  Châtillon, 

Les  cinq  juftices  confulaires  de  Dijon  ,  Auxonne ,  dc 
Châlon  y  dAutun  &  de  Saulieu. 

Les  neuf  tribunaux  de  la  maréchauffée  de  Dijon ,  CAi- 
dllon-fur-Seine  y  Châtillon- fur- S aône^  dAutun  y  de 
Charollesy  de  Monlbard-,  de  Bourg-cn-Breffe -,  dt  Belley 
èc  de  Gex. 

Les  tribunaux  qui  fuivent  ;  fçavoir ,  les  deux  éleftions  de 
Bourg  6c  de  ;  la  juftice  royale  de  Dijon  pour  1* 

$Barqu€  des  fers>  &c.  les  32.  grei^iers  à  fel  de  Dijon  % 
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Saulx-le-Diic^  Is-Jur-Tilk^  Auxonne^  Aiitun^  Montr 
ccnis  y  Saulieu  ^  Mirebeau  ,  S.  Jean-dc-Lôm  ^  Nuiti  , 
Sturre  ,  Arnay-h-Duc  ,  Pouilly  ,  Vhe.aux  ,  Beaune  , 
Chagnyy  Châlon  y  Louhans  y  Scmiir-tn-Auxois  y  Mont- 
f^ardy  AvaloTiy  Mo nt-faint- Vincent  y  Charolles  y  Per- 
recyy  Paray^  Noyers  ^  Châtillon-fur-Seine  ^  Arc-en-Bar^ 
fois  y  Toulon  y  Semur-en-Briennois  y  Marcigny ,  Bour- 
bon-Lancyy  &c  les  deux  entrepôts  de  Digoin  6c  de  Châ- 
lon; les  greniers  à  fel  de  Bourg ,  de  Pont-de-Veaux  y  de 
Pont-de-Vdle y  de  Châtillon-hi-Domhcs  y  de  Monducl 
ôc  de  Pérouge ,  pour  le  département  de  Breflë  ;  ceux  de 
Bdley  y  Lagnieu  y  Seyjjd y  Nantua  6c  Gex ,  pour  les  pays 
de  Bugey  6i  Gex.  Les  bureaux  des  traites  foraines  de  Di- 
jon y  de  Châtillon-Jur-Seine  ,  d' I s -fur- Tille  ,  de  Tré- 
château  y  quoique  litué  en  Champagne,  de  Solongey  ^  de 
Mirebeau^  de  Saint-Seine-fur-Vingeaune y  de  Champa- 
gne y  de  Renève  y  de  Mardlly  y  de  Pontarlier  ,  d  Au* 
xonnty  de  S,  Jean-de-Lône  y  de  Seurre,  de  Çhaujpn  6c  de 
i  Fretterans  y  de  Châlon  y  de  Bdle-Vévre  y  de  Pont-de- 
\  VEtalct y  de  Savigny  en  Revermont  >  de  Louhans  6c  de 
CuifeaUy  ne  refTortiàent  au  parlement  de  Bourgogne  qu'en 
tant  que  la  cour  des  aides  y  eft  unie ,  avec  les  bureaux  des 
traites  foraines  de  Cormos  y  Donfeurre  y  Coligny  y  Chevi^ 
gnaiy  Vcrjon  y  Toirette  y  Tréfort  y  Simandre  y  Montlud  ^ 
Mantua  y  D  or  tan  y  Echalon,  Gex  y  Verfoy  y  Colonge  , 
t^hâtillon-de-Michaille  y  Seyjfd y  Champ agne-en-V air o- 
mcy  y  Belley  y  Strrééré  y  LagnieUy  Loyitte  y  S,  Rambert 
&  Pontein, 

Les  recettes  générales  des  gabelles  &  traites,  font  éta- 
blies à  Dijon  6c  à  Lyon, 

Les  24  derniers  bureaux  font  dans  le  diftrid  de  la  re- 
cette générale  de  Lyon  y  6c  les  autres  dépendent  de  la  re- 
cette générale  de  Dijon. 

Les  tribunaux  qui  refTortifTent  nuement  au  parlement  de 
Paris ,  font  : 

i.*^  Les  deux  préfidiaux  de  Maçon  6c  d^Auxerre. 

2P  Les  trois  grands  bailliages  de  Mâcon ,  auquel  eft 
unie  la  prévôté  royale  de  la  même  ville  d^Auxerre  6c  de 
Bar-fur-Seinc  ,  avec  les  jurifdiâiions  fubalteïnes  en  dé^ 
pendent. 
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)P  Les  bailliages  feigneudaux ,  ou  la  jufticc-magc  des 
terres  de  l'abbaye  de  la  metne  ville  ;  la  juilice-mage  des 
terres  de  la  menfe  conventuelle,  ou  des  religieux  de  la 
même  abbaye  5  le  marquifat  de  Seignelay, 

4^,  La  juftice  confulaire  d^Auxerre. 

Les  deux  maréchaulîëes  de  Mâcon  &  d^Auxerre. 

A  la  cour  des  aides  de  Paris  reiTortiffent  une  partie  du 
Mâconnois  &  les  comtés  dAuxerre  ôc  de  Bar- fur-Seine , 
pour  faits  des  tailles,  gabelles  ,  traites  foraines  >  tabac  àc 
contrôle  des  ouvrages  d'orfèvrerie.  Cette  cour  connoît  aufÏÏ 
des  aides  des  mêmes  comtés ,  &  de  celui  de  Mâcon  ;  ôc 
des  traites  foraines  du  bureau  du  Fays-Billot  en  Bour- 
gogne. Elle  a  encore  dans  fon  rellbrt  les  trois  greniers  à 
fel  d'AuxerrCy  de  Sdgnday  ,  de  Bar-fiir-Seine  ,  &  l'en- 
trepôt de  Gravant;  les  cinq  greniers  à  fcl  de  Mâcon ,  de 
Tournus ,  de  S.  Gengoux  ^àt  Cluny  ôc  de  la  Clayte  pour  le 
département  du  Mâconnois  &  le  bureau  des  traites  foraines 
de  Mâcon. 

Il  y  a  cinq  autres  tribunaux  en  Bourgogne  qui  ne  con- 
HoifTent  que  le  confeil  :  ce  font ,  1.^  la  jurifdidion  des 
tréfôriers  de  France  ;  2.^  l'intendance  ;  3.^.  la  jurifdidion  de 
la  commi(îîon  pour  les  dettes  des  communautés  ;  4.°  les 
3  chambres  des  élus  des  états  ;  y.^  l'intendance  de  la  marine. 

Dans  le  report  du  parlement  de  Bourgogne,  les  pays  de 
Droit  coutumicr-i  font  le  duché  de  Bourgogne  &  le  comté 
de  Charollois.  Cette  partie  du  gouvernement  général  de 
Bourgogne  fuit  une  même  coutume  qui  traite  des  droits 
de  juftice,  des  confifcations ,  iîefs,  droits  de  gens  mariés, 
rentes  rachetables,  tutelles,  fucceflîons,  main-mortes,  re- 
traits lignagers,  cens,  aveux,  forets,  pâturages  &  rivières > 
prefcriptions  &  colombiers  en  pied.  Suivant  les  lettres  d'ap- 
probations de  cette  coutume,  le  droit-écrit  y  a  force  de 
loi,  en  ce  que  la  coutume  ne  règle  pas  ;  &  ce  droit  fert 
d'interprétation  aux  articles  douteux  de  la  même  coutume. 

Dans  le  même  relîbrt ,  la  Brefî'e  ,  le  Bugey  &  le  pays  de 
Gex  font  régis  par  le  droit-écrit.  Ces  mêmes  pays  ont 
d'ailleurs  des  ftatuts  pour  la  décilîon  de  plulîeurs  matières. 
La  partie  du  bailliage  de  Châlon  qui  comprend  l'ancien 
relîbrt  des  châ'tellenies  de  Çuifcry  ôc  Sagy  >  ufe  au/Ti  du 
droit-écrit. 
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Une  partie  des  paroifîes  de  S.  Getmain-du-Bois  >  Orme 
èc  Simandre ,  font  du  pays  coutumier  de  Bourgogne  de 
même  que  tout  le  relie  du  refTort  des  jours  généraux  de 
S.  Laurent-lez-CJiâlon ,  &  toute  la  Breflè  Châlonnoife  par 
rapport  aux  droits  des  feigneurs  >  &  aux  retraits  lignagers  > 
aufîi-bien  qu'en  ce  qui  concerne  les  décrets. 

Dans  lereiîbrt  du  parlement  de  Paris ,  le  comté  d'Auxcrre 
a  fa  coutume  particulière.  Le  comté  de  Bar-fur-Seine  ufe  de 
celle  de  Troyes ,  &c  le  bailliage  de  Mâcon  fuit  le  droit-écrit. 

Le  parlement  de  Dijon  fut  créé  par  lettres-patentes  du 
toi  Louis  Xî  ,  données  à  Arras  le  1 8  du  mois  de  mars  de 
l'an  1477  >  fous  le  titre  de  cour  fouveraine  de  parlemenS 
de  Bourgogne,  Ce  tribunal  a  été  créé  après  la  mort  de 
Charles  le  guerrier  ,  dernier  duc  de  Bourgogne,  pour  te- 
nir lieu  des  jours  généraux  que  les  ducs  de  Bourgogne  de* 
la  première  race  avoient  établis  3.Beaune  6c  à  S.  Laurent-^ 
lei'Chdlon,  Le  fîcge  de  cette  cour  fouveraine  a  été  £xé  à 
Dijon ,  où  elle  tint  fa  première  féance  le  24  oâiobre  de 
l'an  1480. 

Les  juges  qui  compofcnt  le  parlement  de  Bourgogne, 
font ,  un  premier  préiident ,  neuf  préfîdens  à  mortier , 
deux  chevaliers  d'honneur ,  fîx  confeillers-clercs ,  foixante- 
fîx  confeillcrs-laks ,  deux  avocats  généraux  ,  un  procureur 
général ,  neuf  fubftituts  du  procureur  général ,  neuf  fecré- 
taires  de  la  cour,  un  greffier  en  chef,  un  greffier  en  chef 
des  préfentations ,  un  des  affirmations,  cinq  commis  gref- 
£ers ,  un  greffier  garde-facs  ,  un  receveur  des  conllgna- 
tions  ,  deux  receveurs  des  épices  ,  deux  receveurs  des 
amendes ,  un  commifTaire  &  contrôleur  des  failîes-réel- 
les ,  environ  80  procureurs,  un  pareil  nombre  d'avocats > 
d'un  premier  huiffier  ôc  de  14  a-utres. 

L'évcque  de  Dijon,  auffi-bien  que  ceux  d'Autun  &  de 
Châlon,  &  l'abbé  de  S.  Beni  gne ,  entrent  au  parlement  de 
Bourgogne  comme  confeillers  d'honneur;  mais  l'évequc 
de  Dijon  a  la  préféance  en  qualité  de  premier  confeiUer- 
né  de  cette  cour  fouveraine.  L'abbé  <5c  chef  général  de 
l'ordre  de  Cîteaux  prend  auffi  le  titre  de  confeiller-né ,  ôc 
il  a  fa  féance  du  côté  &  au-defïus  du  doyen.  La  cour  fou- 
Ycraine  de  parlement  eft  divifée  en  trois  chambres  j  fja- 
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voir  5  la  gtand'chatnbre  ,  la  chambre  de  la  tourticUe  ôc  1^ 
chambre  des  enquêtes. 

La  grand^ chambre  efl:  compofée  du  premier  préfîdent 

des  3  >  7>  ^  préfldens  à  mortier,  de  i  confeillers- 
clercs  6c  1 8  confcillers-laïcs. 

La  tournelle  eft  compofée  des  2,4,  8  ,  &  10^.  prcfi- 
dens  ,  de  deux  confeillers-clercs  &  18  confeillers-laïcs. 

Les  cinquième  &:  fîxième  préfidens  à  mortier,  jugent 
à  la  chambre  des  enquêtes  ,  avec  un  pareil  nombre  de 
confeillcrs  que  les  deux  premières  chambres.  Les  autres 
officiers  du  parlement  fervent  aux  trois  chambres.  Il  faut 
obferver  qu'à  la  S.  Martin  &  à  Pâques ,  les  juges  de  la 
grand'chambre  pafTent  de  la  grand  chambre  à  la  cham- 
bre de  la  tournelle,  &:  de  la  tournelle  aux  enquêtes ,  &  des 
«nquetes  à  la  grand'chambre  ;  enforte  que  les  magiftrats 
de  ces  trois  chambres  palïent  fuccefTivement  de  l'une  à 
l'autre,  excepté  le  doyen  qui  efl:  fixe  à  la  grand'chambre  >  àc 
îe  dernier  confeiller  aux  enquêtes. 

La  grand^ chambre  connoît  de  toutes  les  appellations 
verbales  en  matière  civile.  La  tournelle  juge  par  écrit  les 
affaires  du  grand  criminel.  Les  affaires  du  petit  criminel 
qui  font  réglées ,  fc  jugent  aux  enquêtes.  Chacune  de  ces 
chambres  juge  en  matière  civile  les  procès  par  écrit  , 
difl:ribués  aux  confeillers  qui  y  fervent ,  conformément  aux 
articles  du  règlement  que  le  roi  a  fait  en  1 ,  fur  la  com- 
pétence de  chacune  de  ces  chambres ,  accordés  &  arrêtés 
par  la  compagnie. 

Le  parlement  de  Bourgogne  connoît  des  évocations  du 
parlement  de  Dauphiné  ,  &  autres  qui  lui  font  renvoyées 
par  le  confeil  privé ,  &  les  évocations  du  parlement  de 
Bourgogne  fe  portent  ordinairement  à  celui  de  Franche- 
Comté. 

|-i  La  chambre  des  vacations ,  créée  par  Henri  II  en  i  n4> 
cft  compofée  d'un  préfident  à  mortier  ,  de  deux  confeillers- 
clelrcs  &  douze  confeillers-laks,  qui  fe  prennent  parmi  ceux 
des  trois  chambres.  Elle  connoît  de  toutes  matières  civiles 
&  criminelles ,  à  quelques  exceptions  près,  expliquées  dans 
ïes  réglemens  &  ordonnances. 

Cette  chambre  ouvre  le  lendemain  de  la  Notre-Dame 
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âç  fcptembre  >  &  ferme  la  veille  de  S.  Simon  èc  S.  Jiide. 

La  chancellerie  établie  près  le  parlement  de  Bourgogne, 
cft  compofée  d'un  garde  des  fceaux  ,  de  lîx  fecrctaircs-au- 
dienciers,  ôc  fix  fecrétalres-contrôleurs ,  de  deux  fcelleurs> 
trois  référendaires  6c  un  greffier  :  les  appellations  des  juge* 
Jîiens  du  garde  des  fceaux  fe  portent  au  confeil. 

La  jurifdidion  des  requêtes  du  palais  à  Dijon  connoît , 
depuis  200  liv.  &  au-defl'us,  des  caufes  perfonnelles>  poflef- 
foires  &  mixtes ,  des  princes ,  ducs  àc  pairs  )  chevaliers  de 
Tordre  du  S.  Efprit  5  confeillers  d'état,  maîtres  des  requê- 
tes, officiers  du  grand  confeil ,  fecrétaires  du  grand-fceau  > 
&  officiers  commenfaux  de  la  malfon  du  roi,  ôc  de  celles 
des  enfans  de  France  èc  premiers  princes  du  fang ,  quand 
ces  perfonnes  ne  veulent  pas  porter  leurs  caufes  aux  re- 
quêtes de  l'hôtel.  Elle  connoît  auffi  des  caufes  des  officiers 
des  parlemens  1  chambres  des  comptes  ,  cour  des  aides , 
tréforiers  de  France  ,  fecrétaires  ôc  officiers  des  chancelle* 
ries  près  les  parlemens ,  ôcc. 

La  chambre  du  domaine ,  fiégeante  à  Dijon  ,  eft  com- 
pofée de  quatre  préfidens  ,  dont  deux  font  tréforius  de 
France;  d'un  chevalier  d'honneur,  de  24  autres  tréforiers > 
d'un  avocat  &  d'un  procureur  du  roi,  de  trois  greffiers  en 
chef ,  de  deux  fecrétaires ,  d'un  receveur  des  épices ,  d'un 
receveur  des  amendes,  ôc  de  fept  huiffiers,  y  comptis  le 
premier.  Son  diftrid:  comprend  tout  le  gouvernement  gé- 
néral de  Bourgogne. 

Ce  tribunal  connoît  en  dernier  reffiort  jufqu'à  la  fomme 
de  2  f  o  liv.  ou  10  liv.  de  rente,  ôc  au-delà  de  ces  fommes ,  à 
la  charge  de  l'appel  au  parlement  de  Bourgogne  pour  le 
duché  de  ce  nom,  la  BrelTe,  le  Bugey  ôc  le  pays  de  Gex; 
ôc  au  parlement  de  Paris  pour  les  bailliages  de  Mâcon,  ôc 
les  comtés  d'Auxerre  Ôc  de  Bar-fur-Seine.  Il  connoît  de  tous 
les  procès  ôc  différends  qui  concernent  les  dojiiûines  du 
roi  ôc  droits  domaniaux  ,  tant  engagés  que  non  engagés , 
auffi-bien  que  de  la  grande  ôc  petite  voierie  ,  des  droits  du 
contrôle  des  exploits,  du  recouvrement  des  amendes^  ad- 
jugé dans  les  cours  fupérieures  ôc  jurifdidions  royales  de 
la  généralité,  ôcc. 

Le  fiègc  de  monnaie  établi  à  Dijon  pour  tout  le  gouver* 
iiement  général  de  Bourgogne,  refibrtit  à  la  cour  des  mon^ 
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noies  de  Pans ,  pour  la  juflice  privative  dans  le  duché  de 
Bourgogne  &  les  trois  comtés  d'Auxerre ,  de  Charollols  & 
de  Bar-fur-Seine  ;  &  à  la  cour  des  monnoies  de  Lyon,  pour 
le  Mâconnois  >  la  Brefîe  ,  le  Bugey  &  le  pays  de  Gex. 

Le  général-provincial ,  aflifté  de  gradués,  juge  en  der- 
nier reflbrt  les  matières  criminelles  ;  mais  il  y  a  appel  aa 
parlement  de  Bourgogne  pour  la  juftice  cumulative. 

Les  cfpcces  qui  fe  fabriquent  à  l'hôtel  des  monnoies  de 
Dijon  font  diflinguées  par  la  lettre  P.  Cette  jurifdidion  a 
aufïi  fon  fîège  à  Dijon. 

La  chambre  des  comptes  de  Dijon  ,  efl:  de  l'inftitution 
tles  premiers  ducs  de  Bourgogne  :  elle  a  été  confirmée  par 
le  roi  Jean  en  1 3(5 1  ,  par  Louis  XI  en  1^77  y  par  Henri  IV 
en  159  y  ,  &  enHn  par  Louis  XIII  en  i<î3  3.  Elle  efl:  com- 
pofée  d  un  premier  préhdent ,  de  fept  autres  prélîdents ,  de 
trois  chevaliers  d'honneur,  de  vingt-huit  maîtres  des  comp- 
tes, de  neuf  correcteurs,  de  treize  auditeurs ,  de  deux  avo- 
cats généraux ,  d'un  procureur  général  &  d'un  greffier  en 
chef,  deiix  fubftituts,  huit  fecrétaires ,  un  garde-livre,  un 
receveur  &  un  contrôleur  des  épices,  d'un  concierge,  de  fijc 
procureurs  &  douze  huiffiers. 

Les  principales  fondions  de  ce  tribunal  confident  à  exami* 
ner  les  comptes  du  tréforier  général  des  états  de  Bourgo- 
gne ,  ceux  du  receveur  général  du  taillon  ,  ceux  des  rece- 
veurs particuliers  des  mêmes  états ,  ceux  des  receveurs  gé- 
néraux des  finances  ,  ceux  des  receveurs  des  élevions  de 
Bourg  &  de  Belley  ,  ceux  des  receveurs  généraux  des  do- 
maines &  bois ,  ceux  des  payeurs  des  gages  du  parlement  > 
ceux  des  tréforiers  des  mortes-payes ,  enfin  ceux  deplufieuts 
autres  qui  manient  les  deniers  du  roi. 

C'eft  à  cette  cour  que  les  marqui»  ,  comtes,  barons  &c 
autres  vadkux  du  gouvernement  général  de  Bourgogne  > 
viennent  préfenter  lés  devoirs  de  fief  dus  au  roi.  Le  mar- 
quifat  de  Crufy  &  les  baronnies  d'Ancy-le-Franc  Leigne  ôc 
Raviêre,  font  mouvans  du  duché  de  Bourgogne,  quoique 
fîtués  dans  le  bailliage  de  Sens  en  Champagne. 

Les  arrêts  de  la  chambre  des  comptes  fcellent  en  la  chan- 
cellerie prcs  le  parlement  de  Dijon. 

La  cour  des  aides  fut  érigée  à  Dijon  par  un  édit  de  Louis 
XIII  de  l'an        ,  &  unie  à  la  chambre  des  comptes 
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|ufqu  en  1^30)  ou  fa  majefté  unit  la  cour  des  aides  au  par- 
iement  qui  connoît  dans  fon  refTort,  en  première  inftance 
&  par  appel  5  du  fait  des  tailles,  gabelles,  traites  foraines > 
êcc.  la  cour  des  aides  de  Paris  connoît  des  mêmes  ma- 
tières dans  tous  les  lieux  qui  ne  refïbrtiirent  point  au  parle- 
ment de  Dijon. 

Les  tribunaux  qui  reffortifTenr  à  ces  deux  cours  font,  les 
greniers  à  fel ,  les  juftices  des  gabelles ,  6c  celles  des  en- 
trepôts, les  éledions  de  Bourg  6c  de  Bdley^  6c  tous  les 
bureaux  des  traites-foraines  qui  dépendent  des  recettes  gé- 
nérales de  Dijon  6c  de  Lyon ,  6c  des  directions  de  Dijon  j, 
Beauncy  Chalon  ^  Bourg-en-BreJJè  ^  Nantua  6c  Mâcouy 
êc  les  bureaux  de  tabac  qui  dépendent  des  diredions  de 
Dijon ,  Mâcon ,  Lyon  6c  Paris. 

Le  bureau  des  tréforicrs  de  France ,  établi  à  Dijon  pour 
le  gouvernement  général  militaire  de  Bourgogne  ,  efl:  com- 
pofé  des  mêmes  officiers  qui  jugent  à  la  chambre  du  do- 
maine ;  ils  ont  infpedion  fur  les  mêmtes  comptables  donc 
il  a  été  fait  mention  à  cet  article. 

Vintendance  de  jujîice ,  police  &  finances  du  gouverne- 
ment général  militaire  de  Bourgogne ,  dont  le  fîège  efl: 
fixé  à  Dijon ,  connoît  de  l'exécution  des  édits ,  arrêts  6c  or- 
dres du  confeil  qui  lui  font  adrcfles  :  il  connoît  aufîl  d^  la 
ferme  du  papier  timbré,  de  celle  des  pofl:es,  de  celle  des 
voitures  publiques ,  de  celle  des  poudres  6c  falpêtres ,  de 
celle  du  contrôle  des  notaires ,  petit  fccl  ,  infînuations 
laïques ,  6c  centième  denier  ;  de  celle  des  droits  fur  les 
huiles  6c  fur  les  cartes ,  de  celle  des  amortiifemens ,  nou- 
veaux acquêts  6c  franc-fiefs  :  elle  connoît  encore  des  trai- 
tes 6c  recouvremens  extraordinaires ,  de  ce  qui  concerne 
les  troupes ,  les  haras  6c  les  manufadures  d^etofFes  dans 
toute  la  généralité ,  6c  des  dettes  6c  affaires  des  commu- 
nautés des  villes ,  bourgs  6c  paroiflcs  de  Breile  >  Bugey  6c 
Gex. 

Dans  les  villes  des  bailliages  royaux ,  fçavoir ,  Beaune  , 
Nuiti  y  AuxcTïe  ,  S,  Jean-de-Lône ,  Montcenis  ,  Se^ 
mur-en-Briennois  ,  Avalon  ,  Arnay-lc-Duc  ^  ainfl  que 
dans  celles  de  Scurre ,  Montbard  y  Flavigny ,  Noyers  , 
Toulon ,  Cluny  ,  Tournas  6c  S*  Rambert  ^  il  y  a  des 
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fabdélégués  de  l'intendant  qui  connoiflcnt  de  certaines 
affaires  qui  ont  rapport  à  l'intendance  >  fur  lefquelles  ils 
donnent  leurs  avis ,  qui  font  enfuite  confirmés  ou  invalidés 
à  l'intendance. 

La  commijjïon  efl:  une  jurirdidion  que  le  gouverneur  ôc 
l'intendant  de  la  province  exercent  conjointement.  Ce  tri- 
bunal a  été  établi  pour  la  vérification  des  dettes  &  affai- 
tcs  des  communautés  des  villes ,  bourgs  6c  paroifTes  du  du- 
ché de  Bourgogne,  6c  des  quatre  comtés  qui  en  dépendent. 
On  y  porte  aufE  les  inftances  qui  concernent  les  levées  des 
odrois  6c  revenus  patrimoniaux. 

Il  y  a  trois  chambres  des  élus  des  états  ;  la  première 
cfl:  la  chambre  des  élus  des  états  généraux  du  duché  de 
Bourgogne ,  comtés  6c  pays  adjacens  :  elle  fc  tient  à  Dijon. 
La  féconde  eil  la  chambre  des  élus  des  états  particuliers  du 
CharoUois  ,  6c  fè  tient  à  Charolles.  La  troifième  efl:  la 
chambre  des  états  particuliers  du  Mâconnois  >  6c  fon  fîège 
eft  à  Mâcon.  Ces  trois  chambres  font  établies  pour  mettre 
en  exécution  les  décrets  de  leurs  états  refpedifs ,  6c  con- 
îioifl'ent  de  toutes  les  affaires  qui  ont  rapport  aux  impoiî- 
tions  6c  ordonnances. 

IJ intendance  de  la  manne  efl:  un  tribunal  établi  à  Dijon 
pour  connoître ,  avec  plufieurs  officiers  commis  à  cet  effet , 
de  tout  ce  qui  concerne  l'exploitation  des  bois  deffcinés  à  la 
confl:ru(Si:ion  ,  ôc  au  radoub  des  vaiiîeaux  du  roi ,  dans  le 
gouvernement  général  militaire  de  Bourgogne. 

Les  chancelleries  aux  contrats  font  des  tribunaux  qui 
connoiffent ,  dans  l'étendue  des  bailliages  dans  lefquelles 
elles  font  établies ,  de  l'exécution  des  contrats  paflés  fous 
le  fcel  royal.  La  ville  de  Dijon  efl:  le  fîège  principal  du 
gouverneur  de  ces  jurifdiâ:ions.  Les  autres  £èges  font  à 
Beaune ,  Autun ,  Châlon  ,  Semur-en-Auxois  6c  Châtil- 
lon-fur-Seine.  Les  autres  bailliages  royaux  de  Bourgogne 
ont  aufîi  des  chancelleries  aux  contrats  ;  mais  elles  leur 
font  unies  félon  les  édits  de  i  y^-i  6c  i6^o. 

Le  bourg  6c  les  dépendances  de  l'abbaye  de  Saint-Seine ^ 
quoique  du  bailliage  de  la  Montagne  ,  font  de  la  chance!- 
ierie  de  Dijon. 

La  ville  de  Seurre  6c  les  paroiffes  du  Châlonnois?  entre 


B  O  U  ;5)7 
k  Saône  &  le  Doux ,  f>laiclent ,  pour  les  affaires  de  chancel- 
lerie ,  à  celle,  de  Châlons  5  ou  à  celle  de  Beaune  >  au  choix  da 
demandeur. 

Dans  le  refte  du  gouvernement  général  militaire  de 
Bourgogne ,  les  juges  ordinaires  connoiiïènc  de  rcxécution 
des  contrats. 

Les  huit  préfîdiaux  de  Bourgogne  ont  des  chancelleries 
pour  le  fcel  de  leurs  jugemens  ;  àc  les  appellations  des  fen- 
tenccs  des  gardes-fcel  fe  portent  au  confeiL 

Pour  ce  qui  concerne /e5  états  généraux  de  Bourgogne  > 
ils  fe  tiennent  régulièrement  de  trois  ans  en  trois  ans  ;  c'eft 
ordinairement  au  mois  de  mai  >  &  à  Dijon  dans  le  logis  du 
roi. 

Ils  s'afTemblent  par  permifîion  du  roi  ;  le  gouverneur  de 
îa  province  y  préfide,  ô:  en  fon  abfence  ,  c'eft  l'un  des  lieu- 
tenans  généraux  au  gouvernement.  L'aiîêmblée  eft  com- 
pofée  de  trois  ordres ,  le  clergé  >  la  noblefle  &  le  tiers- 
€tat. 

Les  perfonncs  du  clergé  qui  ont  droit  d'afîifter  aux 
états ,  font  les  évêques  d'Autun  >  Châlons ,  Mâcon  &  Au- 
xerre  ;  les  abbés  réguliers ,  titulaires  &  commandataires  ; 
les  doyens  des  églifes  cathédrales ,  ôc  de  la  plupart  des  col- 
légiales ;  les  députés  des  mêmes  chapitres  ;  les  prieurs  titu- 
laires, commandataires  &  clauftraux  ;  les  députés  des  ab- 
bayes &  prieurés  où  il  y  a  conventualiré,  &  les  députés  du 
clergé  des  comtés  de  CharoUois  ôc  de  Mâconnois.  L'évequc 
d'Autun  préiîde  dans  cette  chambre,  ôc  en  fon  abfence 
celui  de  Châlons  :  l'abbé  de  Cîteaux  eft  à  la  tête  des  au« 
très  abbés,  ôc  après  lui  ceux  de  S.  Bénigne  &  de  S.  Etienne 
de  Dijon ,  &  le  doyen  de  la  fainte  Chapelle  de  la  même 
ville  eft  en  polTeftion  de  précéder  ceux  des  autres  églifes 
jnême  des  cathédrales. 

Les  gentilshommes  qui  entrent  aux  états ,  font  ceux 
d'ancienne  extraction,  qui  pofTédent  £ef  ou  arrière -fief 
dans  rétendue  des  états.  Ils  y  fîgnent  fans  garder  çntr'eux 
aucun  rang,  cependant  on  les  nomme  fur  les  cahiers  des 
états,  fuivant  l'ordre  des  grands  bailliages.  L'élu  de  la  no- 
blefle actuellement  en  place ,  eft  le  préfidcnt  de  cet  ordre». 

Le  tiers-état  eft  compofé  des  députés  des  villes,  Dijon  en 
a  trois  3  Autun,  Beaune  ?  Châlons  >  Nui»?  S.  Jean-de-LônC|^ 
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Semur-cn-Auxois ,  Avalon ,  Montbatd ,  Châtillon-fut-Seîne, 
Auxonne  ?  Seurre ,  Auxerre ,  Arnay-le-Duc  >  I^oyers ,  Sau- 
lieu,  Fiavigny  ,  Talanr ,  Montréal,  Mirebeau  en  ont  cha- 
cune deux  :  Marcigni-fur-Loire  ,  Bour.bon-Lanci ,  Semur-en- 
Briennois  en  ont  chacune  un:  Viteaux  en  a  deux,  Mont- 
cenis  un  ;  CuifantjS.  Laurent-les-Châlons ,  Louhans,  Cui- 
feri  6c  Verdun,  alternativement  un  :  Seignelai ,  Gravant  > 
Vermanton  &  S.  Bris  aufïi  un  alternativement  :  le  comté 
de  Charollois  deux,  dont  l'un  eft  alternativement  des  villes 
èc  bourgs  de  Charolles,  Parai,  Mont-Saint- Vincent ,  Tou- 
lon &  Perrei ,  ôc  l'autre  efl:  ofïicier  des  états  particuliers 
du  même  pays  :  le  comté  de  Mâconnois  deux,  dont  l'un  eft 
alternativement  des  villes  de  Mâcon ,  Tournus,  Clugni  àc 
Saint-Gengoux ,  «5c  l'autre  eft  officier  en  l'éledion  de  Mâ- 
con ;  6c  le  comté  de  Bar-fur-Seine  deux.  Ces  députés  font 
nommés  dans  une  alîemblée  des  habitans,  6c  ils  n'ont 
qu'une  voix  pour  chaque  ville.  Le  maire  de  Dijon  eft  pré- 
iident  du  tiers-état. 

Le  jour  de  l'ouverture  des  états ,  le  clergé  fe  rend  à  la 
Sainte-Chapelle  dans  les  formes  du  chœur  à  main  droite , 
les  évêques  en  camail  6c  en  rochet,  le  refte  en  manteaux 
longs  &c  bonnets  carrés.  Le  tiers-état  s'y  rend  aufli,  6c  fe 
place  fur  trois  rangs  de  formes  entre  celles  du  chœur  6c 
les  degrés  de  l'autel ,  avec  des  robes  violettes  6c  des  cha- 
peaux ;  celle  du  maire  de  Dijon  eft  de  velours ,  les  autres  de 
fatin  ou  de  moire. 

Les  officiers  des  états  fe  mettent ,  les  fecrétaires  en  robes 
noires ,  fur  une  forme  au-delà  de  celle  ou  eft  le  maire  de 
Dijon,  le  tréforier  général  de  la  province  en  manteau  noir, 
les  confeiilers  6c  les  fyndics  des  états  aufti  en  robes  noires  > 
fur  une  forme  de  l'autre  côté ,  les  huilTiers  debout  derrière 
les  officiers. 

A  neuf  heures  du  matin ,  le  premier  prélîdent  du  parle- 
ment de  Bourgogne  6c  l'intendant  de  la  province ,  en  robes 
noires  6c  en  chapeaux ,  fe  rendent  au  logis-du-roi ,  où  vien- 
nent aulfi  deux  tréforiers  du  bureau  des  finances  en  robes 
de  velours  noir,  les  lieutenans  géné4aux  au  gouvernement 
ôc  la  noblefîe. 

Alors  la  maréchauffée  de  Dijon,  les  gardes  de  la  porte > 
^çux  du  gouverneur  6c  fcs  pages  fe  mettent  en  marche  pour 
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la  Sainte-Chapelle  ;  ils  font  fuivis  de  la  ftoblefTc.  Le  gou- 
verneur vient  incimédiatement  après  :  il  eft  précédé  des  lieu- 
tenans  généraux,  ôc  fuivi  du  premier  préfident  6c  de  l'in- 
tendant. Derrière  eux  marchent  les  deux  tréforiers  de  France> 
^  enfuite  les  officiers  de  la  maifon  du  gouverneur.  La  com- 
pagnie franche  du  château  de  Dijon  efl:  en  double  haie.  A 
réglife  la  nobleffe  fe  place  dans  les  formes  du  chœur,  à 
gauche.  Le  gouverneur  ayant  été  reçu  ôc  complimenté 
à  l'entrée  de  l'églife  par  le  chapitre  de  la  Sainte  Chapelle, 
à  la  tête  duquel  efl:  la  croix ,  fe  place  dans  le  chœur  au  mi- 
lieu du  clergé  &c  de  la  noblefle  :  il  a  à  fes  côtés  les  lieutc- 
nans  généraux,  devant  lui  le  premier  prélldent,  l'inten- 
dant derrière  ;  après  eux  font  les  deux  tréforiers  de  France. 
On  dit  une  meiîc  baflè  du  S.  Efprit ,  pendant  laquelle  il  y  a 
jnufîque  6c  fymphonie. 

La  me/Te  finie ,  les  huifïlers ,  les  fyndics ,  les  confeils  > 
le  tréforier  &  les  fecrétaires  des  états  fortent,  &  font  fui- 
vis  du  tiers-état,  chacun  dans  fon  rang.  Après  eux  viennent, 
fur  deux  colonnes ,  le  clergé  à  droite  ôc  la  nobleflè  à  gauche  : 
tous  vont  fe  placer  dans  la  grande  falle  deftinée  pour  l'ou- 
verture des  états  au  logis-du-roi. 

Les  évêques  &  l'abbé  de  Cîteaux  font  aflis  dans  des  fau- 
teuils ,  le  refte  du  clergé  fur  des  formes.  La  noblelTe  lîège 
vis  -à-vis  du  clergé  :  fon  élu  fe  place  dans  un  fauteuil  vis-à- 
vis  du  premier  évcque  ;  les  autres  gentilshommes  ont  des 
chaifes  à  dos ,  fans  obferver  aucun  rang  entre  eux.  Le  tiers- 
état  occupe  le  fond  de  la  falle  du  côté  de  l'entrée  :  le  maire 
de  Dijon  ,  préildent  de  ce  corps ,  efl:  dans  un  fauteuil:  à  la 
gauche  du  maire  de  Dijon  lîègent  les  deux  échevins  députés 
de  la  même  ville  :  à  la  droite  font  le  maire  d'Autun  &  les 
autres  députés  des  villes ,  félon  leur  rang.  Les  députés  des 
quatre  comtés  font  placés  à  la  gauche  des  échevins  de  Di- 
jon. Toute  TafTemblée  fe  monte  ordinairement  à  4yoper- 
fonnes ,  ou  membres  compofans  les  trois  corps. 

Un  moment  après  le  gouverneur  vient  dans  le  même 
ordre  que  l'on  a  marqué  ci-deifus.  Il  fe  place  dans  le  fond 
de  la  falle  qui  regarde  l'entrée,  dans  un  fauteuil  de  velours 
bleu  5  femc  de  fleurs  de  lys  d'or,  fous  un  dais,  à  la  pente 
duquel  eft  le  portrait  du  roi.  Ce  fauteuil  eft  élevé  fur  une 
cftrade  de  deux  degrés.  Le  ptcmier  ptélîdent ,  l'irncBdant^ 
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les  deux  licutcuans  généraux  ôc  les  deux  ttéfonm  de  France 
ont  aufïi  des  fauteuils  ;  nciais  les  bras  de  ceux  des  tréforiers 
font  découverts  :  le  premier  préfîdent  &  l'intendant  font 
entre  le  gouverneur  &  les  évêques?  les  autres  de  l'autre 
côté.  Dans  le  parquet,  au  bas  de  Teflrade,  font  deux  bu- 
reaux, autour  defquels  font  afTîs  les  officiers  des  états,  ôc 
derrière  le  gouverneur  font  les  officiers  de  fa  maifon. 

Uancien  tréforier  de  France  ouvre  les  états  par  un  dif- 
cours,  en  préfentant  les  lettres-patentes  du  roi  qui  en  or- 
donnent la  convocation.  Le  gouverneur  explique  les  inten- 
tions de  fa  majefté.  Après  cela  le  premier  prélîdent  fait  un 
difcours  aux  états ,  6c  ce  difcours  eft  fuivi  de  celui  de  l'in- 
tendant 5  qui  préfente  la  commifïîon  qu'il  a  du  roi  pour 
affilier  aux  états ,  &  pour  faire  les  réquilîtions  conformes 
aux  ordres  qu'il  en  a  reçus.  L'évêque  d'Autun ,  .5c  en  fon 
abfence  celui  de  Châlons ,  harangue  au  nom  des  trois  ordres  ; 
après  quoi  le  gouverneur  lève  la  féance  >  &  fe  retire  au 
logis-du-roi  par  une  porte  de  ^intérieur.  Les  états  s'y  ren- 
dent par  la  grande  porte,  6c  le  premier  évêque  à  leur  tête 
harangue  le  gouverneur. 

Après  ces  premières  formalités,  les  trois  ordres  qui  com- 
pofent  les  états  fe  réparent  pour  délibérer  fur  les  propor- 
tions de  l'intendant,  &  fur  les  affaires  qui  concernent  la 
province  en  corps.  Le  premier  préiîdent  &  l'intendant  n'af- 
fiftent  à  aucune  de  ces  atfemblées  particulières. 

Les  féances  fe  tiennent  le  matin  ou  le  foir  pendant  quinze 
jours  ou  trois  femaines.  Les  fecrétaires  rédigent  les  délibé- 
rations du  clergé  &  de  la  noblelle:  un  commis  des  mêmes 
fecrétaires  rédige  celles  du  tiers-état. 

Le3  trois  chambres  fe  députent  réciproquement  l'une  à 
l'autre,  pourfe  communiquer  leurs  délibérations  refpedivcs 
qui  fe  trouvent  ou  conformes  ou  différentes ,  félon  les  di- 
■  vers  intérêts  de  chaque  chambre,  &  la  manière  de  voir  les 
mêmes  proportions.  Ce  font  deux  commitîaires  nommes 
pat  le  prélident  de  chaque  chambre  qui  apportent  les  re- 
quêtes. 

Lorfque  toutes  les  affaires  ont  été  terminées  par  les  trois 
chambres,  elles  prennent  un  jour  pour  s'aflembler  &c  faire 
îa  clôture  des  états.  Au  jour  marqué  les  trois  ordres  s'aifem- 
-bkîit  dans  une  falle  que  l'on  appelle  ia  chambre  de  la  con- 
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firtnce,  Ccft-là  que  fc  fait  le  rapport  des  délibérations  par- 
îiculièrcs  de  chaque  chambre.  Lorfquc  deux  ordres  font  du 
même  fentiment,  on  en  fait  un  décret,  dont  l'exécution  eft 
renvoyée  aux  élus. 

Le  jour  de  la  conférence ,  avant  que  l'afTemblée  générale 
fe  tienne ,  chaque  ordre  fe  choifit  un  élu  par  la  voix  de 
réie^bion,  pour  avoir  foin  des  affaires  pendant  les  trois  ans 
d'intervalle  qu'il  y  a  entre  la  tenue  des  états. 

La  chambre  du  clergé  nomme  pour  élu ,  alternativement, 
un  évêque  ,  un  abbé  &  un  Doyen.  Celle  de  la  noblelîe 
nomme  un  gentilhomme  qui,  félon  la  règle,  doit  avoir 
un  fief  dans  l'étendue  de  la  province  de  Bourgogne.  L'élu 
du  tiers-état  eft  choifî  alternativement  des  villes  d'Autun , 
de  Beaune,  de  Nuitz,  de  S.  Jean-dc-Lône ,  de  Châîons,  de 
Semur-en-Auxois,  de  Montbard,  d'Avalon,  de  Châtillon- 
fur-Seine,  d'Auxonne,  de  Seurre  ôc  d'Auxerre,  félon  l'ordre 
dans  lequel  ces  villes  font  rapportées  ici.  Cet  élu  exerce  fes 
fonctions  conjointement  avec  le  maire  de  la  ville  de  Dijon , 
qui  eft  élu  perpétuel. 

Chaque  chambre  nomme  auflî  dès  commiiïaires  ou 
alcades  pour  examiner  Tadminiftration  des  élus  à  la  fin  de 
la  triennalité:  ôc  en  rendre  compte  aux  prochains  états.  Ils 
s'afî'emblent  pour  cet  effet  au  logis-du-roi  quelques  mois 
avant  la  convocation  des  états;  &  quinze  jours  avant  qu'on 
les  tienne ,  les  élus  préfentent  leurs  comptes ,  fur  lefqucls  les 
alcades  font  leurs  obfervations.  Le  clergé  &  la  nobleffe  ont 
chacun  deux  alcades  :  le  tiers-état  en  a  trois.  Ceux  du  cierge 
fe  prennent  dans  les  chapitres  des  cathédrales  &  collégiales  > 
&  dans  le  nombre  des  prieurs.  Ceux  de  la  noblelîe  font  choi- 
fis  alternativement  dans  deux  des  grands  bailliages.  Le  pre- 
mier alcade  du  tiers-état  fe  prend  fuccefîivement  dans  l'une 
des  douze  villes  qui  ont  droit  de  nommer  l'élu  ;  le  fécond 
eft  choifl  alternativement  dans  l'une  des  treize  villes  qui  les 
fuivent.  Cuifeau,  Saint-Laurent,  Louhans,  Cuifery  &  Ver- 
dun ne  font  comptés  que  pour  une  ville  ;  le  troifième  eft 
auiïi  pris  par  tour,  de  l'un  des  comtés  de  ChâroUois,  de 
Mâconnois  &  de  Bar-fur- Seine. 

Immédiatement  après  l'alîemblée  de  la  conférence ,  qui 
'fe  tient  à  la  clôture  des  états,  les  élus  des  états  généraux 
entrent  en  poileffion  de  leurs  fondions,  &  pendant  la  trien* 
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îialité  ils  tiennent  leurs  féances  ordinaires  dans  la  tazihn 
du  roi  à  Dijon. 

Peu  de  temps  après  la  tenue  des  états,  les  nouveaux  élus 
vont  en  cour  préfenter  les  cahiers  au  roi  j  c  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  voyage  d^honneur, 

La  chambre  des  élus  des  états  généraux  ,  fîégeante  à 
Dijon ,  eft  compofée  de  l'élu  du  clergé,  qui  a  une  voix  ;  de 
celui  de  la  noblefïe,  qui  en  a  une;  de  deux  députés  de  la 
chambre  des  comptes ,  qui  n'ont  qu'une  voix  entre  eux  deuxj 
d'un  élu  du  roi  ayant  des  provifions  de  fa  majefté,  &  qui  a 
auiîi  une  voix,  &  du  maire  de  Dijon,  élu  perpétuel,  avec 
l'élu  du  tiers-état,  n'ayant  qu'une  voix  entre  eux  deux.  Les 
deux  fecrétaires  des  états  fervent  alternativement  à  cette 
chambre. 

Ces  officiers  règlent  dans  leurs  affemblées  les  impor- 
tions ,  dont  ils  envoient  les  commifîîons  en  détail  aux 
villes ,  bourgs ,  paroifles  &  autres  communautés  de  la  pro- 
vince de  Bourgogne.  Les  élus  font  aufli  la  liquidation  des 
étapes,  les  adjudications  des  o6î:rois  de  la  Saône,  des  crues 
fur  les  feis ,  ôc  des  ouvrages  qui  fc  font  aux  dépens  de  la 
province. 

Il  y  a,  pour  faire  la  recette  des  deniers  des  importions, 
feize  receveurs  particuliers,  établis  dans  les  villes  de  Dijon» 
Nuitz  ,  Beaune  ,  Châlons,  Autun  ,  Semur-en-Briennois  > 
Semur-en-Auxois ,  Avalon  ,  Arnay-le-Duc ,  Châtillon-fur- 
Seine,  Auxonne,  S.  Laurent-lez-Châlons  ,  Auxerre^  Cha- 
îoUes ,  Mâcon  5c  Bar-fur-Seine.  Les  deniers  de  ces  recettes 
particulières  font  tranfportés  à  la  caiffe  du  ttéforier  géné- 
ral des  états  à  Dijon.  Le  tréforier  général  &  les  receveurs 
particuliers  exercent  fur  des  commiiîions  des  états,  &  ren- 
dent tous  les  ans  compte  à  la  chambre  des  comptes  (  -Die?. 
deMoréri), 

Les  impoHtions  ne  fe  font  que  fur  le  tiers-état  de  la  pro- 
vince :  elles  coniîftent  ordinairement  pour  l'année  : 

i.*^  Dans  le  taillon  ordinaire,  les  étapes,  les  gages  des 
officiers  du  pays ,  ceux  des  maréchaulTées  &  autres  parties» 

z9  L'entretien  des  garnifons  dans  les  places  fortes  de  la 
Bourgogne,  les  gages  des  couriers  &  maîtres  de  poftes,  les 
réparations  des  grands  chemins ,  ponts  &  chauiïéea  i,  Les 
frais  des  affaires  de  la  province. 


B  O  IT  ^o} 

La  fubfiftancc  des  troupes  pendant  le  quartier  d'hi- 
ver ,  l'exemption  des  garnifons  dans  les  communautés  du 
pays. 

4°  Le  tiers  du  don -gratuit  extraordinaire  accordé  par 
les  états. 

Le  tiers  des  oârois  ordinaires ,  &  des  dons  ôc  recon- 
noiifances. 

Parmi  ces  divers  genres  d'impofltions  >  dont  le  dé- 
tail nous  meneroit  trop  loin  ,  les  unes  font  faites  par 
commifTion  du  roi  ,  ôc  ne  changent  point  ;  les  autres 
font ,  ou  d'un  ufage  établi ,  ou  font  ordonnées  par  décret 
des  états,  ôc  toutes  les  diverfes  fortes  d'impolîtions  faites 
par  an  fur  la  généralité  de  Bourgogne  fe  montent  à  envi- 
ron neuf  millions,  Ci  l'on  y  comprend  aufïi  celles  des  pays 
àeBreffèj  Bugcy  &c  Gexy  qui  font  partie  de  la  géné- 
ralité, 

La  Brefe ,  le  Bugey  &  pays  de  Gex  font  appellés  pays 
d'impojitions.  Ils  font  érigés  en  éîedions ,  &  les  impor- 
tions s'y  font  fur  le  pied  de  la  taille  ordinaire  par  les  offi- 
ciers de  réle^Stion ,  lorfqu'ils  y  font  autorifés  par  l'ordon- 
nance de  l'intendant  ;  6c  l'intendant  ne  peut  donner  d'or- 
fionnance  pour  l'impolltion  que  fur  les  lettres  d'afïîette 
ou  lettres-patentes  obtenues  du  roi.  Les  fommes  portées  par 
ces  lettres  d'afïîette  ont  été  arrêtées  auparavant  dans  l'af- 
femblée  générale  des  pays  de  BrelTe ,  Bugey  &  Gex ,  &  le 
roi  n'accorde  ces  lettres  d'afïîette  pour  ï'impofîtion,  que 
lorfqu'on  lui  a  préfenté  les  cahiers  de  cette  afï'einblée  gé- 
nérale. 

Les  trois  ordres  des  pays  de  Breffc ,  Bugey  &  Gex  ne 
peuvent  faire  des  aflemblées  générales  ou  particulières , 
qu'avec  le  confentement  du  roi  ou  du  gouverneur  de 
Bourgogne.  La  convocation  des  affemblées  des  trois  ordres 
ou  d'un  feul  ordre  de  ces  trois  pays ,  fe  fait  ordinairement 
à  Pont  d'Ain ,  petite  ville  de  la  BrefTe,  fur  la  rive  droite  de 
la  rivière  d'Ain,  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  de  Bourg-en- 
Breflè. 

Lorfqu'il  eft  nécefTaire  d'impofer  fur  les  trois  ordres  de 
■ces  pays  une  fomme  quelconque  dont  la  levée  a  été  ordon- 
née du  propre  mouvement  du  roi ,  ou  pour  autre  caufe  ^ 
Jes  fyndics  du  clergé ,  de  la  nobkfîe  ^  du  tiers-état  s  af- 
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fembicnt ,  pour  convenir  à  l'amiable  de  la  portion  que 
chaque  ordre  en  doit  fupporter. 

Dans  le  cas  où  les  fyndics  des  trois  ordres  ne  peuvent  con- 
venir à  l'amiable ,  les  fommes  font  réparties  fur  les  trois 
ordres  par  l'intendant- 

Quant  aux  aifemblées  générales  ou  particulières  des 
trois  ordres  de  chacun  des  trois  pays  de  BrelTe ,  Bugey  & 
Gex ,  voye;[  chacun  de  ces  articles. 

Pour  ce  qui  concerne  l'hiftoire  de  la  Bourgogne ,  cette 
province  a  été  long -temps  gouvernée  par  fes  ducs  parti- 
culiers jufqu'à  fa  réunion  à  la  couronne  en  14775  où  le  roi 
Louis  XI  s'en  empara  comme  fief  mafculin,  après  la  mort 
de  Charles  le  Hardi ,  fon  dernier  duc.  Ce  fut  l'année  fui- 
vante  que  les  jours  généraux  furent  réunis  &  érigés  en 
parlement,  dont  le  lîège  a  été  fixé  à  Dijon.  (  Expilly,) 

BOURGTHEROUDE ,  bourg  &  baronnie  du  Roumois, 
dans  la  haute  Normandie  ,  diocèfe  ,  parlement ,  inten- 
dance de  Rouen ,  fergenterie  de  la  Londe  5  à  2  lieues  au 
couchant  d'Elbeuf ,  &  à  4  &  demie  entre  le  midi  &  le  cou- 
chant de  Rouen.  On  y  compte  environ  700  habitans. 

La  terre  de  Bourgtheroude  fut  érigée  en  baronnie ,  par 
lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1^17  >  en  faveur  de 
Nicolas  Roux  5  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Rouen. 

BOURGUEÎL ,  petite  ville  du  haut  Anjou ,  fur  la  rive 
droite  de  TAuthion ,  à  une  petite  lieue  de  la  Loire ,  à  4 
lieues  an  levant  d*été  de  Saumur,  &  à  11  au  levant  d'hi- 
ver d'Angers,  diocèfe  de  cette  ville,  parlement  de  Paris  > 
intendance  de  Tours,  &  éledion  de  Saumur.  On  y  compte 
plus  de  i6po  habitans. 

Bourgueil  a  une  abbaye  commendataire  de  Bénédidins, 
fondée  en  990,  par  Edme,  fille  de  Thibault  le  Tricheur, 
comte  de  Chartres,  femme  de  Guillaume  Tete  d'Etoupe  j 
duc  de  Gnienne,  ôc  comte  de  Poitiers. 

L'églife  de  cette  abbaye  eft  fous  Tinvocation  de  S.  Pierre. 
Elle  rapporte  18000  liv.  de  rente;  fa  taxe  en  cour  de 
Rome  ell  de  710  florins,  pour  les  provifions. 

BOURGUERIN  ,  bourg  du  Dunois ,  au  gouvernement 
général  militaire  de  l'Orléanois ,  à  4  lieues  au  couchant 
«l'hiver  de  Châtéaudun,  éiedion  de  cette  ville  3  diocèfè 
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tdeBloiS)  parlement  de  Paris,  6c  intendance  d'Orléans, 
On  y  compte  plus  de  looo  habitans. 

fîOURMONT,  petite  ville  du  BaiTigny  Lorrain,  dans 
le  duché  de  Bar  >  diocèfe  de  Toul ,  chambre  des  comptes 
de  Bar ,  fiège  d'un  bailliage  fous  le  reilbrt  de  la  cour  fou- 
•veraine  de  Nancy  5  d'un  hôtel-de- ville ,  d'une  maîtriic  par- 
ticulière des  eaux  &  forêts ,  chef-lieu  d'une  recette  des  fi- 
nances, d'une  recette  des  domaines  &  bois  ,  d'une  fubdé- 
légation  ,  &  la  réfîdence  d'une  brigade  de  maréchaullée. 
Elle  efl:  allîfe  fur  une  montagne  à  droite  de  la  Meufe  ,  très- 
près  de  S.  Thiébautj  à  4  lieues  de  Neufchâteau,  7  de  Chau- 
«nont  enBafTigny,  8  de  Langres,  13  de  Nancy  èc  de  Bar. 
On  y  compte  plus  de  1000  habitans. 

Cette  ville  eft  fort  reirerrée)  d'un  difficile  accès,  &  ne 
peut  s'étendre  que  du  côté  de  S.  Thiébaut ,  à  la  defcente, 
comme  le  duc  Léopold  l'avoit  deiîré.  Ce  prince  accordoit 
les  terreins  &  des  privilèges  à  ceux  qui  bâtiroient  à  la  des- 
cente de  la  montagne,  entre  Bourmont  6c  S. Thiébaut. 

Outre  la  paroifle  fituée  au  pied  de  la  montagne,  il  y  a 
une  églife  collégiale  fur  la  montagne  ^  nouvellement  rebâ- 
tie :  fon  chapicre  eft  compofé  d'un  prévôt ,  de  dix  chanoi- 
nes 6c  de  deux  vicaires.  Il  fut  transféré  en  ce  lieu  ,  de  la 
Mothe,  après  la  deftrudtion  de  cette  fameufe  fortereiïc 
en  i<j4y.  Il  y  a  aufîi  des  Trinitaires  depuis  1707^  ôc.  des 
Annonciades  célefles. 

Ce  bailliage  efl:  régi  afTez  généralement  par  la  coutume 
duBalîigny;  car  celle  de  Lorraine  n'eft  fuivie  que  dans  4 
ou  y  paroi&s.  C'efl:  un  pays  affez  abondant  en  froment , 
orge  6c  avoine  :  il  y  a  peu  de  feigie ,  point  de  métal  > 
peu  de  vignes  qui  donnent  un  vin  médiocre ,  6c  aiî'ez  de 
pâturages. 

Il  fc  tient  dans  cette  ville  une  foire  confidcrable  le  29 
odobre. 

BOURNET ,  abbaye  oommendataire  de  Bénédidins  3 
dans  l'Angoumois ,  à  une  lieue  6c  demie  au  couchant  d'hi- 
ver de  Montmoreau  ,  6c  i  6  vers  le  midi  d'Angouleme  ^ 
diocèfe  ce  éledion  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris ,  6c 
intendance  de  Limoges.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 1 1 3 
par  Geraud  de  la  Salle  ;  elle  rapporte  environ  4000  Uv  à 
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fon  prélat ,  qui  paye  i  lo  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes 
provinons. 

BOURNEVILLE  ,  bourg  du  Roumois  >  contrée  du 
Vexin  Normand  >  dans  la  haute  Normandie  ,  à  une  bonne 
demi  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  i  lieues  au 
levant  d'été  de  Pontau-de-mer  ,  &  à  6^  au  couchant  de 
Rouen;  diocèfe  >  parlement,  intendance  de  Rouen,  élec-» 
tion  de  Pontau-de-mer,  fergenterie  de  Roumois.  On  y 
compte  environ  700  habitans. 

BOURNEZEAU,  bourg  avec  titre  de  marquifat,  dans 
le  bas  Poitou  ,  à  6  lieues  au  couchant  d'été  de  Fontenay-lc- 
Comte,  &  à  4  au  feptentrion  de  Luçon,  diocèfe  de  cette 
ville ^  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  éleétion 
de  Fontenay-le-Comte.  On  y  compte  plus  de  1200  habi- 
tans. 

BOURNIQUEL,  bourg  du  bas  Qucrcy,  diocèfe,  inten- 
dance &  éledion  de  Montauban ,  parlement  de  Touloufe  > 
fur  la  rive  gauche  de  l'Aveirou,  à  f  lieues  au  levant  d'été 
de  Montauban,  aux  confins  du  haut  Languedoc.  On  y 
compte  200  habitans.  Ce  bourg  a  un  château  au  haut  d'un 
rocher. 

BOURTS ,  bourg  du  pays  d'Ouche ,  dans  la  haute  Nor- 
mandie, aflèz  près  de  la  rive  droite  de  Tlton,  à  2  lieues 
au  couchant  de  Verneuil,  diocèfe  d'Evreux ,  parlement  de 
Rouen ,  éleiOrion  de  Conches  ôc  fergenterie  de  Verneuil. 
On  y  compte  3  00  habitans. 

BOUSSAC-LE-CHASTEAU,  petite  ville  dans  la  partie 
înéridionale  du  Berri  ,  vers  les  confins  du  Bourbonnois  &C 
de  la  Marche  ,  n'ayant  qu'environ  100  maifons  ,  diocèfe 
&  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élection 
d'Iilbudun ,  lîtuée  entre  les  rivières  de  la  petite  Creufe  ôc 
de  Veiron,  à  environ  8  lieues  au  levant  d'hiver  de  la  Châ- 
tre, 5c  à  6  au  couchant  de  Montluçon.  Elle  cft  entourée 
de  murailles  flanquées  de  tours  à  dix  toifcs  l'une  de  l'autre. 
Les  deux  tiers  de  cette  petite  ville  font  fur  le  bord  des  pré- 
cipices ôc  fur  des  rochers  fort  efcarpés.  Il  n'y  a  qu'un  feul 
côté,  qui  n'a  pas  60  pas  de  largeur,  où  les  charettes  puilîent 
aborder.  Cette  ville  a  trois  portes,  qui  font:  la  grande  j 
la  porte  Gannat  >  ôc  celle  du  Portereau.  Le  château  qui 
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joint  k  ville  »  eft  bâti  au  haut  d'un  rocher  prefqu'inaccer-' 
^îble.  Ses  murs  font  extrêmement  épais  &  munis  de  tours  > 
dont  l'une  eft  la  plus  groiîe  &  la  plus  haute  qui  fc  voie. 
Ce  château ,  à  la  réferve  de  la  grojflè  tour ,  a  été  bâti  par 
Jean  de  Brofle,  maréchal  de  France. 

Cette  petite  ville  n'a  pas  ^00  habitans.  Il  s'y  tient  deux 
marchés  chaque  femaine  5  le  lundi  &  le  jeudi  >  &  quatre 
foires  par  an. 

BOUTIERS  (  le  )  ,  petite  contrée  du  Vivarais ,  toute  rem- 
plie de  montagnes  prefque  ftériles,  fur  lefquelles  cepen- 
dant les  betes  à  laine  trouvent  d'all'ez  bons  pâturages.  Il  y 
vient  auiîi  quantité  de  chanvres  &  des  châtaignes.  Les  ha- 
bitans y  vivent  pauvrement.  Cette  petite  contrée  pallc  pour 
le  plus  mauvais  pays  du  Languedoc. 

BOUTTEVILLE,  bourg  de  l'Angoumois ,  à  3  lieues  au 
levant  d'hiver  de  Cognac  ;  diocèfe  d'Angoulême  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  la  Rochelle  <5c  éledion  de 
Cognac.  C'eft  le  (îège  d'une  prévôté  &  d'une  châtelleniet 
qui  rciîbrtit  à  la  châtellenic  d'Angoulême,  On  y  compte 
environ  800  habitans. 

BOUTTEVILLE  ou  Chastillon  -  Boutteville  , 
petite  ville  du  Gâtinois^Orléanois ,  avec  titre  de  duché  ; 
diocèfe  de  Sens ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans 
&  éledtion  de  Montargis  ;  fur  la  rivière  de  Loing  &  le  ca- 
nal de  Briare ,  à  y  lieues  au  levant  d'été  de  cette  dernière 
ville ,  à  4  au  levant  d'hiver  de  Montargis  ,  à  10  au  cou- 
chant d'hiver  de  Sens ,  &  à  i(j  au  levant  d'Orléans.  On  y 
compte  près  de  4000  habitans. 

Il  y  a  un  château  bâti  à  mi-côte  hors  de  la  ville. 

Boutteville  a  une  collégiale  ôc  un  couvent  de  filles  du 
S.  Sacrement. 

BOUXIERES-AUX DAMES,  village  de  Lorraine,  dio« 
cèfe  de  Toul.  Il  eft  bâti  fur  une  montagne,  à  droite  delà 
Meurthe  qui  coule  au  pied ,  allez  près  de  Lay  Saint-Chrif. 
tophe ,  &  à  y  quarts  de  lieues  de  Nancy,  Il  n'eft  confidé- 
rable  que  par  fon  abbaye  fondée  par  S.  Gauzelin ,  évêque 
de  Toul ,  en  9  3  ,  pour  des  Bénédictines  qui  fe  font  fait 
fécularifer  ;  de  forte  qu'elles  forment  a<î^uellement  un  des 
quatre  chapitres  nobles  de  Lorraine  ,  où  l'on  fait  des  preu- 
ves rigoiueufes,  Ces  dames  vivent  dans  leur  particulier , 
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lans  aucuns  engagctnens,  &c  n'ont  point  d'autre  obligation 
que  celle  d'alTiflcr  au  chœur.  Le  chapitre  efl:  compoÉe  de 

prébendes,  dont  2  appartiennent  à  rabbelTc.  Elles  ont 
pour  aumôniers  3  chanoines ,  dont  les  revenus  font  très- 
honnetcs.  L'ancien  des  chanoines  a  le  titre  de  doyen  j  ils 
prétendent  être  independans  du  chapitre. 

L'Eglijfe  abbatiale  efl:  ancienne ,  petite  6c  remplie  de 
tombeaux  qui  n'ont  rien  de  remarquable.  Elle  renferme 
fept  chapelles  en  titre  à  différentes  collations.  Le  fondateur 
de  cette  abbaye  a  voulu  être  inhumé  dans  fon  églife. 

L'églife  paroiffiale  du  lieu  s'appelle  S.  Martin ,  le  cha- 
pitre de  Bouxicres  en  confère  la  cure. 

Ce  village  pofsède  quelques  richeiTes  en  foflîles.  On  y 
trouve  des  pedinites ,  poulettes  criftalifées  intérieurement  ; 
des  cames,  huitres,  moules ,  entroques ,  gryphites ,  belem- 
niies  &  boucardes. 

BOUXWEILLER ,  petite  ville  de  la  bal!e  Alface ,  dans 
le  comté  de  Hanau  ;  le  fîège  d'un  bailliage  &c  le  chef  lieu 
d'une  recette  de  fon  nom  ,  diocèfe  de  Strasbourg  ,  confeil 
fouverain  ôc  intendance  d' Alface  ;  lîtuéc  entre  trois  petites 
montagnes ,  à  2  lieues  au  levant  d'été  de  Saverne ,  &  à  (j 
aucouchacr  d'été  de  Strasbourg.  On  y  compte  près  de  2000 
habitans. 

Dans  la  partie  baffe  de  cette  ville  on  voit  un  fort  beau 
château  où  réfîdoit  le  comte  de  Hanau-Lichtemberg.  Ce 
château  efl:  environné  d'un  foffé  qui  a  dix  pieds  de  pro- 
fondeur, fur  environ  autant  de  largeur. 

C'efl:  à  Bouxweiller  qu'efl:  établi  le  confeil  de  régence 
du  comté  de  Hanau. 

Le  Bailliage  de  Bouxweiller  renferme  27  paroifTes. 

BOUZONVILLE  ,  en  Allemand  Busendorff  ,  bourg 
de  la  Lorraine  Allemande,  diocèfe  de  Metz  ,  cour  fouve- 
raine  de  Nancy  ;  fiège  d'un  bailliage  royal,  &  la  rélîdencc 
d'une  brigade  de  maréchauffée.  Ce  lieu  efl  iîtué  à  droite 
de  la  Nied,  à  2  liewes  au-defTus  de  fon  confluent  avec  la 
Sarre,  à  3  lieues  au  levant  d'été  de  Boulay ,  à  4  au  cou- 
chant deSarelouis,  ôc  à  7  au  levant  de  Metz.  On  y  compte 
environ  800  habitans. 

L'églife  paroiATiale  eft  à  Vaudreching,  éloignée  d'un  quart 
de  Keue  3  il  y  a  dans  Bouzonyille  une  belle  abbaye  de 
^  Bcnédidins 
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Bénédidins  reformés ,  placcc  à  une  cxtiénaité  de  la  ville  > 
au  bord  de  la  rivière.  Le  pape  Lcon  IX ,  y  alla  en  1049  , 
fit  des  préfens,  &  accorda  des  privilèges  à  cette  maifon  > 
dont  l'cglife  fut  feulement  dédice  en  1 1 3  3  >  fous  l'invoca- 
tion de  Sainte-Croix. 

Les  lieux  renfermés  dans  le  bailliage  de  Bouzonville  > 
font>  partie  du  diocèfe  de  Metz ,  partie  de  celui  de  Trêves, 
ôc  régis  par  la  coutume  générale  de  Lorraine.  La  langue 
Françoife  n'y  efl  en  ufage  que  parmi  les  plus  diftingués. 
Les  productions  de  la  terre  font  à  peu  près  les  mêmes  qu'au 
bailliage  de  Boulay. 

Au  village  de  Bioberg  ,  à  2  lieues  de  Bouzonville ,  on 
découvrit  il  y  a  i  y  ou  20  ans  une  mine  de  cuivre  ôc  d'a- 
zur, qui  avoir  été  anciennement  connue  ôc  travaillée.  On 
y  rencontre  aufïi  quelquefois  des  morceaux  de  lapis  d'une 
allez  belle  couleur. 

BOZOULS  ,  petite  ville  de  la  haute  Marche,  au  comté 
de  Rouergue  ^  gouvernement  général  militaire  de  Guiennc 
ôc  Gafcogne  ;  diocèfe  ôc  cledion  de  Rhodes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  ;  fur  la  petite  ri- 
vière de  Dordon ,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Ville- 
Comtat,  ôc  à  j  au  levant  d'été  de  Rhodes.  On  y  compte 
z6oo  habitans. 

BRAC(le),  abbaye  d'hommes  ôc  en  commende,  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ;  dans  la  haute  Auvergne ,  diocèfe 
ôc  éledion  de  Saint-Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1062  par  Pierre 
de  Chaveion  :  elle  vaut  y  000  livres  à  fon  abbé  ,  qui  paye 
I40  florins  à  la  cour  de  Rome  ,  lorfquil  en  obtient  fes 
provifions. 

BRAINE  5  petite  ville  ôc  comté  de  Picardie  ,  dans  le 
SoifTonnois ,  au  gouvernement  général  de  riflc-de-France> 
diocèfe  ,  intendance  ôc  éledion  de  Soiiîbns ,  dont  elle  efl: 
à  4  lieues ,  à  3  de  Fifmes  >  &  à  24  au  levant  d'été  de  Paris. 
Cette  ville  eJft  fituée  dans  une  belle  plaine  fur  la  rivière  de 
VelLc.  On  y  compte  plus  de  1800  habitans.  Ily  a  une 
belle  abbaye  de  Prémontrés  ,  un  prieuré  de  l'ordre  de 
Cluny  ,  dépendant  de  la  Charité  fur  Loire ,  ôc  une  feule 
pareille  fous  l  invocation  de  S.  Nicolas. 

L'abbaye  de  Braine  a  été  fondée  en  1 1 3  o  ,  par  André 
Tome  L  dq 


€io  B  R  A 

âc  Baudemont  !  clic  eft  en  commcndc,  6t  vaut  enviroti 
7000  liv.  à  fon  ptélat  5  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
y 00  florins. 

La  ville  de  Braine  a  une  foire  confidérable  le  14  fep- 
tembre. 

BRAIN ,  bourg  du  haut  Anjou  ,  diocèfe  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  éledion  de  Sau- 
mur)  à  2  lieues  au  levant  d'été  de  cette  dernière  ville.  On 
y  compte  izoo  habitans. 

BRAIN,  bourg  du  haut  Ar}ou,  diocèfe  d'Angers,  par-, 
lement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élection  de  Châ- 
teau-Gontîer  ;  far  les  confins  de  la  Bretagne ,  à  8  lieues  au 
couchant  de  Château-Gontier.  On  y  compte  600  habitans. 

BRAIN-SUR-L'AUTHION  ,  bourg  du  haut  Anjou  , 
diocèfe  6c  éledion  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours  ;  fur  la  rivière  d'Authion,  à  2  lieues  au 
levant  d'Angers.  On  y  compte  plus  de  i  foo  habitans. 

BRAIN ,  bourg  du  haut  Languedoc  ,  diocèfe  &  recette 
de  Saint-Papoul  ,  parlement  ôc  généralité  de  Touloufe  > 
intendance  de  Languedoc  ;  fur  le  canal  royal  ,  à  i  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Saint-Papoul ,  &  à  3  à  peu  près  au 
même  point  de  Caftclnaudary.  On  y  compte  plus  de  ^oo 
habitans. 

BRAIS-SUR-SEINE,  petite  ville  ,  avec  un  ancien  titre 
de  baronnie-pairie,  dans  la  baffe  Brie,  au  gouvernement 
général  de  la  Champagne  ,  diocèfe  de  Sens ,  parlement  ôc 
intendance  de  Paris ,  élection  de  Nogent-fur-Seine ,  fur  la 
ïive  «gauche  de  la  Seine  ,  par  où  paflë  la  grande  route  de 
Sens  à  Soiilons,  à  3  lieues  au  midi  de  Provins,  à  3  de 
Nogent-fur-Seine  ,  ôc  à  1 8  petites  lieues  entre  le  midi  ôC 
le  levant  de  Paris. 

Route  :  par  Charenton  ,  Crcteil  y  Boijjy  ,  la  pofle  de 
Villecrefne  y  Erie-Comte-Robert  ^  Guigne  ^  Mormant , 
Nangisy  la  Charité  ^  la  Haute-Saule  ^  Donne  marie  y  Saint- 
Sauveur  ^  ôc  de4à  à  Brais.  On  y  compte  environ  1400  ha- 
bitans. 

Il  y  a  un  chapitre  ,  compofé  de  trois  dignitaires  ,  un 
doyen ,  un  tréforier,  un  chantre ,  c^ui  ont  7  à  8  cents  livres 
chacun ,  ôc  8  canonicats  de  400  livres  chacun.  Le  doyen 
eft  élu  par  le  chapitre  j  les  deux  autres  dignités  font  à  la 
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nomination  du  feîgneur  du  lieu  >  &  les  canonîcats  à  celle 
de  l'archevêque.  La  dignité  de  tréforier  fera  éteinte  à  la 
mort  du  titulaire.  Outre  ce  chapitre  il  y  a  un  prieuré  de 
filles  de  l'ordre  de  Cîreaux ,  dont  le  revenu  cil  d'environ 
3000  livres.  Le  domaine  de  Brais  appartient  aujourd'hui  â 
la  maifon  de  Rochechouart* 

Il  fe  tient  une  foire  conlîdérablc  dans  cette  ville  le  9 
feptembre. 

BRANSLES ,  paroifTe  du  Gâtinois  François ,  au  gouver- 
nement général  de  Tlfle-de-France  >  à  3  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Nemours;  diocèfe  de  Sens,  parlement  Ôc  inten- 
dance de  Paris,  éledionde  Nemours.  On  y  compte  400  ha- 
bitans.  Il  s'y  tient  une  foire  le  3  mai  êc  le  premier  fep- 
tembre. 

BRANTOSME ,  bourg  du  haut  Périgord  ,  diocèfe  âC 
éledion  de  Périgueux  ,  parlement  àc  intendance  de  Bor- 
deaux ,  iîtué  au  confluent  de  la  Dronne  &c  de  la  Colle  3  à 
4  lieues  au  feptentiion  de  Périgueux.  On  y  compte  près  de 
1000  habitans.  Il  y  a  à  Brantôme  une  abbaye  commenda- 
taire  de  Bénédidins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ?  fon- 
dée par  Charlemagne  en  769  ,  fous  l'invocation  de  S.  Pierre 
èc  de  S.  Paul.  Elle  vaut  4000  livres  de  rente  à  fon  abbé  ? 
qui  paye  400  florins  à  la  cour  de  Rome.  Le  fameux  Pierre 
de  Èotirdeillei  Ci  connu  par  fes  mémoires  fous  le  nom  de 
Brantôme ,  étoit  abbé  de  ce  monaftère. 

BRAQUEMONT,  paroiflè  du  pays  de  Caux  ,  haute 
Normandie,  diocèfe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen i 
éledion  d'Arqués  ôc  fergenterie  d'Envermeuil  :  fltuée  fut 
la  mer ,  à  une  lieue  au  levant  d'été  de  Dieppe.  On  y  compte 
environ  600  habitans.  Ce  lieu  efl:  la  patrie  du  célèbre  Ro- 
hert  de  Braquemont  qui ,  dans  le  quinzième  flècle ,  fe  flgnala 
fur  mer  avec  tant  de  bravoure ,  que  les  rois  de  France  ôc 
d'Efpagne  le  firent  amiral  de  leurs  flottes.  Il  défit  entière- 
ment celle  des  Sarrazins  en  1408  ,  àc  battit  celle  des  An- 
glois  en  1419. 

BRASSAC ,  petite  ville  de  l'Auvergne,  lîtuée  fur  l'Allier  3 
à  îo  lieues  de  Clermont,  Ôc  à  3  lieues  de  Brioude.  On  ex- 
ploite aux  environs  de  cette  ville  des  mines  de  charbon  de 
terre  que  l'on  tranfporte  par  l'Allier  à  Paris  &  à  Orléans, 
(bn  conflruit  aulTi  dans  le  port  de  Brallac  beaucoup  de 
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bateaux ,  dont  les  bois  fe  tirent  de  la  foret  de  la  Chaife- 
Dieu ,  &  font  fournis  par  les  villages  circonvoilîns. 

BRAY ,  petite  contrée  de  la  haute  Normandie ,  qui 
forme  un  angle  entre  le  pays  de  CauX)  le  Vexin  Normand 
ôc  la  Picardie.  Elle  n'a  que  fept  lieues  environ  dans  fa  plus 
grande  étendue.  Les  rivières  qui  l'arrofent  font  A' Arques  , 
la  Bethune^VEaulne^  qui,  toutes  les  trois,  y  prennent  leur 
fource,  aufli-bien  c[utVEpte  6c  VAndelCy  dont  la  première 
borne  ce  pays  au  levant  ôc  l'autre  au  couchant.  La  ville  de 
Neufchâtel  en  efl:  le  lieu  le  plus  confidcrable.  C'efl:  un  pays 
afî'ez  montagneux ,  mais  où  il  y  a  des  vallées  fort  maréca- 
geufes.  Le  terrein  y  eft  gras  &  fertile  enexccUens  pâturages. 
On  y  recueille  quantité  de  fruits,  &  fur-tout  des  pommes 
&  des  poires ,  dont  on  fait  de  très- bon  cidre  &  du  poiré  fort 
cftimé.  Ce  pays  ne  manque  pas  de  bois ,  fa  plus  confîdérable 
forêt  eft  celle  de  Bray. 

BRAYELLE-LES-AUNAY  (la),  abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  en  Artois,  diocèfe  d'Arras,  à  y  lieues  au 
levant  d'été  de  cette  ville ,  6c  à  une  lieue  au  même  point  de 
Lens.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1196"  par  Michel  > 
comte  d'Antaing  ;  elle  a  environ  8000  livres  de  revenu. 

BREANTE',  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute  Nor- 
mandie ,  à  une  demi-lieue  vers  le  levant  d'hiver  de  Goder- 
ville  ^  à  3  lieues  au  midi  de  Fécamp,  6c  à  2  petites  entre  le 
nord  &  le  couchant  de  Bolbeo,  diocèfe  ,  parlement  ôc  in- 
tendance de  Rouen,  éleiflion  de  Montivilliers ,  fergenteric 
de  Goderville.  On  y  compte  environ  900  habitans.  Le 
prieur  de  S.  Lo  de  Rouen  préfente  à  la  cure ,  ôc  les  religieux 
en  font  feigneurs. 

BREBINCE  (la),  rivière  du  duché  de  Bourgogne.  Elle 
fort  de  l'étang  de  Longpendu ,  traverfc  le  Charollois  ôc  fc 
jette  dans  l'Arroux.  C'eft  une  des  rivières  que  l'on  vouloic 
faire  fervir  à  la  jon6l:ion  de  la  Loire  avec  la  Saône. 

BRECE'  ou  Brecey  ,  bourg  de  l'Avranchin,  baffe  Nor- 
mandie, diocèfe  d'Avranches,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen,  éle6bion  de  Mortain,  fergenterie  de  Rouf^ 
fel;  à  3  lieues  au  levant  d'Avranches ,  ôc  à  4  au  couchant  de 
Mortain.  On  y  compte  plus  de  2000  habitans.  Ce  bourg  efl 
remarquable  par  un  ma^gnifique  château. 

BRECE' ,  bourg  du  haut  Maine  ?  diocèfe  du  Mans,  par- 
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icment  de  Paris ,  întendance  de  Toufs ,  élcâioft  de  Maïenne» 
fur  la  rivière  de  Colmont  j  à  3  lieues  au  couchant  d'été  de 
Maïenne.  On  y  compte  environ  1000  habitans. 

BREHAL,  bourg  &  baronnie  du  Cotentin ,  dans  la  baiTe 
Normandie,  à  une  lieue  au  couchant  de  Cerences,  &  à 
3  lieues  au  midi  de  Coutances  ;  diocèfe  <5c  éledion  de 
Coutances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Cacn,  fer- 
genteric  de  la  Halle.  On  y  compte  environ  jao  habitans. 
Il  y  a  un  marché. 

BREMONT-LA~MOTTE,  bour^;  de  la  baffe  Auvergne  > 
dioccfe  &  élection,  de  Clermont ,  parlem^ent  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom;  à  2.  petites  lieues  au  couchant  de  Pont- 
gibaut..  On  y  compte  environ  1000  habitans. 

BRENOUILLE,  paroifïe  duBeauvoiiîs,  haute  Picardie  5 
au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France,  diocèfe  de 
Beauvais,  parlement  &c  intendance  de  Paris,  élection  de 
Senlis;  fur  la  rive  droite  de  TOife,  à  2  lieues  au  couchant 
d'été  de  Senlis.  On  y  compte  foo  habitans.  C'efi:  le  iîègc 
d'une  mairie  royale  ,  qui  reflbrtit  au  bailliage  de  Senlis. 

BRESCHE' ,  bourg  de  la  bafle  Touraine,  diocèfe ,  inten- 
dance  ôc  élet^ion  de  Tours,  parlement  de  Paris,  près  des 
confins  de  l'Anjou  y  ôc  i  6  lieues  au  couchant  d'été  de 
Tours.  On  n'y  compte  guères  que  loo  habitans.  La  cure 
de  cette  paroiffc  cft  à  la  collation  de  l'abbé  de  S.  Julien 
de  Tours. 

BRESCHE,  petite  rivière  du  Beauvoifis,  qui  prend  fa 
fource  près  de  la  paroiffe  de  Rueil ,  à  z  lieues  ôc  demie  au 
feptentrion  de  Beauvais:  elle  paiTe  par  Clermont  en  Beau- 
voifis  ;  6c ,  après  un  cours  de  7  à  8  lieues ,  elle  fe  jette  dans 
rOife  >  à  environ  un  quart  de  lieue  au-deflus  de  Creil. 

BRESCOU ,  petite  île  &  fort  du  bas  Languedoc ,  dio- 
cèfe d'Agde ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Mont^ 
pcllier ,  intendance  de  Languedoc ,  vis-à-vis  du  môle  d'Agde> 
à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  cette  ville.  Ce  fort  efl: 
fîtué  fut  un  rocher:  fon  gouvernement  efl:  uni  à  celui  de  la 
ville  d'Agde.  Outre  le  gouverneur,  qui  réfide  ordinairement 
à  Agde,  il  y  a  un  major  ôc  un  aumônier,  avec  une  compa- 
gnie détachée  de  l'hôtel  des  Invalides. 

BRESLE  (  la  ),  petite  ville  duLyonnois.  Voye[  Aubresle, 

BRESLE  5  bourg  du  Beauvoifis  j  haute  Picardie  ,  au  gou? 
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vcrnement  général  de  rifle-dc-France,  diocêrc  &  élcQ:ïon 
de  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ;  à  2  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Beauvais.  On  y  compte  environ  1 300 
habitans.  Les  évêques  de  Beauvais  y  ont  une  très-belle 
maifon  de  plaifance  où  ils  palfent  ordinairement  la  belle 
faifon. 

BRESSE  (la) ,  Village  confîdérable  de  Lorraine,  dans  la 
Vôgej  diocèfe  de  Toul,  bailliage  de  Remiremont.  Il  efl: 
fitué  dans  une  gorge  profonde ,  entre  les  rochers ,  les  mon- 
tagnes 6c  les  bois.  La  féconde  ôc  la  troifîême  fource  de  la 
Mozelle  s'y  réunifient,  6  lieues  au-deflbs  de  Remiremont, 
On  appelle  la  petite  Brejfc  cette  partie  du  village  qui  eft  du 
côté  de  l'Alface,  On  ne  cultive  dans  cette  paroilîè  que  quel- 
ques terres  à  topinambours  ;  tout  le  refte  efl:  en  pâturages* 

Les  BreHans  fe  gouvernent  par  des  coutumes  particulières , 
qui  font  l'image  naïve  des  anciens  tems.  Elles  furent  rédigées 
par  écrit  fous  le  règne  du  duc  Charles  III,  en  i  T7y,  con- 
èrmées  par  plufîeurs  de  fes  fuccefTeurs,  &  notamment  par 
arrêt  du  confeil  du  roi  Stanillas ,  duc  de  Lorraine,  ôcc. ,  du 
premier  Juillet  I7î2  ,  qui  ordonne  que  les  habitans  con- 
tinueront de  faire  rendre  ^  par  leurs  maire  &  échevins  y  la 
jujliçe  en  première  inflznce ,  conformément  a  l'arrêt  du 
confeil  du  7  avril  ,  la  connoiffance  des  cas  royaux 
&  privilégiés  demeurant  réfervée  en  première  infiance  au 
hailliage  royal  de  Remiremont  ^  de  même  que  V appel  des 
jugemens  defdits  maire  &  échevins. 

La  jufl:ice  fe  rend  fommaircment  fous  l'Ormeau,  par  le 
maire  &  les  élus.  L'article  3  2  des  formes  anciennes  de  la 
BreiTe  dit  :  Il  n^eft  loijîble  à  perfonne  ^  plaidant  par  devant 
ladite  jufiice  y  former  ou  chercher  incident  frivole  &  fuper- 
fiu  ;  ains  faut  plaider  au  principal  y  ou  propofer  autres 
fins  pertinentes  y  afin  que  la  jufiice  ne  foit  prolongée. 

BRESSE  ,  pays  &  lieutenance  générale  du  gouvernement 
militaire  de  la  province  &  duché  de  Bourgogne,  qui  com- 
prend encore  le  pays  de  Gex  &  la  province  du  Bugcy ,  dans 
laquelle  efl:  enclavé  le  marquifat  de  Valromey.  Tout  ce  pays 
à  pour  bornes  la  Franche-Coînté  au  feptentrion  ,  la  même 
province,  la  Suiflè  &  la  Savoyc  à  l'orient,  le  Dauphiné  au 
taïài ,  le  gouvernement  du  Lyonnois ,  la  principauté  de 
Poiïibc?     le  duché  de  Bourgogne  à  l'occident» 
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Les  villes  les  plus  conlîdérabks  de  la  BrcfTe  font  : 

Bourg.  Pont-de-Vaux.  Pont-de-Vcfle. 

Montluel.       Châtillon.  Bauge. 
Les  rivières  qui  l'arrofent  Tont  : 

La  Chalariiie.       Le  Remon.  L'Yvrance. 
Le  Viougon.        La  Vefle.  La  Pvefouiîê. 

Le  Chevron:        Le  Saran,  L'Ain,. 
Bt  celles  qui  la  renferment  font  : 

Le  Rhône.        La  Saône. 

Cette  province  eft  afiez  abondante.  Elle  a  des  affemblées 
générales  de  députés  des  trois  ordres  pour  l'afïiette  des  im- 
portions royales  &  particulières ,  ôc  pour  difcuter  les  intérêts 
de  la  province.  Elles  fe  font  toujours  avant  la  tenue  des  états 
de  Bourgognes  auxquels  fes  fyndics  rendent  compte  de  tout 
ce  qui  s'y  efl:  paiTé. 

Le  clergé  de  la  BrefTe  &  du  Bugey  fait  corps  à  part  de 
celui  de  France. 

BRESSIEUX  ,  bourg  du  Viennois,  en  bas  Dauphiné, 
diocèfe  de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble» 
éledion  de  Romans;  à  7  bonnes  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Vienne,  ôc  à  environ  une  égaie  diftance  au  levant  d'été  de 
Romans.  On  n'y  compte  guères  que  300  habitans. 

La  terre  de  Brcfîieux  efl:  une  des  quatre  anciennes  baron- 
nies  de  Dauphiné  qui  alternent  avec  Mauber  pour  la  qua- 
trième place.  Cette  feigneutie  fut  érigée  en  marquifat  par 
lettres  d'avril  de  TanKîiz,  regiftrées  au  parlement  de 
Dauphiné ,  en  faveur  de  Louis  de  Grolée  de  Meuillon.  C^eft 
le  Marquis  de  Valbelle  qui  pofTède  aujourd'hui  cette  terre. 

BRESSOLES,  bourg  du  Perche,  diocèfe  de  Chartres  > 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Alençon ,  éledion  de 
Verneuil ,  difl:rid  de  Châteauneuf ,  fur  la  petite  rivière  de 
Mevette ,  à  1  lieues  &  demie  au  levant  d'hiver  de  Verneuil. 
On  y  compte  environ  6jo  habitans. 

BREST  ,  ville  forte  &  gouvernement  de  place ,  avec  un 
des  plus  beaux  ôc  des  meilleurs  ports  de  tout  le  royaume  > 
dans  une  grande  baie,  avec  un  château  fur  un  rocher  ef- 
earpé  du  côté  de  la  mer  ,  avec  une  amirauté ,  une  inten- 
dance de  marine  >  ôc  une  fénéchauflée  qui  reflbrtis  au 
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ftège  préfidial  de  lafénéchaufTée  de  Quimpercorentin ,  dans 
la  bafîc  Bretagne  ;  diocèfe  &c  recette  de  S.  Pol-de-Leon , 
parlement  ôc  intendance  de  Rennes.  Cette  ville  eft  fituéc 
à  10  lieues  au  couchant  d'hiver  de  S.  Pol-de-Leon,  à  9  au 
même  point  de  Morlaix ,  à  zo  au  couchant  d'été  de  l'Orient  > 
à  f4  au  même  point  de  Nantes,  à  48  au  couchant  de  Rennes, 
èc  à  128  au  couchant  de  Paris,  au  i3<^*  dég.  39  min.  de 
longitude,  &  au  48^.  deg.  23  min.de  latitude. 

La  route  de  Paris  à  Breft  eft  par  Dreux  ,  Alcnçony 
Rennes  ,  S,  Brieux  &  Morlaix,  On  y  compte  environ 
Z)'oo  maifons,  &  communément  24000  habitans ,  pour 
la  plupart  des  étrangers  qui  n'y  reftent  que  pour  leurs 
affaires ,  ôc  n'y  font  que  paîTagers.  Cette  ville  eft  très- 
mal  -  propre ,  il  y  pleut  la  moitié  de  l'année.  Elle  eft 
divifée  en  deux  parties  par  un  bras  de  mer.  Son  affictte  fur 
une  colline ,  qui  ne  lui  permet  pas  de  s'étendre  du  côté  de 
la  mer ,  eft  caufe  que  les  rues  vont  toutes  en  defcendanr. 
Biles  font  étroites  6c  mal  pavées.  Deux  feulement  font  lar- 
ges &  grandes  ;  ce  font  les  deux  qui  aboutirent  au  port 
dont  l'une  commence  à  la  porte  de  la  ville ,  &  l'autre  au 
corps-de-garde.  Qiiant  au  quartier  de  Recouvrance ,  il  n'eft 
pas ,  à  beaucoup  près ,  fi  beau  ni  lî  bien  bâti  que  le  dit 
M.  d'Expilly  ;  mais  les  rues  en  font  très-petites ,  mal  pavées 
6c  toujours  mal  propres  :  il  y  a  très-peu  de  maifons  pafl'a- 
bles ,  6c  la  plupart  ne  font  que  des  c.ibanes.  Le  port  de 
Breft  eft  magnifique,  &  on  travaille  encore  à  l'embellir. 
Son  entrée  n'eft  guères  plus  large  que  la  Seine  à  Paris  : 
elle  eft  défendue  par  le  château  qui,  s'il  étoit  entretenu, 
pourroit  fervir  à  faire  une  très-vigoureufe  défenfe.  De 
l'autre  côté ,  à  l'oppofîte  du  château  ,  eft  une  efpèce  de  fer 
à  cheval ,  bordé  de  pièces  de  canons ,  &  un  peu  au-deiTus 
€ft  une  batterie  qui  donne  fur  la  rade ,  ôc  que  l'on  nomme 
batterie  royale. 

C'eft-là  que  l'on  pofe  îe  pavillon  quand  il  arrive  quel- 
ques vaitfeaux.Le  port  eft  revêtu  de  deux  fort  beaux  quais  > 
éc  entouré  de  magalîns  bien  pourvus  de  tout  ce  qui  eft  né- 
cciïaire  pour  les  armemens.  Il  y  a  deux  grandes  &  belles 
rades:  elles  font  profondes,  ôc  pourroient  contenir  joo 
vaiiTeaux  de  guerre. 

Elles  n  ont  qu'une  feule  entrée  que  l'on  nomme  Goulet^ 
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&  qui  cft  d'ailleurs  difficile  i  caufe  des  rochers  qui  font  ca- 
ches fous  l'eau.  Elle  a  de  chaque  côté  trois  rangs  de  gref- 
fes pièces  de  canons. 

Brefl:  a  quatre  églifes  ;  fçavoir ,  celle  du  château ,  l'cglifc 
du  prieuré  des  fept  Saints celle  de  S.  Louis,  dans  la  ville 
de  Breft  proprement  dite,  6c  l'églife  de  S.  Sauveur  dans 
le  fauxbourg  au  qaznïcv  de  Recouvrance.  L'églife  du  châ- 
teau étoit  anciennement  la  feule  paroifle  de  la  ville,  mais 
elle  ne  fert  plus  aduellement  de  paroiffe  qu'à  ceux  qui  de- 
meurent dans  le  château ,  6c  à  quelques  artifans  &  autres  ou- 
vriers qui  ont  des  fours  à  chaux  fur  le  glacis  du  côté  de  la  mer. 

Le  prieuré  des  fept  Saints  cA  à  la  nomination  du  prieur 
de  l'abbaye  de  S.  Matthieu ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  appel- 
lée  dans  les  anciens  titres  S.  Mahé.  Il  y  a  environ  30 
ans  que  l'églife  de  ce  prieuré  flit  réparée  en  dedans  >  ôc 
prefquc  toute  rebâtie  ;  il  n'y  a  cependant  rien  de  remar- 
quable, 

Lo-rfque  Breft  fut  environnée  de  murailles ,  on  y  tranf- 
féra  la  paroilTe  de  Lambezellec ,  qui  par  ce  moyen  devint 
fuccurfale  de  Breft,  au  lieu  qu'auparavant,  le  peu  de  mai- 
fons  qui  étoient  à  Breft,  dépendoient  de  Lambezellec.  Cette 
ancienne  paroi(rc  eft  à  une  bonne  demi-lieue  au  nord  de 
Breft.  Comme  la  ville  de  Breft  fe  trouvoit  augmentée  con- 
fîdérablement ,  on  jugea  à  propos  d'y  faire  une  nouvelle 
paroiiîê  de  l'églife  des  fept  Saints  ^  te  ce  projet  fut  effeduéi 
nonobftant  les  proteftations  du  prieur  de  S.  Matthieu.  C'eft 
dans  cette  églife  des  fept  Saints  que  fe  rend  toujours  le 
nouveau  maire  qu'on  élit  à  Breft  de  deux  en  deux  ans.  A 
la  porte  de  la  même  églife  eft  une  pierre  fur  laquelle  fe 
voit  l'empreinte  du  pied  d'un  homme,  enfoncée  de  deux 
travers  de  doigt.  Le  nouveau  maire  eft  obligé  de  mettre 
fon  pied  dans  cette  empreinte ,  &  on  ignore  abfolument 
quelle  eft  l'origine  de  cet  ufage.  Après  pluiîeurs  procès, 
fuivis  de  plufteurs  fentences  rendues  par  î'évêque  de  S.  Pol- 
de-Leon,  &  par  l'intendant  de  la  province,  &  après  plu- 
fleurs  arrêts  du  confcil  fubféquens ,  la  ville  de  Breft  pro- 
prement dite  ,  fut  réduite  en  une  feule  paroiife  ,  à  laquelle 
^ft  uni  le  prieuré  des  fept  Saints  ;  èc  il  ne  fe  fait  plus  au- 
cune fonction  curiale  dans  l'églife  de  ce  prieuré.  En  vertu 
4e cet  arrangement,  le  redeur  (  c'eft  ainfî  quon  nomme 
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le  curé  deBrefl)  jouit  du  prieuré  des  fcpt  Saints ,  de  Latn» 
bezellec  &  de  la  paroiiTe  de  Breft.  C  efl:  à  préfent  l'églife 
de  S.  Louis  qui  fert  de  paroifle  à  la  ville  de  Brefl:  propre- 
ment dite  ;  églife  fameufe  par  les  démêlés  dont  elle  a  été 
ie  fujet  entre  les  Jéfuites  ôc  les  habitans  de  la  ville.  Cette 
églife ,  au  refte ,  a  coûté  plus  de  trois  cents  mille  livres  à 
bâtir,  Poùrfubvenir  à  une  pareille  dépenfe>  le  roi  Louis  XIV 
avoit  permis  aux  habitans  de  Breft,  par  fes  lettres-patentes 
du  z6  février  16^6  de  lever  un  droit  d'entrée  de  huit  li- 
vres par  chaque  tonneau  de  vin,  &  de  fîx  livres  par  chaque 
tonneau  de  bierre  6c  de  cidre. 

Le  produit  de  l'ancienne  églife  paroifïlale  de  Lambe- 
zellec  vaut  en  argent  au  reéteur  de  Brefl:  environ  900  écus 
par  an. 

Le  fauxbourg  de  Recouvrancc  dépendoit  autrefois  de 
S.  Pierre  de  Quilbignon,  qui  en  efl:  à  un  quart  de  lieue  vers 
le  couchant  d'hiver  ;  &  il  n'avoit  qu'une  petite  fuccurfale 
qui  eft  régUfe  de  S.  Sauveur,  dont  j'ai  déjà  parlé  :  infcnfî- 
blement  cette  fuccurfale  a  abforbé  la  paroiâe.  Le  reâ:eur 
de  S.  Sauveur  demeure  à  préfent  à  Recouvrance,  comme 
dans  le  chef-lieu  ;  &  il  n'y  a  plus  qu'un  curé  ou  vicaire  à 
S.  Pierre  de  Quilbignon.  Ce  reéleur  auquel  on  donne  le 
nom  de  redeur  de  Recouvrance,  efl  indépendant  de  celui 
de  Breft;  il  efl:  feulement  obligé  de  le  venir  trouver  avec 
fon  clergé  ,  &  de  l'accompagner  le  jour  de  l'AlTomption. 

Outre  les  églifes  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  a  fur  le 
quai  de  Recouvrance  une  églife  à  laquelle  on  donne  le  titre 
de  gouvernement ,  6c  qui  eft  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Ce  bénéfice  vaut  2000  liv.  de  rente  à  celui  qui  en 
eft  pourvu ,  ôc  il  eft  à  la  nomination  du  feigneur  du  Châ- 
tel  >  dont  relève  Recouvrance.  La  maifon  que  les  Jéfuites 
occupoient  à  Breft  ,  eft  fort  belle.   C'étoit  un  féminakc 
établi  principalement  pour  l'inftrudion  &  l'entretien  de* 
aumôniers  deftinés  à  fervir  fur  les  vaifleaux  du  roi.  On  f 
avoit  uni  la  manfe  abbatiale  de  l'abbaye  de  Daoulas.  On 
croit  que  cette  maifon  fera  deftinée  à  former  des  caferne 
pour  les  gardes  de  la  marine.  Il  y  a  d'ailleurs  à  Breft  un 
belle  maifon  de  Carmes- DéchauHés,  ôc  un  hôpital  def 
fervi  par  les  frcres  de  la  Charité ,  que  le  roi  y  entretie  - 
|50ur  avoir  foin  des  matelots  dans  leurs  maladies.  En.  17  s  ^ 
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îc  toi  a  établi  dans  cette  ville  une  académie  de  marine.  La 
compagnie  des  gardes  de  la  marine  a  été  fixée  pour  le  nom- 
bre à  celui  de  120  par  ordonnance  de  fa  majefté  >  du  ii 
janvier  I7<^2. 

C'cft  dans  cette  ville  que  fe  font  les  armemens  les  plus 
confîdérables.  Les  magalîns  &  l'arfenal  font  ce  qu'on  peut 
voir  de  plus  admirable  en  ce  genre.  On  a  conftruit  datis 
l'arfenal  de  la  marine,  depuis  la  rédudion  du  fcrvice  des 
galères  de  France,  un  grand  bâtiment  nommé  Bagne  ,  def- 
tiné  au  logement  des  forçats.  Brtfl:  efl:  le  premier  départe- 
ment de  la  marine  de  France, 

Pour  ce  qui  efl:  du  gouvernement  militaire  ,  il  y  a  pour 
la  ville  de  Breft  ôc  l'île  d'OueiTant ,  un  gouverneur  j  un 
lieutenant  de  roi,  ôcc. 

Quant  au  gouvernement  civil,  on  transféra  dans  cette 
ville  le  fîège  royal  qui  étoic  à  S.  Renan  ,  &  on  y  établit  un 
corps  municipal  auquel  on  attribua  des  droits. 

On  remarque  aux  environs  de  Brefl:  le  fort  de  Berthaume , 
fitué  fur  la  côte  de  S.  Mathieu ,  proche  l'entrée  du  goulet  de 
la  rade  de  Breft,  où  l'on  n'arrive  que  fur  un  pont  volant 
fufpendu  par  deux  poulies  à  un  cable.  Ce  pont  eft  une  caife 
dans  laquelle  on  tient  au  plus  fix  perfonnes,  &  que  Ton  at- 
tire au-dertus  de  la  mer,  de  la  côte  au  fort,  ou  du  fort  à  la 
côte,  au  moyen  d'une  corde  mife  en  jeu  par  un  cylindre. 

BRETAGNE  ,  province  coniîdérable  ,  &  un  des  grands 
gouvernemens  généraux  militaires  de  la  France,  avec  titre 
de  duché.  La  ville  de  Rennes  en  eft  la  capitale.  Cette  pro- 
vince eft  une  prefqu'île  fîtuée  entre  le  12^.  deg.  47  min. 
6c  le  16^.  deg.  46  min.  de  long.  &  entre  le  46^.  y/  min. 
ôc  le  48e.  deg.  f2  min.  de  latitude.  Elle  eft  bornée  au 
fepteritrion  6c  au  couchant  par  TOcéan  ,  au  midi  par  l'O- 
céan &  le  Poitou  ,  6c  au  levant  par  le  Maine  ôc  rAnjou. 

Cette  province  peut  avoir  70  lieues  de  longueur  fur  40 
de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  2800  lieues  quarrées. 
On  eftime  qu'elle  a  plus  de  200  lieues  de  côtes,  Les  prin- 
cipales rivières  de  la  province  de  Bretagne  font  ,  la  Loire , 
la  Vilaine  ,  l'Erdre  ,  le  Men ,  le  Bonneau  ,  la  Claye ,  l'Ar- 
denne,  la  Rance,  la  rivière  de  Fémur,  l'Arguenon  ,  le 
Coénon,  l'Ouft,  le  Blavet,  l'Aon ,  leBenaudet,  l'Oder  3 
l'EUai,  rifotte  6c  le  Len.  De  toutes  ces  rivières  il  n'y  a  ^u^ 
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la  Loire  qui  foit  navigable  ;  la  plupart  des  autres  qui  ont 
leur  fource  dans  le  pays>  &  leur  embouchure  dans  l'Occan  , 
font  à  la  vérité  navigables  dans  refpace  où  remonte  le  flux; 
niais  cela  ne  s'étend  pas  bien  loin  :  d'ailleurs,  prefque  tou- 
tes portent  bateaux.  Outre  les  rivières  que  je  viens  de  nom- 
mer, &  un  grand  nombre  d'autres  moins  confîdérables ,  il 
y  a  un  lac  >  appellé  le  lac  de  Grandlicu  ,  un  grand  nombre 
de  baies  &  de  ports  de  mer  ;  ce  qui  met  les  habitans  à 
portée  de  participer,  par  le  moyen  du  commerce  >  aux  ri- 
chetfes  des  autres  pays. 

Quant  au  climat  de  cette  province)  l'air  y  efl:  par- tout 
aflez  tempéré  ;  mais  au  voiiînagc  de  la  mer,  il  eft épais. 

En  général ,  la  Bretagne  eft  un  pays  de  plaines  &  de  mon- 
tagnes :  les  montagnes  d'Arré,  dans  la  balTe  Bretagne  ,  font 
les  plus  connues. 

Il  y  a  dans  cette  province  des  contrées  fort  couvertes ,  & 
il  y  en  a  d'autres  qui  ont  de  grandes  landes  ou  terres  incul- 
tes. Les  terres  cultivées  font  trcs-fertiles  en  bled.  Cette  den- 
rée efl:  beaucoup  plus  que  Tuffifante  pour  le  pays  ;  aulli  il 
s'en  tranfporte  une  très  grande  quantité  en  Efpagne  &  en 
Portugal.  Les  terres  y  produifent  auffi  beaucoup  de  lin  &: 
de  chanvre.  Le  pays  Nantois  &  celui  de  Rhuys ,  font  les  feu- 
les contrées  de  la  province  oii  l'on  recueille  du  vin.  Ailleurs 
le  cidre  efl:  la  boiLÎbn  ordinaire  des  habitans. 

Comme  les  vins  de  Bretagne  font  de  très-petite  qualité  > 
à  l'exception  de  celui  qui  fe  fait  dans  quelques  cantons ,  àc 
qui  efl:a{rez  bon  ,  ils  fe  confomment  dans  le  pays  :  mais  lorf- 
que  la  récolte  en  eft  abondante,  on  convertit  une  grande 
quantité  de  ces  vins  en  eaux-de-vie,  que  les  étrangers  efti- 
ment  beaucoup ,  parcecj'u'elles  confervent  leur  qualité  fur 
mer.  Indépendamment  des  denrées  dont  je  viens  de  par- 
ier, la  Bretagne  abonde  encore  en  excellens  pâturages,  oix 
l'on  nourri:  quantité  de  bétail  de  toute  efpèce  ,  &  même 
des  chevaux.  Le  beurre  que  l'on  fait  dans  cette  province  eft 
rrès-eftimé  :  celui  qui  vient  du  dioccfe  de  Rennes ,  &  qui 
eft  connu  fous  le  nom  de  beurre  de  la  Prévdlaye ,  eft  le 
plus  excellent  ;  on  en  tranfporte  à  Paris  &  ailleurs.  La  Pré- 
yalayc  eft  une  métairie  qui  eft  à  environ  2.  lieues  au  midi 
de  Rennes.  On  y  nourrit  beaucoup  de  vaches ,  à  c^iafe  ck 
l'excellence  des  pâturages  de  ce  petit  canton. 
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Cette  province  ne  manque  pas  de  forets.  Le  roi  y  en  a 
plulleurs  qui  font  partie  de  Tes  domaines  ;  fçavoir  ,  celles  de 
Rennes,  de  S.  Aubin  ôc  de  Liffré.  Ces  trois  forets ,  quoique 
diftinguéeS)  fe  joignent  &  femblent  n'en  former  qu'une.  Il 
y  a  encore  celles  de  Fougères  ,  Villccarcier ,  Marcillé  > 
Toufon,  le  Gavre,  Rhuys,  Lanvaux,  Bofquen ,  Cornouail- 
les  qui  ont  en  tour      )2.6  journaux. 

Outre  ces  forêts,  il  y  en  a  d'autres  qui  appartiennent  à 
dilférens  feigneurs ,  telles  que  les  forets  de  Vitré  ,  Chateau- 
briand ,  Montauban  ,  Ancenis  ,  Qiiintin ,  les  Salles,  la 
Guerche,  la  Nouée,  Pont-l'abbé ,  K-Grift ,  S.  Malo ,  la 
Faou  ,  Londac  ,  Oudon  ,  Brianfon  ,  la  Hunaudais ,  Blain  , 
Machecou,  Molac,  Eilevain  ,  Rieux  ,  la  Foret-neuve,  la 
Roche-Bernard,  qui  toutes  enfemble  ont  près  de  Sooos^ 
journaux. 

A  ces  forets,  on  pourroit  encore  ajouter  celles  de  Cha- 
veaux  6c  de  Juigné  dans  la  partie  leptentrionale  du  pays 
Nantois ,  de  Coïalon  &  de  Coubian  dans  l'évêché  de  Quim- 
per,  de  Lenvre  aux  confins  des  évêchés  de  S,  Brieux  ôc  de 
S.  Malo  ,  de  Pavée  dans  la  partie  orientale  de  l'évêché  de 
Nantes,  de  la  Teille  aux  confins  des  évêchés  de  Rennes  ôc 
de  Nantes,  &c  de  plufieurs  autres  bois  moins  confîdérables , 
répandus  ça  6c  là  dans  la  province.  Les  forêts  de  Bretagne 
font  ordinairement  composées  de  hêtres,  de  chênes,  de  châ- 
taigniers &  de  bois  blancs. 

La  Bretagne  a  des  mines  de  plomb  très-abondantes,  des 
mines  de  fer  ôc  d'antimoine  ,  des  mines  de  charbon  de 
terre ,  des  mines  d'argent ,  des  eaux  minérales ,  des  car- 
rières de  marbre,  ôc  quantité  de  folTiles. 

Les  mines  de  plomb  font  dans  les  paroiffes  de  Carnot ^ 
diocèfe  de  Quimper  ,  de  Foulawan  en  bailë  Bretagne,  de 
Berierty  de  Serugnat^  de  Ploué y  de  Loquefré ,  du  Prieu- 
ré,  delà  Feuille  y  de  Floné-norminais  y  de  Fliifquels  y 
de  Trébiran  &  de  Melcarhais,  C^efl:  aujourd'hui  une  com- 
pagnie d'une  vingtaine  de  petibnnes  qui  fait  exploiter  ces 
mines  avec  fuccès.  ^ 

Les  mines  de  fer  &  d'antimoine  font  dans  l'étendue  du 
diocèfe  de  Nantes,  ou  l'on  compte  trois  forges  confidéra- 
Mes ,  celles  de  Loudfacy  de  la  Hardoninais  &:  de  Quindn. 
Il  y  en  a  encore  une  confidérabie ,  &  dont  le  fer  eft  trc^- 
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doux,  dans  la  patoiffe  de  Painpont^  évêché  de  S.  Malo. 

Les  mines  de  charbon  de  terre  font  dans^  plufîcurs  pa- 
roilîès  du  dioccfe  de  Nantes  5  dans  la  partie  de  ce  diocèfe 
qui  efl:  au  couchant  de  la  Loire.  Celui  de  la  paroiiïc  de 
Norty  au  feptentrion  de  Nantes,  efl:  le  meilleur. 

Il  y  a  des  mines  d'argent  dans  la  petite  forêt  nommée  le 
BuiJJon-de-la-Roche-Marêt  y  àc  aux  environs  de  la  petite 
ville  de  Lannion  ,  où  l'on  voit  aulTi  une  mine  d'amétifl:c5. 

Quant  aux  -eaux  minérales  ,  on  remarque  dans  cette 
province  celles  de  Lannion  y  de  Vitré -y  de  Fougères  6c  de 
Dinan* 

Pour  ce  qui  efl  des  carrières  de  marbre  >  fofïlles  &  cu- 
tiofités  naturelles ,  auprès  du  moulin  de  la  Nouée  &  du  vil- 
lage de  Villés-faint-Martin  5  à  une  demi-lieue  de  S.  Nazai- 
re  >  bn  remarque  un  champ  nommé  le  Champ  (TAimanti 
parceque  les  cailloux  qu'on  y  trouve,  font  des  pierres  d'ai- 
mant. En  y  fouillant,  un  particulier  trouva  une  pierre  qui 
fut  eftimée  deux  cents  pifl:oles. 

Il  efl:  fait  mention  des  autres  fofllles  &  curiofîtés  natu- 
relles, des  mines  &  eaux  minérales,  ôcc.  aux  articles  qui 
ont  un  rapport  plus  dired  à  ces  différens  objets. 

Le  commerce  de  la  Bretagne  efl  confîdérable,  &  un  des 
plus  vifs  du  royaume.  Il  s'y  fabrique  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  toiles ,  foit  de  chanvre  ,  foit  de  lin ,  depuis  les 
plus  fuies ,  jufqu'aux  plus  grofTières ,  mais  fur-tout  des  blan- 
chards,  efpcce  de  toiles  de  lin  d'un  £1  à  demi  blanchi,  ni 
groifes,  ni  fines,  &  dont  le  trafic  fe  fait  dans  les  pays 
chauds.  Quant  aux  toiles  eftimées  par  leur  fineiî'e  ,  leur 
blancheur  ,  la  beauté  ,  l'égalité  de  leur  fil,  elles  s'exportent 
beaucoup  en  Efpagne  ,  dans  l'Amérique  Efpagnole ,  6c  aux 
colonies  Françoifes.  Cette  province  a  aufli  quelques  manu- 
fadures  de  toiles  à  voiles ,  outre  un  grand  nombre  de  fabri- 
ques de  petites  étoffes  de  laine,  &  il  en  fort  beaucoup  de 
£1  teint. 

La  pcchc  de  la  fardine ,  du  maquereau ,  &  fur-tout  de 
la  morue  occupe  un  nombre  confidérable  de  matelots  de 
cette  province,  ôc  fait  un  des  meilleurs  produits  delabaiïe 
Bretagne. 

Il  fe  fait  du,  fel  dans  deux  cantons  différens  du  comté 
Nantois;  fçavoir  ,  dans  Jes  neuf  villages  dç  la  baie  de 
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Bourgncuf ,  &  dans  le  territoire  de  Guerrandc  &  du  Croi- 
fic  ,  ou  l'on  ne  compte  que  cinq  paroilîcs.  Il  eft  certain 
qu'années  communes ,  les  marais  falans  de  ces  deux  cantons 
produifent  la  quantité  d'environ  40000  muids  de  fel ,  qui 
valent  à  peu  près  4000000  à  la  province. 

Nantes  efl:  la  ville  la  plus  commerçante  de  la  province, 
à  caufe  de  fon  heureufe  iîtuation  fur  un  fleuve  large  &  pro- 
fond. S.  Malo  efl  aufli  regardé  comme  une  des  villes  du 
royaume  ,  dont  le  commerce  efl  le  plus  étendu  au-dehors. 
Les  autres  ports  de  cette  province  font  >  Bourgneuf-,  Por^ 
nie  y  la  Roche-Bernard  y  Vannes  y  Auray  ^  Port-Louis^ 
V  Orient  >  Hennebon  >  Concarnau  ,  Quimper  y  Breft  ^ 
S.  Paul-de-Leony  Morlaix y  Trèguiet  6c  S.  Brieux,  Quel- 
ques-unes des  îles  qui  environnent  la  Bretagne  ont  aufîî  des 
ports  très-avantageux. 

Les  principales  foires  de  la  Bretagne  pour  la  vente  des 
toiles  5  qui  fe  fabriquent  dans  cette  province ,  font  : 

La  foire  âiAncems  >  qui  fç  tient  le  3  o  novembre ,  jour  de 
S.  André. 

Les  foires  âCAntrain^  qui  fe  tiennent  le  6c  le  10  août^ 
le  9  odobre  &  3  o  novembre. 

La  foire  de  Ba^onges^  qui  fe  tient  le  24  août. 

La  foire  de  Bourgneiify  qui  fe  tient  le  6  août  ;  celle  de 
jDo/,  qui  fe  tient  le  10  août. 

La  foire  de  Carhaix^  qui  fe  tient  le  premier  novembre  > 

dure  6  jours. 

Les  foires  de  Combourg^  qui  fe  tiennent  le  i  j  mai  &  le 
2  odobre. 

Les  foires  de  Fougères ,  qui  fe  tiennent  le  2  y  mai  ?  le 
premier  août  &  le  9  Septembre. 

La  foire  de  Guerrandc  y  qui  fe  tient  le  18  odobre  pour 
les  befliaux. 

Les  foires  de  Guinguamp ,  qui  fe  tiennent  le  2  mai 
le  6  juin. 

La  foire  de  la  Hujjayc  ,  qui  fe  tient  le  4  feptembre. 
Celle  de  Landernau  ,  qui  fe  tient  \q  z6  feptembre. 
Celle  de  Lannion  >  qui  fe  tient  le  jour  de  la  S.  Michel. 
La  foire  de  Morlaix  y  qui  fe  tient  le  16  octobre. 
La  foire  franche  de  Nantes  >  qui  fe  tient  ic  2,  z  mai ,  &z 
dure  I  j  jours. 
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Les  foires  de  Paimbeufy  qui  fe  tiennent  le  3  mai  6c  le 
28  août. 

La  foire  ck  Pèlerin ,  qui  fe  tient  le  i  ^  août. 

Celle  de  Pondgnyy  qui  fe  tient  le  2  juin. 

La  foire  franche  de  Pornic ,  qui  fe  tient  le  premier  fep- 
tembre ,  6c  dure  8  jours. 

Les  foires  de  Pondvyy  qui  fe  tiennent  le  premier  mai, 
le  2  juin  5  le  6  feptembre  &c  au  mois  d'odtobre. 

Les  foires  de  Quintin  ,  qui  fe  tiennent  le  premier  ôc  le 
3 1  août. 

La  foire  de  Jainc  JulUn  de  Vouvantes  >  qui  fe  tient  le 
28  août. 

Celle  de  Trèguier^  qui  fe  tient  le  lundi  d'après  la  Fête- 
Dieu  )  èc  dure  8  jours. 

Les  foires  d'C/ije/,  qui  fe  tiennent  le  19  mai,  lepremiet 
feptembre  &  18  odobre,  ôcc. 

On  divife  cette  province  en  haute  ôc  baffe  Bretagne. 
Ces  deux  parties  font  fubdivifées  en  neuf  évêchés ,  tous 
fulTragans  de  l'archevêché  de  Tours. 

La  haute  Bretagne  comprend  les  évcchés  de  Rennes  > 
de  S.  Brieux-i  de  Nantes  ,  de  Dol  ^  ôc  de  S\  Malo. 

La  baflè  Bretagne  comprend  ceux  de  Vannes  ^  de 
Léon  ^  de  Quimpercorentin ,  ôc  de  Tréguier, 

La  foi  a  été  annoncée  en  l'Armorique  des  la  fin  da 
deuxième  fîècle.  S.  Clair ,  évcque  de  Nantes ,  peut  être 
regardé  comme  l'apôtre  de  ce  pays.  Les  Bretons  obligés  de 
quitter  leur  patrie  vers  440  ou  4)0,  abordèrent  en  l'Ar- 
morique ,  6c  y  reçurent  un  afyle  des  Armoriquains ,  leurs 
anciens  compatriotes.  Les  évêques  Bretons,  dans  une  fuite 
û  inopinée ,  n'abandonnèrent  point  leurs  troupeaux.  Les 
premiers  foins  de  ces  faints  paftenrs ,  après  avoir  abordé  > 
furent  d'aller  rétablir  le  vrai  culte  de  Dieu,  que  de  groiÏÏères 
fuperfUtions  avoient  prefqu'anéanti  en  l'Armorique. 

Il  y  avoit  dans  le  cinquième  iiècle  des  évêques  en  Bre- 
tagne ,  qui  n'avoient  point  de  ilège ,  6c  qui  n'étoient  facrés 
que  pour  foulager  les  évêques  titulaires  dans  leurs  travaux 
apoftoliques  ,  tels  que  font  de  nos  jours  les  évêques  in 
pardbus. 

Le  lîcge  de  Dol  a  été  long-temps  en  conteftatîon  avec 
«eliù  de  Tours  cour  Être  îe  mitropolicain  de  Bretagne  :  ce 
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fit  fut  qu  après  quatre  ficelés  de  procédures,  qu'en  1177 
celui  de  Tours  fut  déclaré  ,  par  le  pape  Innocent  111 ,  mé- 
tropolitain de  Bretagne. 

Le  clergé  de  cette  province  efl:  coniiporé  de  9  évêchés 
c[ui  comprennent  1436  paroilTes  ;  de  38  abbayes  d'hom- 
mes >  ;  de  filles  ;  de  17  collégiales ,  6c  d'un  grand  nombre 
de  couvens  &  communautés  de  différens  ordres. 

Pour  ce  qui  eil  du  gouvernement  civil  de  la  Bretagne  > 
par  rapport  à  la  juflice ,  un  des  premiers  foins  du  roi  Char- 
les VIII ,  après  avoir  époufé  la  duchefl'e  Anne ,  fut  d'éta- 
blir en  147 T  î  un  parlement  en  cette  province,  appellé  les 
grands  jours  ,  qui  commençoient  tous  les  ans  le  premier 
feptembre ,  &  finiiîbient  dès  le  8  odobre  fuivant.  Henri  II  > 
informé  qu'un  temps  h  court  ne  fuffifoir  pas  pour  admi- 
niftrer  la  juflice,  créa  en  in3  un  parlement  ordinaire, 
partagé  en  deux  féances.  La  première  commençoit  au  mois 
d'août ,  &  la  féconde  au  mois  de  février.  Chaque  féance  ne 
duroit  que  trois  mois  ,  &  les  trois  autres  mois  de  vaca- 
tions croient  employés  à  juger  les  procès  criminels.  Une 
féance  fe  tenoit  à  Rennes  ôc  l'autre  à  Nantes.  Par  édit  de 
juin  if^7  5  le  roi  ordonna  que  les  deux  féances  fe  tien- 
droient  à  Nantes. 

Ce  fut  en  cette  année  qu'on  érigea  la  chambre  des  en-« 
quêtes. 

Par  édit  de  i  y^o  ,  le  parlement  fut  fixé  pour  toujours  à' 
Kennes. 

La  tournelle  fut  créée  en  iS7f* 

La  chambre  des  requêtes  en  i  j8i. 

Par  déclaration  du  2  3  février  i  f  84 ,  les  féances  qui  ïié^ 
toient  que  de  3  mois ,  furent  hxées  à  4  chacune. 

En  1600  ,  Henri  IV  ordonna  que  chaque  féance  leroic 
de  lîx  mois ,  6c  Louis  XV  j  en  1724  ,  a  rendu  le  parlement 
ordinaire. 

Le  parlement,  lors  de  fa  création,  n'étoit  compofé  que 
de  4  préhdens  ,  16  confeillers  originaires  6c  16  non  ori- 
ginaires ,  2  avocats  généraux  ,  un  procureur  général,  2  gref- 
fiers, &  ^  huiïîiers  j  mais  par  différentes  créations  de  char- 
ges ,  le  parlement  eft  aujourd'hui  compofé  d'un  premier 
pîéiidcnt,  9  préiîdens  à  mortier,  6  prélidens  aux  enquêtes; 
3  aux  requêtes,  94  confeillers ,  12  confeillers  commiilairej'  ^ 
Tome  L  R£ 
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aux  requêtes  ;  2  avocats  généraux  ;  un  procureur  général  ; 
z  greffiers  en  chef,  un  civil,  un  criminel;  2  greffiers  aux 
enquêtes  ;  un  aux  requêtes  ;  un  garde  facs ,  un  garde  des 
affirmations ,  un  premier  huiffier  ôc  1 3  autres  huiffiers. 

Par  déclaration  de  Henri  III  de  i  ^76,  MM.  du  parle- 
ment de  Bretagne  ont  entrée  dans  toutes  les  cours  fouve- 
raines  du  royaume. 

Les  évêques  de  Rennes  6c  de  Nantes  font  confeillers  ncs 
au  parlement  des  le  remps  de  fa  création. 

Le  parlement  de  Bretagne  a  cinq  tribunaux  qui  jugent 
au  fouverain,  la  grand  chambre  ,  la  tournelle,  la  chambre 
des  enquêtes,  celle  des  requêtes,  &  la  chambre  des  va- 
cations. 

La  grand'chambre  efl:  compofée  du  premier  préfîdent , 
des  4  anciens  prcfîdens  à  mortier ,  ôc  de  34  anciens  con- 
feillers* 

La  tournelle  efl:  compofée  des  f  préfldens  à  mortier  > 
derniers  en  réception,  de  10  confeillers  de  grand'chambrc> 
de  y  de  chaque  chambre  des  enquêtes ,  qui  fervent  jufqu*à 
Pâques,  ôc  qui  font  remplacés  d'un  pareil  nombre. 

La  chambre  des  vacations  commence  le  z6  août  ôciîègc 
jufqu'au  17  odobre.  Le  premier  préfîdent  en  fait  l'ouver- 
ture. Elle  efl  compofée  de  2  des  préfldens  à  mortier ,  de  8 
des  confeillers  de  grand'chambre,  ôc  de  4  de  chacune  des 
enquêtes.  Ê 

Outre  les  affaires  dont  la  connoifTance  efl  attribuée  aux  m 
parlemens  en  général ,  celui  de  Bretagne  a  cette  efpèce  de  H 
jurifdidion  qui ,  dans  les  autres  provinces,  efl  attribuée  aux  H 
cours  des  Aides ,  c'efl-à-dire ,  celle  qui  concerne  les  droits  H 
de  devoirs  fur  les  boiffonS)  lefquels  droits  font  comme  les  ™ 
dtoits  d'aides  dans  les  autres  provinces. 

Toutes  les  jurifdidions  de  la  province  de  Bretagne  refTor- 
tifîent  au  parlement. 

Les  plus  confîdérables  font  les  quatre  grandes  fcnéchauf- 
fées  ou  lièges  préfldiaux  de  Vannes  ,  Rennes  ,  Nantes  ôc 
Quimpercorenàn.  Chacune  de  ces  féncchauflecs  a  un  flège 
préfldial  ,  auquel  refTortiirent,  dan^  les  cas  prétldiaux,  les 
jurifdiûions  royales  fubalternes  ,  qui  font  connues  en  Bre- 
tagne fous  les  noms  de  barres  ,  fénéchaufïces  ,  prévôtés 
î;oyaies.  Dans  les  autres  cas  >  les  appellations  de  ces  diverfes 
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lurîfdiaîons  ïbnt  portées  au  parlement.  Par  conféqucnt  1 
chaque  grande  fcnéchauflee  a  dans  fon  rellbrt  un  certaia 
nombre  de  jurifdidions  royales.  Ces  trois  efpcces  de  jurif- 
diiftions  fubalternes  fe  rcduifent  à  un  aiTez  petit  nombre. 

Au  iîcge  préfidial  de  la  fénéchauiî'ée  de  Rennes  rcfîor» 
tiflcnt  les  dix  jurifdidions  royales  de  Fougères  ^  Antrain  » 
qui  efl:  un  démembrement  de  Fougères ,  de  Ba^ouges  » 
autre  démembrement  de  Fougères  >  de  Dinan ,  de  Jugon  ^ 
de  Saint' Aubin,  de  Lannion  ,  de  Saint-Bricux  >  de  Héd^^ 
&  de  Lanmeur. 

Au  fiège  préfîdial  de  la  fénéchaufTée  de  Nantes  reflbr** 
tifTent  les  deux  juftices  royales  fuivantes  ;  fçavoir ,  Guérandç 
èc  la  prévôté  de  Nantes, 

Au  préfîdial  de  la  fénéchaufTée  de  Vannes  reiïbrtiiTent 
cinq  tribunaux  fubalternes;  fçavoir,  ceux  de  Ploérmclj^ 
à: Aurai  y  dHennebondy  de  Quimperlé,  ôc  de  Rkuys. 

A  la  grande  fénéchauflée  de  Quimpercorentin  reflortif- 
fent  les  huit  jurifdidions  royales  de  Brejf ,  Carhaix  ,  Châ» 
teauneùfy  Châteaulin  ,  Concameau  ^  Gourrin  ,  Lefneveu  ^ 
éc  Morlaix, 

Outre  les  4  préfidiaux  &  les  2  j  jurifdidions  royales  qui 
font  en  Bretagne ,  il  y  a  d'autres  juftices  confidérables ,  telles 
que  font  celles  des  reguaires ,  des  chapitres ,  des  abbayes  * 
&  plufîeurs  autres  appartenans  à  difFérens  feigneurs. 

On  rend  la  juftice  en  Bretagne  conformément  à  une 
coutume  particulière  qui  efl:  établie  &  autoriféc.  Cette 
coutume  fut  faite  en  1330,  par  Jean  fecond>  duc  de  Bre- 
tagne >  en  compilant  l'aflife  du  comte  Gefïroy  ,  l'ordon- 
nance du  duc  Jean  I  ,  &  les  établiflemens  de  S.  Louis. 
Cette  coutume  a  été  rédigée  deux  fois  ;  la  première  fois  ea 
ïf  39  >  &  la  féconde  &  dernière  fois  en  lySo.  Les  au- 
teurs qui  ont  travaillé  fur  la  coutume  font>  MM.  àArgen-* 
tri  y  Bdlourdeau  ,  Frain  y  Sauvagtau  ,  Pcrchambault^ 
Hevin  ôc  Poullain, 

La  chambre  des  comptes  efl:  la  féconde  cour  fouverainé 
qu'il  y  ait  en  Bretagne.  Sa  création  efl  très-ancienne  ,  on 
en  ignore  l'époque. 

Le  fîège  de  ce  tribunal  efl  fixé  à  Nantes ,  il  efl  partagé 
en  deux  femeftres  :  l'un  commence  au  premier  de  mars  > 
&  l'autre  au  premier  feptembre.  Les  attributions  de  cetta 
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coui-  font  les  mStnes  que  celles  des  autres  chambres  des 
comptes  établies  en  diverfes  provinces  du  royaume. 

La  chambre  des  comptes  de  Nantes  eft  compofée  d'un 
premier  ptélîdent ,  de  7  autres  préiîdens,  de  34  confeillers 
maîtres,  de  8  confeillers  corredeurs,  de  34  confeillers  au- 
diteurs 5  de  tréforiers  de  France  généraux  des  finances  qui 
y  prennent  féance  fuivant  leur  rang  d'ancienneté;  de  2  avo- 
cats généraux ,  d'un  procureur  général  ,  de  z  greffiers ,  6c 
de  9  huifllers. 

Par  édit  du  mois  de  juin  de  l'an  1691  ,  le  roi  créafept 
ficges  d'amirauté  pour  la  Bretagne  ,  &c  les  établit  par  le 
même  édit  à  Saint-Malo  j  à  Nantes  ^  à  Saint-Brieux  y  à 
Morlaix  yï  Breft  ^  à  Vannes-,  ôc.i  Quimpercorendn,  Lts 
attributions  de  ces  tribunaux  font  réglées  par  l'ordonnance 
de  la  marine  du  mois  de  novembre  de  l'an  1684.  Les  ap- 
pellations de  ces  mêmes  fîèges  font  portées  diredement 
au  parlement. 

îl  a  été  établi  en  Bretagne  fept  maîtrifes  des  eaux  6c 
forêts  ;  fçavoir  >  à  Rennes ,  à  Nantes  ,  à  Vannes ,  à  Car- 
haix  y  à  Villecartier  y  à  Fougères  y  &  à  Gâvres.  Les  at- 
tributions de  ces  tribunaux  font  réglées  par  l'ordonnance  des 
eaux  &  forêts  de  1699.  Les  appellations  de  ces  mêmes 
tribunaux  font  portées  au  parlement. 

Les  villes  qui  ont  des  jurifdidions  confulaires  font,  Nan^ 
tes  y  Saint-Malo  y  Morlaix  ,  Rennes  &  Vannes, 

Il  y  a  en  Bretagne  14  jurifdidions  des  traites,  établies 
par  édit  du  mois  de  mai  de  l'an  169 1  ,  dans  les  villes  de 
Rennes  ,  Nantes  ,  Vannes  y  Saint-Malo  y  Saint-Brieux  y 
Quimpfr  y  Ancenis  y  Brejt  y  Clijjon  y  Château-Briand  y 
la  Guerche  y  \  Fougères  y  Morlaix  &c  Vitrée  pour  connoître 
£n  première  inftance  de  tous  les  différends  civils  ôc  crimi- 
nels, qui  furviennent  pour  la  perception  des  droits  de  trai- 
tes ,  encrées ,  forties ,  ôc  impofîtions  foraines  &  domaniales. 

Il  y  a  deux  hôtels  des  monnoies  dans  la  province  de 
Bretagne ,  l'un  à  Rennes ,  &  l'autre  à  Nantes,  Le  chiffre 
<)  efl  la  marque  diftindive  de  la  monnoie  qui  fe  fabrique  ; 
à  Rennes  :  les  efpèces  qui  fortent  de  la  fabrique  de  Nantes  1 
fe  diflinguent  par  la  lettre  T.  i 

Pour  ce  qui  concerne  la  perception  des  finances  en  Bre-  ^ 
lagne  »  le  roi  y  a  créé  fix  tréforiers  de  France  généraux 
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des  finances  ,  qui  exercent  concurremment  leurs  fon(fïions. 
Deux  d'entr'eux  font  obligés  de  faire  leur  rclidencc  dans  la 
ville  de  Nantes  >  pendant  que  les  autres  font  leurs  che- 
vauchées ordinaires  dans  la  province.  Ils  font  membres 
de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes,  ôc  peuvent  afliftec 
tous  enfemble  >  ou  deux  par  deux ,  à  chaque  tenue  des  états 
de  la  province.  C'efl  dans  l'aifemblée  de  ces  mêmes  états 
que  Ton  règle  tout  ce  qui  concerne  la  perception  des  finan* 
ces  5  qui  forment  les  revenus  du  roi  en  Bretagne,  On  verra 
plus  bas  en  quoi  conlîftent  ces  revenus. 

Les  états  généraux  de  Bretagne  fe  tiennent  de  deux  ans 
en  deux  ans.  Il  y  a  quelques  années  qu'ils  s'afTemblent  al- 
ternativement à  Rennes  ,  à  Nantes ,  ôc  à  Saint-Bricux  , 
fuivant  que  le  roi  en  ordonne. 

Les  ducs  de  Bretagne  ont  fouvent  affemblé  leurs  états, 
La  tenue  la  plus  circonftanciée  eft  celle  que  convoqua  le 
duc  Artur  fécond  en  1 309.  Depuis  l'union  de  la  Bretagne 
à  la  France ,  les  états  fe  font  tenus  chaque  année ,  jufqu'ert 
1^30.  Depuis  ce  temps  ils  ne  s'afTemblent  plus  que  tous  les 
deux  ans. 

La  convocation  des  états  fe  fait  par  lettres  de  cachet , 
adreflëes  premièrement  aux  évêques,  abbés  ôc  chapitres  de 
la  province  ,  ôc  enfuite  aux  barons ,  à  un  certain  nombre  de 
gentilshommes,  ôc  enfin  à  toutes  les  communautés  de  Bre- 
tagne ;  c'eft  ce  qui  compofe  les  trois  corps  des  états  ,  le: 
clergé,  la  nobleàe  &  le  tiers-état.  Les  lettres  du  roi  font, 
ordinairement  accompagnées  de  celles  du  gouverneur  de- 
la  province,  qui  invite  de  fe  trouver  au  lieu  6c  jour  déii-^ 
gnés  pour  la  tenue  &  l'ouverture  des  états. 

Les  commiiTaiTes  du  roi  qui  font  en  grand  nombre,  s'é* 
tant  rendus  au  lieu  déligné  pour  l'afTemblée  r  le  gouvcE^  , 
îieur  en  fait  proclamer  l'ouverture  pour  le  lendemain. 

Les  divers  membres  des  états  s'a&mblent  dans  une. 
gïande  falle,  ôc  fe  placent  félon  leur  rang.  Le  gouverneur 
ou  le  commandant  en  chef  en  fon  abfence ,  eft  placé  fous 
un  dais  ;  les  deux  lieutenans  généraux  à  fes  côtés  en  des  fau- 
teuils fur  la  première  marche  ;  les  trois  lieutenans  de  roi  fut 
des  chaifes  à  bras  près  le, marche  pied. 

Le  premier  prélîdent  du  parlement  a  un  fauteuil  vis-à-* 
ris  la  aobleife  ;  les  trois  aaciens  prélidcns  à  mortier  ôc  les 
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procureur  èc  avocats  généraux  ont  leur  place  près  le  pre- 
jnier  préfident  fur  des  chaifes. 

Le  premier  prélîdent  &c  le  fécond  préfident  avec  le  pro- 
cureur général  de  la  chambre  des  comptes  font  après  les 
avocats  généraux  du  parlement. 

L'intendant ,  premier  commilTaire  du  confcil ,  a  un  fau- 
teuil vis-à-vis  le  clergé  ;  le  fécond  commifTaire  eft  placé 
fur  une  chaife  au-deiïbus  de  l'intendant ,  6c  immédiate- 
ment après  fe  trouvent  les  autres  commiiTaires  fur  un  banc 
couvert  :  ce  font  les  fîx  tréforiers  de  France  généraux  des 
finances ,  ou  deux  d'entr'eux  ;  le  grand-maître  des  eaux  ôc 
forêts,  le  receveur  général  du  domaine,  &  les  contrôleurs 
généraux  des  finances  de  la  province.  Le  clergé  tient  la 
droite,  &  fon  préfîdent  eft  placé  dans  une  chaife  à  bras, 
fous  le  dais,  en  arrière  du  fauteuil  du  gouverneur.  La  no- 
bleffe  tient  la  gauche ,  &  fon  préUdent  eft  à  côté  de  celui 
du  clergé,  fur  une  chaife  à  bras.  Le  tiers-état  eft  au-delîbus 
du  clergé. 

Depuis  i6io  y  c*eft  l'évcquc  du  diocèfe  dans  lequel  s'af- 
femblent  les  états ,  qui  préfîde  Tordre  du  clergé ,  ou  en 
{qxi  abfence  le  plus  ancien  des  évêques  ou  des  abbés.  Ce 
corps  eft  compofé  des  9  évêques  de  la  province ,  des  3  8 
stbbés,  6c  des  dépurés  des  chapitres  des  neuf  cathédrales  > 
èc  d'un  certain  nombre  d'aggrégés  que  chaque  chapitre  y 
envoie.  Les  évêques  6c  les  abbés  entrent  dans  Taflemblée 
en  rochet  6c  en  camail ,  6c  les  capitulaires  en  bonnet  6c 
en  foutane.  Chaque  cathédrale  n*a  qu  une  voix. 

L'ordre  de  la  nobleife  eft  compofé  des  dix  barons  de 
Léon  y  de  Vitré  y  de  Châteauhriand  ,  de  Rai^ ,  de  la. 
Roche-Bernard  y  d'Ancenis  ,  de  Pont- Château  ^  de  Pont- 
Vabbéy  de  Derval,  de  MaleJIroit  6c  de  Quinciny  6c  de 
tous  les  gentilshommes  qui  ont  les  qualités  portées  par  lir 
déclaration  du  roi,  du  18  août  173 

Les  barons  de  Léon  6c  de  Vitré  poffèdent  le  droit ,  com- 
me les  plus  anciens ,  de  préfîder  alternativement  l'ordre 
de  la  noblefle  ;  à  leur  défaut  la  noblefTe  eft  prélîdée  par  un 
des  autres  barons ,  6c  en  leur  abfence ,  elle  fe  choifît  elle- 
même  fon  préfident ,  6c  c'eft  l'évcquç  qui  préfide  à  cette 
élcâion. 

Le  ûer*-état  eft  compofc  des  députes  des  villes  qui  onr 


B  R  É  *  t 

Atoït  d'envoyer  aux  états.  On  en  compte  q^uatantc-one  :  plu» 
de  la  moitié  peuvent  envoyer  deux  députés ,  &  les  autres 
n'en  peuvent  envoyer  qu'un.  Ceft  le  fenéchal  du  prélîdial 
dans  le  refïbrt  duquel  fe  tiennent  les  états  qui  préflde  le 
tiers-état;  &  pour  cet  effet,  il  faut  qu'il  foit  aggrégé  de  la 
communauté  de  fa  ville. 

Les  députés  de  Rennes,  capitale  de  la  province,  ont  la 
préféance ,  &  après  eux  ceux  de  Nantes  :  les  autres  députés 
fe  placent  fans  diftindion. 

Le  villes  qui  ont  droit  d'envoyer  leurs  députés  aux  états 
de  la  province ,  font  : 


Rennes  » 

Le  Croifîc , 

Montrorf , 

Nantes , 

Ancenis , 

Dinan , 

V.innes  , 

La  Roche-Bernard, 

Concarnau 

^aint-Malo  , 

Chateaubriand  > 

Carhaix  , 

Dol. 

Rhedon  ^ 

Lefneven , 

Saint-Bricux , 

Maleftroit , 

Landernau , 

Quimpcr , 

Rhuys , 

Worlaix  , 

Léon , 

Aurai  ^ 

Lannion , 

TrcgLiier , 

Hennebond, 

Guingamp 

La  Gucrçhc , 

Pontivi , 

Quintiii , 

Fougères , 

Quimperlié  » 

Mon  contour  ^ 

Héde. 

Lamballe , 

Breft, 

Vitré  , 

Ploè'rmel , 

L'Oricnc. 

Gucrrandc, 

Jolîèlin , 

L'ouverture  des  états  fe  fait  par  la  lc(flure  des  lettres-pa* 
tentes  de  fa  majeilé  adreffées  à  fes  commiiîaires  &  aux 
états. 

La  brièveté  de  l'ouvrage  ne  me  permet  pas  d'entrer 
dans  le  détail  de  toutes  les  commifîîons  &  délibérations 
particulières  qui  font  données  &  faites  par  les  états  ^  pour 
leurs  affaires,  foit  générales  ,  foi-t  particulières.  Je  dirai 
feulement  en  général  que  c'eft  l'alfemblée  des  états  qui 
établit  ôc  conferve  la  forme  du  gouvernement  de  la  pro^- 
vince  de  Bretagne  ,  &  que  c'eft  elle  qui  règle  le  don 
gratuit  qui  eft  accordé  au  roi  ,  ainfi  que  toutes  les  dépenfes 
de  laprovince* 

R  tU 
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Pendant  la  tenue  des  états ,  toutes  aâions  civiles  contre 

les  gentilshommes ,  celTent ,  &  on  ne  peut  pas  même  agir 
contre  eux  quinze  jours  avant  la  tenue  de  cette  afTemblée» 
ni  pendant  les  quinze  jours  d'après  qu'elle  eû  finie. 

Il  efl:  à  remarquer  qu'avant  que  l'afîemblée  des  états 
finilfe  )  on  élit  un  député  de  chaque  ordre  pour  porter  les 
cahiers  des  remontrances  au  roi ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle 
la  grande  députation.  Le  député  du  clergé  &  celui  de  la 
îioblefle  ont  chacun  i  y  mille  livres  pour  leur  voyage  ;  ce- 
lui du  tiers  état  dix  mille  livres. 

On  élit  auffi  en  même  temps  d'autres  députés  poux 
porter  les  femblables  de  ces  cahiers  à  la  chambre  des 
comptes  de  Nantes  ,  ôc  pour  y  examiner  le  compte  du 
tréforier.  Le  rapport  de  cet  examen  fe  fait  aux  états  qui  fe 
tiennent  deux  ans  aprcs  ceux  de  la  nomination.  Cette  fé- 
conde députation  fe  nomme  la  petite  députation.  Le  dé- 
puté du  clergé  &  celui  de  la  nobleilè  ont  chacun  6000  1. 
pour  leur  voyage  de  Nantes.  Le  député  du  tiers-état  à  4000 
livres. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  militaire  de  la 
province  de  Bretagne ,  elle  a  un  gouverneur  général  ôc 
3.eux  lientenans  généraux  pour  le  roi  ;  fçavoir ,  un  pour 
la  haute  &  balte  Bretagne ,  &  un  pour  le  comté  Nantois. 
Sous  c«s  deux  lieutenans  généraux  ,  il  y  a  trois  lieutenans 
de  roi  ;  un  pour  les  évêchés  de  Léon  y  Quimpery  Tréguier 
6c  faint  B lieux ,  un  à  Nantes  pour  le  comté  Nantois,  de 
le  troifièmc  pour  les  évêchés  de  Rennes  >  Vannes ,  faint^ 
Malo  &  Dol 

Outre  cela,  il  y  a  un  commandant  en  chef,  qui  efl: 
ordinairement  l'un  des  lieutenans  généraux  de  la  province, 
&  deux  commandans  en  l'abfence  du  commandant  en 
chef  ;  fçavoir ,  un  pour  la  haute  ,  &  l'autre  pour  la  bafîc 
Bretagne  ;  mais  cette  difpofîtion  par  rapport  au  corn- 
tnandant,  varie  quelquefois. 

Il  y  a  d'ailleurs  dans  l'étendue  du  gouvernement  gé- 
néral de  la  Bretagne  quinze  lieutenans  des  maréchaux  de 
France ,  répartis  en  douze  villes;  fçavoir,  un  àDol  ^  à 
S aint-Brieux  ,  à  Guinganip  ,  à  Lannion ,  à  Nantes  à 
J/^anneSy  i  Quimperlé y  i  Saint- Malo  ^  deux  à  Quimperi 
trois  à  Bourgneufy  un  à  Lconi    un  à  Rennes. 
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Les  gouvcrnemcns  dé  place  dependans  du  gouverne- 
ment général  de  la  Bretagne ,  font  : 


R^enncs. 

Dinan. 

Naines. 

Trcguier. 

Rhedon. 

Rhuys  ôc  Succino; 

Belle-Kle ,  île ,  ville  Ôc  citadelle. 

Carhaix. 

Blavet  &  Port-Louis. 

Morlaix. 

L'Orient. 

Concarneaux; 

Breft  &  ?île  d^OiielTant. 

Quimper. 

Guerrande  &  le  Croific. 

Saint-Brieux; 

Saim-Malo  &  fes  forts. 

Lannion, 

Vannes  Ôc  Auray. 

Fougères. 

Tour  de  Pillemil. 

Vitré. 

Ifles  Hébiens. 

Ploërmel; 

Château  du  Taureau? 

Pontivy. 

Fort  de  la  Latte. 

Saint-Paul-de-Léon; 

La  province  a  encore  nombre  d'autres  villes  qui  ont 
aufll  des  gouvernemens  particuliers  >  fans  être  places 
fortes. 

Lorfque  dans  un  cas  extraordinaire  &  un  befoin  urgent 
de  l'état  le  roi  convoque  le  ban  &  rarricre-ban,  ce  ne  font 
point  des  baillis  ni  des  fénéchaux  qui  commandent  la  no- 
blcfïe  de  Bretagne  >  comme  cela  fe  pratique  dans  les  autres 
provinces  du  royaume;  mais  cette  nobleflè  efl:  divifée  en 
huit  régimens  5  chacun  ' de  dix  compagnies  de  gentils- 
hommes, dont  les  officiers  font  élus  parle  corps  des  nobles, 
à  la  réferve  néanmoins  des  colonels ,  lefquels  font  pourvus 
par  le  roi ,  &c  choilîs  par  les  plus  qualifiés  du  pays.  Les  huit 
régimens  des  gentilshommes  de  Bretagne  font  qualifiés  des 
noms  de  Rennes^  Nantes ^  Vannes ,  Saint-Malo  &  Dol, 
Saint'Erieux ,  Trégiiier  ^  Léon  &  Quimper, 
•  Quant  à  la  milice  du  royaume ,  la  généralité  de  Bretagne 
fournifïbit  autrefois  fept  bataillons,  tous  d'un  pareil  nombre 
d'hommes,  mais  plus  ou  moins  forts,  félon  les  befoins  de 
l'état.  Ces  bataillons  étoicnt  ordinairement  compofés  de 
6  à  700  hommes  chacun ,  &  on  les  diflingaoir  par  les  noms 
de  Dinany  Saint-Brieux  y  Carhaix  y  Rennes  y  Nantes  , 
Rhedon  &  Vannes*  Mais  aujourd'hui  que  cette  milice  cou-^ 
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{lûc  en  3 1  régimens  de  recrue  pour  toutîe  royaume ,  la  Bre- 
tagne en  fournit  un  feulement  ;c'efl:  le  vingt-quatrième ,  fous 
le  nom  de  Rennes  y     fon  quartier  d'hiver  efl:  au  Port-Louis. 

La  milice  garde-côte  de  la  Bretagne  eft  divifée  en  vingt 
capitaineries  de  cinquante  hommes  chacune,  non  compris 
les  officiers.  La  province  entretient  d'ailleurs,  en  temps  de 
guerre ,  un  régiment  de  dragons.  Au  commencement  de 
la  dernière  guerre  le  nombre  de  matelots  &  officiers  ma- 
riniers de  la  Bretagne  fe  montoit  à  environ  20000, 

Quant  à  la  maréchauflée  de  cette  province ,  le  roi ,  par 
fa  déclaration  du  9  avril  1710  ,  a  établi  quatre  tribunaux 
de  la  maréchaulTée  à  Rennes^  à  Nantes ,  à  Vannes  6c  à 
Quimpercorentin,  Le  fiège  de  la  maréchaufTéc  de  Rennes 
eit  compofé  d'un  prévôt  général ,  de  deux  lieutenans ,  d'un 
afTeiTeur ,  d'un  procureur  du  roi  ôc  d'un  greffier  ;  chacun  des 
trois  autres  tribunaux  efl:  compofé  d'un  lieutenant,  d'un 
afl'elTeur ,  d'un  procureur  du  roi  &  d'un  greffier. 

La  compagnie  de  la  maréchaufTéc  établie  en  Bretagne 
cflcompoiecdu  prévôt  général,  de  y  lieutenans,  8  exempts > 
^  brigadiers ,  1 1  fous- brigadiers ,  i  i(j  cavaliers  &  un  trom- 
pette. Cette  troupe  efl:  divifée  en  Z9  brigades,  réparties  en 
27  villes,  fçavoir,  2.  à  Rennes,  2  à  Nantes,  ôc  une  dans 
chacune  des  2  5  autres  villes. 

Sous  le  tribunal  de  Rennes  font  les  réfldences  de  Rennes  , 
Fougères  y  Vitré  y  la  Guerchey  Doly  Dinan,  Broons , 
Lamballe  y  Saint-Brieux ,  Guingamp  ^  Quintin,  Sous  I2 
lieutenance  de  la  maréchauflëe  de  Nantes  fe  trouvent  les 
réfldences  de  Nantes ,  Pont-Château,  Rhedon,  Château- 
Eîiant^  Ancenis  &  No^ay,  De  la  lieutenance  de  Vannes 
dépendent  les  réddences  de  Vannes  y  Henncbony  Pontivy, 
Fhërmel  àc  Quimperlé.  Sous  la  lieutenance  de  Quimper- 
corentin  font  les  réfldences  de  Quimpery  Châteauliny  Lan- 
dernau ,  Morlaix  &  Carhaix, 

Le  gouvernement  général  de  Bretagne  renferme  environ 
1660000  habitans. 

On  parle  le  François  dans  la  haute  Bretagne^  &  le  bas 
Breton  dans  la  baffe.  Cette  dernière  efl:  une  langue  mère , 
ôc  l'une  des  plus  anciennes  dont  on  ait  connoiiïance.  C'eft 
la  langue  que  parloient  les  anciens  Gaulois. 

Henri  de  Hugtington^  qui  écrivit  en  11  jo,  Girard  (k 
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Camhregty  k  quelques  auteurs  plus  anciens  afTurcnt  que 
les  Bretons ,  que  le  tyran  Maxime  avoit  enlevés  de  Tîle  de 
Bretagne  avoient  été  placés  par  lui  dans  l'Armoiique ,  en 
récompenfe  des  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus.  Maxime 
employa  tous  ces  Bretons,  ou  du  moins  la  meilleure  partie  > 
pour  l'exécution  des  derniers  defl'eins  qu'il  forma  fur  l'Italie. 
Il  y  périt  ;  &  toute  fon  armée  rentrant  dans  le  devoir ,  fe 
foumit  à  Théodofe,  qui  venoit  de  remporter  fur  ce  tyran 
une  vidloire  décidée.  Aucun  de  ceux  qui  avoient  combattu 
pour  Maxime  ne  fut  réduit  en  efclavage,  ni  châtié  même 
légèrement.  Tous  furent  renvoyés  dans  leur  pays ,  fclon  que 
le  témoigne  encore  Pacatus  dans  le  panégyrique  qu'il  fit 
Tannée  fuivante,  3 89 ,  de  cette  clémence  de  Théodofe.  Les 
Bretons  jouirent,  comme  les  autres ,  de  cette  amniftie  gé- 
nérale 5  6c  ils  retournèrent ,  non  dans  l'île  de  Bretagne  » 
mais  dans  l'Atmorique ,  comme  difent  en  propres  termes 
Hildas  h  Sage  6c  Bede,  Le  continuateur  de  Bede ,  qui  écri- 
voit  au  commencement  du  douzième  fîècle  ,  àc  Guillaume 
de  Malmesbury-i  ajoutent  que  depuis  cet  événement  les 
Bretons  continuèrent  toujours  de  demeurer  dans  FArmo- 
rique ,  à  laquelle  ils  donnèrent  enfin  le  nom  de  petite  Bre- 
tagne» Il  y  avoit  pourtant  dès  auparavant  des  Bretons  qui 
avoient  été  obligés  de  fortir  de  leur  île ,  chailés  par  les 
Anglo-Saxons  >  &  qui  s'étoient  établis  &  fixés  dans  l'Armo- 
rique, 

•  Ce  qui  prouve  encore  que  les  Bretons  avoient  été  tranf- 
plantés  de  l'île  de  Bretagne  dans  TArmorique ,  c'efl:  que 
nous  trouvons  dans  pluiîeurs  auteurs  anciens ,  tels  que  ceux 
qui  ont  écrit  la  vie  de  S.  Patrice,  dans  Paul,  diacre,  &c. 
que  ces  Bretons  font  appellés  Bretons-Letes.  ^rmoriquains- 
Létiens  6c  Armoriciens-Léticiens  :  or  on  fçait  qu'on  don- 
noit  ce  nom  en  général  à  tous  les  peuples  qu'on  faifoit  fortir 
du  lieu  de  leur  demeure ,  foit  qu'ils  fulîent  étrangers ,  foit 
qu'ils  fulTent  fujets  de  Tempire  ,  pour  les  placer  dans  d'autres 
endroits  qu'on  leur  afîignoit,  6c  qu'on  appelloit  pour  cela 
terres  létiques ,  à  la  charge  de  les  défricher ,  de  les  défendre 
des  incurfions  des  ennemis ,  6c  de  fournir  dans  l'armée  des 
empereurs  un  certain  nombre  de  troupes.  Ce  ne  fut  qu'à 
ces  conditions  que  les  Bretons  furent  placés  dans  TArmo- 
liquc. 
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Voici  les,  auteurs  qui  ont  donné  l'hiftoire  de  Bretagne: 
Pierre  le  Baud^  Alain  Bouchard ^  Bertrand  d'Argentré  y 
Dom  Gui-Alexis  Lohineau  &  Guyot  des  Fontaines.  Ce 
dernier  a  donne  l'hiftoire  des  ducs  de  Bretagne ,  fuivie  d'une 
excellente  difïerration  fur  Torigine  des  Bretons. 

La  Bretagne  a  eu  des  fouverains  qui  portoient  le  titre^de 
fois.  Ils  ont  pris  enfuite  celui  de  comtes  ôc  de  ducs.  Cette 
province  a  enfin  été  réunie  à  la  France  en  149 1,  par  le 
mariage  d'Anne  de  Bretagne  avec  Charles  VIII ,  puis  avec 
Louis  XII  en  1499- 

François  premier,  fucceffeur  de  Louis  XII  à  la  couronne 
de  France ,  époufala  princelle  Claude ,  fille  d'Anne  de  Bre- 
tagne, ôc  l'héritière  de  fes  droits.  Ce  monarque  déclara 
duc  de  Bretagne  François,  fon  fils  aîné,  &  le  fit  couronner 
en  cette  qualité  à  Rennes ,  le  14  août  1^32.  Ce  jeune  prince 
étant  décédé  en  1^36^,  Henri  Ton  frère,  &  l'héririer  pré- 
fomptif  de  la  couronne,  eut  le  titre  de  dauphin  &  de  duc 
de  Bretagne  jufqu'en  i  J47  qu'il  monta  fur  le  trône  fous  le 
nom  de  Henri  JJ,  &  depuis  il  n'y  eut  plus  de  ducs  d 
Bretagne  que  les  rois  de  France. 

BRETEUIL,  petite  ville  &  vicomte  du  pays  d'Ouchc 
dans  la  haute  Normandie ,  dans  une  île  que  forme  l'Iton 
à  y  lieues  &  demie  entre  le  couchant  &  le  midi  d'Evreux 
à  1  au  midi  de  Couches  ;  diocèfe  d'Evreux,  parlement  de 
Rouen,  intendance  d'Alençon,  éleârion  de  Couches,  fiègc 
d'une  maîtrife  des  eaux  6c  forets,  &  chef-lieu  d'une  fer- 
genterie.  On  y  compte  environ  2  )0û  habitans.  Il  y  a  deux 
marchés  par  femaine.  Cette  ville  a  une  forêt  conlidérable 
de  même  nom ,  à  une  petite  lieue  au  couchant.  Elle  a 
5  lieues  de  tour.  Il  y  a  des  mines  de  fer  &  des  fonderies  de 
canon  :  on  y  fait  auiïï  quantité  d'autres  ouvrages  de  fer. 

La  ville  de  Breteuil  fut  donnée  à  Robert  de  Montfort  par 
Henri  II ,  duc  de  Normandie ,  àc  roi  d'Angleterre.  Amicie> 
fœur  de  Robert,  la  vendit  au  roi  Philippe- Augufte  en  1210. 
Elle  devint  enfuite  le  partage  de  Charles,  roi  de  Navarre > 
qui  la  céda,  en  I410,  au  roi  Charles  VI  ,  en  échange 
d'autres  terres  que  ce  monarque  lui  donna.  Enfin,  en  16  )iy 
elle  a  été  de  nouveau  démembrée  de  la  couronne  ,  ôc  cédée 
à  la  maifon  de  Bouillon  ,  en  même  tems  qu'Evreux. 

BREtEUIL,  bourg  de  Santeue,  dans  la  haine  Ficar- 
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iâiCî  dioccfc  deBeauvais,  parlement  de  Parh,  intendance 
d'Amiens ,  éledion  de  Montdidier  ,  près  des  fources  de  la. 
petite  rivière  de  Noye  ,  à  y  lieues  au  levant  d'été  de  Beau- 
vais:>  à  4  au  couchant  de  Montdidier  &  à  7  au  midi  d'A- 
miens. On  y  compte  i  yoo  habitans. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  une  fameufe  abbaye  de 
Bénédidins  en  commende  ,  &  de  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Cette  abbaye  a  été  fondée  au  milieu  du  fixième 
fiècle  :  elle  fut  détruite  &  rétablie  par  Gilduin  ,  comte 
deBreteuil,  en  1049,  &  la  première  année  du  pontificat 
de  Léon  IX.  Cette  abbaye  vaut  environ  20000  liv.  de 
rente  à  Ton  abbé  >  quoiqu'il  ne  paye  cjue  ^00  florins  à  la  cour 
de  Rome  lorfqu  il  obtient  fes  proviiions, 

BRETIGNY,  hameau  de  la  paroilîë  de  Sours  en  Beauf- 
fe  5  au  pays  Chartrain ,  gouvernement  général  militaire  de 
rOrléanois ,  diocèfe  &  éleélion  de  Chartres,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  à  2  petites  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Chartres. 

C^ell  à  Bretigny  que  fut  conclu  le  8  mai  13(30  le  traité 
de  paix,  en  vertu  duquel  le  roi  Jean,  fait  prifonnier  par  les 
Anglois  à  la  bataille  de  Poitiers ,  fut  mis  en  liberté  ,  après 
quatre  ans  de  prifon. 

BRETONCELLES  ,  bourg  du  Perche ,  diocèfe  de  Char- 
tres, parlement  de  Paris,  intendance  d'Alençon,  éledion 
de  Mortagne  ,  à  3  lieues  au  levant  d'été  de  Nogent-le- 
Rotrou ,  &  à  ^  lieues  au  levant  d'hiver  de  Mortagne.  Ou 
y  compte  environ  1000  habitans. 

BREVENNE  >  (  la  )  rivière  qui  prend  fa  fource  près  de 
Viricelle  en  Forêt,  &  qui  ,  après  avoir. traverfé  plulîeur?^ 
paroitîès ,  va  fe  jetter  dans  la  Turdine  près  de  l'Arbrefle. 
Son  cours  efl  d'environ  8  lieues. 

BRIANÇON  ,  ancienne  ôc  très-forte  ville  >  capitale  du 
Briançonnois ,  dans  le  hs.ut  Dauphiné,  diocèfe  d'Embrun  5 
parlement  6c  intendance  de  Grenoble,  éledion  de  Gap,  cC 
chef-lieu  d'une  recette ,  lltuée  dans  un  pays  hériffé  de  mon- 
tagnes ,  un  peu  au-defTus  du  confluent  de  deux  ruilTeaux, 
l'an  appelle  le  Dure-,  àc  l'autre  VAnce-,  qui  forment  avec  le 
ïuilTeau  fur  lequel  Briançon  efi:  iîtué,  la  rivière  de  Durance. 

C'efl:  un  gouvernement  de  place  ,  avec  un  château  au  haut 
4  un  rocher  efcarpéqui  commande  la  ville.  Elle  eft  à  8  lieues 
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vers  le  feptcntrion  d'Embrun ,  à  1 8  au  levant  d'hiver  de  Grcf 
noble,  &  à  138  lieues  au  levant  d'hiver  de  Paris.  Long, 
24  deg.  1  f  min.  Lat.  44  deg.  ^4  min.  On  y  compte  envi* 
xon  3000  habitans. 

Depuis  la  cefîîon  de  quelques  places  du  Briançonnois , 
faites  â  la  Savoye  par  la  paix  d'Utrecht  de  17 1 3 ,  la  ville  de 
Briançon  étant  devenue  frontière  des  états  de  Savoye,  dont 
elle  n  efl:  qu'à  un  quart  de  lieue,  on  en  a  confîdérablement 
augmente  les  fortifications.  On  a  conftruitdes  redoutes  fur 
prefque  tous  les  rochers  qui  l'environnent ,  dont  les  dcujc 
principaux  s'appellent  le  Randouillet  6c  les  Trois  Têtes. 
On  y  a  conftruit  piufîeurs  corps  de  cafernes  magnifiques,  ôC 
ailcz  vaftes  pour  contenir  plulieurs  bataillons  qui  y  font  à 
Tabri  des  bombes.  On  a  pratiqué  au-deflbus  de  ces  cafer- 
nes un  nombre  fuffifant  de  citernes  à  l'abri  de  toute  infulte, 
&  qui  fe  remplilîent  d'eau  de  fources.  On  a  efcarpé  des 
îochei  s ,  &  conftruit  un  pont  magnifique  d'une  feule  arcade 
de  prcs  de  20  toifes  de  long,  qui  joint  le  fort  des  Trois- 
Têtes  à  U  ville.  On  a  bâti  des  magalîns  magnifiques,  une 
grande  chapelle,  plulieurs  autres  édifices.  En  un  mot,  les 
travaux  qu'on  a  fiits  en  cette  ville  égalent,  s'ils  ne  furpaflent 
pas ,  tous  les  plus  grands  ouvrages  tant  vantés  des  Romains* 

L'état  major  de  la  ville  de  Briançon  &  fes  dépendances, 
cft  compcfé  d'un  gouverneur,  d'un  lieutenant  de  roi  com- 
mandant, d'un  major  j  de  trois  aides -major  &  d'un  au-» 
mônier  pour  les  forts.  Ce  font  les  aides -major  qui  font  ca- 
pitaines des  portes  de  la  ville  6c  des  forts. 

Il  fe  tient  une  foire  confîdérable  dans  cette  ville  le  pre- 
mier du  mois  de  feptembre. 

On  recueille  auprès  de  cette  ville  la  fameufe  Manne  de 
Briançon ,  qui  paiîe  pour  la  Jixième  merveille  du  Dauphi-» 
né.  Cette  manne  tombe  6c  s'amalîè  la  nuit  fur  les  feuiiks 
d'une  efpèce  de  pin  qu'on  nomme  Mele-^e  ;  mais  elle  fe 
fond  au  premier  rayon  du  foleil  :  elle  n'eft  jamais  fî  abon- 
dante que  dans  les  grandes  chaleurs  d'été  ;  &  on  a  grand 
foin  de  l'amiilTer,  avant  que  le  foleil  fe  lève.  C'eft  une  ef- 
pèce de  miel  condenfé,  de  la  même  forme  que  celle  dé- 
crite dans  la  Bible,  6c  qui  fervitde  nourriture  aux  Ifraélites  > 
dans  leur  voyage  en  Canaan.  On  rencontre  à  quelque 
diftance  de  cette  ville  une  roche  percée  >  qu'on  appelle 
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IPertuh-Rqftan^y  &  on  lit  au-dcffus  de  Tcntréc  une  inf- 
cdption  qui  la  dédie  à  Augufte. 

Les  carrières  des  environs  de  Briançon  offrent  du  talc 
en  grolïes  mafl'es  ,  dur  &  compare  ,  fouvtnt  de  divcrfcs 
couleurs  &  opaques  ,  mais  ordinairement  blancheâtres  ôc 
ftriées  ;  c'efl:  ce  qu'on  nomme  craie  de  Briançon,  Le  nom 
de  craie  peut  lui  venir  de  ce  que  ce  talc  fert  >  comme  la 
craie ,  à  tracer  des  lignes  blanches  qui  s'effacent  par  la  mie 
de  pain.  On  calcine  la  craie  de  Briançon  pour  faire  le  fard 
dont  les  dames  fe  fervent  pour  blanchir  leur  teint.  Ce  talc 
ou  craie  fert  encore  de  fard  au  carmin ,  avec  quoi  on  fait  le 
rouge  de  toilette. 

Briançon  efl:  la  patrie  à' Oronce-Finé ,  célèbre  mathé- 
maticien qui  y  naquit  en  1494.  Il  fut  profefleur  au  collège 
de  Maître  Gervais  à  Paris  5  puis  au  collège  royal.  C'étoic 
un  génie  extraordinaire  pour  la  méchanique  >  &  il  s'efl: 
acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  inventions  de  diffé- 
rentes machines  >  &  entr'autres  d'une  horloge  admirable  j 
il  mourut  fort  pauvre  le  6  odobre  i  n  T  >  âgé  de  <?  1  ans. 

BRIANÇONNOIS  ,  (  le  )  pays  &  ancien  comté ,  dont 
Briançon  efl:  le  chef  lieu ,  faifant  partie  de  la  province  de 
Dauphiné,  borné  au  feprentrion  par  la  Savoye,  au  midi  par 
la  vallée  de  Barcellonette  j  de  Provence  5  au  levant  par  le 
Piémont,  &  au  couchant  par  l'Embrunois  ôc  le  Graifî- 
vaudan.  Cette  contrée  peut  avoir  1 8  lieues  de  longueur  fur 
environ  7  de  largeur. 

Du  temps  des  Romains,  le  Briançonnois  étoit  compris 
dans  la  province  des  Alpes  maritimes.  A  la  décadence  de 
l'empire ,  les  Briançonnois ,  enhardis  par  la  fituation  de  leur 
pays  que  les  montagnes  rendent  inacceffible  j  fe  firent  in- 
dépendans  ;  mais  lafîcs  à  la  fin  de  la  fupériorité  &  de  l'op- 
prefîlon  que  les  principaux  cherchoient  à  exercer  fur  les 
autres  habitans ,  ils  réfolurent  de  fe  donner  un  maître ,  ôc 
fe  foumirent  au  dauphin  de  Viennois  ,  quoique  fous  de 
grandes  réferves.  C'eft  de-là  que  les  dauphins  fe  quali- 
fîoient  princes  de  Briançon ,  &  comtes  de  Cézanne.  Le 
Briançonnois  5  après  avoir  appartenu  quelque  temps  aux 
dauphins  de  Viennois  ,  reconnut  la  domination  de  la 
France ,  en  même  temps  que  le  reile  du  Dauphiné. 

Les  habitam  du  Briançonnois  font  fort  fobres  &  très-in* 
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duflrieux  ,  6c  plufieurs  d'entr'eux  ont  fait  des  fortunes  très- 
confîdcrables,  tant  en  France,  que  dans  les  pays  étrangers. 
On  voie  tous  les  jours  fortir  de  ce  petit  pays,  de  jeunes  gens 
qui,  fçachant  à  peine  lire  &  écrire ,  forment  les  plus  gran* 
des  maifons  de  Librairie  en  Italie  j  en  Efpagne  >  en  Por- 
tugal ,  6cc, 

L'air  y  eft  extrêmement  froid  en  hiver ,  &  très-chaud 
dans  les  mois  de  juillet  ôc  d'août ,  principalement  dans  les 
vallées.  On  n'y  recueille  prefque  point  de  vin ,  mais  aiTez 
de  bleds  &c  quelques  fruits.  Il  y  a  d'excellens  pâturages  fur 
les  montagnes  &  dans  les  vallées  ;  on  y  mène  paître  dans 
la  belle  faifon  des  quantités  prodigieufes  de  moutons  de  la 
baffe  Provence  &  d'ailleurs.  (  Expilly.  )• 

BRI  ARE,  petite  ville  du  Gâtinois  Orléanois  ,  diocèfc  A 
d'AuxerrCx parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans,  élec«  " 
tion  de  Gien.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  > 
entre  Gien  &  Bonny,  à  4  lieues  entre  le  midi  &  le  levant 
de  Bonny ,  &  à  3  de  Gien ,  fur  la  grande  route  qui  mène 
de  Paris  en  Bourbonnois.  On  y  compte  environ  1000  ha- 
bitans.  Cette  ville  eft  renommée  par  un  canal  de  même 
nom  qui  communique  de  la  Loire  à  la  Seine,  par  la  rivière 
de  Loing.  Il  fut  entrepris  fous  le  roi  Henri  le  Grand ,  & 
c'eft  le  premier  ouvrage  de  cette  nature  qui  ait  été  effectué 
dans  le  royaume  ;  c'eft  à  M.  de  Sully  que  l'on  doit  l'entre- 
prife  d'un  ouvrage  aufll  utile  :  mais  ayant  été  interrompu 
par  la  retraite  de  ce  miniftre  ,  Louis  XIII  accorda  des 
lettres-patentes  aux  novnnii^  J acques  Guyon  6c  Guilliiime 
Bonteroue-i  qui  fe  chargèrent  de  le  faire  achever  à  leurs 
frais  &  dépens;  en  conféquence  le  roi  leur  accorda  le  fonds 
&  tréfonds  du  canal ,  &  tous  les  matériaux  qu'ils  y  trou- 
veroient ,  auiïi-bien que  des  ouvrages  qui  étoient  déjà  faits, 
6c  régla  les  droits  qu'ils  pourroient  lever  fur  les  marchan- 
difes  qui  y  feroient  embarquées. 

Ce  canal  entre  dans  la  Loire,  proche  de  Briare,  <Sc  re- 
monte vers  le  nord  par  Ouzouer,  en  côtoyant  le  ruilfeau  È 
deTrefée.  Il  continue  par  Rony,  Chatillon,  Montargis,  &  ^ 
finit  dans  le  Loing  à  Cepoy ,  à  une  lieue  au  nord  de  Mon-M 
targis.  Depuis  cet  endroit  le  Loing  a  été  rendu  navigablcjH 
jufqu  au  defTous  de  Muret ,  où  il  entre  dans  la  Seine.  (  Lxp,  )fl 

BRIE  (la)  province  de  France  ,  avec  un  ancien  titrcH 
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.«^C  comté,  qui  fait  partie  de  la  Champagne  ^  du  gouver- 
nement général  dellfle-de-France.  Elle  peut  avoir  30  lieuei 
dans  fa  plus  grande  longueur,  &  22  dans  fa. plus  grande 
largeur  :  elle  forncie  une  efpcce  de  quarré  entre  la  Seine  ôc 
îa  Marne ,  ati-delà  de  laquelle  elle  s'étend  cependant  encore 
de  quelques  lieues  jufqu  aux  confins  de  la  Champagne ,  entre 
le  feprentrion  &  le  couchant. 

Cette  province  efl:  divifée  en  Brie  Champenbife ,  qui  fait 
partie  de  la  Champagne ,  &  en  Brie  Françoife  >  qui  fait  partie 
du  gouvernement  général  de  llfle-de-France.  Quant  à  cette 
dernière ,  voye^  fon  article. 

La  Brie  Champenoife  efl:  bornée  au  feptentrion  pat  le 
Valois  &  le  Soiiîbnnois ,  deux  petits  pays  du  gouvernement 
général  de  Tlfle-de-France  ;  au  couchant  par  l'Ille-de-Francé 
proprement  dite ,  ôc  par  la  Brie  Françoife  ;  au  midi  par  le 
Gâtinois  François ,  ôc  au  levant  par  la  Champagne  propre- 
ment dite  &  le  Rhémôls.  Elle  peut  avoir  22  lieues  de  long 
fur  14  de  large.  L'air  y  efl:  bon.  Son  terroir  efl:  fertile 
leh  bleds  5  mais  moins  que  celui  de  la  Brie  Françoife.  Les 
vins  que  l'on  y  recueille  en  abondance  font  bons,  fur-tout 
dans  le  territoire  de  la  Gallevefle.  Il  y  a  aufli  des  bois  éc 
de  bons  pâturages*  Ses  fromages  font  excellens  &  fort  efti-^ 
més.  Sa  capitale  eft  Meaux. 

La  Brie  Champenoife  eft  divifée  en  haute  &  baffe  Briei 
&  en  Brie  PouiÙeufe ,  autrement  dite  Gallevejfe,  Cette  der- 
nière eft  au  nord ,  ôc  a  pour  capitale  Château-Thierri.  Elle 
renferme  une  partie  du  Tardenois ,  dont  le  refte  eft  con- 
fondu avec  le  SoifTonnois.  Le  territoire  de  GallevéHe  produit 
de  bons  vins  &  d'excellens  pâturages. 

La  prairie  qui  règne  le  long  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne,  depuis  le  levant  de  Château-Thierri  jufqu'à  fon 
midi ,  eft  remarquable  par  fa  fertilité,  âc  fa  fltuation  avan- 
tageufe. 

La  haute  Brie,  ou  Brie  Champenoife,  proprement  dite? 
•renferme  le  territoire  de  Meaux  6c  une  partie  du  Multien, 
dont  le  refte  eft  confondu  avec  l'Ifle-de-France ,  propre- 
ment dite ,  &  le  Valois.  Sa  capitale  eft  Meaux.  C'eft  cette 
I     partie  de  la  Brie  Champenoife  qui  produit  le  plus  de  bleds , 
)j    6c  où  l'on  fait  ccî  excellens  fromages  appelles  fromages 

1         Tome  I.  S  ) 
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La  baffe  Btîe  cft  la  partie  du  midi  :  Provins  en  cft  U 
capitale. 

Les  rivières  de  la  Brie  Champenoife  font: 

La  Marne,  La  Brevone. 

La  Seine.  La  Terouaiici. 

Le  grand  Moriii  6c  le  petit Morin.  L*Urtiii» 
La  Voulzie. 

Ses  villes  font: 

Dans  la  haute  Bric. 

Meaux  ,  cap.  &  gouv.  Creci. 
Couiomiers.  Joui ,  &  environ  4  bourgs. 

Dans  la  Brie  pouilleufe  ou  galkvtjje  : 

Château-Thierri,  cap.  ôc  gouv.  La  Fère  en  Tardenois; 
Crouy.  La  Ferté-fous-Jouarre. 

MontmireL  Nogent-FArtault ,  &  environ  8  bourgJ| 

Dans  la  bajfe  Brie: 

Provins  ,  cap.  ôc  gouv.  Brais-fur-Seine. 

Sezanne,  gouv.  Villenoxe-la-Grande. 

Montereau-fauh-Yonne.  Donnemarie. 

Joui-le-Châtel.  Anglure ,  &  environ  6  bourgs. 
La  Ferié-Gaucher. 

BRIE-COMTE-ROBERT,  petite  ville  ,  capitale  de  I 
Brie  Françoife,  avec  une juftice royale,  une  charellenie,  un 
bailliage  ôc  un  grenier  à  fel  ;  au  gouvernement  général  de 
rille-d"e-France  ,  dioccfe ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris  ;  à  fîx  lieues  &  demie  au  levant  d'hiver  de 
cette  ville,  près  la  rive  droite  de  l'Yerres.  Cette  ville  tire 
fon  nom  de  Robert,  comte  de  Brie,  fon  fondateur.  On  y 
comte  1800  habitans.  Outre  leglife  paroiffiale ,  dont  la 
tour  eft  remarquable  par  fa  hauteur,  il  y  a  un  couvent  de 
Minimes. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  un  marché  trcs-coniîdérable 
où  il  fe  vend  entr  autres  chofes  quantité  de  bétail.  On  y; 
tient  auffi  pluheurs  foires  confidérables  chaque  année,  fça 


vok)  le  14  feptembre)  le  i  t  odobte  &  le  30  novetnbrea 
Le  terroir  des  environs  eft  gras  &  bourbeux ,  ôc  fort  feïl 
cile  en  bled. 

BRIE  FRANÇOISE  (k))  partie  de  l'ancien  comté  de 
Brie  ,  incorporée  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-dc- 
France.  Ce  petit  pays  eft  borné  au  feptentrion  par  llfle-de- 
France  proprement  dite,  au  midi  par  la  Seine,  qui  la  fé- 
pare  du  Gâtinois ,  au  levant  par  la  Brie  Champenoife , 
au  couchant  encore  par  la  rivière  de  Seine,  qui  la  féparc 
du  Hurepoix.  Cette  petite  contrée  a  1 3  lieues  de  long  fur 
B  de  large,  ce  qui  peut  être  évalué  à  8 1  lieues  quarrées.'^Son 
terroir  efl:  très-fertile  en  bled  &  en  pâturages  excellens.  II 
Y  a  auflî  quelques  crûs  de  vins,  mais  qui  font  d  une  qualité 
médiocre.  Le  beurre  &  les  fromages  que  Ton  y  fait  font 
srcs-eftimés.  Ses  villes  principales  font  : 

Bne-Comte-Robert,capic.  Rofoî. 
Corbeil.  Montereau; 
Villeroû  Hérici, 
^*^Sni.  '  Dammarrin; 

Creci. 

LTerrc  eft  la  feule  rivière  qui  arrofe  les  campagnes  de  ce 
petit  pays,  fi  Ion  en  excepte  cinq  ou  fix  ruilïeaux  qui  lar 
grofTifTent  depuis  fa  fourcc  jufqu à  labbaye  d'Yerre ,  à  peu 
près  une  lieue  au-deiïbs  de  fon  confluent  avec  la  Seine 

BRIESNON ,  petite  ville  du  Sénonois ,  en  Champagne, 
diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
Ions ,  eledion  de  Joigny ,  fur  la  rivière  d'Armançon,  entre 
Joigny  &  Saint-Fforentin,  à  2  lieues  au  couchant  de  la 
dernière,  à  environ  la  même  diftance  de  la  première,  éc 
a  7  bonnes  hcues  au  levant  d'hiver  de  Sens.  On  y  compte 
2000  habitans.  ^ 
^  BRIET ,  petite  ville  du  duché  de  Bar,  faifant  partie  des 
états  de  Lorrame ,  cour  fouveraine  de  Nancy ,  chambre  des 
comptes  de  Bar,  diocèfe  de  Metz,  fiège  d'un  grand  bail- 
liage,  d  un  corps  de  ville,  d'une  maîtrife  particulière  des 
eaux  &  forets  &  le  chef-lieu  d'une  recette  des  finances , 
dune  recette  des  domaines  &  bois,  6c  d  une  fubdélégation. 

Cette  ville  ;  fort  refferrée  6c  irrêgulière,  eft  fituée  dans 
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une  gorge,  fut  îe  penchant  de  pluficuts  côtcaux ,  à  4  licircf* 

au  couchant  d'été  de  Metz,  à  une  égale  diftancc  au  cou- 
chant d'hiver  de  Thionville  &  au  levant  d'été  d'Etain ,  à  7 
au  même  point  de  Verdun ,  à  8  deLongwy,  à  9  au  midi  de 
Luxembourg,  à  10  au  feptentrion  de  Pont-à-Mouflbn,  6c  à 
5  3  au  même  point  de  Nancy.  On  la  diftingue  en  haute  ôc 
baflc.  La  ville  haute  efl:  remplie  de  glaces  en  hiver,  ^  d'un 
accès  fort  difHcile  ;  cela  vient  d'une  efpccc  de  fontaine  qui 
y  coule  fans  qu'on  ait  pu  en  détourner  le  cours.  La  ville 
bafTe  na  qu'un  feul  puits,  encore  l'eau  n'en  eft-elle  pas  trop 
bonne ,  ainfl  que  celle  puifée  par  la  plupart  des  habitans 
dans  le  ruilîèau  de  Mance  ,  vulgairement  appelle  le  Voigcty 
qui  fe  jette  dans  l'Orne  une  lieue  au-delîbus. 
.  Il  y  a  eu  autrefois  à  Briey  une  collégiale  fous  le  nom  de 
S,  Georges ,  fondée  dans  la  chapelle  du  château  ;  mais  le 
château  ni  la  chapelle  n  exiftent  plus.  Le  curé  prend  de-là 
la  qualité  de  prévôt ,  à  laquelle  de  beaux  droits  font  atta- 
chés. Quant  avi  titre  de  curé  ,  il  a  aulTi  fes  droits  &  fes  pré- 
rogatives ,  entr'autres  le  droit  de  nommer  des  fujets  pour 
remplir  les  trois  bourfes  fondées  au  collège  de  la  Marche  à 
Paris  par  M.  Mercier ,  aumônier  de  la  reine  6c  curé  de 
S.  Germain-l'Auxerrois.  Cette  nomination  ne  peut  fe  faire 
q^ue  fur  une  lettre  d'avis  du  principal  du  collège,  &  après 
la  publication  au  prône,  trois  dimanches  confécutifs ,  de  la 
bourfe  à  remplir,  afin  que  les  fujets  qui  y  ont  droit  aient  le 
temps  de  fq  préfenter;  6c  lorfqu'il  ne  Te  préfente  pas  de  pa- 
ïens du  fondateur ,  c'eft  un  fujet  pauvre  de  la  ville  de  Briey 
qui  a  droit  d'y  prétendre,  6c  au  défaut  de  fujets  de  la  ville 
de  Briey,  c'eft  au  curé  de  S.  Germain  l'Auxerrois  de  Paris 
à  en  choifîr  un  dans  fa  paroiHc ,  qu'il  a  droit  de  propofer. 
I/églife  paroiiîiale ,  rebâtie  en  partie  ,  6c  agrandie  depuis 
environ  cinq  î^ns ,  eft  fous  l'invocation  de  S.  Gengoulf ,  pa- 
tron des  bons  maris.  Quoiqu'elle  ne  foit  delîervie  que  par 
un  curé  j  un  vicaire,  un  maîne  d'école  6c  fon  coadjuteur  ^ 
l'office  s'y  fait  avec  beaucoup  de  décence.  Il  y  a  trois  con- 
grégations dans  cette  paroiflè ,  où  les  hommes ,  les  femmes 
6c  les  £lles,  feus  la  protedion  de  la  fainte  Vierge,  s'alfem- 
blent  les  dimanches  6c  fêtes,  fcparément  6c  à  différentes 
heures,  pour  honorer  6c  prier  cette  mère  commune  des 
chrétiens,  Il  y  ^  guifi  une  confrairie  des  ^gonifîins. 
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Le  château  5  qui  étoit  fitué  dans  rendroit  le  plus  émînent 
,dc  la  ville,  fat  cédé  par  le  fouverain,  en  1(^99  ,  aux  Corde- 
liers,  qui  y  transférèrent  en  1721  leur  couvent  de  la  Cha- 
pelie-aux-bois.  La  maifon  efl:  belle ,  bien  expofée  <5c  allez 
vafle:  l'églife  en  eft  petite,  mais  jolie  &  fort  éclairée,  Lx 
communauté  eft  d'une  trentaine  de  religieux  ,  dont  fix 
frères  laïcs.  C'eft  une  maifon  d'études ,  où  il  y  a  toujours 
quelques  jeunes  religieux  qui  y  font  leur  philofophie  ôc  leuc 
théologie. 

L'hôpital,  dit  de  S.  Antoine ^  étoit  autrefois  un  hofpicc 
jpour  de  pauvres  palTans,  qui  y  pouvoient  refter  &  vivre  uit 
certain  nombre  de  jours:  aujourd'hui  c'eft,  à  proprement 
parler  ,  un  bénéfice  dépendant  de  l'ordre  des  chanoines 
réguliers  &  hofpitaliers  de  S.  Antoine.  La  maifon  eft  ha- 
bitée par  un  de  ces  religieux ,  qui  prend  le  titre  de  corn-* 
tnandeurj  &  par  un  frère  du  même  ordre. 

La  maiCon  de  ville,  rebâtie  depuis  13  ou  14  ans,  n'offre 
qu'un  bâtiment  très-fîmple.  Le  corps  de  ville  s'aflèmble 
dans  une  falle  du  bas.  Le  bailliage  ôc  la  maîtrife  tiennent 
leurs  féances  au-delfus,  dans  la  même  falle;  mais  chaque 
jurifdidion  a  fa  chambre  pour  le  confeil  &  fon  greffe.  Les 
prifons  fe  trouvent  dans  le  fond  de  cet  éditîce. 

Briey  n'a  que  i  s  maifons  un  peu  honnêtement  bâties  ; 
les  autres  font  peu  logeables.  Il  n'y  a  dans  la  ville  qu'une 
familie  noble.  Les  gens  de  loi  ôc  de  pratique  y  tiennent  le 
premier  rang. 

Il  y  a  dans  cette  petite  ville  plufîeurs  fabriques  de  gros 
draps  &  molletons,  que  l'on  vend  à  Nancy;  quelques  tan- 
neries, dont  ks^  cuirs  fe  débitent  aux  foires  des  environs^ 
Les  tilîèrands  font  beaucoup  de  toile  pour  les  particuliers  > 
éc  font  dans  l'ufage  de  faire  aufïi  des  mouchoirs  de  col  ôc 
de  poche ,  aflez  beaux  ôc  affez  bons  pour  le  pays.  Une  tren-^ 
taine  de  fileurs  de  laine  font  faire  des  étoffes  en  fîl  ôc 
laine ,  qu'on  appelle  droguets  de  MarvilU',  parmi  lefquels 
il  s'en  trouve  d'affez  jolis.  Ils  font  aufEdes  efpèces  de  bauge 
pour  les  gens  d^  campagne. 

Une  femme  riche  lailïa,  en  17 J9,  par  fon  teftament» 
«ne  fomme  de  ^ooo  livres  pour  la  fondation  de  quelques 
fours  de  charité,  à  la  charge  d'enfeigner  à  lire,  à  écrire 
êL  le  catcchifme  aux  petites  filles  pauvres  de  la  viUe^  ôat 

S  s  iij. 


f^4^  B  R  î 

d'avoir  foîft  des  malades.  Cette  dernière  bonne  auvte  efl;  9 
depuis  plufîeurs  années,  exercée  par  des  femmes  charitables 
qui  s'en  acquittent  avec  beaucoup  de  zèle.  Elles  font  faire 
des  quêtes,  dont  le  produit ,  avec  ce  qu'elles  ont  pu  amafîer 
des  aumônes  particulières ,  fert  à  fubvenir  aux  befoins  des 
pauvres  infirmes.  Les  officiers  municipaux  laiflent  écouler 
quelques  années  delà  fondation  pour  en  accumuler  les  reve- 
nus, 6c  par  ce  moyen  augmenter  les  fonds,  afin  de  faire  un 
ctabliiîement  folide. 

La  terre,  dans  l'étendue  de  ce  bailliage,  eft  aiTez  fertile 
en  bled ,  feigle ,  orge  ^  avoine ,  les  meilleurs  grains  du  pays  ; 
en  gros  légumes,  chanvre,  &c.  Il  y  a  aufïi  une  douzaine  de 
vignobles  ;  mais  les  vins  qu'ils  produifent  font  durs.  Les  ab« 
bayes  de  Juftemont  6c  de  S.  Pierremont  font  dans  ce  bail- 
liage ,  dont  les  lieux  les  plus  confidérables  font  Sancy ,  réiî- 
dence  d'un  brigadier  &  de  quatre  cavaliers  de  la  maréchauf- 
fée,  Conflans  en  Jarnify  ce  Moyeuvre. 

Le  village  de  Ranguevaux,  à  2  lieues  de  cette  ville,  a  de 
belles  carrières  qui  ont  fourni  à  la  ville  de  Metz  la  pierre 
néceflaire  à  la  conftru^tion  des  nouveaux  &  immenfes  bâti- 
raens  qu'y  a  fait  élever  le  célèbre  maréchal  duc  de  Belle- 
îûe. 

BRIGADE ,  divifion ,  ou  troupe  d'un  corps  ou  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  guerre >  foit  de  cavalerie,  foit  d'infante- 
ïie  ,  fous  un  officier  qu'on  nomme  brigadier, 

BRIGADIER,  officier  qui  commande  une  brigade  de 
gens  de  guerre. 

BRIGADIER  DES  ARME'ES  DU  ROI,  officier  qui 
commande  à  l'armée  une  brigade  ou  un  corps  de  troupes 
compofé  de  plufieurs  régimens ,  foit  d'infanterie,  foit  de 
cavalerie  >  foit  de  dragons ,  fous  les  ordres  d'un  officier  gé- 
néral. 

Les  brigades  d'infanterie  font  de  quatre,  de  cinq,  même 
de  fix  bataillons  ;  celle  de  cavalerie  &  de  dragons  de  cinq 
6c  de  fix.  Un  brigadier  en  ce  fens  eft  un  officier  qui  tient 
le  premier  rang  après  les  officiers  généraux,  içavoir,  les 
maréchaux  de  France ,  les  lieutenans  généraux  ôc  les  ma- 
réchaux de  camp.  Ce  grade  eft  fupérieur  à  celui  de  colonel 
ou  meftre-de-camp,  &  inférieur  à  celui  de  maréchal  de 
camp  ;  il  eft  accordé  en  vertu  d'un  brevet.  Les  premieï$ 


fcngàdiets  furent  mis  en  charge  en  1(1  (> 7  pour  la  cavalerie. 

L'année  fuivante  le  roi  en  créa  auiïi  d'infanterie. 

Lorfqu' un  ^ri^j^fcr commande,  il  a  le  droit  d'avoir  quinze 
hommes  &c  un  fergent  de  garde?  fans  tambour. 

Le  brigadier  qui  ne  commande  qu'une  brigade  a  dix 
hommes  ôc  un  caporal ,  quand  il  eft  campé  ou  logé  dans 
le  terrein  occupé  par  fa  brigade  :  cette  garde  ne  prend  les 
armes  pour  perfonne  >  àc  fe  met  feulement  en  haie  pour  le 
brigadier. 

Le  brigadier  commandant  dans  une  province  a  auiTi  dix 
hommes  avec  un  caporal  ;  &  celui  qui  eft  employé  par 
lettres  de  fervice ,  ne  peut  prétendre  qu'une  fentinelle  à  la 
porte  de  fon  logis.  Les  gardes  des  places  fe  mettent  en  haie 
pour  les  premiers ,  mais  elles  ne  doivent  point  fortir  pour 
les  autres. 

Quoique  les  brigadiers  foient  brévetés ,  ils  ne  fervent  en 
qualité  de  brigadiers  que  par  une  lettre  de  fervice. 

Les  appointemens  d'un  brigadier  en  campagne  font  de 
f  00  livres  par  mois  de  4 y  jours. 

Il  y  a  ordinairement  en  France  220  brigadiers  d'infan- 
terie ,  un  peu  moins  de  cavalerie  >  &  encore  moins  de 
dragons. 

En  176^  le  nombre  des  brigadiers  d'infanterie  étoit  de 
197  ;  le  nombre  des  brigadiers  de  cavalerie  de  1 3  2  j  celui 
des  brigadiers  de  dragons  de  19. 

BRIGNAIS ,  bourg  du  Lyonnois ,  avec  titre  de  baronnie  > 
diocèfe  &  éleûion  de  Lyon  ;  fîtué  fur  le  chemin  de  Saint- 
Etienne  &  de  Saint-Chaumont ,  dans  une  plaine  arrofée  par 
le  ruifleau  le  Garon,  à  2  lieues  de  Lyon.  Le  climat  de  ccf 
pays  eft  chaud  &  affez  fertile  en  vin.  L'extrémité  de  la  pa- 
roilïe,  du  côté  du  nord  ,  offre  les  veftiges  d'anciens  aque- 
ducs que  l'on  croit  avoir  été  bâtis  par  les  Romains,  fur  le 
Garon.  C'eft  une  tradition  que  dans  un  endroit  de  la  pa- 
roidè  appellé  les  Saignes  ,  fe  donna ,  en  1 i ,  la  bataille 
entre  les  François  &  les  Tard-venus ,  dans  laquelle  Jacques 
de  Bourbon,  gouverneur  du  Languedoc,  ôc  fon  £ls  périrent 
de  leurs  bleflures. 

L'églife  paroilHale  eft  fous  le  vocable  de  S.  Clair.  Le 
chapitre  de  S.  Juft  de  Lyon,  feigneur  du  lieu,  nomme  le 
curé  >  qui  eft  aidé  dansfcs  fonâions  par  deux  vicaires?  donc 
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iun  réfide'à Tannexe  de  Vourles.  On  ne  compte  que  ^oo 
communians  dans  cette  paroilïè.  Il  y  a  trois  £efs  dans  fou 
étendue  5  &  pluheurs  belles  maifons  de  campagne. 

Il  fe  tient  à  Briguais  trois  foires  par  an  >  ôc  des  marchés, 
deux  fois  par  femaines,  dont  l'un  n'cfl:  que  pour  les  beftiaux, 

BRIGNOLES ,  petite  ville  de  la  baffe  Provence ,  diocèfe  > 
intendance  &  parlement  d'Aix ,  chef-lieu  d'une  fenéchauflëe> . 
d'une  viguerie  ôc  d'une  recette  ;  fltuée  enrre  les  petites  ri- 
vières de  Caramie  &  d'Iiîble ,  dans  une  plaine ,  entre  les 
montagnes  >  à  8  lieues  au  feptentrion  de  Toulon ,  à  1 2  au 
couchant  d'été  deMarfeille  ,  ôc  à  1 1  au  levant  d'hiver  d'Aix. 
Sa  paroiffe  eft  deifervie  par  quatorze  à  quinze  ecciénaftiques> 
èc  elle  efl;  du  patronage  de  l'abbaye  de  S.  Vidor  de  Mar- 
feille.  lly  a  aufll  un  couvent  de  Cordelicrs  conventuels,  un 
de  Capucins ,  un  d'Urfulines ,  &  une  maifon  de  pères  de  la 
congrégation  du  trcs-faint  Sacrement,  appellée  Notre- 
Dame  de  Loretta  Outre  cela  il  y  a  un  hôpital  &  trois  con- 
frairies  de  Pénitens, 

Cette  ville,  qui  cft  allez  grande  &  ouverte,  a  été  prife 
&  reprife  plulîeurs  fois  dans  des  temps  de  troubles.  Elle  efl: 
fituée  dans  un  pays  charmant;  &  la  falubrité  de  l'air  qu'on 
y  refpire  ctoit  autrefois  11  fort  vanté,  que  les  comtefl'es  de 
Provence  s'y  faifoient  porter  pour  y  faire  leurs  couches  : 
elles  y  faifoient  auiîl  nourrir  les  princes  leurs  enfans  ;  c'efl: 
pourquoi  il  y  a  des  titres  ou  çette  ville  eft  appellée  villa 
Puerorum, 

Brignoles  eft  fort  réputée  pour  fes  excellens  fruits ,  & 
principalement  fes  prunes ,  appcllées  brignons  ou  brugnons  > 
dont  il  s'y  fait  un  ajGfez  bon  commerce. 

La  viguerie  de  Brignoles  renferme  dix-fêpt  paroiiTes  ou 
communautés. 

Brignoles  eft  la  patrie  de  François  Qranet^  fameux  cri- 
tique x  mort  en  1741. 

BRINON-L'ARCHEVESQUE  ,  petite  ville  du  Séno- 
nois ,  au  gouvernement  général  de  la  Champagne ,  à  z  lieues 
vers  le  couchant  de  Saint-Florentin ,  &  à  7  lieues  vers  Iç 
levant  d'hiver  de  Sens  3  près  de  la  rive  droite  de  l'Armançon,. 
vis-à-vis  d'une  île  qu'il  forme.  Cette  ville  eft  du  diocèfe  de 
Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris?  ôc  éleilipn  de 
J^igiiy*  On  y  compte  zooo  habitanso. 
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BRIONNE,  petite  ville  &  comte  du  Ronmoîs,  contrée 
du  Vexin  Normand  5  dans  la  haute  Normandie,  diocèfe> 
parlement  Ôc  intendance  dé  Rouen,  cledion  de  Pontau-de- 
mer,  fergenterie  de  Montfort.  Elle  efl  iîtuée  fur  la  Rille,  à 
4  lieues  entre  le  levant  &  le  feptentrion  de  Bernay ,  à  y  entre 
le  levant  ôc  le  midi  de  Pontau-de-mer ,  6c  i6  zu  couchant 
d'hiver  de  Rouen,  fur  la  frontière  orientale  du  Lieuvin.  On 
y  compte  environ  9^0  habitans.  Cette  ville  a  une  foire  con- 
iîdérable  le  9  odobre. 

En  10  jo  il  fe  tint  un  célèbre  concile  provincial  à  Brionne> 
ou  l'on  condamna  l'héréfie  de  Berenger.  Cette  terre  cil 
aujourd'hui  poflêdée  par  la  maifon  de  Lorraine  >  de  la 
branche  établie  en  France. 

BRIONNOIS  oi/Bkiennois,  petit  pays  de  Bourgogne  > 
fitué  le  long  de  la  Loire ,  fur  les  confins  du  Bourbonnois.  Son 
chef-lieu  efl:  Semur  en  Brionnois.  Cette  petite  contrée  eft 
enclavée  dans  l'Autunois.  Elle  efl:  fertile  en  bled,  en  vins  ôc 
en  excellens  pâturages.  On  y  nourrit  beaucoup  de  befl:iaux. 
Ses  vins  deviennent  très-bons  lorfqu'ils  font  gardés, 

BRIOUDE,  ville  de  la  bafle  Auvergne,  chef-lieu  de 
réle6î:ion  de  fon  nom,  avec  une  prévôté,  une  jurifdidion 
de  juges-confuls,  un  bailliage  ;  diocèfede  Saint-Flour,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Riom,  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l'Allier,  à  7  lieues  au  levant  d'été  de  Saint-Flour, 
à  12  un  tiers  au  levant  d'hiver  de  Clermont.  On  y  compte 
environ  4100  habitans. 

Cette  ville  fe  nomme  «ufli  Brioude-EgUfe ,  du  nom  de 
S.  Julien  le  martyr,  où  il  y  a  un  chapitre  de  chanoines  fé- 
culierg,  à  qui  appartient  la  feigneurie  &  la  jufliice  de  la  ville. 
Ce  chapitre  efl:  le  plus  noble  de  la  province  ,  &  un  des  plus 
illuftres  du  royaume.  Il  eft  compofé  de  2  dignités ,  qui  font 
la  prévôté  &  le  doyenné,  ôc  de  3  8  chanoines,  dont  les 
quatre  premiers  font  honoraires ,  fçavoir ,  les  évêques  du 
Puy  6c  de  Mende,  &  les  abbés  de  la  Chaife-Dieu  &  de 
Pebrac.  La  prévôté  vaut  environ  fooo  livres  de  revenu,  ôc 
le  doyenné  4000.  Les  canonicats,  année  commune,  ne 
peuvent  être  évalués  qu'à  4^0  livres;  mais  les  revenus  des 
chanoines  viennent  d'être  augmentés  récemment  par  la  réu- 
nion de  plufleurs  bénéfices  faite  en  faveur  du  chapitre  de 
Brioude.  Outre  les  eccléiîafi:iques  dont  nops  venons  de  paiict 
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il  y  a  Citicore  le  haut-chœur,  qui  cfl:  compofé  de  lo  cha- 
noines ôc  de  10  femi  chanoines  ;  &c  le  bas-chœur  compQfc 
d'un  maître  de  mujQque,  de  6  enfans  de  chœur  >  de  ii  ha- 
bitués, d'un  précepteur  &  d'un  organifte. 

Les  chanoines  de  ce  chapitre  font  preuve  de  noblcfTe  de 
quatre  races,  comme  les  comtes  de  S.  Jean  de  Lyon,  ôc 
prennent  le  titre  de  comtes  de  Brioude.  Leur  origine  re- 
monte jufqu'à  Guillaume  I,  dit  le  Pieux  >  duc  de  Guiennc» 
ôc  comte  d'Auvergne,  qui  fonda,  en  898  ,  vingt  chevalier» 
pour  faire  la  guerre  aux  Normands  ;  6c  ces  chevaliers  font 
depuis  devenus  des  chanoines.  Ce  chapitre  n'efl:  fournis  à 
aucun  dioccfe  ;  il  relève  immédiatement  du  S.  Siège. 

Il  y  a  encore  à  Brioude-Eglife  un  beau  couvent  de  Cor- 
deliers,  un  de  Minimes ,  un  de  Capucins  &  deux  de  iîlles. 

Au  refte  cette  ville  eft  fort  ancienne  &  célèbre  dès  le 
cinquième  iîècle ,  par  le  tombeau  de  S.  Julien  le  martyr 
èc  celui  de  l'empereur  Avitus ,  qui  étoit  Auvergnat. 

Le  territoire  de  l'éleéiion  de  Brioude  eft  partie  en  plaines 
&  partie  en  montagnes.  Cette  éledion  renferme  i  ^6  pa- 
roiiîes  ou  communautés,  au  nombre  defquelles  on  compte 
cinq  villes. 

BRIOUDE  (vieille) ,  petite  ville  de  la  baffe  Auvergne, 
diocèfc  de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom,  élection  de  Brioude;  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
l'Allier,  à  une  demi-lieue  au  couchant  d'hiver  de  Brioude. 
On  y  compte  environ f  00  habitans.  Il  y  a  un  prieuré  fous 
le  titre  de  S.  Vincent ,  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Pébrac , 
êc  une  maifon  de  chanoines  réguliers.  On  voit  à  Vieiile- 
Brioude  un  pont  magnifique  d'une  feule  arche,  &  d'une 
ftrudure  admirable ,  qui  ne  peut  être  qu'un  ouvrage  des 
Romains,  quoiqu'on  n'y  voie  point  d'infcription. 

BRIQLTEBEC ,  bourg  du  Cotentin ,  bafïè  Normandie , 
diocèfe  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen,  éledion  de  Valogne,  fergenterie  de  Beaumont> 
dans  un  pays  de  bois,  à  3  lieues  de  la  Mer,  à  environ  la 
même  diftance  au  couchant  d'hiver  de  Valogne,  à  f  lieues 
au  midi  de  Cherbourg  &  à  10  au  feptentrion  de  Coutances. 
On  y  compte  plus  de  3000  habitans. 

Il  y  a  dans  la  forêt  de  Briquebec  des  mines  de  cuivre 
de  d'autres  métaux» 
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BRISACK ,  petite  ville  6c  place  forte  de  la  haute  Alfacc. 
Voyei  Neuf-Brisack. 

BRISSAC  j  petite  ville  avec  titre  de  duché ,  au  gouver- 
nement général  du  Saumurois  en  Anjou ,  ficge  d  une  maî- 
trife  des  eaux  &  forets ,  diocèfe  ôc  éledion  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours;  fur  la  petite  rivière 
d'Aubance,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à 
3  au  levant  d'hiver  d'Angers ,  &  à  y  au  couchant  d  été  de 
Saumur.  On  y  compte  700  habitans. 

La  terre  &c  Seigneurie  de  Briflac  a  été  érigée  en  duché 
en  ,  en  faveur  de  Charles  de  Cofîé. ^lle  efl:  encore 
aujourd'hui  dans  la  même  maifon. 

BRIVES  ou  Brives-la-Gaillarde  ,  ancienne  &  jolie 
ville  du  bas  Limoiln ,  dont  elle  efl:  le  chef-lieu  ,  diocèfe 
ôc  intendance  de  Limoges  )  parlement  de  Bordeaux,  fîcgc 
d'une  éledion,  d'une  fénéchauflée ,  d'un  préiîdial ,  &  la 
réiîdence  d'une  brigade  de  la  maréchauflee  &  de  deux  lieu- 
tenans  des  maréchaux  de  France  ,  vis-à-vis  d'une  île  formée 
par  la  rivière  de  Corrèze  ,  fur  laquelle  il  y  a  deux  beaux 
ponts,  à  6  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Tulles,  à  i  8  de 
Limoges  du  côté  du  levant ,  &  à  1 au  midi  de  Paris  ;  au 
19e  j(.g^  y  min.  de  long.  &  au  4  deg.  i  j  min.  de  lat.  On 
y  compte  environ  ^000  habitans, 

La  (îtuation  charmante  de  cette  ville  dans  une  belle  & 
fertile  plaine,  lui  a  fans  doute  fait  donner  le  furnom  de 
gaillarde^  En  effet  le  vallon  où  elle  efl:  fltuée  efl  borné  de 
côteaux  plantés  de  vignes  &  de  châtaigniers.  La  chauHec 
qui  règne  le  long  de  la  rivière  de  Corrèze  efl  plantée  d'arbres 
qui  forment  une  très-belle  promenade.  Les  remparts  de  la 
ville  5  ainfl  que  l'île  ,  font  remplis  de  beaux  arbres  ;  ce  qui  v 
tout  enfemble ,  forme ,  dans  la  belle  faifon ,  des  coups  d'œii 
admirables. 

On  peut  dire  en  effet  que  Brives  efl:  la  feule  jolie  ville 
du  Limotîn  ;  les  maifons  y  font  afïez  bien  bâties,  &  rien  ne 
manque  dans  cette  ville  pour  la  commodité  de  la  vie. 

Il  y  a  à  Brives,  outre  les  paroifïes  de  cette  ville,  une 
cglife  collégiale,  flx  communautés religieufes ,  un  beau  col- 
lège &  un  hôpital  général.  Le  chapitre  de  la  collégiale  de 
Brives  efl:  compofé  d'un  prieur  ,  de  dix  chanoines  &  de  huit 
titulaires.  Le  collège  efl:  fous  la  direaion  des  pères  de  U 
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Dodrine  Chi'étietttie.  Leur  mairon  cfl:  d  ufte  atchitC(5urè 
três-recherchée,  &  fon  frontifpice  efl:  décoré  de  quantité  de 
fculptores. 

C'efl:  àBrives-la-Gaillarde  que  Gondebaud  ,  fils  naturel  de 
Clotaire  premier  du  nom,  revenant  d'Italie  en  France  à 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Chilpéric  ,  j>  fut  fait  roi ,  ayant 
»>  été  élevé  par  plulîcurs  de  fon  parti  en  i  y  8  f ,  fur  un  grand 
y>  pavois  ou  bouclier ,  &  porté  par  le  camp ,  félon  la  manière 
î>5  de  ces  tems-Ià  de  recevoir  ôc  couronner  les  rois  des  Fran^ 
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Brives  efl  la  patrie  de  Bertrand  de  Cofnac ,  évequc  dt 
S.  Bertrand,  de  Jean  de  Selve^  d'Antoine  &  de  Léonard^ 
Chriftophe  de  rEftang^  &  du  fameux  cardinal  Dubois. 

L'éledion  de  Brives  renferme  94  paroilTes  ou  commu- 
nautés. 

BPvIVEZAC,  bourg  du  bas  Limofin  ,  dioccfe  &  inten- 
dance de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  cledion  de 
Brives;  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à  8  lieues  aa 
levant  d'hiver  de  Brives  àc  de  Tulles.  On  y  compte  environ 
iioo  habitans. 

BRIX,  bourg  du  Cotentin V  baffe  Normandie,  diocèfc 
de  Coutances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
cledion  de  Valogne,  fergenterie  de  Tollevafl;  à  2  lieues 
au  couchant  de  Valogne,  &  à  environ  la  même  diftancc- 
au  midi  de  Cherbourg.  On  y  compte  1800  habitans.  Il  y 
a  au  couchant  de  Brix  une  forêt  de  même  nom  qui  a  plus 
de  8  lieues  de  tour. 

BRIXAMBOURG ,  bourg  de  la  Saintonge ,  diocèfe  àz 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  éledion  de  Saint-Jean-d'Angely  ;  à  3  lieues  au  levant 
d'été  de  Saintes,  &  à  4  au  midi  de  Saint-Jean-d'Angely. 
On  y  compte  environ  1200  habitans. 

BROGLîE>  bourg  &  duché  du  Lieuviîi ,  dans  la  haute 
Normandie,  fur  la  rive  gauche  de  la  Charentonne,  à  2; 
lieues  au  levant  d^Orbec  ,  diocèfe  de  Lilîeux ,  parlement: 
de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  éledion  de  Bernay  ôC 
fergenterie  de  Chambrois.  On  y  compte  environ  4^0  ha- 
bitans. 

Cette  terre  &  feigneurie  portoit,  avant  fon  cre£bion  trt. 
duché  >    nom  de  Uaronnie  de  Ferûères  ^  &  ce  ne.fut  qu  e» 
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t74i  que  It  toi  l'érîgea  en  duché  héréditaire  par  lettres- 
jatentcs  regiftrées  le  20  aoCir. 

BROQUERE  (la) ,  bourg  du  Nebouzan,  dans  le  comté 
de  Comminges,  en  Gafcogne  ,  ficge  d'une  juftice  royale , 
diocèfe  de  Saint-Bertrand,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance d'Aufch  6c  recette  du  Nebouzan;  à  une  lieue  au  le- 
vant d'été  de  Saint-Bertrand-de-Comminges.  On  y  compte 
500  habitans. 

BROSSAC)  bourg  de  la  Saintonge ,  diocèfe  &  éledion 
de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  5  éledion  de  la  Rochelle; 
»une  lieue  au  couchant  d'été  deChalais,  &  à  iz  au  levant 
d'hiver  de  Saintes.  On  y  compte  environ  1 100  habitans. 

BROU,  paroilTe  de  la  Brefle,  au  gouvernement  général 
militaire  de  Bourgogne ,  diocèfe  de  Lyon ,  parlement  &c 
intendance  de  Dijon ,  bailliage ,  élection ,  mandement  ôc 
recette  de  Bourg;  à  une  demi-lieue  au  levant  de  cette  der- 
nière ville.  On  y  compte  environ  zoo  habitans.  Cette  com« 
anunauté  efl:  remarquable  par  un  couvent  d'Auguftins  ré- 
formés. Leur  maifoneft,  en  architedure,  un  des  plus  beaux 
édifices  que  l'on  puilîe  voir ,  ôc  mérite  à  tous  égards  l'at- 
tention des  connoilî'eurs. 

BROU,  petite  ville,  chef-lieu,  ôc  une  des  cinq  baron- 
îïies  du  Pcrche-Gouet ,  au  gouvernement  général  de  l'Or- 
léanois,  diocèfe  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans,  éledion  de  Châtcaudunj  fur  la  petite  ri- 
vière d'Ouzane,  14  bonnes  lieues  au  couchant  d'été  de 
Châteaudun,  ôc  à  7  au  couchant  d'hiver  de  Chartres,  On 
y  compte  2000  habitans. 

Il  y  a  aux  environs  de  Brou  des  marnières  qui  font  d'une 
grande  profondeur. 

La  terre  èc  feignenrie  de  Brou  efl:  aujourd'hui  polîedée 
par  la  maifon  de  Montmorency. 

BROUAGES,  petite  ville  ôc  port  de  mer  de  la  balîc 
Saintonge,  gouvernement  de  place  dépendant  du  gouver- 
nement général  militaire  du  pays  d'Aunis ,  flège  d'une  juf- 
tice  royale ,  diocèfe  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle ,  éledion  de  Marennes  ;  à  1  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Rochefort,  à  une  au  feptentrion  de 
Marennes,  à  9  au  couchant  de  Saintes,  ôc  à  8  au  levant 
d'hiver  delà  Rochelle.  On  n'y  copipte  gucres  que  6'oo  ha^ 
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titans.  Cette  ville  efl:  fortifiée  par  fa  fituatlon  &  pat  Tare* 
les  eaux  de  la  Mer  montent  par  les  marées  jufqu  à  fes  murs. 
Elle  a  appartenu  autrefois  aux  feigneurs  de  Pons:  elle  a 
pa{ïë  enfuite  dans  la  maifon  de  Mirambeau ,  de  laquelle 
nos  rois  l'ont  achetée  ;  ôc  Louis  XIII  en  a  fait  une  place 
prefqu'imprenable. 

L'état-major  de  la  ville  de  Brouages  eft  compofé  d'un 
gouverneur  î  aux  appointemens  de  loooo  livres ,  d  un  lieu- 
tenant de  roi,  aux  appointemens  de  2000  livres ,  d'un  ma- 
jor &  d'un  aide-major.  La  garnifon  de  cette  place  confîftc 
en  cinq  compagnies  détachées  de  l'hôtel  des  Invalides.  Le 
cardinal  de  Richelieu,  qui  en  étoir  gouverneur ,  l'a  fait  dé- 
membrer de  la  province  de  Saintonge ,  6c  l'a  fait  unir  au 
pays  d'Aunis  pour  en  former  un  gouvernement  général  mi- 
litaire de  province. 

Cette  ville  eft  fameufe  par  les  marais  falans  qui  renvi-» 
ronnent,  6c  qui  fournirent  les  meilleurs  fels  de  France. 

C'eft  dans  le  havre  de  Brouages  que  fe  font  les  charge-» 
mens  de  fel  pour  les  fermiers- généraux. 

BROUAGEAIS  (  le) ,  petit  pays  faifant  partie  de  la  pro- 
vince de  Saintonge,  èc  qui  s'étend  le  long  de  fes  côtes.  II 
tire  fon  nom  de  Brouages,  fa  capitale.  Ce  petit  pays  a  été 
démembré  de  la  Saintonge  pour  former  une  partie  da 
gouvernement  général  militaire  du  pays  d'Aunis. 

C'eft  dans  ce  pays  que  fe  fabrique  le  meilleur  fel  du 
royaume.  On  a  cherché  à  l'imiter  fur  les  côtes  de  Bretagne  > 
&  on  prétend  même  qu'on  a  abandonné  quelques-uns  des 
marais  falans  de  l'Aunis ,  qu'on  a  remplacés  par  ceux  de 
Bretagne  ;  mais  ce  fel  n  eft  pas  de  la  même  bonté  que  le 
premier.  L'air  de  ce  pays  eft  mal  fain ,  &  les  eaux  y  font 
mauvaifes.  Pour  le  fpirituel ,  il  eft  du  dioccfe  de  Saintes  ; 
pour  le  civil ,  il  eft  dans  le  diflrid  de  la  juftice  royale  de 
Brouages ,  qui  refïbrtit  au  parlement  de  Bordeaux;  &  quant 
aux  finances,  il  eft  de  réle6î:ion  de  Marennes. 

BROYES ,  bourg  de  la  Champagne,  dans  la  partie  balïe 
de  la  Brie  Champenoife,  à  une  lieue  &  demie  au  levant 
d'été  de  Sezane ,  près  du  lac  ou  grand  étang  où  le  Morain 
prend  fa  fource  ;  diocèfe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons,  éledion  de  Sezane.  On  y  compte 
çnyiton  700  habitans.  Il  y  a  un  chapitre  fondé  en  1081  par 
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Hugues  5  feîgneut  de  Broyés.  Ce  chapitre  n*eft  plus  comporé 
que  de  deux  chanoines  qui  ont  chacun  ^oo  livres. 

BRUC  DE  GRIGNOLS  ,  bourg  du  haut  Pcrigord  , 
diocèfe  6c  ciedion  de  Périgueux,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ;  fur  la  rive  gauche  de  l'île  ,  à  y  lieues  au  cou- 
chant d'hiver  de  Périgueux.  On  y  compte  environ  iioo 
habitans. 

BRUGNIERES  ou  La  Brugnieres,  petite  ville  du 
haut  Languedoc  ,  diocèfe  &  recette  de  Lavaur,  parlement 
&  généralité  de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc  ;  fur 
la  rive  gauche  de  l'Agout ,  à  une  lieue  au  couchant  d'hiver 
de  Caftres ,  &  à  7  au  levant  d'hiver  de  Lavaur.  On  y  compte 
environ  i<^oo  habitans. 

BRULLOIS  ,  petit  pays ,  avec  titre  de  vicomté ,  dans  le 
bas  Armagnac ,  en  Gafcogne,  Il  s'étend  fur  la  rive  gauche 
de  la  Garonne.  Le  bourg  de  Leyrac  en  efl:  le  chef-lieu. 
Cette  petite  contrée  efl:  abondante  en  exeellens  pâturages  > 
6c  on  y  recueille  du  bled  6c  du  vin. 

BRULLOTTE  (la),  bourg  du  haut  Maine,  à  3  lieues 
au  couchant  d'été  de  Laval ,  diocèfe  du  Mans ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours,  éiedion  de  Laval.  On  y 
compte  600  habitans. 

BRUMPT  ou  en  allemand  BKvuArn^  bourg  de  la  baffe 
Alface ,  au  comté  de  Hanau ,  chef- lieu  d'un  bailliage  6c 
d'une  recette  de  fon  nom,  diocèfe  de  Strasbourg,  confeil 
fouverain  6c  intendance  d'Alface;  fur  la  rive  gauche  de  la 
Sor,  à  3  lieues  au  feptentrion  de  Strasbourg  ,  à  une  égale 
difliance  au  midi  de  la  Nau.  On  y  compte  près  de  S  00  ha- 
bitans. 

Le  bailliage  de  Brumath  an  paroiiTes  ou  communau-* 
tés  dans  fon  diflirid. 

BRUSCH,  petite  rivière  de  la  baffe  Alface.  Elle  prend 
fa  fource  dans  les  montagnes  de  la  Lorraine  ,  à  environ  une 
lieue  au  midi  de  Salm.  Après  avoir  reçu  environ  quatorze 
•ruiffeaux  à  droite  6c  à  gauche ,  elle  fe  partage  en  deux 
branches ,  un  peu  au-deflbs  de  Dinsheim  :  celle  de  la  gauche 
va  fe  rendre  par  Dachfl:ein  6c  Wolffisheim  à  Strasbourg.  La 
branche  de  la  droite  conferve  le  nom  de  Brufch  ,  6c  rentre 
dans  la  première  à  Holtzheim ,  à  une  lieue  6c  demie  au 
.couchant  d'hiver  de  Strasbourg,  où  cette  rivière  a  fon  cm- 
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bouchuîc  dans  l'IU,  après  un  cours  de  ïi  à  ii  lieues  ié^ 
puis  fa  fource. 

BRUSQUEZ  5  petite  ville  de  la  haute  Marche ,  comté 
de  Rouergue ,  en  Guienne  ?  fîège  d'une  juftice  feigneuriale, 
diocèfe  de  Vabres,  parlement  de  TouloufC)  intendance  de 
Montauban,  éledion  de  Milhaud;  fur  la  petite  rivière  de 
Dourdon,  à  environ  4.  lieues  au  midi  de  Vabres.  On  y 
compte  environ  600  habitans» 

BRUYERES,  bourg  du  Laonnois,  haute  Picardie,  fous 
le  gouvernement  général  de  llfle- de-France^  de  la  généra- 
lité de  Soiirons^dioccfc  6c  éledion  de  Laon  ;  à  une  bonne 
lieue  au  levant  d'hiver  de  cette  dernière  ville.  Qiioique  fer- 
mée de  murailles ,  feshabirans,  au  nombre  de  1 000  ou  envi- 
ron, font  prefque  tous  vignerons.  Il  s'y  tient  trois  foires  par 
an:  la  première  le  3  février,  &  dure  8  jours; la  féconde  le 
premier  août,  &  en  dure  lîx;  la  troilîcme  eniîn  commence 
le  II  oâiobre,  ôc  finit  trois  jours  après.  Les  habitans  de  ce 
bourg  jouirent ,  pendant  ces  foires ,  de  l'exemption  de  gros 
â  la  vente  pour  leur  vin,  6c  ils  ne  payent  au  détail  que 
J4  fols  par  pièce  de  27  veltes.  Il  s'y  vend  beaucoup  de 
chanvre  :  c'eft  le  plus  eftimé  du  pays. 

BRUYERES  ,  petite  ville  du  duché  de  Lorraine ,  dans  la 
Vôge,  diocèfe  de  Toul,  cour  fouveraine  de  Nancy,  fîège 
d'un  corps  de  ville  6c  d'un  bailliage  royal ,  régi  félon  la  cou- 
tume générale  de  Lorraine.  Elle  efl:  à  3  lieues  au  midi  de 
Ramberviller,  à  4  au  couchant  d'hiver  de  Saint-Diez,  ÔC 
à  une  égale  diftance  au  levant  d'été  d'Epinal ,  à  9  au  levant 
d'hiver  de  LunéviUe,  6c  à  14  au  même  point  de  Nancy. 
Cette  ville  ne  renferme  pas  y 00  habitans.  Son  château, 
.  qui  étoit  fur  la  montagne ,  n'offre  plus  que  des  ruines.  L'é- 
glife  paroifîiale  efl:  dédiée  fous  le  vocable  de  l'aflomptioa 
de  Notre-Dame,  &fous  l'invocation  de  S.  Nicolas.  La  cure 
cft  à  la  préfentation  de  la  communauté  pendant  8  mois, 
de  à  celle  du  chapitre  de  Remiremont  pendant  les  quatre 
autres.  Il  y  a  encore  un  couvent  de  Capucins,  6c  une  cha- 
pelle en  titre  dédiée  à  la  fainte  famille. 

Outre  le  bailliage  royal.  Bruyères  a  un  tribunal  appelle 
la  jujïice  commune  ^  établi  en  1 7  f  i .  Il  efl:  compofé  du  lieu- 
tenant général  du  bailliage  &  d'un  officier  du  chapitre  de 
-Remiremont,  Il  connoîç  des  cas  ordinaires  q[ui  regardent: 
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les  fujets  cotïiinuiîs  entre  le  toi  &  le  chapîtte  de  Remirc- 
inont.  Les  appels  de  fes  jugemens  fe  portent  diredement  à 
la  cour  fouveraine  de  Lorraine.  Le  bailliage  a  mcme  ,  fur 
les  fujets  communs?  la  connoifTance  des  caufes  des  nobles, 
des  eccléfiaftiques  &  des  communautés  ;  des  matières  do- 
ïnaniales,  féodales,  &  des  cas  royaux.  Ilfe  débite  beaucoup 
de  bled  à  Bruyères.  Le  terroir  de  ce  bailliage  y  produit  des 
grains ,  du  foin  ôc  des  bois.  Il  n'y  a  point  de  vignes. 

La  rivière  de  Vologne,  qui  fort  du  bailliage  de  Remire*- 
mont  >  ôc  y  rentre,  après  avoir  fait  dans  celui  de  Bruyères  un 
demi-cercle,& approché  de  laville  àunedemi-lieucjproduit 
des  perles  en  abondance ,  mais  feulement  après  avoir  reçu  le 
Neuné  qui  en  produit  aulïî.  On  a  établi,  pour  la  confervation 
&  la  pèche  de  ces  perles ,  des  officiers  &  des  gardes-peche. 
Cette  pêche ,  qui  fe  faifoit  anciennement  plulîeurs  fois  cha^ 
que  année,  efl:  aujourd'hui  afTez  négligée,  puifqu'iln'ena  été 
fait  que  deux  ou  trois  fous  le  règne  de  fa  majefté  Polonoife<y 
On  voit  une  mine  très-abondante  en  fable  doré  à  la  Chapel* 
le>village  à  une  lieue  &  demie.  Il  ne  fert  que  de  poudre  pout 
l'écriture»  Près  du  même  endroit  le  fable  argenté,ainli  que  le 
noir,  efl:  fort  commun.  Il  y'a  une  belle  forêt  dépendante  dix 
village  de  Mortagne ,  dans  laquelle  il  y  a  cinq  moulins  à  fcie* 

BUCH  on  BUSCH-CAPTALAT ,  petite  contrée  du  Bor- 
delois,en  Guienne  5  elle  efl:  lituée  le  long  des  côtes  de  la  Met> 
&  s'étend  depuis  le  i6^deg.  24  min.  delong.  jufqu'à  58  min* 
du  même  deg.  entre  le  44^  &  le  4  deg.  de  latit.  Elle  peut 
avoir  14  lieues  de  longueur  fur  ic  de  largeur»  C'efl:  un  pays 
fablonneuxj  fec  &  aride;  &  prefque  tous  les  habitans  font 
ou  pêcheurs ,  où  gens  de  mer.  On  y  fait  un  commerce  con* 
iidérable  de  braie,  de  réfine  &  de  gaudron.  C'efl:  dan§  cC 
pays  qu  efl:  fltué  le  baiïin  ou  havre  à'Arcachon» 

Le  bourg  de  Tête-dc-Bufch  efl  le  chef-lieu  de  ce  petit 
paysi  Ses  premiers  feigneurs  avoient  pris  le  titre  &  la  quar 
lité  de  captai.  Ils  jouiâbient  de  plulîeurs  droits  &  privilèges 
dans  la  ville  de  Bordeaux.  La  maifon  de  Grailly  leur  fuc- 
céda.  Le  captalat  de  Bufch  pafla  enfuite  dans  la  maifon  dè 
Nogaret-Epernon  ,  &  de-là  dans  celles  de  Foix-Randan 
de  Gontaulr.  {Expilly,) 

BUCH  Y,  petit  bourg  du  pays  de  Bray ,  dans  la  haute  Nôf- 
îûandie,furlafronîicrçdu  Vcxin  Normand,  à  4  lieues  vetîld 
Tome  L  Tt 


B  U  C 

midi  dcNeufchateljck:  à  3  aucouch.deForges^diocèrcparlc- 
ment  &incendance  de  Rouen,  éledion  de  Lihons  5c  chef- 
lieu  d'une  fergentcrie.  On  y  compte  environ  4^0  habirans. 

BUCILL Y ,  paroiiîe  de  la  Tiérache ,  haute  Picardie ,  dio- 
cefe  &  éiedion  de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soi(ïbns  ;  fur  la  petite  rivière  d'Aube ,  près  de  fa  fource> 
à  une  lieue  &  demie  au  couchant  d'été  d'Aubanton  ,  à  3  au 
levant  d'été  de  Vervins,  ôc  à  10  au  même  point  de  Laon. 
On  y  compte  400  habitans.  Cette  communauté  eft  remar- 
quable par  une  abbaye  régulière  de  Prémontrés  >  donc 
Fabbé  jouit  de  lyooo  livres  de  rente  ou  environ. 

BUGEY,  petit  pays  compris  dans  le  gouvernement  général 
militaire  de  Bourgogne,  au  levant  de  la  Brelîè,  entre  la  Bour- 
gogne &  le  Dauphiné.  Il  s'étend ,  du  feptentrion  au  midi,  le 
long  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Ain  jufqu'au  Rhône.  Il 
cft  borné  au  levant  par  la  Savoye.  Il  peut  avoir  2  o  lieues  dans 
fa  plus  grande  longueur,  fur  1 1  dans  fa  plus  grande  largeur. 
Belley  en  eft  la  capitale.  Ce  pays  eft  coupé  de  montagnes 
fort  hautes ,  &  couvertes  de  bois ,  fur-tout  de  fapins  :  il  y  a 
auflld'excellens  pâturages ,  dans  lefquels  on  nourrit  quantité 
de  beftiaux  de  toutes  efpèccs  ;  &  les  habitans  de  ces  cantons 
du  Bugey  font  un  grand  commerce  des  fromages  qu'ils  font. 
Les  autres  branches  de  commerce  conlîftent  dans  la  vente 
des  beftiaux ,  des  bois ,  des  noix  ôc  des  chanvres. 

De  la  domination  des  Romains  le  Bugey  paffa  fous  Iz 
domination  des  Bourguignons ,  puis  fous  celle  des  François  : 
il  fit  enfuite  partie  du  fécond  royaume  de  Bourgogne.  Lors 
de  la  décadence  de  ce  dernier  royaume,  cette  contrée  pafïa 
au  pouvoir  des  comtes  &  ducs  de  Savoye,  qui  la  cédèrent  à  la. 
France  avec  la  Breiïe,  parle  traité  de  Lyon,  en  1601  ^  en 
échange  du  marqoifat  de  Saluées. 

Le  Bugey  a  fes  états  généraux  6c  particuliers;  quant  aux 
alTemblées  générales  ou  particulières  du  clergé  de  cette  pro- 
vince, voyez  Bourgogne, 

Pour  ce  qui  eft  de  la  noblelTe,  elle  s'afTemble  de  trois  ans 
crurois  ans ,  avec  permiftion  du  gouverneur  de  Bourgogne  6c 
fur  des  lettres  circulaires,  écrites  par  le  bailli  d'épée de  Bu- 
gey, 6c  en  fon  abfence ,  par  fon  lieutenant  général.  Ces  aflem- 
bléesfe  tiennent  à  Belley,  dans  l'hôtel  de  celui  de  ces  deux 
officiers  qui  y  préfide.  On  y  dçiibére  des  affaires  du  cgrps  4c 
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Ta  ttobleffe ,  érotiy  fiofnme  trois  Cynàkty  tfôîs  commiiïai^ 

res  6c  un  fecrétaire,  tous  gentilshommes ,  qui  font  pendant 
latriennaiitCj  les  affaires  de  la  noble/îe,  &  les  rôles  des  im- 
polîtions  de  leurs  dettes  6c  autres  charges.  Pour  faire  la  re- 
cette des  rôles,  ils  nomment  un  gentilhomme,  qui  rend 
compte  par-devant  les  mêmes  députés  à  l'aflembléc  généra-^ 
le.  Les  aflemblées  particulières  que  tiennent  les  députés,  tant 
pour  faire  les  rôles  que  pour  délibérer  furies  afFaires,fQnt  con- 
voquées chez  le  bailli  ou  fon  lieutenant.  Les  rôles  du  clergé 
6c  de  la  nobleffe  font  vifés  par  l'intendant ,  &  il  en  efl:  dépQ- 
fé  un  double  dans  fes  greffes ,  de  même  que  des  comptes. 

Les  affemblées  générales  du  tiers-état  fe  tiennent  aufïi  de 
trois  ans  en  trois  ans ,  avec  lapermiflion  du  gouverneur  qui 
en  ordonne  le  temps  Ôc  le  lieu.  C'efl  ordinairement  à  Belley> 
dans  l'auditoire  royal.  Le  bailli  y  prélid^  ou  le  lieutenant  en 
fon  abfence ,  6c  les  gens  du  roi  y  alîîftent.  Ce  font  les  députéî 
de  2  2  villes,  bourgs  6c  paroi  (Tes,  qui  compofent  les  afïèm- 
blées  du  tiers  état ,  6c  ils  ont  z6  voix  à  eux  tous.  On  y  traire 
de  toutes  les  affaires  du  pays  :  on  y  nomme  trois  fyndics ,  cincj 
confeillers  &un  fecrétaire ,  pour  traiter  6c  décider  toutes  les 
affaires  du  pays  pendant  la  triennalité.  Ces  derniers  tiennent 
leurs  a(ïemblées  particulières,  convoquées  parle  premier  des. 
fyndics  &  auxquelles  préilde  le  bailli  ou  fon  lieutenant. 

Quand ,  dans  les  alîemblées  générales ,  on  a  délibéré  fur  les 
propofîtions  des  fyndics  ,  on  obtient  du  roi  la  permiiîîort 
d'impofer  les  fonds  nécefïairespour  acquitter  les  dettes  con- 
tradées  pendant  la  précédente  triennalité.  C'efl:  un  des  fyn-' 
dics  généraux  qui  eft  député  à  la  cour  pour  l'obtention  des 
lettres  d'affiette,  Fbje;^  l'art.  Bourgogne.  (  Expilly.  ) 

BUGO-D  H-S.  CIRCQ.,bourg  du  bas  Périgord,en  Guiennc> 
fur  la  rive  droite  de  la  Vezère ,  à  ^  lieues  au  levant  d'hiver 
dePérigueux,  dîocèfe&  éledion  de  cette  ville,  parlement ôc 
intendance  deBordeaux.  On  y  compte  plus  de  z6o  o  habitans. 

BUILLON  ou  BiLLY,  abbaye  d'hommes  6c  en  com- 
mende ,  de  Tordre  de  Cîteaux,  en  Franche-Comté ,  dioccfe  > 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  recette  6c  bailliage 
deQuingey,  dans  le  diftrid  du  grand  bailliage  de  Dole  ,  à  3 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Befançon.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  en  1147  •  elle  vaut  environ  lèoo  livres  à  fon  abbé, 
qui  paye      florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  proviiions» 

Tti] 
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BUIS  ou  BUY  (le),  petite  ville  du  haut  Dauphîné,  ca^ 
pitale  du  pays  des  Baronnies,  chef-lieu  d'un  bailliage  de 
même  nom;,  6c  fiège  dune  juftice  royale,  diocèfe  de  Vaifon, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élc<0:ion  de  Mon- 
telimartj  iîtuée  dans  un  vallon  fur  TOueze,  qui ,  un  peu 
plus  bas,  prend  le  n.om  de  Sorgne,  à  4  lieues  au  couchant 
de  Montauban  ?  à  environ  la  même  diftance  au  levant  d'été 
de  Vaifon,  &:  à  2  ^  au  midi  un  peu  vers  le  couchant  de 
Grenoble.  On  y  compte  environ  1600  habitans. 

BUIX-LES-AURILLAC  ou  Boisset,  abbaye  régulière 
de  Bénédidines ,  dans  la  haute  Auvergne  ,  vis-à-vis  la  ville 
d'Aurillac ,  diocèfe  de  Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Riom  ,  éledion  d'Aurillac.  Cette  abbaye 
jouit  d'environ  9000  livres  de  rente, 

BULCY,  bourg  du  haut  Berri,  parlement  de  Paris ,  diocè- 
fe ,  intendance  &  élection  de  Bourges,  à  environ  3  lieues  au 
levant  d'hiver  de  cette  ville.  On  y  compte  plus  de  3000  habi- 
tans. La  cure  de  ce  lieu  vaut  environ  1 000  livres  :  elle  eft  à  la 
nomination  des  tréforiers  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges. 
Trois  gros  hameaux  {itucs  à  une  demi-lieue  de  là  dépendent 
de  cette  paroille.  Le  commerce  coniifte  en  laines  &  moutons, 
qui  fe  confomment  dans  le  lieu,  lly  a  aufîides  vignes  ;  mais 
les  vins  qu'elles  produifent  font  d'une  foible  qualité. 
,  BULLEGNÉ VILLE ,  bourg  &  château  du  duché  de  Bar , 
bailliage  ôc  recette  de  Bourmont,  cour  fouveraine  de  Nancy 
&:  dioccfe  de  Toul.  C'efl:  une  ancienne  baronnie  érigée  en 
comté,  puis  en  marquifat  avec  prévôté  en  1708.  Il  eft  à  4 
lieues  au  levant  de  Bourmont,  à  environ  la  même  diftance 
^u  feptentrion  de  la  Marche  &  au  midi  de  Neufchateau ,  à  j 
au  couchant  de  Mirecourt>  à  16  au  levant  d'hiver  de  Bar-le- 
Duc,&:à  1 3  au  midi  de  Nancy.  On  y  compte  environ  700  ha- 
bitans. L'églifeparoiiîiale  eft  fous  l'invocation  de  S.  Pierre  5c 
de  S,  Martin, &  la  cure  eft  à  la  collation  de  l'abbé  de  S.  Epvre, 
Il  y  a  trois  chapelles  en  titre,  des  Recollées  fondés  trwyoG  par 
Claude-Guftave-Chrétien  DelTalles^  marquis  de  Rorté  &  de 
Bullegnéville ,  &  un  hôpital  autorifé  en  1 74  ? . 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  fanglante  bataille  qui  fe 
donna  auprès ,  du  côté  de  Vaudoncourt,  le  2  Juillet  143 1  » 
ou  René  d'Anjou ,  roi  de  Sicile  &  duc  de  Lorraine  5  fut  fait 
çrifonniet  par  Antoine,  comte  de  Vaudémont. 
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BULLES>pctite  ville  du  Beauvoifis^hautc  Picardie,  au  gou- 
vernement général  militaire  de  llfle  de-France ,  ilcge  d'une 
prévôté  royale  >  dioccfe  &  élection  de  Beauvais,  parlement 
&  intendance  de  Paris  ;  fur  laBrefche  ,  à  5  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Beauvaie.  On  y  compte  plus  de  looo  habitans, 

BULLY,  bourg  avec  titre  de  marquifat  ,  dans  le  pays 
deBray,  haute  Normandie,  furies  confins  du  pays  deCaux, 
à  une  lieue  au  couchant  de  Neufchâtel,  6c  à  8  vers  le  fep- 
tentrion  de  Rouen,  diocèfe,  parlement  &  intendance  de 
cette  ville ,  éledion  &  fergenterie  de  NeufchâteL  On  y 
compte  environ  i  joo  habitans. 

Cette  terre  fut  érigée  en  marquifat  en  1677  par  lettres 
regiftrées  au  parlement  &  en  la  chambix  des  comptes  le 
20  Mai  i(j88  ,  en  faveur  de  Jean  de  l'Etendart ,  maréchal 
de  camp ,  pour  lui  àc  fes  defcendans  mâles  6c  femelles  en 
ligne  directe  6c  collatérale. 

BUQ.UOI,  paroiffe  avec  titre  de  comté,  au  gouverne- 
ment général  militaire  de  l'Artois,  diocère,  gouvernance > 
bailliage  6c  recette  d'Arras,  confeil  provincial  6c  fouverain 
d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille  ;  à  2. 
lieues  au  couchant  de  Bapaume,  6c  à  près  de  4  au  midi 
d'Arras.  On  y  compte  700  habitans. 

BURE-LES-TEMPLIERS  ,  paroilîe  du  pays  des  Monta- 
gnes, en  Bourgogne,  dioccfe  deLangres,  parlement  6c  in- 
tendance de  Dijon,  bailliage  6c  recette  de  Châtillon  5  à  6 
iieues  au  levant  d'hiver  de  cette  ville.  On  y  compte  environ 
l  fo  habitans.  Il  y  a  dans  cette  comrnunauté  une  comman- 
derie  de  Malthe,  de  la  langue  de  France  ,  6c  du  grand 
prieuré  de  Champagne.  Cette  commanderie  efl:  une  de 
celles  qui  compofent  le  domaine  du  grand-prieur  de  Cham- 
pagne. Elle  vaut  environ  8000  livres  de  rente. 

BURES  &  BURETTES ,  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la 
haute  Normandie ,  fur  la  rive  gauche  delà  Bethune,à  2.  lieues 
entre  le  feptentrion  6c  le  couchant  de  Neufchatelp  dioccfe  > 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éledion  d'Arqués,  fer- 
genterie d'Envermeuil.  Ony  compte  environ  400  habitans, 

BURGAUD  (le),  village  du  pays  de  Rivière-Verdun, 
dans  le  bas  Armagnac,  en  Gafcogne,  à  2  lieues  de  1^  rive 
gauche  de  la  Garonne ,  6c  à  environ  la  même  diftance  au 
€Pucbant  de  Vçrdun,  diocêfe  6c  parlement  de  Touloufe  > 
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intendance  'd'Aufch  ôc  éledion  de  Rîvîére-Vci'dutt.  On  y 
compte  près  de  ?oo  habitans.  Il  y  a  dans  cette  commu^ 
nauté  une  commanderie  de  Tordre  de  Malthe ,  de  la  langue 
de  Provence  &  du  grand  prieuré  de  Touloufe.  Elle  vaut  en- 
viron 7000  livres  de  rente. 

BURLATS ,  bourg  du  haut  Languedoc  ,  dioccfe  &  re- 
éetre  de  Caftres,  parlement  &  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc,  à  une  petite  lieue  au  levant  d'été 
de  Caftres.  On  y  compte  environ  600  habitans.  Il  y  a  une 
collégiale  fondée  par  le  pape  Jean  XXII ,  fous  l'invocation 
de  S.  Pierre -des -Burlats.  Son  chapitre  cft  compofé  d'un 
doyen,  d'un  précenteur,  de  12.  chanoines  &  de  zi  prében- 
dés.  Ce  chapitre  a  le  droit  de  concourir  à  l'éledion  de  Té- 
vêque  de  Caftres,  conjointement  avec  le  chapitre  réguliet 
de  réglife  cathédrale  de  cette  viile. 

BURSARD ,  paroilîè  de  la  campagne  d'Alençon ,  au  pays 
des  Marches,  bafle  Normandie ,  diocéfe  de  Séez ,  parlement 
de  Rouen,  intendance,  élection  &  fergenterie  d'Alençon? 
à  3  lieues  au  levant  d'été  de  cette  ville.  On  y  compte  envi- 
ron 600  habitans.  Il  y  a  une  commanderie  de  l'ordre  de 
Malthe ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  de  FraïKC ,  fon 
revenu  eft  de  4  à  jooo  livres. 

BUSENÇOIS  ,  petite  ville  du  Berri.  Voye^  BuzançoiS. 

BUSSANG  ,  petit  village  de  Lorraine  ;  dans  le  ban  de 
Ramonchamp,  paroifle  de  S.  Maurice,  dioccfe  de  Toul ,  bail- 
liage deRemiremont.  Cette  communauté,  dans  laquelle  on 
compte  environ  100  habitans ,  eft  muée  au  pied  des  monta- 
gnes de  Vofge,  vers  la  première  fource  de  la  Mozellcr  à  la  der- 
nière extrémité  de  la  Lorraine,  &  à  la  féparationde  l' Alface  ôc 
de  la  Franche-Comté,  à  f  lieues  de  Thann ,  à  6  au  levant  d'hif- 
ver  de  Remiremont,  à  10  de  Plombières  ôc  à  12.  de  Bain. 

En  remontant  1100  pas  cette  branche  de  la  Mozelle  ,  on 
trouve  des  fources  minérales  que  les  habitans  des  environs 
appellent  Salmade.  Le  bafïïn  en  eft  creufé  dans  un  roc , 
d*où  fortent  quatre  ou  cinq  fources.  Ces  eaux  font  froides  y. 
aigres,  alkalincs ,  dilTolvantes.  Lepoiflbnn'y  peut  pas  vivre, 
ïl  n'y  avoit  auprès  de  la  fource  qu'un  bâtiment  très-infufîîfant 
pour  les  buveurs  qui  y  viennent  en  grand  nombre;  mais  le 
foi  Staniftas  accorda  en  17  j  2  les  eaux  deBuilang  à  un  partî- 
««lier  5  à  charge  d'y  bâtir  deslogemens ,  fuivant  iin  plan  don» 
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îié,  &  de  payer  la  pcnfion  fixée  au  mcdecîn  qui  dirige  les 
malades  ;  enforte  que  les  buveurs  fe  trouvent  aujourd'hui  dé- 
livres de  l'incommodirc  d'aller  chercher  deslogemtns  au 
village  >  foit  pour  eux  mêmes  ?  foie  pour  leurs  équipages. 

Il  n'y  a  qu'une  chapelle  à  Buflang  :  elle  eft  fous  l'invocation 
de  fainte  Barbe  >  ôc  un  annexe  de  la  paroi  lie  de  S.  Maurice. 

On  prétend  que  le  terrein  renferme  des  mines  de  cuivre 

d'argent. 

BUSSIERE5  abbaye  régulière  de  iilles  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  dans  le  bas  Berri,  aux  confins  du  Bourbonnois,  dio 
cèfe  de  Bourges  >  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins 5  éledion  de  Montluçon,  à  j  lieues  au  couchant  d'été 
de  cette  ville.  Cette  abbaye  a  endron  y  000  livres  de  rente. 

BUSSIERE  (la) ,  abbaye  commendataire  d'hommes  de 
Tordre  de  Cîteaux  ,  dans  l'Autunois ,  en  Bourgogne ,  diocèfe 
d'Autun,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon,  bailliage  6c 
recette  d'Arnay-le-Duc  ;  fur  la  rivière  d'Ouche,  à  f  lieues 
au  levant  d'été  de  cette  dernière  ville ,  &  à  ^  au  couchant 
d.e  Dijon.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  11 30.  Elle  vaut 
environ  10000  livres  à  fon  abbé,  qui  paye  1 3  j  florins  à  la 
cour  de  Rome  lorfqu'il  obtient  fes  provilîons. 

BUSSIERES ,  bourg  du  Foret,  au  gouvernement  général 
du  Lyonnois,  diocèfe  ôc  intendance  de  Lyon,  parlement  de 
Paris,  éledionde  Roanne,  à  6  lieues  au  levant  d'hiver  de 
cette  dernière  ville,  &  à  2  petites  de  la  rive  droite  de  I3, 
Loire.  On  y  compte  glus  de  700  habitans.  Son  églife  pa* 
roiiîîale  eft  dédiée  à  S.  Barthelemi.  La  cure  eft  à  la  nomi- 
nation du  prieur  de  S.  Irénée  de  Lyon:  il  jouit  de  la  dixme 
comme  prieur  de  S.  Albin,  dont  la  chapelle  eft  fituée  dan$ 
le  territoire  de  Buftîères.  Ce  bourg  a  une  foire  le  i  z  mai. 

BUSSIERES-LA-GRUE^,  bourg  du  Bourbonnois: 
f^oye^  BuxiERES. 

BUSSY-RABUTIN,  bourg  avec  titre  de  comté,  dans  le 
pays  de  >a  Montagne,  en  Bourgogne,  diocèfe  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  ôc  recette  de 
Châtillon  ,  à  j  lieues  au  couchant  d'hiver  de  cette  dernière 
ville,  fur  les  confins  de  l'Auxois.  On  y  compte  plus  de  800 
perfonnes. 

BUXIERES-L A-GRUE,  bourg  du  Bourbonnois,  diocèfe 
de  Boivges,  parlement  de  Paris,  intendaacç  dç  Moulins» 
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élection  partie  de  Moulins  6c  partie  de  Montluçon  ;  funê 
entre  ces  deux  dernières  villes ,  dans  une  contrée  fertile , 
fur-tout  en  grains  &  en  pâturages ,  &  dans  laquelle  il  y  a 
de  fort  beaux  étangs.  On  y  compte  près  de  loco  habitans» 
II  s'y  tient  une  foire  coniîdérable  le  21  feptembre. 

BUZANÇOIS,  petite  ville  du  bas  Berri,  avec  titre  de 
comté  )  iicge  d  un  grenier  à  fel ,  dioccfe  ôc  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  élection  de  Châteauroux;  fur 
rindre ,  près  des  frontières  de  la  Touraine  ,  à  environ  6 
lieues  au  couchant  d'été  de  Châteauroux,  6c  à  16  au  cou- 
chant de  Bourges.  On  y  compte  près  de  1800  habitans.  Il 
y  a  une  commanderie  de  Malthe  fous  le  nom  de  Beauvoir; 
une  maifon  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  fainte 
Croix,  &  un  hôtel-Dieu  defïervi  par  des  filles  de  la  charité. 
Il  fe  tient  dans  cette  ville  deux  marchés  par  femaine ,  ôC 
fix  foires  par  an ,  chacune  d'un  jour  feulement. 

BUZANCY ,  village  avec  titre  de  marquifat ,  dans  le 
Réthelois ,  en  Champagne  ,  diocèfe  de  Rheims ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élection  àc  Sainte-Me- 
nehoult,  près  de  la  fource  de  la  petite  rivière  de  Bar,  à 
1  iieues  entre  le  feptentrion  ôc  le  levant  de  Grandpré ,  à 
4  au  levant  d'hiver  d'Ambly ,  à  3  vers  le  couchant  de  Ste- 
nay,  à  7  au  feptentrion  de  Sainte-Menehoult ,  &  à  iz  au 
levant  d'été  de  Châlons. 

La  terre  &c  feigneurie  de  Buzancy  appartient  aujourd'hui 
à  M.  le  marquis  de  Choiiy» 

BUZAY ,  paroifle  de  la  haute  Bretagne  ,  avec  une  abbaye 
d'hommes,  diocèfe  recette  de  Nantes,  parlement  6c  in- 
tendance de  Rennes;  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à 
4  lieues  au  couchant  de  Nantes.  On  y  compte  200  habitans- 
L'abbaye  de  ce  lieu  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  &  de  la 
filiation  de  Clairvaux  :  elle  a  été  fondée  en  1 1 3  y  par  Her- 
mengarde  d'Anjou,  duchefTe  de  Bretagne.  Cette  abbaye 
eft  en  commende  ,  6c  vaut  au  moins  30000  livres  de 
rente  à  fon  abbé,  qui  ne  paye  que  66  florins  à  la  cour  de 
Rome  pour  fes  bulles, 


Fin  du  Tome  prunur. 


O 

co 

 «g 

<o 

LU 

o 

WNSVI 

o 

Ll_ 

o 

DO 

AT 

< 

co 

ITL 

va 

39  13 

o 

W  - 


